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SLK      l/ 

Au-tlxontloito     de    la    îsaiitci     Oasa 


...  ut,  quantum  ad  cognitionem  rerum  perlinct, 
ctiam  praeteritis  sœculis  vixisse  vidcamur. 

QuiNTiLiEN,  Instit.  oral.,  xii,  4. 

NOTRE-Dame  de  Loretlc  et  son  pèlerinage  offrent,  depuis 
plusieurs  siècles,  un  aliment  constant  à  la  pieté  et  à  la 
dévotion  des  fidèles.  Sans  être  aussi  ancienne,  la  foi  en  l'au- 
thenticité du  miracle  de  la  translation  de  la  s.  Casa  ne  s'est 
guère  démentie,  et  le  pape  Léon  XIII  a  pu  convoquer  l'uni- 
vers chrétien  au  sixième  centenaire  de  son  arrivée  à  Lorette 
sans  éprouver  le  besoin  d'en  rappeler  les  preuves.  On  peut 
dire  qu'elle  est  attestée  par  la  presque  unanimité  des  histo- 
riens ecclésiastiques  qui  s'en  sont  occupés  depuis  quatre 
siècles,  aussi  bien  qu'admise  par  les  théologiens  et  les  cano- 
nistes  qui  en  ont  parlé  incidemment.  L'opposition  contre 
elle  s'est  manifestée  dès  l'origine  plus  vivement  —  mais  non 
exclusivement  —  de  la  part  des  hétérodoxes.  Contester  dans 
ces  conditions  l'exactitude  du  récit  légendaire  peut  sembler 
assez  délicat  et  compromettant.  En  entreprenant  l'étude  de 
cette  question,  j'ai  eu  —  on  peut  me  croire  —  uniquement 
pour  but  la  recherche  de  la  vérité  et  je  me  suis  appliqué  à 
réaliser  les  règles  tracées  à  l'historien  par  Cicéron  :  ne  quid 
fals'i  d'icere  audeat,  ne  quid  veri  non  audeaf  '.  Aucun  point  de 
doctrine  n'est  engagé  dans  ce  récit  :  on  n'a  donc  pas,  pour 
l'apprécier,  à  recourir  aux  lumières  de  la  théologie  et  à  exa- 

1  De  Oratore,  ii.  if).  Noir  l;i  l(<llre  de  Lkon  Mil.  du  iS  août  iSS.'i.  aux 
cardinaux  do  t.ucta,  Tilia  cl  lliMgenrœllier.  sur  la  science  hislorl(iuc 
{licvuc  (/.  <iucst.  hislor.,  t.  \\\IV,  p.  o53-03). 
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miner  sa  conformité  avec  les  décisions  de  la  foi.  La  puissance 
de  Dieu  est  illimitée,  mais  il  reste  à  démontrer  qu'il  en  ait 
usé  dans  ce  cas.  C'est  une  question  de  fait,  qui  rentre  dans 
le  domaine  de  la  critique  historique,  et  l'on  est  en  droit  de 
s'étonner  que,  dans  son  ensemble,  elle  n'ait  jamais  été  étu- 
diée à  fond  à  ce  point  de  vue  ^ 

Ce  n'est  pas  que  plusieurs  travaux  n'aient  eu  la  prétention 
d'être  «  critiques  »  ;  mais  il  est  aisé  de  constater,  dès  les  pre- 
mières pages,  que  leurs  auteurs  n'avaient  ni  connaissance, 
ni  compétence,  ni  pratique  en  cette  matière.  Partant  de  la 
certitude  du  miracle  de  la  translation  comme  fondée  sur  une 
tradition  indiscutable,  ils  se  sont  efforcés  de  réunir  des  preu- 
ves en  sa  faveur  ;  puis  ont  cherché  à  répondre  aux  objections. 
L'intention  pouvait  être  bonne,  la  méthode  l'était  sûrement 
moins.  Les  procédés  de  la  critique  historique  sont  tout  diffé- 
rents :  on  va  loyalement  à  la  recherche  de  tous  les  documents 
sur  la  question,  on  s'entoure  pour  les  apprécier  de  tous  les 
instruments  d'information  que  l'érudition  a  mis  de  nos  jours 
en  si  grand  nombre  à  la  disposition  des  travailleurs,  on  fait 
le  départ  de  ce  qui  est  authentique  d'avec  ce  qui  est  faux,  et 
on  arrive  ainsi  à  une  conclusion  dégagée  de  tout  parti  pris. 

Comme  le  fait  qui  va  nous  occuper  se  rapporte  à  une  reli- 
que réputée  insigne,  il  y  a  lieu  de  rappeler  les  règles  de  cri- 
tique formulées  naguère  par  le  comte  Riant  et  dont  l'appli- 

1  II  y  a  lieu  de  faire  une  exception  en  faveur  de  l'initiative  récente  du 
P.  Léop.  de  Feis,  barnabite  de  Florence,  dans  ses  deux  brochures  extraites 
de  la  Rassegiia  nazionale  {igob,  t.  GXLllI,  pp.  67-102  et  /io5-32)  :  La  s. 
Casa  di  Nazareth  ed  il  santuario  di  Loreto  (Firenze,  igoô,  2  p.  in-8°  de  38 
et  26  p.).  Une  «  nuova  edizione  côn  aggiunte  e  variant!  »  vient  de  paraître 
(ibid.,  1905,  pet.  in-S"  de  2  f.-i6o  p.).  —  Mon  étude  était  rédigée  quand 
une  «  adaptation  libre»  du  premier  article  du  P.  de  Feis  a  été  donnée  par 
M.  l'abbé  A..  Boudinhon  dans  la  Revue  du  clergé  Français  (igoô,  t.  XLIV, 
p.  ii3-4o)  et  tirée  à  part  :  La  sainte  maison  de  Lorette  (Paris,  1906,  in-8° 
de  3o  p.)  —  Déjà  M.  Gaston  Le  Hardy, dans  son  Histoire  de  Nazareth  et  de 
ses  sanctuaires,  étude  chronologique  des  documents  (Paris,  1905,  in- 12°  de 
xvj-237  p.),  sans  étudier  directement  la  question  de  la  s.  Casa,  avait 
«  projeté  sur  elle  certaine  lumière  jaune  qui  gênera  plus  d'un  regard 
timide  »  {Eludes ...  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1905,  t.  GIV,  p.  264). 
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cation  au  saint  Suaire  de  Turin  m'a  amené  à  des  conclusions 
auxquelles  le  monde  savant  n'a  pas  hésité  à  donner  son  adhé- 
sion :  ((  Tout  en  ne  professant  pas  certaines  doctrines  indé- 
pendantes sur  Thistoire  des  temps  aposlolifjues,  tout  en 
s'inclinant,  sans  discussion,  devant  les  traditions  léguées 
par  les  premiers  chrétiens,  tout  en  reconnaissant  pour  au- 
thentiques les  reliques  que  tenaient  pour  telles,  sans  preu- 
ves écrites,  les  Pères  de  l'Eglise,  il  me  semble  que  l'on  peut 
faire  passer  au  second  rang,  pour  les  temps  postérieurs  et 
dès  que  commence  la  série  continue  des  témoignages  histo- 
riques écrits,  la  tradition  orale,  et  demander  que  l'authenti- 
cité d'une  relique  de  premier  ordre,  solennellement  offerte  à 
la  vénération  des  fidèles,  soit  établie  par  une  chaîne  non  inter- 
rompue de  témoignages  écrits,  recueillant  directement  l'hé- 
ritage de  la  tradition  des  temps  apostoliques,  pour  nous  la 
transmettre  sans  lacune...  »  *.  Ces  considérations  s'appliquent 
exactement  à  la  s.  Casa,  puisqu'elle  ne  fait  qu'un,  d'après 
la  légende,  avec  la  maison  de  Nazareth. 

Les  derniers  travaux  parus  en  faveur  dcLorette  ne  sont  pas 
meilleurs  que  les  premiers.  Il  y  a,  dans  cette  histoire,  une  série 
de  pièces  d'une  fausseté  criante,  que  ceitains  auteurs,  au  xvni" 
et  au  xix"  siècles,  quoique  partisans  de  la  réalité  de  la  transla- 
tion, étaient  parvenus  à  reconnaître  :  de  nos  jours  encore,  on 
plaide  pour  elles  les  circonstances  atténuantes,  quand  on  ne  les 
déclare  pas  parfaitement  authentiques.  Cette  étude  n'olTrait 
aucune  diiriculté  extrême  :  bien  que  dispersés,  les  documents 
ont  presque  tous  été  publiés:  il  suffisait  d'apporter  à  leur 
appréciation  cette  sérénité  d'esprit,  qui  est  le  bénélice  dv 
l'âge  et  de  l'expérience,  sapienlam  Icniphi  screna. 

Après  quelques  hésitations,  je  me  suis  persuadé  que  l'or 
dre  chronologique  était  le  seul  applicable  à  ce  travail.  Seul, 
en  effet,  il  me  permettra  de  montrer  : 

i"  par  les  récits  des  voyageurs  et  |)Merins  </  qu'avant 
l'époque  assignée  à  la  première  transhUion  (i2|)i),  1.»  mai 

'  Revue  des  (luestions  liisloriiiiira.  ii>7(),  I.  \  III.  p.  j.Si 
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son  de  la  sainte  Vier<^e  à  Nazareth  avait  du  être  détruite,  ou 
du  moins  b)  que  le  lieu  qui  avait  été  le  témoin  du  mystère 
de  l'Annonciation  continua  à  être,  comme  par  le  passé  et 
dans  les  mêmes  conditions,  l'objet  de  la  vénération  des  visi- 
teurs et  le  but  de  leurs  pèlerinages  ; 

2"  par  les  chroniques  orientales  et  les  récits  des  mêmes 
voyageurs  et  pèlerins  que  le  fait  de  l'enlèvement  de  la  maison 
de  la  sainte  Vierge  est  demeuré  inconnu  à  Nazareth  et  dans 
tout  l'Orient,  et  que  le  récit  du  miracle  y  a  été  une  importa- 
tion de  l'Occident  au  xvi"  siècle  ; 

3"  par  les  chartes,  qu'il  existait  à  Lorette  une  église  de 
Sainte-Marie  avant  cette  même  translation  ; 

4°  par  un  classement  rigoureux  des  documents  et  par  l'éli- 
mination légitime  des  pièces  fausses  concernant  la  s.  Casa, 
qu'il  n'a  pas  été  question  à  Lorette  ni  ailleurs  de  cette  trans- 
lation avant  1472  ; 

5°  que  les  papes  et  la  congrégation  des  rites  ont  été  très 
réservés  à  se  prononcer  sur  le  miracle  de  la  translation  :  la 
première  bulle  qui  l'affirme  est  de  iSoy,  l'inscription  au 
Martyrologe  de  1669,  le  premier  office  propre  de  1699. 

En  commençant  cette  étude,  j'ignorais  —   tout  en  m'en 
doutant  un  peu  —  quelle  serait  sa  conclusion.  Si  j'en  com- 
munique les   résultats  au   public,   c'est  que    l'examen  des 
preuves  sur  lesquelles  on  prétend  appuyer  cette  légende  a 
fait  évanouir  toute  probabilité  en  sa  faveur.  Je  ne  me  bor- 
nerai donc  point  à  formuler  des  objections  contre  des  preu- 
ves de   détail   chancelantes  :   cela   n'aurait  aucune  utilité, 
serait  même  déplacé.  C'est  tout  l'ensemble  de  la  preuve  do- 
cumentaire dont  le  monument  croule  à  la  fois.  La  certitude 
en  sera  produite,  je  n'en  doute  pas.  dans  l'esprit  de  tous  les 
lecteurs  instruits  qui  prendront  la  peine  de  me  suivre  dans 
l'examen  des  textes  :  ceux-ci  seront  tous  reproduits  intégra- 
lement, pour  la  première  fois,  jusqu'à  l'époque  où  la  légende 
fut  définitivement  acceptée. 

Cette  publication  rendra,  je  crois,  service  à  l'Eglise  catho- 
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lique,  en  la  débarrassant  d'un  fait  controuvé,  car  par  là 
tombera  cbcz  nos  frères  séparés  une  des  plus  fortes  objec- 
tions à  leur  retour,  contre  ce  qu'ils  ont  appelé  «  le  miracle 
de  la  superstition  »  et  que  le  docteur  catboli([ue  Funk  a  qua- 
lifié d'  «  attentat  contre  la  vérité  »  '. 

Lorette  n'en  restera  pas  moins  le  plus  célèbre  pèlerinage  de 
la  fin  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  La  confiance  en 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge  ne  dépend  pas  du  fait  maté- 
riel de  la  translation  et  on  continuera,  comme  par  le  passé, 
de  l'y  invoquer  au  nom  du  mystère  de  l'Incarnation,  comme 
on  l'y  honorait  primitivement  sous  le  vocable  de  sa  Nativité. 


Une  légende,  qui  a  eu  de  nombreux  historiens,  est  diffi- 
cile à  saisir  avec  précision  dans  ses  détails  :  chacun  a  pris 
dans  le  fonds  commun  ce  qui  concordait  mieux  avec  son 
génie  imaginatif.  11  est  cependant  nécessaire  de  fournir  ici  au 
lecteur  un  cadre,  dans  lequel  il  puisse  retrouver  les  faits  qui 
seront  discutés  dans  le  cours  de  cette  étude  critique.  Il  serait 
peut-être  difficile  d'offrir  un  meilleur  résumé  de  la  légende 
de  Lorette  que  celui  donné  par  Dauuas  (d'après  Caillau)  dans 
sa  Légende  de  Notre-Dame-.  Auteur  d'une  Hisloirr  de  l'Hylise, 
qu'on  a  qualifiée  à  bon  droit  d'/iortus  apocry[)horiun,  il  a  le 
style  imagé  et  fécond  qui  convient  à  pareille  littérature:  sous 

1  Frevcl  an  der  Wahrhcit  {Thcologische  Quarlalsclirift,  u)Oi,  p.  '172). 

2  La  Légende  de  Notre-Dame,  histoire  de  la  sainte  Vienjr,  d'après  les 
monuments  et  les  écrits  du  moyen  dtje,  {ym-  l'abbé  .l.-K.  D.vuuvs,  a'  édil. 
considcr'  aii<^ni.,  IMancy,  i85a.  iii-ia,  p.  y(KS-S:i.  Mal^M'é  le  lilir  do  son 
livre,  railleur  a  la  prétention  de  faire  (LUivre  d'historien,  car  il  en«;a;;e  son 
lecteur  à  consulter  <«  au  sujet  de  raulhenticilr  cl  iW  l'iilcnlilc  di^  >olrc- 
Daine-de-IiOrelle  les  Annales  de  Tersaf:.de  l'iiinit-  et  de  Heranali  ;  les  ouvra- 
ges de  Marlorcîlli.  de  .1er.  Vn^elila,  Uapli.  Kiera,  llor.  rur>cllini.  \  iiic. 
Murri,  Ivenrick,  l'abbé  (Caillau.  Tiin.  Laconibe  •>  (p.  u("»S.  n.   1  ). 
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sa  plume  facile,  les  développements  se  présentent  avec  un 
naturel  qui  fait  un  instant  oublier  que  les  documents  auto- 
risés ne  disent  rien  de  semblable.  Son  récit  n'a  été,  que  je 
sache,  l'objet  d'aucune  protestation  :  on  peut  donc  le  tenir 
comme  représentant  avec  exactitude  les  convictions  du 
public. 

Le  bruit  des  croisades  s'éteignit  en  Occident  au  milieu  des  larmes 
de  douleur  arrachées  aux  chrétiens  par  la  nouvelle  des  désastres  de 
la  Palestine.  Saint  Louis  avait  été  le  dernier  pèlerin  couronné  qui  eût 
conduit  des  armées  à  la  conquête  du  tombeau  de  Jésus-Christ.  Le 
jour  de  l'Annonciation,  l'an  i352,  le  pieux  monarque  avait  reçu  la 
communion  dans  la  chambre  sacrée  de  la  Mère  de  Dieu.  Par  cet  hom- 
mage solennel  du  plus  grand  et  du  plus  saint  roi  de  la  chrétienté,  la 
Providence  sembla  vouloir  fixer  les  yeux  des  fidèles  sur  la  sainte  mai- 
son de  Nazareth,  afin  de  les  rendre  plus  attentifs  aux  merveilles 
qu'elle  devait  bientôt  opérer  pour  l'arracher  au  pouvoir  des  infidèles. 

Le  lo  mai  1 291,  un  mois  après  la  prise  de  Tripoli  et  de  Plolémaïde, 
les  deux  dernières  cités  qui  fussent  demeurées  encore  au  pouvoir 
des  Latins  en  Palestine,  sous  le  pontificat  de  Nicolas  IV,  pendant  que 
le  sceptre  de  l'empire  était  entre  les  mains  de  Rodolphe  P",  noble 
rejeton  de  l'auguste  famille  d'Autriche,  entre  Tersatz  et  Fiume,  sur 
les  rivages  de  l'Adriatique,  dans  un  lieu  appelé  vulgairement  Rau- 
niza  par  les  habitants  du  pays,  loin  des  regards  des  hommes  et  du 
tumulte  du  monde,  la  miséricorde  divine  préparait  de  grandes  cho- 
ses. Au  lever  de  l'aurore,  quelques  habitants  aperçurent  avec  éton- 
nement  un  édifice  déforme  étrangère,  placé  dans  un  lieu  où  jamais 
l'on  n'avait  vu  jusque-là  ni  maison  ni  cabane.  On  accourt,  on 
examine,  on  admire  le  bâtiment  mystérieux,  construit  de  petites 
pierres  rouges  et  carrées,  liées  ensemble  par  du  ciment  ;  on  s'étonne 
de  la  singularité  de  sa  structure,  de  son  air  d'antiquité,  de  sa  forme 
orientale  ;  on  ne  peut  surtout  expliquer  comment  cette  maison  se 
tient  debout,  posée  sur  la  terre  nue  sans  aucun  fondement.  Mais 
la  surprise  augmente  quand  on  pénètre  dans  l'intérieur.  La  chambre 
formait  un  carré  oblong.  Le  plafond,  surmonté  d'un  petit  clocher, 
était  de  bois,  peint  en  couleur  d'azur,  et  divisé  en  plusieurs  compar- 
timents parsemés  çà  et  là  d'étoiles  dorées.  Autour  des  murs  et  au- 
dessous  des  lambris,  on  remarquait  plusieurs  demi-cercles  qui 
s'arrondissaient  les  uns  près  des  autres,  et  paraissaient  entremêlés 
de  vases  diversement  variés  dans  leurs  formes.  Les  murs,  épais 
environ  d'une  coudée,  construits  sans  règle  et  sans  niveau,  ne  sui- 
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valent  pas  exactement  la  ligne  verticale.  Ils  étaient  recuiiveils  diiri 
enduit  où  l'on  voyait  en  peinture  les  principaux  mystères  de  la  vie 
de   Notre-Seigneur.    Une  porte  assez  large,  ouverte  dans  une  des 
parties  latérales,  donnait  entrée  dans  ce  mystérieux  séjour.  A  droite, 
s'ouvrait  une  étroite  et  unique  fenêtre.  En  face,  s'élevait  un  autel 
construit  en  pierres  fortes  et  carrées,  que  dominait  une  croix  grec- 
que anlifpic,  ornée  d'un  crucifix  peint  sur  une  toile  collée  au  bois, 
où   se  lisait  le   titre  sacré  de  notre   salut  :  Jésus  Nazarenus   rcx 
Judœorum.  Près  de  l'autel,  on  apercevait  une  petite  armoire  d'une 
admirable  simplicité,  destinée  à  recevoir  les  ustensiles  nécessaires 
à  un  pauvre  ménage;  elle  renfermait  quelques  petits  vases  sembla- 
bles à  ceux  dont  se  servent  les  mères  pour  donner  la  nourriture  à 
leurs  enfants.  A  gauche,  une  espèce  de  cheminée  ou  de  foyer,  sur- 
montée d'une  niche  soutenue  par  des  colonnes  ornées  de  cannelures 
et  de  volutes,  et  terminée  par  une  voûte  arrondie  formée  comme 
par  cinq  lunes  qui  se  joignaient  et  s'enchaînaient  nmluellemenl. 
Là  était  placée  une   statue  de  cèdre  représentant  la  bienheureuse 
Vierge  debout  et  portant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Les  visages 
étaient  peints  d'une  espèce  de  couleur  semblable  à  l'argent,  mais 
noircis  par  le  temps  et  sans  doute  par  la  fuuïée  des  cierges  brûlés 
devant  ces  images.  Une  couronne  de  perles   posée  sur  la   tète  de 
Marie  relevait  la  noblesse  de  son  front;  ses  cheveux,  [)artagés  à  la 
nazaréenne,  flottaient  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules.  Son  corps  élait 
vêtu  d'une  robe  dorée,  qui,  soutenue  par  une  large  ceinture,  lom- 
bait   flottante  juscju'aux    pieds;  un    manteau    bleu  recouvrait  ses 
épaules.  Ces  ornements  étaient  sculptés  du  même  bois  (pie  la  statue 
elle-même.  L'enfant  Jésus,  d'une  taille  plus  grande  (jue  celle  des 
enfants  ordinaires,  avec  un  visage  où  respirait  une  divine  majesté  et 
qu'embellissait  une  chevelure  partagée   sur  le   front,  comme   celle 
dont  il  portait  l'habit  et  la  ceinture,  levait  les  premiers  doigts  de  la 
main  droite,  comme  pour  donner  la  bénédiction,  et  de  la  gauche 
soutenait  un  globe,  symbole  de  son  pouvoir  souverain  sur  l'univers. 
L'image  de  la  sainte  Vierge,  au   moment  de  son  arrivée,  était  cou- 
verte d'une  robe  de  laine  de  couleur  rouge,  qui  se  conserve  encore 
aujourd'hui  et  demeure  sans  altération.  Telle  était  la  disposition  du 
nouvel  édifice  posé  par  des  mains  inconnues  dans  ce  coin  de  la  Dal- 
matie. 

La  stupeur  était  générale  parmi  la  foule  assemblée  de  tous  les  vil- 
lages voisins,  lorsque  tout  à  coup  s'élance  au  MiilitMi  An  pcuplt^  le 
vénérable  pasteur  de  l'église  de  Saint-Georges,  l'évêipii^  Vl(^xanilit\ 
natif  de  Modrusia.  Sa  présence  est  elle-mênie  un  (''tonurnitMil  non- 
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veau,  car  on  savait  le  saint  prélat  gravement  malade,  sans  espérance 
presque  de  guérison  ;  et  cependant  le  voilà  plein  de  vie  et  de  santé, 
d'une  vigueur  pareille  à  celle  de  sa  jeunesse;  le  mal  a  disparu,  la 
fièvre  n'a  pas  laissé  la  moindre  trace. 

Pendant  celle  même  nuit,  Noire-Dame  s'était  montrée  à  lui  envi- 
ronnée d'une  légion  d'anges,  et  d'une  voix  dont  la  suavité  ravit  les 
cœurs  :  «  Mon  fils,  lui  dit-elle,  ma  demeure  de  Nazareth,  l'humble 
maison  où  j'ai  pris  naissance  et  où  s'est  écoulée  la  première  partie 
de  ma  vie,  vient  de  passer  sur  ces  rivages.  C'est  là  que  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  L'autel  est  celui  que  dressa  l'apôtre  saint  Pierre.  La  statue 
de  cèdre  est  mon  image  faite  par  la  main  de  l'évangéliste  saint  Luc. 
Du  reste,  afin  que  tu  sois  le  témoin  et  le  prédicateur  de  cette  mer- 
veille, reçois  la  guérison.  Ton  retour  subit  à  la  santé  au  milieu  d'une 
si  longue  maladie  fera  foi  de  ce  prodige  ». 

Après  cette  vision,  févêque  s'était  levé  plein  de  force  et  de  joie,  et 
il  accourait  à  ce  sanctuaire  auguste  offrir  à  sa  bienfaitrice  les  plus 
vives  actions  de  grâces.  La  nouvelle  de  cet  événement  mystérieux  se 
répandit  bientôt  dans  la  foule,  qui  unit  ses  vœux  à  ceux  du  saint 
pontife  ;  elle  franchit  rapidement  les  montagnes  et  les  mers  ;  et 
POccident,  étonné,  apprit  le  legs  que  la  Palesline,  qui  lui  échappait, 
avait  voulu  laisser  entre  ses  mains. 

Nicolas  Frangipani,  gouverneur  de  Dalmatie,  accompagnait  alors 
dans  une  expédition   miUtaire   son  suzerain,    l'empereur    Rodol- 
phe 1".  Un  courrier  lui  est  envoyé  pour  lui  mander  le  prodige.  Du 
consentement  de  l'empereur,  il  accourt  à  ïersatz,  où,  sans  se  laisser 
entraîner  par  un  premier  enthousiasme,  il  prend  les  plus  minutieu- 
ses informations    Ce  n'est  pas  même  encore   là  à  ses   yeux   une 
démonstration  assez  assurée  :  quatre  de  ses  sujets   choisis  de  sa 
main,  hommes   sages  et  prudents,  entre  lesquels  on   remarquait, 
outre  févêque  Alexandre,  Sigismond  Orsich  et  Jean  Grégoruzchi,  se 
transportent  à  Nazareth  pour  examiner  et  rapprocher  les  circons- 
tances de  ce  fait  extraordinaire.  Leur  mission   fut  remplie  avec 
autant  de  fidélité  que  de  diligence  :  leur  rapport  fut  concluant.  A 
Nazareth  de  GaUlée,  la  maison  natale  de  la  très  sainte  Vierge  ne  se 
trouvait  plus;  elle  avait  été  détachée  de  ses  bases,  qui  existaient 
encore  ;  nulle  différence  entre  la  nature  des  pierres  restées  dans  les 
fondements  et  la  qualité  de  celles  qui  composaient  le  saint  édifice  ; 
conformité  parfaite  dans  les  mesures  pour  la  longueur  et  la  largeur 
du  bâtiment.  Leur  témoignage  est  rédigé  par  écrit  ;  il  est  confirmé 
par  un  serment  solennel,  il  est  authentique  selon  les  formes  voulues 
par  la  loi.  Plus  de  doute,  plus  d'incerlitude.  La  dévotion  a  pris  un 
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rapide  essor.  Les  provinces  de  la  Bosnie,  de  la  Servie,  de  l'Albanie, 
de  la  Croatie,  semblent  verser  tous  leurs  babitants  sur  cette  terre 
favorisée  du  Ciel. 

Cependant  le  lo  décembre  129^,  trois  ans  et  demi  après  ces  der- 
niers événements,  la  sainte  maison  de  Notre-Dame  disparut  de  Ter- 
satz.  Les  babitants,  les  pèlerins  ne  la  retrouvèrent  [)lus. 

Donc,  le  10  décembre  l'^Q^,  sous  le  pontificat  de  Céleslin  \,  trois 
jours  avant  qu'il  donnât  au  monde  le  premier  exemple  d'un  pape 
se  dépouillant  volontairement  de  l'empire  spirituel  de  l'univers, 
vers  la  dixième  heure  de  la  nuit,  le  vénérable  sanctuaire  parut  sur 
les  rives  de  l'Adriatique,  dans  le  territoire  de  Uecanati,  petite  ville 
de  la  marche  d'Ancone,  et,  s'cnfonçant  un  peu  dans  les  terres,  s'ar- 
rêta dans  une  foret  de  lauriers,  d'où  s'est  formé  sans  doute  par  la 
suite  le  nom  de  Lorette.  D'autres  historiens  racontent  ([ue  ce  bois 
appartenait  à  une  dame  illustre  nommée  Loreta,  qui  se  distingua 
surtout  par  sa  dévotion  envers  la  pieuse  chapelle,  et  mérita  ainsi  de 
la  très  sainte  Vierge  la  gloire  de  voir  son  nom  uni  avec  celui  de  la 
Mère  de  Dieu. 

De  simples  bergers  qui  veillaient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux 
furent  les  premiers,  comme  autrefois  lors  de  la  naissance  du  Fils 
de  Dieu,  à  contempler  les  prodiges  du  Seigneur.  Une  lumière  inac- 
coutumée a  frappé  leurs  yeux.  Ils  approchent,  ils  voient  une  maison 
environnée  d'une  splendeur  céleste.  Une  maison  dans  ce  lieu  désert  ! 
Us  n'en  ont  jamais  apenju  ;  et  d'ailleurs  d'où  lui  viendraient  ces 
rayons  lumineux?  Parmi  ces  pasteurs  que  l'éclat  du  prodige  a  réu- 
nis de  divers  points  de  la  campagne,  il  en  est  un  (jui  prétend  l'avoir 
vu  traverser  les  airs  et  planer  sur  l'Océan.  Ils  s'animent,  ils  entrent. 
Tant  d'objets  religieux  rassemblés  dans  l'auguste  sanctuaire  leur 
ont  fait  pressentir  quelque  chose  de  divin.  Ils  tombent  à  genoux  et 
consacrent  à  la  prière  le  reste  de  la  nuit.  A  peine  l'aurore  a  com- 
mencé à  rougir  l'horizon  qu'ils  courent  à  la  ville  pour  annoncer  à 
leurs  maîtres  celte  heureuse  nouvelle.  On  hésite  d'abord,  leur  récit 
paraît  suspect  ;  puis  la  curiosité  l'emporte.  On  veut  s'assurer  de  la 
vérité.  Bientôt  la  conviction  et  l'étonnement  remplacent  les  doulosot 
l'incertitude.  Le  bruit  de  cet  événement  extraordinaire  ne  larilo  pas 
à  se  répandre;  la  foule  s'y  porte  a\ec  ardeur.  La  solituile  semble 
vivifiée  ;  la  forêt,  autiofois  déserte,  paraît  ("hangée  en  un  lieu  peuplé 
d'une  multitude  d'habitants.  C'était  un  beau  et  louchant  spectacle 
de  voir  dans  cette  retraite,  dépourvue  de  loul  refuge,  des  lroiipi^>  île 
fidèles  pèlerins  passer  les  nuits,  sans  autre  abii  (|U(^  !•*  c\c\.  dans 
l'oraison  et  dans  la  prière,  ne  trouver  dans  leurs  laligues  d'autre  lit 
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de  repos  qu'une  terre  couverte  de  gazon,  cl,  divisés  par  familles  ou 
par  compagnies,  prendre  un  modeste  repas,  assis  sur  la  verdure,  à 
l'ombre  des  pacifiques  lauriers. 

Cependant  ce  mouvement  de  foi  n'était  pas  un  penchant  capri- 
cieux et  irrélléciii  :  déjà  des  lumières  surnaturelles  étaient  venues 
éclairer  l'obscurité  et  dissiper  les  ombres  qui  environnaient  ce  mys- 
térieux sanctuaire.  Deux  révélations  aussi  célèbres  qu'authentiques 
avaient  commencé  à  lever  le  voile  qui  couvrait  encore  le  secret  divin. 
La  première  fut  la  récompense  des  prières  d'un  pieux  solitaire,  dont 
le  nom  n'a  pas  été  conservé  dans  l'histoire,  mais  dont  les  faits  ont 
pleinement  justifié  l'assertion.  11  avait  choisi  sa  retraite  sur  une  col- 
line assez  rapprochée  que  Ton  appelle  Montorso,  et  où  Dieu  lui  ma- 
nifesta les  hauts  desseins  de  sa  providence  dans  ce  miraculeux 
événement.  La  seconde  fut  accordée  à  saint  Nicolas  de  Tolentino, 
un  des  hommes  les  plus  vénérables  de  l'Ordre  des  Servites  et  qui  fai- 
sait alors  sa  résidence  à  Uécanati.  Souvent  déjà,  dans  un  esprit 
prophétique,  il  s'était  acheminé  vers  la  mer  et  avait  tourné  vers  elle 
ses  regards  accompagnés  de  brûlants  soupirs,  parce  que  de  là, 
disait-il.  devait  venir  un  riche  et  précieux  trésor.  Ce  trésor  ne  se  fit 
pas  longtemps  attendre,  et,  dès  qu'il  fut  transporté  sur  les  terres 
heureuses  de  l'antique  Italie,  Marie  lui  apparut  pour  lui  annoncer 
qu'elle  était  arrivée,  et  que  sa  maison  n'était  plus  ni  à  Nazareth  en 
Gahlée  ni  à  Tersatz  en  Dalmatie,  mais  dans  les  bois  des  Lauriers 
près  de  Récanati,  où  il  devait  se  hâter  d'aller  lui  offrir  ses  hom- 
mages. 

Un  prodige  visible  confirma  la  réalité  de  celte  translation  de  la 
Santa  Casa  à  travers  le  bois  des  Lauriers.  Au  passage  de  la  sainte 
maison,  les  arbres,  respectueux,  s'étaient  inclinés  devant  elle.  Cette 
ancienne  tradition,  recueillie  par  le  père  TurselUni,  n'était  pas  un 
bruit  sans  fondement  :  c'était  un  fait  notoire,  dont  les  yeux  des  pèle- 
rins pouvaient  être  témoins  tous  les  jours.  Tous  avaient  la  facilité 
de  s'en  convaincre;  car  les  longues  files  de  lauriers  continuèrent  à 
demeurer  ainsi  courbées  par  une  espèce  de  vénération  jusqu'à  ce 
que  le  temps  ou  le  fer  les  fit  tomber  ;  et  vingt  ans  après  l'événement, 
plusieurs  de  ces  arbres  avaient  encore  été  vus  par  des  témoins 
respectables  qui  attestaient  la  vérité  du  prodige. 

La  présence  inattendue  de  cet  auguste  sanctuaire  fut  regardée  par- 
tout comme  un  heureux  présage,  au  milieu  des  guerres  civiles  qui 
désolaient  l'Europe,  et  des  milliers  d'étrangers  venaient  se  joindre 
aux  indigènes  pour  contondre  ensemble  leurs  larmes,  chercher  un 
soulagement  à  leurs  peines  et  recueillir  l'abondance  des  consolations 
célestes. 
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Or,  la  sainte  chapelle  se  perdait  dans  le  [)lus  profond  de  la  lonlt, 
au  milieu  d'un  anrias  d'arbres  élevés  et  loull'us  ;  les  sentiers  qui  y 
conduisaient  étaient  rares,  tortueux,  étroits,  ténébreux  ;  les  pèlerins 
arrêtés  trop  longtemps  par  la  dévotion  s'y  trouvaient  engagés  au 
milieu  des  ombres  de  la  nuit.  La  cupidité  s'alluma  dans  l'Ame  de 
quelques  hommes  pervers  ;  des  pièges  sont  tendus  aux  pieux  voya- 
geurs; les  vols  se  multiplient,  les  brigandages  s'accroissent,  le  sang 
des  visiteurs  de  iMarie  coule  plus  d'une  l'ois  sous  le  poignard  d'un 
avide  assassin.  L'appréhension  du  péril  devient  bientôt  plus  forte 
que  la  dévotion  ;  les  routes  sont  abandonnées,  le  bois  reste  désert, 
le  silence  règne  autour  du  sanctuaire  béni. 

Huit  mois  s'étaient  écoulés  depuis  l'arrivée  de  la  SantaCasa  en 
Italie,  lorsque  tout  à  coup  elle  apparut  à  trois  milles  de  la  ville  de 
Récanati,  sur  un  petit  monticule  (pii  domine  une  agréable  colline, 
cultivée  avec  soin,  séparée  des  bois  voisins,  et  à  mille  pas  eiivi- 
ron  de  la  forêt  de  lauriers  où  la  sainte  demeure  s'était  d'abord 
reposée. 

Rien  ne  paraissait  devoir  cette  fois  troubler  la  paix  de  l'auguste 
sanctuaire.  Cependant  la  malice  des  hoiiimes  lui  disputa  encore  cet 
asile. 

La  colline  de  Récanati  était  la  propriété  de  deux  frères  illustres 
dans  la  cité  ;  ils  la  possédaient  par  indivis  avec  un  égal  pouvoir  ;  leur 
famille  paraît  avoir  été  celle  des  marquis  Antici.  car  les  procès  ver- 
baux du  temps  les  appellent  Siméon  et  Etienne  Rinaldi  de  Anti(iuis. 

Unis  d'abord  par  les  liens  de  la  religion  comme  de  la  nature,  les 
deux  frères  vivaient  dans  le  calme  d'une  heureuse  concorde,  parta- 
geant ensemble  les  biens  que  le  Seigneur  leur  avait  départis.  Mais 
les  riches  dons  déposés  dans  la  chapelle  de  Marie  excitèrent  bientôt 
dans  leurs  cœurs  la  soif  de  l'opulence,  et  le  désir  des  biens  terres- 
tres alluma  entre  eux  la  plus  funeste  dissension.  Leurs  mains,  fra- 
tricides, s'arment  de  glaives  criminels  ;  ils  sont  sur  le  point  de  bai- 
gner de  leur  sang  celte  terre  devenue  si  auguste  par  la  présence  de 
Marie  et  de  sa  pieuse  demeure,  lorsque  soudain  les  murailles  sacrées, 
s'élevanl  dans  les  airs,  abandonnent  les  malheureux  cpii  se  sont 
rendus  indignes  des  bienfaits  du  Ciel  et  vont  se  placer  au  militMi  de 
la  voie  publique. 

A  peine  la  très  sainte  Vierge  cul-elle  transféré  son  glorieux  sanc- 
tuaire sur  le  sommet  de  la  montagne  (pii  semble  domiiuM  la  ttM  re 
et  la  mer,  (jue  les  révélations,  les  miracles,  les  témoignages  authtii- 
tiques,  les  honuuagcs  des  peuples  viiuMMit  encore  augmenter  et 
relever  sa  splendeur.  Les  Dalmales  onl  appris  au-delà  de  lOiéin 
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les  prodigieuses  translations  de  la  chapelle  miraculeuse:  ils  accou- 
rent en  foule  pour  reconnaître  le  trésor  dont  ils  déploraient  la  perte, 
et  ils  élèvent  la  voix  pour  raconter  les  grandeurs  de  cette  demeure 
si  humble  et  si  modeste  en  apparence.  Un  pieux  ermite  suscité  par 
Marie  va  de  toutes  parts  proclamant  les  hauts  mystères  qui  se  sont 
opérés  jadis  dans  ces  augustes  murailles.  Cette  étonnante  nouvelle  est 
communiquée  au  pape  Boniface  YIII,  qui,  agissant  avec  réserve  et 
prudence,  se  contenta  d'abord  d'ordonner  à  Nicolas  de  Giovanni, 
évoque  de  Récanati,  de  prendre  un  soin  particulier  de  ce  précieux 
dépôt,  et  d'élever  à  l'entour  des  maisons  et  des  hospices  pour  la 
commodité  des  ministres  sacrés  et  des  pieux  pèlerins.  Ce  fut  d'après 
son  conseil  que,  dans  l'année  1296,  fut  dirigée  d'abord  vers  la  Dal- 
malie  et  ensuite  jusqu'à  Nazareth  une  célèbre  députation  composée 
de  seize  chevaliers  choisis,  pour  aller  visiter  les  lieux  et  s'assurer 
de  l'identité  du  sanctuaire  miraculeusement  transporté  à  Lorette. 
Ces  illustres  envoyés,  dont  les  annales  de  Récanati  ont  conservé 
les  noms,  traversent  la  mer  Adriatique  et  considèrent  avec  surprise 
l'emplacement  qu'avait  occupé  autrefois  la  chambre  bénie,  et  que 
les  habitants  leur  montraient  en  fondant  en  larmes  au  souvenir  du 
bien  qui  leur  avait  été  ravi.  Ils  examinent  avec  soin  la  chapelle  bâtie 
sur  ce  terrain  d'après  le  modèle  de  celle  qui  durant  plus  de  trois  ans 
y  avait  reposé.  Ils  appliquent  à  ce  monument  les  mesures  de  la  mai- 
son de  Lorette,  qu'ils  avaient  apportées  avec  eux,  et  ils  trouvent  par- 
tout une  entière  et  parfaite  conformité.  Ils  s'informent  avec  sollici- 
tude de  l'époque  précise  où  avait  été  enlevé  le  sanctuaire  vénéré 
longtemps  à  Tersatz,  et  ils  se  convainquent  que  le  même  jour  qui 
l'avait  vu  disparaître  de  ces  rivages  l'avait  vu  paraître  sur  le  terri- 
toire d'Ancône.  Après  avoir  échangé  avec  les  pieux  habitants  de  la 
Dalmatie  la  narration  des  événements  miraculeux  dont  ils  avaient 
été  respectivement  témoins,  ils  mettent  de  nouveau  à  la  voile  et  se 
dirigent  vers  les  rivages  fortunés  où  se  sont  accomplis  les  mystères 
de  notre  rédemption.  La  Syrie  était  inondée  d'armes  et  de  soldats  ; 
les  Turcs,  répandus  çà  et  là,  occupaient  tous  les  passages  ;  nulle 
sûreté  pour  les  pèlerins  dans  ces  contrées,  ravagées  par  les  fureurs 
du  fanatisme.  Un  sauf-conduit  est  acheté  à  prix  d'argent.  Protégés 
par  cette  concession  salutaire,  les  députés  de  Récanati  parviennent  à 
Jérusalem,  où  ils  vénèrent  le  Saint-Sépulcre.  De  là  ils  marchent  à 
Nazareth,  où  ils  cherchent  avec  anxiété  la  maison  natale  de  la  sainte 
"Vierge.  Presque  tous  les  chrétiens  avaient  disparu  ;  il  n'en  restait 
que  quelques-uns  dont  la  religion  s'était  soutenue,  quoique  faible- 
ment, au  milieu  de  ce  peuple  dégénéré.  On  recueille  de  leur  bouche 
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les  notions  qu'ils  avaient  re(;ues  de  leurs  ancêtres  et  les  particularités 
qu'ils  avaient  pu  voir  eux-mêmes  de  leurs  propres  yeux.  Le  terrain 
est  découvert,  les  murailles  n'existent  plus,  les  fondements  seuls 
demeurent  encore.  Les  pierres  sont  entièrement  semblables  à  celles 
qui  composent  le  bâtiment  de  Loretle  ;  les  dimensions  des  deux  édi- 
fices se  rapportent  entie  elles  avec  une  admirable  précision.  A  cette 
vue,  la  joie  éclate,  les  cœurs  tressaillent  d'allégresse  :  on  se  baie  de 
regagner  le  vaisseau  ;  sa  course  paraît  trop  lente,  les  vents  semblent 
entier  trop  laiblement  les  voiles  qui  le  poussent  :  on  voudrait  déjà 
être  de  retour  dans  la  patrie  pour  raconter  cette  consolante  nou- 
velle. Enfin  la  terre  natale  apparaît  au  bout  de  l'borizon  ;  on  a  fran- 
cbi  l'espace,  on  est  dans  le  port. 

Si  la  foule  se  portait  à  Lorcttc  avant  ce  voyage,  combien  ne  dut- 
elle  pas  s'accroître  après  une  démonstration  si  évidente;'  Aussi  vit-on 
bientôt  les  peuples  de  la  Marcbe  sortir  en  troupe  des  portes  de  leurs 
villes  pour  remplir  les  chemins  qui  conduisaient  à  la  sainte  demeure. 
Les  hommes,  les  femmes,  les  enfants,  les  jeunes  filles,  les  malades 
eux-mêmes,  précédés  de  bannières,  de  tambours.de  ilnles  et  d'autres 
instruments  de  musique,  se  dirigeaient  en  ordre  vers  les  murs  (jui 
leur  présentaient  de  si  doux  gages  d'espérance.  Exposés  aux  trou- 
bles des  révolutions  et  aux  désastres  de  la  guerre,  ils  demandaient 
avec  instance  la  précieuse  faveur  du  repos  et  de  la  paix.  Ils  priaient 
Marie  de  devenir  pour  jamais  leur  mère  et  leur  patronne,  titres  sacrés 
qu'elle  a  daigné  recevoir  et  conserver  jusqu'à  ce  jour,  où  Lorette  et 
les  villes  de  la  même  province  se  font  encore  une  gloire  et  un 
bonheur  de  regarder  leurs  habitants  comme  les  enfants  privilégiés 
de  Celle  dont  ils  se  plaisent  à  orner  les  autels  et  à  défendre  les  droits. 
Cet  empressement  des  fidèles,  que  l'on  voyait  traverser  Rome  en 
foule  pour  aller  jusqu'à  la  maison  de  Marie,  fut,  si  l'on  en  croit  le 
cardinal  Valère  de  \  érone,  un  des  motifs  qui  décida  le  pape  Boni- 
face  ^111  à  établir  pour  l'anniversaire  de  la  sixième  année  de  son 
pontificat  le  célèbre  jubilé  de  l'année  sainte.  0  Alors,  dit  Tursellini. 
il  se  fit  un  tel  concours  de  toutes  les  nations  que  la  ville  de  Home, 
malgré  son  étendue,  pouvait  à  peine  les  contenir.  Il  ne  se  passait 
prescjue  aucun  jour  (pTellc  ne  reçut  dans  son  sein  deux  cent  mille 
pèlerins,  sans  compter  la  multitude  innombrable  (jui  couvrait  au 
loin  les  routes.  Or  de  ces  pieux  voyageurs  un  grand  nombre,  attirés 
par  le  bruit  des  miracles  opérés  à  Lorette,  venaient  en  visiter  la  cha- 
pelle, d'où  ils  allaient  ensuite,  comme  témoins  et  héraul>  de  sa 
grandeur,  annoncer  à  leurs  concitoyens  le  proilige  inouï  dont  ih 
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avaient  acquis  la  certitude,  non  par  des  assertions  étrangères,  mais 
par  le  témoignage  de  leurs  propres  yeux.  » 

Cependant  les  pieux  habitants  de  Récanati  voyaient  avec  anxiété 
la  faiblesse  des  saintes  murailles.  Posées  sur  la  terre,  elles  n'avaient 
point  de  fondements  pour  les  soutenir.  N'était-il  pas  à  craindre  que, 
subissant  peu  à  peu  les  effets  du  temps,  elles  ne  vinssent  à  s'écrou- 
ler et  à  priver  ainsi  le  pays  d'un  de  ses  plus  beaux  ornements?  Ce 
qui  augmentait  encore  leur  crainte,  c'était  la  situation  même  du  lieu, 
exposé  à  de  violents  tourbillons  et  à  de  fréquents  orages,  où  les  tor- 
rents de  pluie  semblaient  conspirer  avec  la  fureur  des  vents.  Ils  se 
décidèrent  en  conséquence  à  élever  autour  de  ce  frêle  édifice  une 
forte  muraille  établie  sur  des  bases  solides  et  construite  en  briques 
durcies  au  feu.  Ils  firent  plus,  et,  instruits  chaque  jour  des  miracles 
nombreux  que  Dieu  opérait  par  la  vertu  de  cette  sainte  maison,  ils 
appelèrent  des  peintres  habiles  pour  représenter  par  le  pinceau  sur 
cette  muraille,  particulièrement  du  côté  du  nord,  tous  les  détails  de 
cette  prodigieuse  histoire,  afin  de  donner  à  tous,  et  surtout  aux  igno- 
rants, la  facilité  de  connaître  ces  merveilles. 

((  Le  bruit  pubhc,  dit  le  Père  Riéra,  a  propagé  dans  les  provinces 
d'Ancùne  comme  un  grand  miracle  qu'au  moment  même  où  l'ou- 
vrage venait  d'être  terminé  on  trouva  les  nouvelles  murailles  telle- 
ment séparées  des  anciennes,  qu'un  petit  enfant  pouvait  y  passer 
facilement  un  flambeau  à  la  main  pour  montrer  à  la  foule,  quand 
l'occasion  se  présentait,  la  vérité  de  cet  écartement.  Ce  prodige 
frappa  vivement  les  esprits,  d'autant  plus  que  l'on  savait  avec  cer- 
titude qu'auparavant  elles  étaient  si  étroitement  unies  qu'il  n'y 
avait  pas  entre  les  deux  l'épaisseur  d'un  cheveu.  De  là  cette  opinion 
commune  que  rien  ne  peut  rester  attaché  aux  murailles  de  l'auguste 
maison  de  Lorette,  la  sainte  Vierge  le  voulant  ainsi,  pour  montrer 
qu'elle  n'a  pas  besoin  du  secours  des  hommes  pour  soutenir  sa  véri- 
table demeure.  Quelle  que  soit  la  cause  de  ce  phénomène,  la  vérité 
du  fait  est  au-dessus  de  toute  controverse,  car  aujourd'hui  encore 
vivent  plusieurs  témoins  qui  ont  contemplé  de  leurs  yeux  cet  admi- 
rable spectacle.  Aussi,  quand,  au  temps  de  Clément  VII,  Rainero 
Nerucci,  architecte  de  la  sainte  chapelle,  et  qui  depuis  est  resté  avec 
moi  dans  une  douce  intimité,  voulut,  par  ordre  du  pontife,  abattre 
ce  mur  de  briques,  que  le  temps  avait  déjà  presque  renversé,  pour 
élever  à  la  place  ce  magnifique  monument  en  marbre  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  il  remarqua  non  sans  grand  étonnement  que,  contre 
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les  règles  de  l'architeclure,  toutes  les  pierres  étrangères  à  la  sainte 
maison  s'étaient  éloignées  coname  par  respect  pour  l'auguste  lieu.  >t 
On  lient  également  d'une  ancienne  tradition  que  le  crucifix  anti- 
que ai)porté  aveclcs  saintes  murailles  opérait  de  frécpicnts  et  d'écla- 
tants prodiges,  parmi  lesquels  on  remarque  particulièrement  que. 
transporté  par  l'évêque  et  les  habitants  de  Récanali  dans  un  plus 
brillant  sanctuaire  préparé  pour  le  recevoir,  il  retourna  de  lui-même 
occuper  sa  place  primitive.  Plusieurs  Cois  on  renouvela  la  même 
tentative,  et  toujours  elle  fut  également  inutile;  en  sorte  que  l'entre- 
prise dut  être  abandonnée. 

La  longueur  de  cette  citation  se  justifie  par  sa  nécessité 
même.  D'après  ce  récit,  qui  résume  tous  les  historiens  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  la  maison  de  la  sainte  Vierge  aurait 
été  transportée  par  les  anges  de  Nazareth  en  Dalmatie  en 
1291  et  de  là  à  Lorette  en  1295,  avec  deux  stations  inter- 
médiaires. Avant  d'établir  que  ces  dates  ont  été  incoiniues 
antérieurement  à  i525,  il  y  a  lieu  de  rechercher  ce  que  les 
documents  nous  apprennent  sur  l'histoire  du  sanctuaire  de 
l'Annonciation  à  Nazareth  et  sur  celui  de  la  Nativité  à  Lo- 
rette :  ce  sera  l'objet  des  deux  premières  parties  de  ce  tra- 
vail ;  une  troisième  et  dernière  étudiera  le  développement  de 
la  légende  et  en  fixera,  s'il  se  peut,  l'origine. 
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I 

Après  le  dernier  elïbrt  pour  rindcpendance  de  la  Judée, 
termine  par  la  substitution  d'yElia  Capitolina  à  Jérusalem 
(182  à  i36),  les  débris  de  la  nation  Juive  se  concentrèrent  en 
Galilée.  Tout  un  gouvernement  civil  et  religieux  s'y  forma 
peu  à  peu.  Les  grands  rabbins  de  la  race  de  llillel,  avec  les 
chefs  du  sanhédrin,  recueillaient  les  impots  et  exerçaieni  la 
justice  civile  et  criminelle.  Les  Juifs  obtinrent  le  privilège  de 
ne  soufl'rir  parmi  eux  personne  qui  ne  fût  de  leur  religion  '. 
Dansées  conjonctures  il  est  bien  improbable  que  les  souvenirs 
matériels  de  rincarnation  aient  pu  se  conserver  :  aussi  les 
premiers  pèlerins  semblent-ils  avoir  ignoré  les  lieux  saints 
de  Galilée  "^. 

Sainte  Hélène  visita  la  Palestine,  peu  avant  sa  mort,  en  3jG. 
Un  historien  byzantin  du  xiv'  siècle,  Nicéphoue  Calixtk, 
moine  à  Sainte  Sophie  de  Gonstantinople,  lui  attribue  la  cons- 
truction de  vingt-quatre  églises,  une  entre  autres  à  Nazareth  '  : 

1  Voir  plus  loin  le  texte  de  saint  Epipiiane  (p.  a3)  et  Alph.  (Iolukt.  I.n 
Palestine  sous  les  empereurs  Grecs,  326G36,  thèse....  (îieiiohle,  iSl'x).  in-S" 
de  3  f.-27r)-xxvj  p.  (p.  5-7). 

2  Par  exemple  le  Pèlerin  de  Bordeaux,  m  .S33  (Rciiih.  Iloiiuiciir. />j7»/io- 
(jraphia  geographicn  Palaeslinae,  Berlin,  i8()o,  in-8°,  p.  n-3). 

;'  «  ÎNazarelli,  en  grec  Na^apÈT  cl  NasaçkO,  en  latin  Na/anMh.  en  arabe 
Nasarali  ou  Nasirah,  n'est  mentionnée  ni  dans  r.Vncicn  TcslauuMil  ui  (lan> 
l'historien  .loscphe,  ce  qui  ne  vent  pas  dire  (prcilc  ne  rcnionlc  point  à 
une  antiquité  reculée  »  (V.  (iiKuiN.  Ih'srription  (jhujraphiiiue,  liisinrùiite 
et  urchèoliuj'uiue  de  lit  Pdlesfiue,  3'  part.,  (lalilée.  1880.  t.  l.  p.  117 >.  <if. 
Franc.  Quauksmils,  Hisloric((...  Terr;>'  Saiicta-  clucidalio,  \nl\eipi.r,  ir».î.i, 
t.  11.  p.  817. 
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«  Elle  ai  riva  à  Nazareth  et,  ayant  trouvé  la  maison  delà  Saluta- 
tion, elle  fit  construire  un  temple  élégant  à  la  Mère  de  Dieu  »  *. 
Ce  renseignement  tardif  est  contredit  par  les  historiens  pri- 
mitifs, dont  un  contemporain,  Eusêbe  de  Gésarée  "^,  Socrate  ^ 
et  SozoMÈNE  '•,  qui  s'accordent  à  faire  honneur  à  la  mère  de 
Constantin  de  deux  églises  seulement  :  une  à  Bethléem,  au 
lieu  de  la  naissance  de  Jésus  :  l'autre  au  mont  des  Oliviers, 
au  lieu  de  l'Ascension.  Elle  n'eut  certainement  pas  le  temps 
de  faire  davantage  ^. 

C'est  à  un  juif  converti,  le  comte  Joseph,  que  Constantin 

1  Ecclesiast.  histor.,  1.  viii,  c.  3o  :  Elç  Na^apàÔ  ytveTa'..  Kac  tov  toù 
yatp£Ticut.où'  oiyov  eûoovacx.,  vaov  /aptevrarri  Ôeotôxo)  kviaioL  [ou  àvcaxYi]. 
[Palrologia  grsoca  de  Migne,  t.  GXLVI,  c.  1 13).  Cf.  Krumbacher,  Geschichte 
der  byzantinischen  Litteratur,  2  Aufl.  (1897),  p.  291-8.  Les  historiens  de 
Lorettc  ont  découvert  d'un  voyage  de  sainte  Hélène  à  Nazareth  une  preuve 
beaucoup  plus  ancienne  :  «  Eusebio  nel  cap.  [\2.  e  45.  del  lib,  3.  in  vita 
Gostant.  parla  pur  troppo  délia  di  Lei  [Sauf  Elena]  andata  a  ÎSazarette 
di  Galilea  »  (Vinc.  Murri,  Dissertazione  critico-istorica  siilla  identità  délia 
sauta  Casa  di  Nazaretle  ora  venerata  in  Loreto,  Loreto,  1791,  in-4°,  p.  i4). 
Il  est  facile  de  s'assurer  qu'aux  endroits  indiqués  de  sa  Vita  imper.  Cons- 
tantini  Eusèbe  parle  seulement  du  voyage  à  Bethléem. 

-  Ecclesiast.  histor.,  l.  ni,  c.  43  :  AuTixa  8'  oOv  xw  TrooTxuvriOévTt  Ôcw  Bùo 

V£OJ?    a^lcOOU,    TGV   [i.£V   TTpOÇ   TOJ     Tf|Ç    ySVVTJffStOÇ     aVTOCO,    TOV     0     £7rl    TOU    TTjÇ 

àvaXVi'Ictoç  opou;  (Patrol.  grœca,  t.  XX,  c.  iioi). 
:'  Ecclesiast.  histor.,  1.  i,  c.  17  :    'H  oà  toG   ^acrtXsojç  (J-Yjx-rip,  oUo\)  aàv 

cÙXTrjpiOV     £V    Xàî    TOU    [J.Vrj[i.aTOÇ    TOTTCO    TToXuTeXyi   XaT£(7X£Ua(7£V...   'H  0£ 

TOU  [iadtXÉcoç   p-YjTTjp ,   xai  èv,   tco   àvTpw  tyjç  B-^OXsàfJi,  evôa  7)  xaTa 

(Txpxa  ysvvYjfT'.ç  xoU  XptaTOu,  £T£pav  £xxX-^(T''av  oùy  '/^ttov  (lire  VjTTOva) 
xaT£^x£tja^£v.  Où  ixTjv  àXÀà  xal  £v  tco  op£t  ty|ç  àvaX7]'];£toç  {Patrol.  grœca, 
t.  LXVIl,  c.  120).  La  troisième  église,  qu'il  fait  bâtir  par  Hélène  au 
Saint-Sépulcre,  eut  pour  auteur,  d'après  Sozomène,  son  fils  Gonstantin. 

'^  Ecclesiast.  histor. ,\.  11,  c.  i  :  'O  U  ^aaiAel^.. . ,  wtjôyi  SeTv  otxov  £ÙxTy|ptov 
Tw  ©ECO  xaTa(jX£uaGa'.  £v  l£pO(7oXu[JLOiç,  àfxcpl  TOV  xaXou[X£vov  Kpavtou  totuov 
[Patrol.  grœca,  t.  LXVH,  c.  929).—  G.  2  :  'Ev  [xÉpEi  8e  xai  'EXévYj  t]  aÙTOu 
(BacrtXÉtoç)  [x-/]TTjp,  8uo  vaoùç  ojxoB6a-/)(7£,  tov  [xàv  èv  BïiOXeÈix,  à|i,a»i  to 
TTjÇ  Y£vv7ji7£03ç  XptçjTOu  GTr'/jXatov  TOV  8a,  Tipbç  Tatç  àxptop£iacç  TOU  opouç 
Twv    EXa'.ojv,  oOev  £7il  TOV  oùpavbv  àvEX^oGY)  (Ibid.,  c.  gSS). 

s  Un  observantin,  Félix  Beaugrand,  qui  fit  en  1699  le  pèlerinage  de  la 
Terre-Sainle  — et  le  renouvela  deux  fois  encore  —,  lui  attribue  la  cons- 
truction de  quatre  cents  éghses  en  Palestine,  dans  sa  Relation  nouvelle  et 
^res /ide//e  (RôHRicHT,  p.  288). 
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donna  l'orrlrc,  vers  S'^.q,  d'ctablir  des  chrétientés  en  Galilée. 
Nous  en  avons  connme  témoin  saint  Epipiia>e.  f{ui.  né  en 
Judée,  y  vécut  jusqu'en  356  et  recueillit  le  fait  de  la  bouche 
même  de  Joseph  à  Scythopolis  en  o^q.  L'empereur  avait 
donné  mandat  de  construire  des  églises  au  (ilirisl  dans  les 
villes  et  bourgs  des  Juifs,  où  personne  n'avait  pu  en  élever, 
parce  que  ni  gentil,  ni  samaritain,  ni  chrétien  nétaitautorisé  à 
habiter  parmi  eux.  Ceci  avait  surtout  lieu  à  ribériade,àDiocé- 
sarée,  appelé  aussi  Séphoris,  à  Nazareth  et  à  Gapharnaum.où 
ils  se  faisaient  une  règle  de  n'accorder  le  domicile  à  aucun 
étranger  *.  A  raison  de  l'opposition  qu'il  éprouva  àTibériade, 
il  est  douteux  que  le  comte  Joseph  soit  parvenu  à  construire 
le  sanctuaire  de  Nazareth  dont  nous  constaterons  l'existence 
au  vi"  siècle. 

On  ignorera  peut-être  toujours  s  il  en  était  question  dans 
la  Peregrinalio  ad  loca  sancla  (entre  38i  et  384),  qui,  publiée 
d'abord  par  M.  Gaaiurrini,  d'après  le  manuscrit  incomplet 
d'Arezzo,  sous  le  nom  de  Silvie,  sœur  de  Kufin  -,  a  été  res- 
tituée à  une  vierge  galicienne  du  nom  d'ETHEiu.v  (Céleste)  ou 

'  Adversiis  hœreses  Panavium,  I.  I,  l.  II,  lia-r,  xxx,  c.  1 1  :  '(  )  ok  a'.xso) 

xal  SaT'.Xci'  K(')V'jTav.T''v(.)  oOdoxjxoL'.,  xat  àviOsTO  aùxo)  xà  xaO'  Ea'jtôv  a::avTa. 
(on  Y,v  T(ov  xax  '  'I&uoai'ouç  kçoyo)Ty.T'r^c,  açta;.  /.%'.  <o;  ai  Oso-T^a'.  a-jTO) 
TràvTYj  ècpaîvovTO,  Kupi'ou  aùxôv  TîûccjxaAouasvou  si;  xy,v  ayi'av  xÀy,^'//  xa: 
itoxYiptav  XY|Ç  xax'  aùxov  7rtTX£(oç  xî  xat  yvcoTsc»;.  ()  os  âyaOc-;  [iiaT'.Àsj;. 
ûouXoç  wv  XptTxou  £v  aÀYjOsi'a.  xal  xôv  xaxà  Hsov  ^y,Àov  sv  [iaT'.ÀsCiT'.  asxa 
AaêiB  xal  'EÇsxiav  xai  'hoa^'av  xsxxYjasvo;  ysp^t;  aùxo)  o;o(o'7'.v.  (ot  y,oy, 
7rpo£t7:ov,  à^uotxaxoç  £v  xyj  aùxoO"  Pac.Xsta.  KôaYjXa  yàp  aùxbv  xax£aTr,<î£, 
cp7](jaç  aùxo)  alxstv  TiàX^v  o  [BouÀsxat.  'O  os  oôôsv  Y^xY^Taxo  ttXyiV  xo-jxo 
[xéviaxov  yào'.a'xa  xuysïv  Tiapà  xoC  [iJaTtXstoç,  xo  £Z'.x:a~Y,va'..  xa»  otà 
TCOoaxaYfjiaxoç  pacriXtxou  oixoooaYjffa'.  Xp'.'jxo')  £xxXY,'7:a;  sv  xa?;  -dXs'7'.  xaî 
X(ojj,a'.ç  xoJv  'louoauov.  "l^vOa  xtç  oÙoettoxs  '(nyjniy  o'.xoooaY,'7a'.  sxxXYjTi'a;. 
otà  xo  [J-'/jX£  EXXYjVa  aY^xs  — aaap£iXY,v  [J.y,x£  Xp'.(7X'.avôv  asaov  a-jxiov 
£tvai.  ToOxo  0£  aâXtcrxa  sv  Tt^Jsp'.âot,  xal  èv  A'.oxa'.rjaps'.a,  xy,  xai 
i^ETTCpouplv.  xal  £v  Naçapsx.  xal  sv  Ka'^apvaoùfx,  o'jXâTTîxa'.  rap  aùxot; 
xou  [XY,  s'iva'.  x'.va  aXXo-j  sOvo-jç  {P<ilrol.  (ir.rcd.  I.  \I,1.  c.  .V.«'i-5). 
-'  Uoiiiuciii',  HHii'uxjrdpU'ui  ijcutji-nphint  pnlarsIiiiKC,  iS()(>.  p.  .'>-(>. 
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mieux  Elchehia  '.  Son  abrcvialcur,  le  moine  Valékius  (f  690), 
se  borne  à  dire  : 

Pervenit  ad  sacratissima  et  dcsidcrabilia  loca  Nativitatls,  Passio- 
nis  et  Resurrectionis  Domini  ^. 

On  a  conjecturé  —  sans  fondement  certain  —  que  Pierre 
diacre  trouva  au  Mont-Gassin  un  exemplaire  complet  de  la 
Peregnnatlo  et  en  tira  la  seconde  partie  de  ce  qu'il  écrivit,  en 
I  iSy,  sur  Nazareth. 

A  la  même  époque  (386),  sainte  Paule  vint  en  Palestine  et 

visita  tous  les  Lieux  Saints.  Dans  V Epitaphiam  qu'à  sa  mort 

{kok)  saint  Jérôme  envoya  à  sa  fille  sainte  Eustochie,  on  lit 

cette  courte  phrase  : 

Inde  cito  itinere  percucurril  Nazareth,  nutricuiam  Domini,  Cana 
etCapharnaum,  signorum  ejus  familiares  \ 

Dans  une  lettre  de  la  même  année  (386)  à  leur  amie  la  veuve 
iMarcelle,  restée  à  Rome,  Paule  et  Eustochie  rengagent  à  les 
rejoindre,  en  lui  donnantla  perspective  des  merveilles  qu'elles 
lui  montreront  : 

Ibimus  ad  Nazareth  et,  juxta  interpréta tionem  nominis  ejus,  flo- 
rem  videbimus  Gahkea)  '*. 

Dans  sa  lettre  xxxi,  écrite  à  Sulpice  Sévère  en  4o3,  saint 
Paulin  de  Noie  raconte  bien  que  sainte  Hélène  orna  d'églises 
les  lieux  de  l'Incarnation,  de  la  Passion,  delà  Résurrection  et 
de  l'Ascension,  mais  son  récit  paraît  plus  oratoire  qu'histo- 
rique ;  en  tout  cas,  il  est  contredit  par  des  historiens  plus 
anciens  et  plus  autorisés.  Le  voici  : 

Quœ  (Helena)  divino,  ut  exitus  docuit,  inspira  ta  consilio,  eu  m 

1  Voir  les  articles  Ethérie  et  Eucheria  de  la  nouvelle  édition  de  mon 
Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge,  Biobibliograpfiie,  1904, 
col.  i368  et  iSg/i- 

2  Patrologia  latiiia  de  Migne,  t.  LXXXVII,  c.  421. 

3  Adasanct.  Bolland.,  i6/i,3,  janu.  t.  H,  p.  716^;  Patrol.  tatina,  t.  XXII, 
c.  889  ;  T.  ToBLER,  Itinera  et  descriptiones  Terrœ  Sandœ,  Genevœ,  1877, 
in-8°,  t.  1,  p.  38  (leçon  fautive  :  «  percurrit  »).  Cf.  Rôhricht,  p.  5. 

♦  Patrol.  tatim,  t.  XXII,  c.  491  ;  Tobler,  op.  cit.,  p.  46.  Cf.  Quaresmius, 
Terrœ  Saiidx  eluddatio,  1639,  t*  ï»  P-  ^"^ 
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Ilierosolymam  agnosccrel  nominc  qiuo  Au^nisla  ciirn  filio  conrcgna- 
bal'.ciim  rogavil  ut  sibi  fanillalcrn  darct  cuncla  iilic  luca  dominicis 
impressa  vestigiis,  et  di\inorum  erga  nos  opcrum  signala  inonu- 
nientis  purgarc,  dcstructis  templis  et  idolis,  ab  omni  propbana- 
iinpielatis  contagio,  et  religioni  sua3  rcdderc  ;  ut  I']cclcsia  tandem 
in  terra  originis  sua3  cclebraretur.  Itaque  promplo  filii  imperatoris 
assensu  mater  Augusla,  patefactis  ad  opéra  sancla  lliesauris,  tolo 
abusa  fisco  est  :  quanlo([uc  sumplu  atquc  cuitu  rcgina  poleral  et  reli- 
gio  suadebat,  ujditicatis  basilicis  contexit  (jmnes  et  cxcoluil  locos, 
in  quibus  salutaria  nobis  mysteria  pietatis  sua^,  Incarnationis  et 
Passionis,  et  Kesurrectionis  atque  Ascensionis  sacramentis  Domi- 
nus  Redemptor  impieverat  -. 

On  a  attribue,  récemment  encore  ^  à  saint  Jéuôme  et  fait 
remonter  à  Eusï^jiîe  de  Gésarée  un  opuscule  sur  les  noms  de 
lieux  contenus  dans  les  Actes  des  Apôtres,  qui  est  en  réalité 
l'œuvre  du  vénérable  Bède  (vers  720).  Celte  erreur  a  été  de 
grande  conséquence,  en  Taisant  remonter  au  iv'  siècle  des 
édifices  dont  la  description  ne  remonte  qu'au  vu' . 

Le  laconisme  des  textes  précédents  est  dépassé  par  l'ab- 
sence presque  complète  de  témoignages  pour  la  période  sub- 
séquente ;  et  cependant  les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  se 
multiplièrent  au  v'  siècle  '*.  MiM.  Molimeh  et  Kohleu  en  ont 

1  Cl.  de  IIartkl  conjecture  qu'il  faut  lire  :  u  noniine  conrcgnfans  Au- 
gusttC  euni  rog|abat  »  (voir  u.  2). 

2  Patrol.  Infina,  t.  L\l,  c.  827-8  ;  (îvil.  de  IIahtkl,  S.  Pontii  Mcropii 
Pavlini  Noldiii  opéra  (Corpus  scriplor.  ecclcslaslic.  UUiii.  acad.  \ituloboti.. 
t.  XXIX),  1890,  pars  I,  Epistulae.  Cf.  RépcrL,  r'  éd.,  c.  i7'i:)-r). 

^  Gast.  Lk  Haudy,  Histoire  de  Nazareth,  p.  27-8.  Eu  l'ail,  l'auteur  a  alhi- 
bué  le  texte  cju'il  cite  —  de  Hèdl:  —  au  Liber  de  silu  ri  nominibus  loco- 
rani  Ilebraicoruni,  qui  est  bien  d'EusKiU':  et  de  saiul  .Ikkômi:,  mais  dans 
lequel  il  n'est  pas  question  d'églises  construites  à.Nazarolli  (P(drol.  tatitia, 
t.  XXm,  c.  91',). 

♦  (îe  n'est  poiul  que  les  historiens  de  boielle  en  iumoienl.  Ainsi  \  inc. 
Muuui  nous  allirnie  :  «  Xel  secolo  \  .  4io-  vi  andù  S.  Pelronio,  d'onde  recô 
anche  le  misurc  délia  S.  CASA;  le  quali  di  |)oi  fallo  Vescovo  di  Rolo«:na 
collocù  nella  Chiesa  di  S.  Stefano  dclla  slessa  Cilla  >-  (op.  cil.,  p.  171.  La 
vie  aiiouvnie  de  saint  Pétioue,  évèipie  de  liolo^uc.  liiéc  priri.MMueut  dr 
la  (^hrouicpie  des  moines  de  Sainl-Klienur  de  celle  vill(\  dil  hieu  (ju'il 
mesura  la  distance  entre  le  (ioI;j:ollia  cl  le  mont  des  ()livi(M>.  mai»  il  n  > 
est  nullement  queslion  de  Na/ uclli.  non  pln>  une  {|an>  le  (onimcnlaire 
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catalogue   cent  trente  dans  leurs  limera  Uierosolyniitana  et 

descripiioncs  Terrae  Sanctae  hellis  sacris  anteriora  *. 

A   peine  pourrait-on  citer  les  Uiiiera  Hierosolymiiana  de 

ViRGiLius,que  ni  eux  ni  M.  Hohricht  n'ont  inscrits  dans  leurs 

nomenclatures,    dressées  cependant  avec  un  soin   extrême, 

On  y  lit  ces  simples  mots  : 

De  Dioca3saria  iisque  Nazaret,  mil.  v. 
De  Nazarel  usquc  Tliabiiri,  mil.  vu...  - 

Mais  le  cardinal  Pitra,  qui  a  tiré  ce  texte  du  manuscrit  i65 
de  La  Haye,  a  été  victime  d'une  méprise.  Il  a  cru  trouver  le 
nom  de  l'auteur  dans  ces  mots  :  Virgilius  moriens  dictavlt,  qui 
ne  s'y  rattachent  en  aucune  façon  ;  d'après  lui,  cet  itinéraire 
ne  serait  pas  postérieur  au  v  siècle.  Gomme  on  va  le  cons- 
tater, c'est  une  variante  de  l'ouvrage  suivant '^ 

L'archidiacre  Théodose  (vers  53o)  n'est  guère  explicite  dans 
son  Liber  de  situ  Terrœ  Sanctœ.  Sa  rédaction  nous  est  parve- 
nue sous  trois  formes.  La  plus  courte  et  la  plus  ancienne 
est  celle  du  manuscrit  de  La  Haye,  qu'on  vient  de  lire  '\ 
Voici  les  deux  autres  : 

A  Diocœsarea  usque  in  Nazareth  millia  qiiinque.  A  Nazareth  usque 
in  Itabyrion...  millia  septem. 

De  Gœsaria  usque  ad  Nazaret  mil.  v,  ubi  natus  est  Joseph,  spon- 
sus  beata3  Marine  virginis.De  Nazaret  usque  in  Sicetaburimil.  vu.... 
De  Nazaret  usque  ad  locum  ubi  baptizavit  sanctus  Phihppus  eunu- 
chum  mil.  xvi^. 

et  les  au  très  .documents  dont  lebollandiste  Jacq.  de  Bue  a  enrichi  la  bio- 
graphie de  ce  saint  {Ada  sand.  Bollakd.,  1866,  octob.  t.  II,  p.  422-70).— 
La  vérification  des  autres  pèlerinages  allégués  a  produit  la  même  consta- 
tation négative  en  ce  qui  concerne  saint  Simon  Salus  (op.  cit.,  julii  t.  I, 
p.  i38)  ;  la  patricienne  Rusliciana  (BARONms,  Ann.  ecdes.,  a.  692,  n°  19)  ; 
saint  Anastase  le  Persan  (Bolland.,  jan.  t.  II,  pp.  ^27'  et  432^);  saint  Jean 
Damascène  (ibid.,  maii  t.  II,  p.  ni-9)  ;  saint  Jean  Calybite  (ibid.,  jan. 
t.  I,  p.  io3i-8). 

1  Genevœ,  i885,  t.  II,  p.  ii3-8o. 

2  Pitra,  Analeda  sacra  et  dassica  Spidlegio  Solesmensi  parafa,  Paris- 
Rome,  1888,  t.  Y,  i*^  part.,  p.  119;  cf.  p.  116. 

•■«  Ch.  KoHLER,  dans /?ei;«e  Biblique,  1901,  t.  X,  p.  93-6. 

*  ToBLER,  Itinera,  1880,  1. 1,  11,  p.  36o*. 

^  iBm.,  t.  I,  pp.  71  et  355.  Cf.  Rôhright,  p.  g. 
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Nous  trouvons  enfin  la  prcnnicrc  mention  de  la  basilique 
constrnite  sur  le  lieu  de  rAimonciatiori  dans  la  relation  du 
pèlerin  de  Plaisance  ',  connu  sous  le  nonn  d'AMOMN  le  mar- 
tyr (vers  070).  Elle  nous  est  parvenue  sous  deux  formes  prin 
cipales  : 

Vcniinus  in  finibus  Galiku.'u,  inrivilatcm  (|ii;e  vocaliuDiuriesarea. 
in  ((ua  adoravimus...  aniiila  et  canislellum  sanct.u  Maiia';  in  fjiKj 
loco  erat  et  cathedra,  iibi  scdebat  (jiiando  ad  eam  an;ielus  vcnit. 
Deiiule  milia  tiia  venimus  in  (^ana....  Deindc  vcninius  in  civilatcm 
Nazareth,  in  qua  sunt  multoî  virtutes....  Domus  sanctaj  Maria?  basi- 
lica  est,  et  multa  ibi  suni  bénéficia  de  vcstimenlis  ejus...  -. 

At  vero  de  Tyro  venimus  in  ci\itatem  Nazareth,  in  cpia  sunt  mul- 
lîe  virtutes...  Domus  sanctic  [Maria;]  basilica  {var.  D-s  est  il)i,  ubi 
b-a  magna)  est  et  multa  ibi  sunt  bénéficia  de  vestimentis  ejus-*. 

Arculphe,  éveque  (de  Périgueux  1;  sacré  en  France,  visita 
durant  neuf  mois  Ja  Terre-Sainte  vers  670.  Il  n'a  pas  rédigé 
lui-même  le  récit  de  son  pèlerinage  :  mais,  poussé  par  la 
tempête  vers  les  Hébrides  (Ecosse),  il  reçut  l'hospitalité  dans 
le  monastère  de  Ily  (lona).  L'abbé  Adamnan  (y  70.^1)  mit  par 

'  Voir  [II.  Grisau],  La  pictra  di  Cana  c  Vltincrario  dcl  cosidctto  .Vnto- 
nino  di  Piaccnza,  dans  CiuiUà  cattolica,  1908,  ser.  18,  t.  M,  p.  Ooo-cj. 

2  ToBLER,  Itinera,  t.  I,  p.  98;  Antonini  Placentini  ilinerarium,  irn 
unentstellton  Text  m.  dcutschcr  Uebersetzung  hrsg.  v.  J.  (Jildemeister, 
Berlin,  \H8(),  gr.  8",  xxiv-()8  p.  ;  Pavl.  (îeyeu,  Ilinern  Hierosolytnitfinn 
saec.  IIII-VIII  {Corpus  scriplor.  ecclesiastic.  latin,  acad.  \indobon., 
t.  XXXIX),  1898,  p.  161.  Gif.  UôHRiciiT,  p.  lOi,  et  mon  Répertoire,  c.^iS-. 
—  L'éditeur  viennois  a  corrigé  (scripsij,  contre  l'autorité  de  tous  les 
manuscrits,  «  sunt  »  de  la  fin  en  «  fiunt  »  ;  il  a  d'ailleurs  omis  ce  change- 
ment dans  le  texte  suivant. 

•'  ToBLEU,  pp.  I20  et  362  ;  (Jeyer,  p.  190-7.  —  \]vi  al)ré<j:é  doiMU'  par 
ToBLER  (p.  i35)  porte  simplement  :  «  Vt  vero  de  Tiro  NcMiimus  in  ciNita- 
lem  Nazareth,  ubi  angélus  (lahriel  adnuiiciavil  sancta'  Maria*  ituarnalio- 
nem  Domini  ».  —  Je  serais  tenté  de  demandcM-  à  M.  (iuil.  (ivRu.vTT. 
niaîtrc  es  arts  de  l'université  de  (Cambridge,  où  il  a  trouvé  la  source  de 
ce  qui  suit  :  «  Saint  Antonin,  martyr,  a  vu,  en  '^'20  [sic],  Vadmirable  lia- 
sitique  :  Ulmirdfuldin  Ihisilicam  mŒ/nam  in  !^a:aretli  »  {l.orclte,  le  nou- 
veau Nazareth,  Lille,  1890,  p.  7'j,  n.  .>).  (letlo  Narianlc  ne  se  rencontre 
nulle  pari,  mais  le  comte  Melchior  de  Noc.hk  a  donné  en  note,  dans  Les 
èfi lises  (le  la  Terre  Sainle  {Vav'xs,  iSlto.  in-V'  de  :«  f.-'i«>i  |).  «'1  uS  plan- 
ches) ces  mots  connue  extraits  de  rilinéraire  d' Vnlonin  ;  <  Vdniiranda ... 
Basilica  ma';iia  »  (p.  .'k)o),  sans  indication  de  >ource. 
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écrit,  plus  ou  moins  sous  sa  dictée,  ses  souvenirs  de  Pales- 
tine, les  illustrant  de  dessins  tracés  par  son  hôte  sur  des 
tablettes  de  cire.  11  a  tout  un  chapitre,  le  26^^  (al.  2/r)  du 
second  livre,  de  sa  Relaiio  de  Locis  Sanctls  qui   traite 

De  Nazareth  et  ecclesiis  {al.  ecclesia)  ejus. 
Civiles  Nazareth,  ut  Arculfus,  qui  in  ea  hospitatus  est,  narrât,  et 
ipsa,  ut  Capharnaum,  murorum  ambitum  non  habet,  supra  inon- 
tcm  posita  ;  grandia  lamcn  lapidea  habet  œdifîcia,  ibidemque  duœ 
pergrandes  habentur  constructa)  ecclesia3  :  unain  mediocivitatisloco 
super  duos  fundata  cancres,  ubi  quondam  illa  fuerat  domus  œdifî- 
cata,  in  qua  Dominus  noster  nutritus  est  Salvator.  Hécc  eadem  eccle- 
sia duobus,  ut  superius  diclum  est,  tumulis  et  inlerpositis  arcubus 
sufTulta,  habet  inferius  inter  eosdem  tumulos  hicidissimum  fon- 
tem  collocatum.  quem  totus  civiuni  fréquentât  populus,  de  illo 
exhauriens  aquam,  et  de  latice  eodem  sursum  in  ecclesiam  super- 
aîdificatam  aqua  in  vasculis  per  trochleas  subrigitiir.  Altéra  vero 
ecclesia  in  eo  fabricata  habetur  loco,  ubi  illa  fuerat  domus  con- 
structa,  in  q^ua  Gabriel  archangelus  ad  beatam  Mariam  ingressus, 
ibidem  eadem  hora  solam  estallocutus  inventam.  Hanc  de  Nazareth 
experientiam  didicimus  a  sanclo  Arciilfo,  qui  ibi  duabus  hospitatus 
est  noctibus  et  totidem  diebus,  et  idcirco  in  ea  diutius  hospilari 
non  poterat,  quia  ipsum  cogebat  locorum  perilus  Chrisli  miles  fes- 
tinare,deBurgundia  ortus,  vitamducens  solitariam,  Petrusnomine, 
qui  inde  in  circuitumad  illum,  inquoprius  commoratuserat,  rever- 
sus  est  solitarium  locum  *. 

Cette  relation  authentique,  dont  les  auteurs  subséquents 
ne  feront  que  reproduire  les  termes,  sans  être  allés  sur  les 
lieux,  nous  permet  de  constater  pour  la  première  fois  l'exis- 
tence à  Nazareth  de  deux  très  grandes  (pergrandes)  églises, 
bâties  Tune  sur  le  lieu  de  la  Nutrition,  l'autre  sur  celui  de 
l'Annonciation  ;  cette  dernière,  là  même  où  avait  été  cons- 
truite la  maison  où  l'archange  Gabriel  rencontra  Marie  et  lui 
parla  "^.  Les  mots  u  ubi  quondam  illa  fuerat  domus  sedificata  » 

'  Patrol.  latina,  t.  LXXXVIll,  c.  8o4  ;  Tobler,  op.  cit.,  p.  i84;  Geyef\, 
op.  cit.,  p.  274.  Cff.  Beda,  Hist.  ecclesiast.,  1.  v,  c.  i5;  Rôhricht,  p.  i2-3  ; 
Répert.,  ce.  4o  et  3o4. 

2  On  a  cru  échapper  aux  conséquences  de  ce  texte  embarrassant,  en 
déclarant  qu'il  n  j  a  pas  incompatibilité  entre  1'  «  a^dificatio  ccclesiie  in 
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et  «  ubi  illa  luerat  domus  constructa  »  ne  sauraient  s'appli- 
quer, quoi  qu'on  en  ait  dit,  à  des  habitations  encore  subsis- 
tantes. 

Cinquante  ans  plus  tard,  vers  720,  le  vénéraljle  Bkde. 
anglo  saxon  dont  l'Eglise  vient  tardivement  de  rendre  le 
culte  universel  (1899),  rédigea  un  Libellas  de  locis  sanclis.  qui 
n'est  point  un  simple  abrégé  d'Arculphe:  néanmoins,  le  cha- 
pitre rehitif  à  Nazareth  n'a  rien  d'original  : 

XVI.  Di:...  i\azahetii  et  de  logis  ibidem  sanctis. 

...  Nazarctli  mures  non  habet,  sed  magna  a'dificia  duasque  gran- 
des ecclcsias.  Una  est  in  medio  civitatis,  supra  duos  fundata  can- 
cros,  ubi  quondam  l'uerat  domus,  in  qua  Dominas  nutrilus  ost 
infans.  lla-cautem  ecclesia,duobus,  ut  dictum  est,  tumulis  et  intcr- 
positis  arciibus  sulï'nlla,  habet  inlerius  inter  eosdem  tnmulos  fon- 
tem  lucidissimum,  unde  cives  omnes  acpias  in  vasculis  per  Iroclileas 
extrahunt.  Altéra  vero  est  ecclesia,  ubi  domus  erat,  in  quam  angé- 
lus ad  Vlariam  veiiit  K 

Dans  un  autre  opuscule.  Liber  nominnm  locorum  ex  Aclia 
ou  Exposilio  de  nominibas  locorum  vel  civilalnm  quœ  legunlur  in 
libro  Aciaum  aposlolorum,  attribué  Jusqu'à  notre  temps  à  saint 
Jérôme  -,  mais  qui  est  aussi  du  vénér.  Bh:DE  (y  ySô).  on 
trouve,  à  l'article  Nazareth,  ces  lignes  qui  confirment  les 
textes  précédents  : 

loco,  in  qiio  domus  crat  bcatissima?  Virginis,  cjiis  subscquons  dcslructlo 
et  pcrinarisio  partis  domus  sivc  cubiculi,  lu  quo  Virgo  drgobal  et  iii  tpio 
salutationem  angelicam  cxcepit  »  (Benedictus  XIV,  De  serritrum  Dei  hca- 
tificatione  et  benloriini  canonizatione,  lib.  TV,  |)arl.  11,  cai).  \.  w^  :>o). 
Cf.  Gauuatt,  ouvr.  cité,  p.  i3'j,  n.  i. 

1  J.  A.  GiLES,  CompL  works  of  ven.  Bede,  London,  i8.'i3.  t.  1\  .  p.  ^ou 
[d'après  Rôuiucht,  Pottiiast  et  A.  Molinier,  ce  texte  aurait  été  reproduit 
dans  la  Pnlrol.  Int.,  t.  \CIV,  c.  1 179-90  :  à  la  col.  1 179  commence  riiidex 
rcrum  de  ce  tome  :  y  a-l-il  eu  un  tirage  plus  complet?]  ;  Tohleh,  op.  cit.. 
p.  23o;Geyeu,  op.  cit..  p.  319-ao.  VA.  Uouhic.iit,  p.  i3  '4;  Hépcrl.,  c.  '193  '». 

2  Voir  plus  haut  (p.  -^5,  n.  •).).  Hensciie.n  el  Papknukoi.c.k  l'oiil  admis 
sans  hésiter  en  traitant  de  la  letc  de  rVnnoncialion  k  \cUi  sanch>rum 
BoLLAND.,  lOOtS.  uiart.  t.  III,  p.  539).  Benoît  \I\  a  conuuis  une  nn'priso 
plus  surprenaule  (De  fcslif^  hentn'  Mari:»'  Viniinis,  cap.  lO,  no  V>.  en  tlon- 
nanl  le  le\le  (pii  snil  coninK»  lire  de  l7-7>/s7.  de  s'  Jciôme  ail  HiistoehiniH' 
dont  Texlrail  est  plus  liaul. 
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Nazareth,  viculus  in  Galihra,  ju\ta  montem  Thabor,  unde  et 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Nazarenus  vocalus  est.  Habetque 
ecclesiam,  in  loco  qiio  angélus  ad  boatani  Maiiani  evangelizaturus 
intravit;  seci  et  aliam,  ubi  Dominus  est  nutritus  K 

Le  moine  anglais  Willibald  se  mit  à  voyager  dès  720  :  il 
parcourut  la  Palestine  de  novembre  724  à  mars  72G.  A  son 
retour,  il  entra  au  Mont-Gassin  ;  envoyé  en  Germanie  par  le 
pape  Grégoire  III  (jSç)),  il  devint  évêque  d'Eichstâdt  en  7/41 
et  mourut  en  786.  Son  Hodoeporicon  a  donné  lieu  à  deux 
récits  de  valeur  inégale.  Une  religieuse  d'Heidenheim  (sainte 
Walburge?,  f  779)  écrivit  le  premier,  de  mémoire,  bien  des 
années  après  les  événements.  Voici  ce  qui  concerne  la  cité 
de  rincarnation  : 

Et  illic  [Damasci]  oranles  ambulabant  in  Galilœam  in  illum 
locum,  ubi  Gabriel  primum  venit  ad  sanctam  Mariarn  et  dixit  : 
Ave  Maria,  et  reliqua.  Ibi  est  nunc  ecclesia  ;  et  ille  vicus,  in  quo 
est  ecclesia,  est  Nazareth.  Illam  ecclesiam  christiani  homines  saepe 
comparabant  a  paganis  Sarracenis,  quand o  illi  volebant  eam  des- 
truere.  Et  ibi  Domino  se  commendantes...  ^. 

L'autre  récit  a  sans  doute  pour  auteur  un  des  disciples  de 
Willibald,  Adalbert  ou  Wunibald.  Le  passage  sur  Nazareth 
se  rapproche  beaucoup  du  texte  précédent  : 

Venerunt  in  Galihicam,  in  vicum  Nazareth,  de  quo  et  Jésus  dici- 
tur  Nazarenus,  ubi  archangelus  Gabriel,  sanctae  Mariée  perpetuœ 
virgini  apparens,  ei  de  incarnandoin  ejus  ventre  Dei  filio  prœdixit, 
et  ubi  Spiritu  sancto  obumbrante  impraegnata  inœstimabiliter  Dei 
filium  concepit.  Ibi  digma  sanctitatis  constat  ecclesia,  sœpe  per 
christianos  a  Sarracenis  eam  dejicere  aggredientibus  pretio  rede- 
mpta  3. 

Le  Commemoralorium  de  casis  Dei  vel  monasteriis  est  une 
sèche  statistique,  rédigée  probablement  par  un  inissus  domi- 
nicus  de  Gharlemagne  (vers  808).  On  y  lit  : 

1  Patrol.  latina,  t.  XXIII,  c.  i3o2  ;  t.  XGII,  c.  io38. 

2  Mabillon,  Ada  ss.  ord.  S.  Bened.,  1672,  saec.  III,  part.  11,  p.  874;  To- 
BLER,  op.  cit.,n,  p.  2Q0,  Monum.German.  histor.,  1887,  Script,  t.  XV, p.  95. 
Clï.  RôHRicHT,  p.  i4-5  ;  Répert.,  i''  éd.,  c.  2344- 

3  MABILLo^,  op.  cit., p.  385  ;  Tobler,  op.  cit., p.  289.  Cf.  Rôhricht,  p.  i4. 
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In  Galila.'a,  in  civit|atc  sancla  \azarelli.  monacliij  \ii.  Lno  millin- 
rio  a  Nazareth,  ubi  Christum  Dominuni  Judirù  pra'ci[)itare  vol[uc- 
runt,  constructuni  monasterium  et  ecclesia  in]  honore  Sancta.*  Ma- 
riai, inonaclii  \iii  '. 

Un  noble  franc,  Frornond,  fit,  comme  pénitence,  le  pèle- 
rinage de  Jérusalem  en  (SG8.  L'auteur  des  Gestes  de  saint 
Gonwoyon  dit  de  lui  et  de  ses  frères  :  «  Lbicumquc  Domi- 
nus  pedibus  humanis  ambulavit.  peragraverunt  »  -.  On  s'at- 
tendrait à  les  voir  à  \azareth  :  il  n'en  est  rien. 

L'arménien  saint  Macaire,  qui  fut  archevêque  d'Antioche 
et  mourut  àGand  en  1012,  visita  la  Palestine  avant  de  s'ache- 
miner vers  l'Europe.  Son  biographe  gantois  s'est  inspiré  de 
saint  Jérôme  et  de  Paule  : 

Festinat  (Macarius)  terram  quondain  pra3sentia  Domini  insigni- 
tam  intrare,  Gapharnauni  familiarcm  signorum  Domini,  et  onineni 

pariter  Galiheam  cernere ;  viderc  Nazarelli,  juxla  interpretatio- 

nem  nominis  ejus,  florem  totius  Galilaîœ -^ 

Après  la  prise  de  Jérusalem,  Godefroy  de  Bouillon  con- 
céda la  principauté  de  Galilée  à  Tancrède  qui  y  fonda  et  dota 
des  églises,  entre  autres  celle  de  Nazareth:  elle  remplaça 
bientôt  comme  métropole  Scythopolis. 

Concessit  auteni  et  solita  liberalitate  donavil,  jure  hiureditario  in 
perpetuuni  possidendam,  urbem  Tiboriadensom  super  lacuni  Ge- 
nesar  sitam,  cuni  universo  principalu  Gaiiheai,  simul  etCayjihani, 
quaî  alio  nominedicitur  Porliria,  urbein  niaritimani,  cnm  suis  per- 
tinentiis,  pnedicto  domino  ïancredo.  in  (|uo  principatu  ita  Deo 
placide  et  laudabiliter  se  habuit,  quod  us([ue  in  priesentem  diem 
memoria  ejus  in  benediclione  est  apud  dlius  liomines  proNincia;. 
Sod  et  ecclesias  ejusdem  diocesoos  ingenti  fuiidavil  solli(*itu(hne  et 
amplis  dola\il  palrimoniis,  Nazarenam  videlicet  et  'ribeiiatlensem. 
sed  et  montis  Thabor  ;  et  insuper  ecclesiastica  contulil  ornamcnla. 
quorum  portionem  non  modicam,  per  fraudem  et  calumnias  subse- 

'  (J.  B.  DE  Rossi,  BulU'l.  (li  (irrlicol.  crisl..  iSGô.  I.  III,  p.  S- ;  roiu.i.ii. 
op.  cit.,  p.  3o3.  Cf.  lloHRiciiT,  p.  lô-O. 

-  \I.\IHLL()^,  Acta  ss.  ord.  S.  lîened.,  i()8o.  s;pc.  I\.  pail  11.  p.  ru^:  h»- 
HLKU,  niblioijr.  (inujVdpJi.  Palncst.,  187.').  p.  •>(». 

■^  Acla  S(tnct.  lioLLv.Mj.,  i(i7Ô,  apiil.  l.  l.  p.  ^So''. 
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quentium  principiim,  piiodicla  amiserunt  loca  venerabilia  (Guillel- 
Mus  Tyrien.,  Historia  rerum  transmar.,  1.  ix,  c.  i3)  K 

L'anglo  saxon  Saevulf  débarqua  à  Jafï'a  le  12  octobre  1 102 

et  visita  Nazareth  dans  le  courant  de  Tannée  suivante  ;  il  y 

trouva  un  monastère  : 

Civitas  autem  Nazareth  omnino  a  Sarracenis  devastata  atquc  pvixi- 
cipitala.  Sed  tamen  locum  Dominicœ  Annunliationis  monasteriuin 
dcmonslrat  valdc  praxlaruni.  Fons  autem  juxta  civitatem  ebulht 
linipidissimus,  marmoris  columnis  et  tabulis  adliuc  ut  erat  cir- 
cuniquaque  mu  ni  lus  "^. 

Un  higoumène  [abbé]  russe,  nomrrié  Daniel,  fit  en  1 106-7 
(al.  iii3-5)  un  pèlerinage  en  Terre-Sainte,  dont  le  récit  a 
eu  un  grand  succès,  à  en  juger  par  le  nombre  des  manus- 
crits conservés  et  des  versions  publiées.  J'emprunte  la  tra- 
duction de  quelques  chapitres  à  la  Société  de  TOrient  latin  : 

Chap.  89.  —  De  la  ville  de  Nazareth.  —  Nazareth  est  un  petit 
bourg  situé  dans  un  vallon,  au  fond  des  montagnes,  et  on  ne  l'aper- 
çoit que  lorsqu'on  est  au-dessus.  Une  grande  et  haute  église  à  trois 
autels  s'élève  au  milieu  du  bourg;  en  y  entrant,  on  voit  à  gauche, 
devant  un  petit  autel,  une  grotte  petite,  mais  profonde,  qui  a  deux 
petites  portes,  l'une  à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident,  par  lesquelles 
on  descend  dans  la  grotte  ;  et,  pénétrant  par  la  porte  occidentale,  on 
a  à  droite  une  cellule,  dont  l'entrée  est  exiguë  et  dans  laquelle  la 
sainte  Vierge  vivait  avec  le  Christ.  11  fut  élevé  dans  cette  cellule  sacrée, 
qui  contient  la  couche  sur  laquelle  Jésus  se  reposait  ;  elle  est  si 
basse  qu'elle  paraît  être  presque  de  plain-pied  avec  le  sol. 

Chap.  91.  —  De  la  grotte  ou  était  assise  la  sainte  Vierge.  — 
Dans  cette  même  grotte,  près  de  la  porte  occidentale,  se  trouve  la 
place  où  la  sainte  Vierge  Marie  était  assise  près  de  la  porte  et  filait 
de  la  pourpre,  c'est-à-dire  du  fil  écarlate,  lorsque  l'archange  Gabriel, 
l'envoyé  de  Dieu,  se  présenta  devant  elle. 

Chap.  92.  —  Ou  l'archange  annonça  la  bonne  nouvelle  a  la 
SAINTE  Vierge.  —  11   apparut  (ce  lieu)  devant  mes  yeux,  non  loin 

1  Patrol.  latina,  t.  CCI,  c.  445-6  ;  Recueil  des  historiens  des  Croisades, 
Occident,  t.  I,  p.  384  ;  cf.  pp.  827  et  1098. 

2  Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  publié  par  la  Société  de  géographie, 
1889,  t.  IV,  p.  85o  ;  V.  GuÉRiN,  Description  de  la  Palestine,  3^  part.,  Gali- 
lée, t.  I,  p.  100. 
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du  lieu  où  était  assise  la  sainte  V  ierge.  Il  y  a  trois  saj^ènes  de  la  porte 
à  l'endroit  où  se  tenait  Gabriel;  là  est  érigé,  sur  une  colonne,  un 
petit  autel  rond  en  marbre,  sur  letpiel  on  célèbre  la  liturgie. 

Chaf>.  93  —  De  la  maison  de  Joseph  le  fiancé.  —  l/eiuplacc- 
ment  occupé  par  cette  grotte  sacrée  était  la  maison  de  Joseph,  et 
c'est  dans  cette  maison  que  tout  se  passa.  Au-dessus  de  celte  grotte 
est  érigée  une  église  consacrée  à  l'Annonciation.  Ce  saint  lieu  avait 
été  dévasté  auparavant,  et  ce  sont  les  Francs  qui  ont  renouvelé  la 
bâtisse  avec  le  plus  grand  soin  ;  un  évécjue  latin  très  riche  y  réside 
et  a  ce  saint  lieu  sous  sa  dépendance.  Il  nous  lit  bon  accueil...  * 

Saint  Théotomo,  (jiii  fut  ensuite  piieur  de  Sainte  Croix  à 

Coïmbre  (Portugal),  parcouiut  la  Terre  Sainte  vers  1 1 1?»  : 

Appulsus  ad  urbem  Joppen  et  longissimis  maris  amrraclibu>  cir- 
cuivit  per  sepulchrum  b.  Gcorgii  martyris,  quousque  pervenit 
Nazareth,  qu^e  nutrivit  Dominum  Salvatorem^. 

Belardo  d'Ascoli  (de  Esculo)  visita  la  Terre  Sainte  entre 
iiis^  et  II 20.  Il  parle  de  Nazareth  dans  sa  Descriplio  Terni' 
Sanclœ,  mais  le  texte  en  était  encore  inédit.  J'en  dois  la 
transcription  à  l'obligeance  du  R.  P.  Franz  Ehrle,  bibliothé- 
caire du  Vatican  : 

Nazareth  est  in  provincia  Galilée  majoris,  distans  a  Jérusalem 
forte  L\  m.  et  amplius,  et  non  est  civitas  magna,  tamen  archiepi- 
scopalum  habet.  (]ella  Domine  nostre,  in  quam  ingressus  est  angé- 
lus ad  eam,  cripta  fuit  syta  ex  latere  civitatis,  intus  tamen  ex  parte 
orientis  non  ex  lapidibus  facta,  sed  sic  in  saxo  cavata,  longa  .(|. 
passus   un.  et  totidem  ampla  -K 

Jusqu'ici  on  a  surtout  enregistré  des  relations  de  voyages, 
d'un  caractère  personnel.  Les  compilateurs  qui  vont  suivre, 
en  coordonnant  les  éléments,  rédigeront  des  espèces  de 
guides  à  l'usage  des  pèlerins. 

1  Ifinérnires  Russes  en  Ort>/ï/.  traduits  par  M"'*  H.  de  Kiiituowo,  Genève. 
1889,  t.  I,  p.  09-71  ;  Abrah.  de  Nouoi  r,  Pèleriiuuie  en  Terre  Sdinle  de 
lli'ujoumène  russe  Daniel,  S.  Pétershourg,  i^C)'i,  p.  iia-f).  (IIV.  Uonuu.ur, 
p.  lU)--j  ;  liéperi .,  e .    i  i  i  1 . 

^  Acla  sancl.  HoLLA^u.,  iG58,  lebr.  t.  111.  p.  1 1 1 ''  ;  Portutj.  numum. 
hiscor.,  i85{),  Script,  l.  I,  p.  79.  CA\  HêperL,  1'  éd.,  c.  uiS8. 

3  Ms.  iiiodii  Ibiids  du  Vatican,  t"  i\>..  (itl.  (iuil.  Vnt .  Nkimvnn. 
dans  Ai'ehiiu's  (le  l'Oricnl  lnlin,   1881.  I.  I.  p.  -.ru^  ;  Iuhihk m.  p    .'vj. 
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La  description  de  la  Terre  Sainte,  copiée  à  la  suite  de  la 
Chronique  de  Robert  le  Moine  dans  le  ms.  latin  6129  de  la 
Bibliothèque  nationale,  paraît  antérieure  à  iioo  : 

Duodecimo  miliario  a  ïyberiade  Nazareth,  civitas  Gahlce,  in  qua 
Ihesus  nutrilus  fuit.  Nazareth  interpretatur  flos.  In  synagoga  Naza- 
reth librum  Ysaic  apcruit  Ihesus,  ex  eo  ludeis  exponens.  In  summis 
Nazareth  contra  orienlem  ions  oriturexiguus,  ex  quoin  pucritia  sua 
Ihesus  liaurire  solebat,  ministrans  matri  sue  et  sibi*. 

Le  diacre  Pierre,  bibliothécaire  du  Mont-Gassin,  composa 
en  iiSy  '^  un  Liber  de  locis  sanclis,  d'après  les  descriptions 
antérieures,  a  ex  omnibus,  ut  ita  dicam,  libris  collectum  », 
comme  il  l'affirme  lui-même  dans  son  prologue  à  Guibald. 
abbé  du  Mont-Gassin  et  de  Stavelot.  Ce  qu'il  dit  de  Nazareth 
est  puisé  à  deux  sources  :  Bède  et  peut-être  la  Peregrlnatio 
Silviœ  ;  il  distingue  trois  églises  et  deux  fontaines  : 

In  Nazara  vero  est  ortus,  ubi  Dominus  fuit,  postquam  reversus 
est  de  iEgypto. 

Nazareth  murum  non  habet,  sed  magna  sedificia,  duasque  gran- 
des ecclesias,  unam  in  medio  civitatis,  supra  duos  fundata  cancros, 
ubi  quondam  fuerat  domus,  in  qua  Dominus  nutritus  est  infans. 
Hœc  autem  ecclesia  duobus,  ut  dictum  est,  tumuhs  et  interpositis 
arcubus  suffulta,  habet  inferius  inter  eosdem  tumulos  fontem  luci- 
dissimum,unde  aquam  in  vasculis  per  trocheas  in  ecclesia  extraunt. 
Altéra  vero  est  ecclesia,  ubi  domus  erat,  in  qua  angélus  sanctae 
Mariœ  locutus  est. 

Spelunca  vero,  in  qua  habitavit,  magna  est  et  lucidissima,ubi  est 
positum  aUarium,  et  ibi  intra  ipsam  speluncam  est  locus,  unde 
aquam  tollebat.  In  eadam  autem  civitate,  ubi  fuit  synagoga,  nunc 
est  ecclesia,  ubi  Dominus  legit  librum  Esayœ.  Foris  autem  castel- 
lum  fons  est,  unde  aquam  sancta  sumebat  Maria  3. 

Rorgo  Fretellus  {var.  Fetellus,  Fratellus)  était  chancelier 

1  M.  DE  Vogué,  Les  églises  de  la  Terre-Sainte,  p.  ^23  ;  cf.  p.  4o8. 

2  Par  distraction,  M.  Le  Hardy  imprime  quatre  fois  (pp.  32,  33,  53,  54) 
1087  pour  1137,  et,  en  conséquence,  classe  Pierre  au  xi^  siècle. 

3  Pairol,  Mina,  t.  GLXXIII,  c.  1127  ;  loh.  Franc.  Gamvrrini,  S.Hilarii 
Tradatus...  et  s.  ^iluiae  Aquit.  Peregrlnatio  ad  loca  sancta  {Bibliot.  d. 
accad.  stor.-giiirid.,  t.  IV),  Romac,  1887,  p.  129-30  ;  Geyer,  op.  cit., 
p.  112.  Gff.  RôHRicHT,  p.  33  ;  Répert.,  i"  éd.,  c.  1826-7. 
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de  Galilée  en  1119^  Il  avait  la  dig^nité  d'archidiacre  d  Antio- 

che  quand  il  rédigea,  vers  1 1/48,  son  Liber  (var.  TracUiius  de 

dislanliis)  locoruni    Terrie   Sanclœ  ;  par  malheur,  en   ce  qui 

concerne  Nazareth  et  les  autres  localités,  il  ne  fait  aucune 

allusion  aux  églises  : 

Dccimo  miiliario  a  Tyl)eriadc  est  Nazareth  civilas  Oaliioa*,  domns 
pro[)ria  Salvaloris,  eo  quia  nulriliis  in  ea  Inil.  Nazarolh  intorprela- 
tur  llos  vol  virgiilliun,  nec  sine  causa  :  cuin  in  ca  llos  ex  IVucln, 
cujus  sa3culum  replelum  est,  llos,  incpiam,  illn  qucm  Nirgini  Mariaj 
Gabriel  archangelus  in  eadem  Nazareth  Fiiiiini  Altissimi  de  ea 
nasciturum  nuntiavil,  in(piiens  :  Ave,  Maria,  f/raiîa plcna,  fJominus 
Iccum,  beiiedicla  la  In  mulicribus  et  henediclus  fructus  venlris  tui.... 
In  Nazareth  labitur  fons  exiguus,  e\  cpio  in  pueritia  sua  j^ner  Jésus 
aquam  haurire  solcbat,  et  indc  niinistrare  niatri  suie  et  sibi  '-. 

Jean,  attaché  sans  doute  comme  prêtre  à  l'église  de  \\  urtz- 
bourg,  rédigea  sa  Descripllo  Terrœ  Sanclœ  vers  11 65.  Il  com- 
mence par  Nazareth  et  en  donne  la  raison  : 

Principium  hujus  descriptionis  propter  exordium  nostraî  redemp- 
tionis  in  civilale  Nazaretliper  Incarnationem  Domini  angehca  enun- 
tiatione  celebratuui,  ab  eadem  civilate,  quœ  Jerosolymis  tere 
sexaginta  milliaribus  distat,  constituere...  volumus... 

Ilœc  itaque  eadem  civitas,  decem  milliariis  a  Tyberiade  disions, 
caput  est  Galilœa),  et  proprie  civilas  Salvaloris  dicitur,  eo  quod  ipse 
in  ea  conceplus  et  nutritus  fuit  ;  undc  et  ipse  Nazarenus  nuncupa- 
tur.  Nazaretti  interpretatur  tlos  vel  virgullum.  Nec  sine  causa,  cuni 
in  ea  flos  sit  ortus,  ex  cujus  gratia  est  repletus  mundus.  Flos  ille. 
Virgo  Maria,  ex  qua  Gabriel  archangelus  in  eadem  Nazareth  Filiuin 
Altissimi  nasciturum  nuntiavit,  inquicns  :  Ave,  Maria,  etc.  (lui  et 
illa  :  Ecccancilla  Domini,  etc.  Ca;lcium  de  Nazareth,  ahas  natahlia 
Davidis  urbe,  eo  tempore  in  ore  fcrebatur  hominum  :  De  ?\a:arelh 
polesl  aliquid  boni  esse?  (piasi  vero  magnie  et  sancta3  aniuue,  non 
nisi  in  magnis  urbibus  nascerentur  ■*. 

1  Reinh.  Roiimc.iiT,  lirgcsld  retiiii  llicnD^olymiitmi,  OcMïipoiili,  iS()!>, 
p.  20,  n°  87. 

3  Palrol.  lalina,  l.  (1L\  ,  c.  lo'i'i-  ClIV.  NOcaii;.  p.  /|0()-io  {(pii  place  l'an 
tcur  vers  le  coinincnccnicnl  du  \\\v  sièrlei  ;  Uoiiuic  irr.  |).  .■>.5-.">  .  Urinrl.. 
c.  i(n  I . 

^  Palrol.  Idlina,  (.  (ILV,  c.  iojO-7.  CIV.  RomuciiT.  p.  .kS-i);  lirprrl., 
c.   35ia. 
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Le  crclois  Jean  Phocas,  moine  dans  Tîle  de  Patnios,  lit  en 
1177  (plutôt  qu'en  ii85)  un  voyage  en  Terre  Sainte,  dont  le 

récit  a  pour  titre  :  'KxcpoaGtç  àv  c>uv6']/£t  tùjv  à::'  'Avxto/staç  p-é/piç 
'l£ûO(ToXùtj,(ov  xàcjTpcov  xat  /copcov  Supiaç,  4>oivtx'r|ç  xat  xwv  xaxà 
llaXaiffTi'v'^v  ocyûov  toticov. 

t.    ...    Kal    OUTCOÇ    {J,£(JOV    BtaX/OpCOV    PoUVàjV    £711    TCO    pà6£l  TTjÇ   £^   aÙTOJV 

(pàoayyoç  tj  NaCapàO  TiôXtç  T£0£[i,£X''ojTat,  £!^  '  y,  xb  [j-Éya  [xuGxrjptov  ûtà  tou 
àpj^ayyiXoi)   FaSpcriX    Tr|   IlapôÉvto    ©eotoxco   £L»7|yy£X''(3'Ô7i  Btà    [j-Éya    xat 

TrXoufflOV    £X£OÇ,    TOU  8là  T'^V  7][Jt.0JV    0'a)T7)p''aV  (TapXCoOÉvTOÇ  Xpt(jTOU   TOU  0£GU 

TjUKiiv.  'Ev  youv  TO)  £l(jt£vat  T'/jV  7rpa)T7]V  TruX^qv  ttjç  TOtauTïjç  x(t)p-07rôX£coç 
u7càpy£t  vabç  tou  àpyayyÉXou  Faêpr/^X'  xai  TiEpt  xà  £tjcovu|xa  (J-Épiq  toU  èv  xû 
vao)  6u(jia(Jx-/]ptotj  ôpaxai  [xtxpbv  aTriqXatov,  èv  cô  Tr-riy-rj  avaêXufjxàvst,  oieiBeç 
û£t6pov  £X7rxùou(7a,  £v  •>!  TravâypavxOç  0£oxbxoç  OTcrjVtxa  uTib  xoiv  Upltov 
7:apa8oG£i(Ta  xco  Sixaico  'Io3(7rj<p,  YjV  Tiap  '  aùxou  cpuXaxxo[X£V7j  xa6  ExàaxTjV 
à7r£oyo{JL£V'/],  xb  uBwp  aTrYjVxXEi,  £V  8a  xw  sxxw  [XTjvt  xyjç  xou  npo8pb[j.ou 
(;uXXy|']/£coç,  [xÉXXouo'a  xb  u8cop  uuvi^Ôooç  apu(jaa6at,  xbv  Trpwxov  affTraGjxbv 
uTrb  xou  raêp[7)X  èoÉ^axo,  xai  8taxapay6£T(ja,  (juvxpo[JLOç  £cç  X7|v  olxiav  xou 
'IwffTjcp  à7rf|XÔ£v,  £v  •/]  xb,  «  XaTp£,  x£j<aptxtojj,£V7],  »  Tiapà  xou  ayyÉXou 
£7r7^xou(T£,  xat  xb,  «  'I801»  7]  8oûX-/|  Kuptou,  y£votxb  [xot  xaxà  xb  p7i[j,àG0u,  » 
Trpbç  aùxbv  àvx£(L'/](j£,  xavx£u6£v  xbv  xou  0£ou  Xbyov  èvxv^  7rava[xci)[j.oj  xaux7]ç 
IBÉ^axo  v'^Bùt.  AuxT]  7)  xou  'Ia)(77|CD  otxta  [jL£xà  xauxa  £cç  vabv  [j,£X£(jx£ua(T6'r] 
TTEptxaXXYi,  oÙTTEp  xb  Euwvufxov  [xÉpoç  lyyuç  TTOU  TTEpt  xb  6uC) tac^xr^ptov  uTiapy^Et 
G7r7]Xatov,  où  xaxà  xb  [^àOoç  xt^ç  yT,ç  -yjVEtoyiJ-Évov,  aXX  '  ÊTrtTioXatwç 
cpaivôjjL£vov  ou  xb  (jxbpLtov  XeuxoTç  [xapjxàpotç  TïEptxaXXuvExat,  xat  toutou 
UTZEO  Btà  xTjÇ  xou  (^(oyoàcûou  y£tpbç  uizo'KTeooç  àyyfiXoç  xax£X6ojv  Tiapa  x'^v 
àv£u  (juvotxou  [X'^jxÉpa  [jt,r|7:(o  y£vo[X£VY)v,  £Ùayy£Xtotç  acjTrà^Exat,  ff£[xvY| 
(7£[j.vojç  xaXafftoupyoûcryi  TTEptxu^o^v  xat  cr^'Yijxaxt^Exat  [j.èv  otàxtçTipbç  xauxTjV 
8taX£ybtJL£voç,  £X7rXay£t(77)ç  8a  Trpbç  xtjv  avÉXTitaxov  GÉav,  aôpbioç  x£  xw 
6opuêco  ULcxadxpatpEtdTjç,  [xtxpou  xr^ç  y£tpbç  £Ç£7r£cr£v  '/)  7rop<pùpa*  yj  xat  xou 
6aXà[xou  l^touaa  crùv  cpbêw,  yuvatxt  cjuyyEvsT  xat  cptX'/]  TrpoauTiavxa  xat 
à(j7ra(7[xoïç  Bfi^touxat  xauxYjv  cptXtotç.  EIceXÔojv  oùv  xou  (jxbjxaxoç  kawÔEv  xou 
(jTTYjXatou,  xaxÉp/Y)  [^a6tx''8aç  oXtyaç,  xat  ouxwç  bpaç  xtjv  TuaXat  xauxYjv 
£X£iv'qv  o'txtav  xou  'loDa'rjcp,  âcp  '  y)  [j.£xà  xb  uTcoaxpacpYjvat  a7:b  xYjÇ  7r"^yY^ç  xyj 
HapôÉvco  b  cLoy'xyye'koq,  xaGooç  eoyjv,  xaùx'rjv  EÙYjyyEXtaaxo. 

'^Ecjxtv  oùv  xaxà  xbv  xottov  ÈxEtvov,  xaô  '  ov  b  £Ùayy£Xtff[j-bç  yÉyovE,  crxau- 

pbç   EX    XtGoU     JJ-ÉXaVOÇ    £yX£X0XXa[J!.{J,£V0Ç    £711     XeUXOJ   [XapfxàptO,    xat    Ù7C£p6£V 

xoùxou  6u(;ta(7X7]0tov,  xat  àv  xoTç  8£çtoïç  [xÉpEat  xou  auxou  Guatarjx'^ptou 
[xtxpbç  olxtGxoç  £[j(,(patv£xat,  âv  oj  '?]  à£t7iàpO£voç  ©Eoxbxoç  èôaXafXEÙExo.  Ev 
8e  xco  àpt(TX£po!)  [ji.£0£t  xou  Eùayy£Xt(7[jLou  l'xEpoç  ÔEcopElxai  olxtçyxoç 
àcpcoxtffxoç,  Iv  co  b  A£(j7rbx*riç  Y|[xa)V  Xpt(jxbç  [j.£xà  x"/)v  Iç  AtyÙ7rxou  £7ravo8ov 
otxYjGat  XÉyExat  [xÉ/pt    xYjÇ  xou    IIcoBobaou  7.7ioxO[XY|(;.    Toxe    yàp,    xaGooç 
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'^aai  xà  tepà  Aoyta,   à/cou'raç  ô   'IyiTOÙç  ôrt   'I(o7.vvy,ç  -xssôdOr, .  /.7.t7.> -.rov 
TTjV  Naî^apèx,  (oxYiTS  tyjV  KaTTSûvao'j'x  *. 

On  a  attache  une  importance,  peut-être  exagérée,  à  cette 
longue  description,  car  il  est  dillicile  de  la  l'aiie  concorder 
avec  ce  qu'on  sait  d'ailleurs.  A  Tentrée  du  bourg  de  Naza 
reth,  dit  en  substance  Phocas,  ou  trouve  l'église  de  Saint 
Gabriel  ;  à  gauche  de  l'autel  est  une  petite  grotte,  d'où  sort 
une  source,  à  laquelle  venait  puiser  Marie,  depuis  qu'elle 
avait  été  confiée  par  les  prêtres  à  Joseph.  C'est  là  qu'elle  fut 
saluée  par  l'archange;  intimidée,  elle  revint  à  la  maison  de 
Joseph.  Cette  maison  de  Joseph  a  été  transformée  en  une 
superbe  église  ;  également  à  gauche  de  l'autel,  il  y  a  une 
autre  grotte,  de  peu  de  profondeur.  Après  y  être  entré  et 
avoir  descendu  quelques  degrés,  on  se  trouve  dans  l'ancienne 
maison  de  Joseph,  011  Gabriel  annonça  la  bonne  nouvelle  : 
le  lieu  de  l'Annonciation  est  marqué  par  une  croix  en  pierre 
noire,  qui  supporte  un  autel.  A  droite  de  cet  autel,  un  petit 
édicule,  où  Marie  se  tenait  toujours  ;  à  gauche  de  l'Annon- 
ciation, une  petite  chambre,  sans  ouverture,  où  le  Christ  a 
demeuré  depuis  le  retour  d'Egypte  jusqu'à  la  décollation  de 
son  Précurseur. 

Vers  1180,  on  dressa  une  statistique  des  Palriarcals  de 
Jérusalem  et  d'Antioche  : 

L'arceveschiez  de  Nazareth  a  soz  lui  :  Tabarrc. 

En  Galilée,  li  second  siège  :  Sticople,  c'est  à  dire  le  Belsan  ;  mais 
cist  sièges  ert  translatez  à  iNazareth,  soz  la(juelc  siint  ix  eveschicz  : 
Capitoile,  Mirul.  (îardirom,  Pelon,  Guillauiue,  (.liiicppus,  Telra- 
coine,  Tabarie,  Comane-. 

•  Palrol.  (jrceca^  t.GXXXIII,  c.  cj.lli,  -0;  Recueillies  hisloriens  des  Croisa- 
des, Grecs,  1875,  t.  I,  p.  533-5.  Traduction  fraïKjaisc  par  M.  de  Voc.iiK, 
p.  35o-i  ;  reproduite  dans  V.  Guérin,  Galilée,  t.  1.  p.  loi  .  aulrc  [)ar 
Le  Haudy,   p.  7/1-G.   Gtî.  Roimucht,  p.  /ji  ;  liépert.,  c.  .>.\'i. 

-  AliciiK[,\M'  et  Haynaud,  Ilinér<iires  à  Jernsalem  el  deseriiili*ms  de  lu 
Terre  Saude  rêdhiés  en  fninrais(tnx  Xi\  Ml'el  \7//'  siècles  (Soc.de  l'Orienl 
lalin,  scr.  (ico(ria[)Ii . ,  I.  lll),(iciicN(\  iSS».  pp.  m-:»,  if).  Na/aiclli  (i^Mirc 
comme  évcclié  lalin  drs  iiio  (Koiiuicirr.  l{e<i.  retjni  Hieros.,  n"  57)  ;  son 
premier  litulaire,  Hernard.  paraît  en  iiij  (il)id.,  n"  (»()).  Guillaume  preml 
pour  la  première  fois  le  lihe  d'archevèipie  en  iiaîS  i^ibid.,  n    i:ii). 
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En  septembre  ii83,  Nazareth  fut  menacé  par  les  troupes 

de  Saladin  ;  les  habitants  se  réfugièrent  dans  la  grande  église. 

Voici  le  récit  de  Guillaume  de  Tyu  : 

Ascenderunt...  exeodem  comitalu  (Salahadini)  in  eum  montem, 
super  quem  iNazarena  sita  est  civitas  ;  ita  ut  de  prominentibus  colli- 
bus  universani  infra  se  positam  aspiccrent^  civilatem  ;  qui  tantœ 
formidini  fuerunt''  muHeribus  et  parvulis,  senibus  aut  debilibus.qui 
in  urbeerant  relicti,  ut.  dum  certatim  in  majorem  ecclesiam  inve 
nienda3  gratia'salutis  se  conferre  niterentur,  mulli  a  turba  praîfocati 
interiisse  dicerentur.  Armipotentium  enim  magna  pars  civium,  aut 
castra  secuti  erant  et  expeditionem  publicam,  aut  ad  urbes  mariti- 
mas,  maxime  I^tolomaïdam  '^,  cum  suis  se  transtulerant  famicolis'' 
(Historia  rerum  transmarin.,  1.  xxn,  c.  26)1. 

VEsloire   de  Eracles  empereur  et  la  conqueste  de  la  Terre 

d'outremer  en  donne  la  traduction  : 

...  Une  autre  compaignie  de  Turs  s'en  alerent  seur  la  montengne 
ou  siet  la  cité  de  Nazareth,  et  montèrent  si  en  haut  seur  les  tertres 
que  il  regardoient  à  plein  la  cité  qui  desoz  aus  estoit.  Quant  les 
famés  et  li  enfant  de  la  vile  et  les  autres  foibles  genz  les  virent  si  près 
d'aux,  trop  furent  esfrée  et  s'en  commencierent  à  foïr  à  la  mestre 
yglise;  à  l'entrée  fu  la  presse  si  grant  qu'il  i  ot  assez  genz  mortes. 
Il  n'i  avoit  se  menu  pueple  non,  quar  une  partie  de  ceux  qui  armes 
povoient  porter  estoient  en  l'ost,  li  autre  s'en  estoient  alez  es  citez 
de  la  marine,  meismeement  dedenz  Acre  '^. 

Au  printemps  de  1187,  les  négociateurs  du  roi  de  Jérusa- 
lem, Guy  de  Lusignan,  se  trouvaient  à  Nazareth  quand  ils 
apprirent  que  les  Sarrasins  allaient  traverser  le  pays,  avec 
l'autorisation  du  comte  de  Tripoli.  Le  grand  maître  de  Tor- 
dre du  Temple  réunit  à  la  hâte, aux 90 templiers  delà  maison 
de  Gaco  (Kakoun?),  10  hospitaliers  avec  leur  grand  maître 
et  4o  chevaliers  «  qui  estoient  en  garnison  de  part  le  roi  »  à 
Nazareth.  Avec  cette  petite  troupe  il  s'obstina  à  attaquer,  le 

1  Jac.  BoNGARSius,  Gesta  Dei  per  Francos,  Hanoviae,  161 1,  t.  II,  p.  1087- 
8  ;  Patrol.  latina,  t.  CGI,  c.  882  ;  Recueil  des  historiens  des  Croisades, 
1844,  Occident,  t.  I,  2^  part.,  p.  1120.  GfF.  Rôhricht.  p.  iZ-k;  Répert,,  c. 
1984-5.  —  Variantes  :  —  '  respicerent.  —  "  fuerunt  formidini.  —  '  gra- 
tiae.  —  *  Tolomaïdam.  —  '  famulis. 

2  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  1.  c. 
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i*"  mai,  7.000  Sarrasins,  commandes  par  le  lils  de  Sala 
din,  Malek-el-Afdhal,  à  la  «  fontaine  du  Craisson  »  :  le 
grand  maître  de  l'Hôpital  et  tous  les  templiers,  sauf  leur 
grand  maître,  y  trouvèrent  la  mort,  et  «  li  xl  chevalier,  qui 
cstoient  en  garnison  à  Nazareth  de  par  le  roi,  furent  tuit 
pris  ».  En  passant  à  Nazareth,  le  maître  du  Temple  avait  fait 
convoquer  au  comhat  les  habitants  de  la  ville  : 

Lors  s'en  issirent  cil  de  Nazarelli,  luit  cil  qui  alcr  i  poicnl  el  coru- 
rent  tant  que  il  vindrent  la  ou  la  bataille  avoit  esté. 

Les  Sarrasins  victorieux  les  firent  prisonniers,  puis,  por- 
tant sur  leurs  lances  les  têtes  des  morts,  repassèrent  avec 
leurs  captifs  en  vue  de  Tibériade.  Balian  d'ibelin  apprit  ces 
tristes  nouvelles  en  se  rendant  de  Naplouse  à  Nazareth  ;  il  fit 
ensevelir,  dans  cette  ville,  les  chevaliers  morts  au  combat  *. 

Après  la  bataille  de  llattin  («  Carnehatin  »)  et  «  celui  jor 
meismes  envoia  Salahadin  de  ses  gens  à  Nazareth  et  li  rendi 
l'en  ces  11.  citez,  en  celi  jor  que  la  bataille  fu  »  -. 

On  rapporte  à  cette  même  année,  1187,  une  description 
anonyme  de  «  la  citez  de  Jherusalem  »  "^  et  un  itinéraire  «  des 
pèlerinages  de  la  Sainte  Terre  »,  dont  la  seconde  partie  ren- 
ferme des  détails  qu'on  retrouvera  plus  loin  sous  une  forme 
équivalente. 

Or  lairons  à  parler  de  la  sainte  terre  de  Iherusalem  et  du  pais 
enter  et  vendrons  à  Acre.  Là  sont  li  pèlerinage  que  l'on  doit  recpierre 
par  ordre  ;  qui  droilement  les  veut  requerrc,  si  doit  droitemcnt  alcr 
d'Acre  en  Nazareth,  où  il  a  vu.  lieues  ;  en  ce  chemin  est  Safran,  ou 
il  a  d'Acre  in.  lieues,....;  et  du  lieu  de  Safran  à  Saphorie  a  m.  lieues, 
et  d'iqui  a  une  lieue  à  Nazareth. 

llueques  vint  Noslre  Sire  en  la  Virge  Marie,  el  i  est  le  lieu  où 
l'angele  li  anunca,  et  en  celui  lieu  est  faite  une  chapelc  en  l'onorde 

'  Recueil  des  hisloriens  des  Croisades,  Occidonl,  i.  II,  p.  35-45. 

2  Ibid.,  p.  08.  Var.  :  «  Celui  jor  incisincs  eiivoia  Salaadiii  ses  homes  a 
Nazareth,  si  II  rendi  l'en  le  jor  incisnics  »  (p.  70). 

'  Bkugnot,  Assises  de  Jérusalem,  i8/j3,  t.  Il  :  Til.  Toiw.ki».  Toptujrnphir 
von  Jérusalem,  Berlin,  i853,  et  (îotha,  i85();  M.  de  Vo(;iiK,  /:j///scs  tir  in 
Terre  Sainte,  iSOo,  p.  \'^^\-l^f^. 
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Nostre  Dame.  (Var.  Là  est  li  leus  ou  de  manoit  :  là  est  la  fontaine 
dont  ele  apoi-la  l'iaue  dont  cle  nonrrissoit  Nostre  Seigneur  ;  au  mis- 
sel de  celé  fontaine  lavoit  Nostre  Dame  les  drapeles  de  coi  ele  enve- 
lopet  Nostre  Seigneur.  De  celé  fontaine  envoioit  querre  Nostre  Dame 
par  Nostre  Seigneur  quant  il  fu  un  peu  grant  et  il  y  aloit  volentiers, 
et  l'en  aportoit  en  pos  ou  en  buires  ou  en  autres  vessiaus,et  fu  après 
quant  il  furent  revenus  de  la  terre  d'Egypte).  Après  diqui  à  un 
trait  d'arc  est  la  fontaine  de  Saint  Gabriel.  De  Nazaretti  au  Saut 
Nostre  Seignor  si  a  i.  lieue  *. 

Jacques  de  Vitry  était  évêque  de  Saint-Jean-d'Acre  quand 
il  écrivit  son  Historia  Orienialls  sea  Hierosolymitana,  vers 
1226;  il  y  parle  deux  fois  de  Nazareth,  mais  reste  muet  sur 
ses  sanctuaires  : 

Nunc  autem  de  his  locis,  quae  inter  alia  loca  venerabilia  majorem 
habent  sanctitatis  pra3minentiam,  breviter  subjungamus. 

Lix.  Nazareth  civitas  est  modica  ferè  in  introitu  Galila3a3  exparte 
Occidentali  juxta  montes  sita.  Inter  ipsam  autem  et  Sephor  est  fons 
irriguus  et  perspicuus,  aquas  ex  se  copiosas  emittens,  qui  fons 
Sephoritanus  appellatur  :  in  quo  loco  forte  reges  Hierusalem  fré- 
quenter propter  aquarum  et  herbarum  commoditatem  soient  exer- 
citus  suos  congregare.  In  bac  autem  civitate  à  quibusdam  beata 
Virgo  nata  fuisse  perhibetur.  Hoc  autem  non  est  dubium,  quod  in 
ea  postquam  desponsata  fuit  Joseph,  virgo  sancta  morabatur,  ad 
quam  missus  est  angélus,  salutis  nostrœ  nuncians  primordia.  Hœc 
autem  sancta  et  Deo  amabilis  civitas,  (in  qua  Verbum  caro  factum 
est  ;  et  flos  omnia  vincens  aromata,  in  utero  virginali  germinavit  ; 
unde  et  merito  flos  interpretatur),  in  hoc  super  omnes  speciali  gaudet 
privilegio,  quôd  salutis  nostrœ  Dominus  in  ea  principium  procu- 
ravit;  et  in  ipsa  pra3terea  nutriri,  et  parentibus  subjici  dignatus  est, 
cui  pater  omnia  quœ  sunt  in  cœlo  et  in  terra  subjecit.  (Jacobi  de 
ViTRiACO,  Acconensis  episcopi,  Historia  Hierosolimitand)  ^. 

i3...  Et  licet  terra  Jerosolymitana  tota  sit  sancta  et  solemnis, 
utpote  in  qua  apostoli,  prophetœ,  et  ipse  Dominus  conversati  sunt: 
tamen  in  ea  sunt  quœdam  loca  prœrogativa,  quae  homines  speciali- 
ter  diligunt  et  venerantur  :  quorum  nomina  et  mérita  prosequimur  : 
Nazareth  scilicet,  in  qua  nata  est  B.  Virgo  Maria,  in  qua  etiam  an- 
gelo  praemisso  legato  Ghristus  descendit  in  uterum  Virginis,  in  qua 

1  M.  de  Vogué,  Les  églises  de  la  Terre  Sainte,  p.  4^9  ;  cf.  p.  433-4- 
-'  Bo]NGAHSius,  Gesta  Dei  per  Fraiicos,  t.  II,  p.  1078. 
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nutritus  est,  et  lulatis  liumanii'   incrcmenta    suscepil.    (Jacoiji    de 
ViTRiACO,  episcopi  Acconensis,  ..  Ilistoriœ  Oricntalis  lil).  m)  *, 

En  septembre  12 17,  maître  TmiiTMAU,  croisé,  partit  pour 
Saint-Jean-d'Acre  et  y  passa  la  moitié  d'octobie  : 

Arripui  ilcr  ab  Accon...,  transicns  Sophorarii  oppidum...;  Iran- 
siens  quo(pic  civitatcm  (jabla3aj  Nazareth,  ubi  aimuncialiu  Doiuini 
facta  est  et  ubi  Dominus  nutritus  est  et  in  pueritia  conversatus. 

Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  menlioime  aucune  église  à 
Nazareth,  tandis  que,  parlant  ensuite  du  Saut  du  Seigneur,  il 
ajoute  :  «  ubiqua^dam  capellaest  constructa  »,  puis  de  Cana  : 
((  et  in  co  loco  constructa  est  ccclesia  -  ». 

En  novembre  suivant,  Tarméc  des  Croisés,  l'orliiiée  par 
des  secours  venus  d'Europe,  tenta,  sans  grand  succès,  de 
reprendre  la  Galilée  '^. 

Parti  d'Ancône  le  2/1  juin  1219,  François  d'Assise  débarqua 
à  Saint-Jean-d'Acre  vers  le  milieu  de  juillet  :  il  se  rendit  peu 
après  en  Egypte,  fut  présent  à  la  défaite  des  Croisés  (29  août) 
et  assista  à  la  prise  de  Damiette  (5  novembre);  il  repartit,  vers 

1  Makteise  et  Durand,  Thésaurus  novus  anecdolorum,  1717,  t.  III,  c, 
278.  Cir.  Roiiuicirr,  p.  /i8-5o  ;  RéperL,  c.  233oi.  —  Voici  comment  le 
coryphée  des  liistoricns  de  Lorcttc,  Torseliini,  transforme  ces  textes  : 
«  Jacobus  Victriacus  Patriarcha  Hierosolymitanus  tradil.  crehro  se  Naza- 
retluim  rcligionis  ergô  pcirexisse,  ac  siepe  in  a'dc,  ubi  ab.VngcIo  sahilala 
est  B.  Maria,  rem  tlivinaiu  fecisse,  ipso  anniversario  AngeHcaî  sahitalionis 
die  »  (Pict.  Val.  Martouklli,  Teairo  islorico  dclla  s.  casa  .\a:arrn(i.  1732, 
t.  1,  P-  li^'^  ;  -îo.  Chrys.  Thombelli,  M(iri;i'  ss.  vila  et  ijcsla  culhisfitir, 
1705,  t  VI,  p.  iq;-)). —  Sur  le  traité  De  doino  h.  Vinjifds  Laurt'lun.i-.  allri- 
buc  faussement  à  Jacques  de  Vitry,  voir  Thombelli,  op.  cit.,  t.  \  1.  p. 
248-9  ;  Mon.  I^EOPAiiDi,  La  santa  casa  di  Lorclo,  discussioni  isloriclie  c 
critiche,  i8/ji,  p.  a5i-y. 

-  J.  C.  M.  Laukent,  Ma(j.  ThielniariPcrccjviiudio  (à  la  suite  de  ses  Pcrc- 
fjrlnalorcs  m.  a.,  iv),  p.  'S-\.  Thiotmar  menlioime  plus  loin  (p.  53)  les 
quatre  archevêques  dépendant  du  palriairlie  de  Jérusalem  :  «  teirimn 
in  (lalila-a  :  Nazaretum...  ISa/arenus  unuiu  lialxM  sulViairaiicuni  :  cpisco- 
puni  Tyberiensem  ».  Cir.  Roinuciii,  p.  '17-8;  lirpcrl.,  r  éd.,  c.  '.ii[)\). 

•'   Les  historiens  de  horelte  alliinieid.sans  hésilei-,  (pie  les  (Iroisrs  rrpri 
rent  I\a/aietli  el  décrivent  avec  émotion  la  joie  s[)irilucllc  (pii  les  iuDud.» 
(Mautohei-m,  oi).  cit.,  l.  I.  p.   i-ji). 


'*2  NOTRE-DAME    DE    IXJRETTE 

le  mois  de  mars  1220,  pour  la  Syrie  et  les  Saints  Lieux  *. 
Son  séjour  à  Nazareth  est  fort  problématique  '^. 

L.  de  Mas  Latrie  a  établi  que  U Estai  de  la  cité  de  Jérusalem 
a  été  écrit  par  Ernoul,  écuyer  de  Balian  d'Ibelin,  en  1228 
et  continué  par  Bernard  en  1281  ^  Voici  les  fragments  qui 
concernent  notre  ville  de  Galilée  : 

A  V  Hues  de  celé  Mer  de  Tabarie  a  une  cité  c'en  apiele  Nazareth, 
et  si  est  a  vj  liues  d'Acre.  A  celle  cité  fu  Nostre  Dame  sainte  Marie 
née.  Et  en  celle  cité  meïsmes  li  aporta  li  angeles  le  novele  que  Ihesu 
Cris  prenderoit  car  et  sang  en  li  ^^ 

En  vertu  de  la  trêve  conclue,  le  18  février  1229,  par  Tem- 

'  Waddingus,  Annales  Minorum,  an.  12 19,  §  20  ;  Léon  Le  Monnier, 
Histoire  de  saint  François  d'Assise,  5<=  édit.,  1891,  t.  I,  p.  409-10  ;  Paul 
Sabatier,  Vie  de  saint  François  d'Assise,  189/i,  p.  268-64  :  GiroL  Golu- 
BovicH,  Biblioteca  hio-hibliografica  délia  Terra  Santa  e  delV  Oriente  Fran- 
cescano,  1906,  t.  I,  p.  92-6  (feuilles  communiquées  par  M.  P.  Sabatier). 

2  Le  R.  P.  Leop.  de  Feis  l'affirme  :  «  Quindi  la  (s.  casa  di  Nazareth) 
visitarono  S.  Francesco  d'Assisi  verso  il  12 19  secondo  l'autorità  di  Tom- 
maso  da  Celano,  il  quale  diceche  il  Santo  a  tandem  Nazarethum  pervenit 
adoraturus  domum  illam  »  (La  S.  Casa  di  Nazareth  ed  il  santuario  di 
Loreto,  p.  16-7).  Le  biographe  de  saint  François  ne  dit  rien  de  semblable 
au  chap.  vn  du  V  Uv.  de  sa  Vita,  seul  endroit  où  il  parle  de  ses  voya- 
ges en  Orient  (Acto  sa/icL  Dolland.,  1866,  octob.  t.  II,  p.  699^^;  voirie 
commentaire  de  Suysrenius,  p.  619).  Il  n'en  est  pas  davantage  question 
dans  la  Vita  seconda  ovvero  appendice  alla  Vita  prima  di  s.  Francesco  d'As- 
sisi, del  b.  Tonimaso  da  Celano,  volgarizzata  per  la  prima  volta  da  Leop. 
Amoni  (Roma,  1880,  in-80  de  335  p.).  M.  Sabatier  a  bien  voulu  m'assurer 
en  outre  que  cette  phrase  n'existe  «  dans  aucun  des  biographes  de  saint 
François  du  xhi*^  siècle  »;  il  ajoutait  :  «  Le  P.  Golubovich,  quia  cherché 
récemment  avec  un  zèle  du  meilleur  aloi  tout  ce  qui  concerne  les  traces 
du  voyage  de  S.  F.  en  Syrie,  n'a  trouvé  aucune  phrase  de  ce  genre  dans 
aucune  des  biographies  anciennes  ».  Pour  la  bibliographie  des  Vies  de 
Thomas  de  Celano,  voir  la  Bibliotheca  hagiographica  latina  des  Bollan- 
DiSTEs,  n°^  3096  et  3io5.  Le  P.  de  Feis  a  dû  être  induit  en  erreur,  comme 
d'autres  avant  lui,  par  un  annahste  des  frères  Mineurs,  qui,  en  marge  de 
la  phrase  cilée,  a  mis  en  manchette  :  «  Thomas  de  Celano  ». 

3  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  1860,  5<'  sér.,  t.  I,  p.  51-72. 

*  MicHELANT  et  Raynaud,  Itinéraires  cités,  p.  60.  Cf.  Rôhricht,  p.  5i. 
—  La  rédaction  abrégée  (p.  81)  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  le  texte 
précédent. 
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pcrcur  Frédéric  II  avec  le  sultan  de  Babylone,  Nazareth  lut 
rendu  aux  chrétiens  *. 

C'est  par  pure  conjecture  que  le  comte  Riant  a  daté  des 
environs  de  i23i  Les  Pèlerinages  par  aler  en  Iherasfdein  '-.  Il 
en  a  publié  deux  recensions  : 

...  Si  doit  dioitcmcnt  aler  d'Acre  en  Nazareth,  où  il  va  vij  lieues  : 
en  ce  chemin  est  Safran  où  il  a  d'Acre  iij  lieues,  à  la(iuclle  monlai- 
gne  est  l'yglise  S.  laque  et  S.  lohan.  où  il  furent  nés,  et  i  apert  encore 
la  trace  ;  et  du  lieu  de  Safran  à  Saphoric  a  iij  lieues  et  d'icpii  a  une 
lieue  à  Nazareth. 

Ilueques  vint  Nostrc  Sire  en  la  Virge  Marie  et  i  est  le  lieu  où  l'an- 
geleli  anunça,  c'est  assavoir  en  cavo  roche  qui  est  dcdenz  l'yglise 
à  la  main  senestre,  et  en  celui  lieu  est  faite  une  cliapcle  en  l'onor 
de  Nostre  Dame.  Apres  d'iqui,  à  un  trait  d'arc,  est  la  fontaine  de 
Saint  Gabriel. 

Et  à  Tortouse  est  la  première  yglise  de  Nostre  Dame,  et  là  furent 
li  aposlre,  et  est  faite  l'yglise  à  la  semblance  de  celé  de  Nazareth,  et 
cetera  ^. 

Si  doit  aler  premièrement  d'Acre  à  Nazarct,  où  il  i  ;i  \ij  lieues 

De....  Safourie  ....  vait  l'on  à  Nazaret,  où  il  i  a  une  liuc  ;  et  illue- 
ques  vint  Nostre  Segneur  Ihesu  Crist  en  nostre  dame  sainte  Marie, 
et  là  est  le  leu  où  l'angele  Gabriel  l'anunc^a,  ce  est  à  savoir  en  une 

1  Cette  clause  ne  figure  pas  dans  le  texte  (tronqué)  du  traité  envoyé  par 
Gérold,  patriarche  de  Jérusalem,  au  pape  Grégoire  IX,  mais  clic  est  rela- 
tée dans  des  lettres  du  mois  suivant,  émanées  d'iiennann  dcSalza,  grand- 
maître  des  chevaliers  Te  11  toniques,  vers  12  mars  (IIiillahd  Hhkholf.ks. 
Hislorld  (liplonidliai  FrUlerici  11,  1802,  t.  111,  p.  92)  ;  de  rcmpcreur  lui- 
même,  18  mars  (ibid.,  p.  97),  du  patriarche  de  Jérusalem,  -jX)  luarsiihid  . 
p.  io5)  ;  enfin  dans  deux  chroniques  du  xui'  siècle  :  une  Kelation  fiaii- 
çaise  de  la  croisade  de  l'empereur  Frédéric  11  (ibid..  p.  .488),  et  des 
Annales  de  Terre  Sainte  {Arcfiivcs  de  l'Drie/il  Udin,  188  j,  t.  Il,  -y  part., 
p.  438).  L' Esloire  de  Brades  empereur  fchap.  vm)  dit  simplement  :  «<  Les 
quels  trives  furent  tels  come  elc  avoicnt  esté  devant,  forz  tant  que  li  so- 
tans  li  rend!  la  cité  de  Jérusalem  et  celé  de  Hclleem.el  celé  de  Na/arelh...  >» 
{Rec.  d.  hist.  d.  Croisades,  Occident,  t.  11.  p.  371).  CIT.  Oiauksmujs.  op. 
cit.,  t.  I,  p.  75a  ;  et  surtout  J.  F.  Bôumeu,  Re<jesta  imperii,  hrsg.  v.  Jul. 
FicRER,  i88i,t.  V,  p.  35()-i,  n°  i73t'). 

5  D'après  Hohiucht  (p.  5i)  l'inripil  sérail  :  «  l'reniiercmcnl  l'en  \a 
d'Acres  a  Caylas  et  est  faite  l'yglise  à  la  semblance  de  ctMlc  de  Na/arelh 
et  caetera  ». 

^  MiGiiELANT  et  Kaynaud,  Itinéraires  cités,  pp.  100  et  lo'S 
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(Jiiaverote  qui  est  dedens  l'cglyse  à  la  main  senestre,  et  en  celui  leu 
si  est  Alite  une  petite  chapelc,et  pics  d'ilueques  corne  à  j.  trait  d'arc, 
si  est  la  fontaine  de  Saint  Gabriel  K 

L'accord  passe  avec  les  Sarrasins  après  le  désastre  de  Man- 
sourah  (8  février  i25o)  rendit  aux  chrétiens  Nazareth,  occupé 
précédemment  par  les  infidèles  '^. 

Avant  de  quitter  la  Palestine,  le  roi  saint  Louis  se  rendit, 
la  veille  de  l'Annonciation  (24  mars  i25i),  d'Acre  à  Naza- 
reth :  il  y  fit  célébrer  les  offices  divins  avec  une  solennité 
inouïe,  et  édifia  l'assistance  par  sa  profonde  humilité  et  son 
incomparable  piété.  Nous  en  avons  comme  témoin  et  garant 
Geoffroy  de  Beaulieu,  son  confesseur  alors  et  plus  tard  son 
biographe  : 

xxn.  De  peregrinatione  ejus  (s.  Ludovici)  in  Nazareth. 

Nec  silendum  arbitrer  quam  humiliter,  quam  catholice  se  habuit 
Rex  devotus,  dum  esset  ultra  mare,  in  peregrinatione  quam  fecit 
de  Acon  in  sancta  ac  devota  civitate  Nazareth.  Nam  in  vigiha  An- 
nunciationis  Dominicœ  ivit  indutus  ad  carnem  cilicio,  de  Sophera^, 
ubi  ea  nocte  jacuerat,  in  Gana  Galileœ,  inde  in  monlem  Thabor,inde 
eadem  vigilia  descendit  in  Nazareth.  Gum  autem  a  longe  locum 
sanctum  videret,  descendens  de  equo,  flexis  genibus  devotissime 
adoravit,  et  sic  pedes  incessit  donec  humiliter  civitatem  sacram  et 
pium  locum  incarnationis  intravit.  Ea  die  in  pane  et  aqua  dévote 
jejunavit,  quamvis  plurimum  laborasset.  Quam  dévote  ibidem  se 
habuerit,  quam  solenmiter  et  gloriose  fecerit  celebrari  Vesperas, 
Matutinas,  Missam,  et  céetera  quai  ad  solemnitatem  tam  celebrem 
pertinebant,  testes  esse  possunt  qui  affuerunt  ;  de  quibus  nonnulli 
attestari  veraciter,  sive  credere  potuerunt,  quod  postquam  Filius 
Dei  in  eodem  loco  de  gloriosa  Virgine  carnem  sumpsit,  numquam 
tam  solemne  tamque  devotum  ofQcium  fuerit  ibi  factum.  Ibidem 
devotus  Rex,  iMissa  in  altari  Annunciationis  à  confessore  suo  cele- 
brala,  sacram  communionem  accepit.  Et  domnus  Odo  ïusculanus, 
apostolica3  sedis  legatus,  ad  majus  altare  ecclesiae  Missam  solem- 
nem  celebravit  et  sermonem  devotum  fecit  ^. 

1  MicHELAPsT  et  Raynaud,  Itinéraires  cites,  p.  io4. 

2  Lettre  des  Templiers  à  leurs  frères  de  France,  du  i5  mai  environ 
(RôHRiCHT,  Reg.  regni  HierosoL,  p.  3i4,  n°  1191)- 

3  Séphoris  ou  Diocésarée. 

*  Ada  sanct.  Bolland.,  1741,  augusti  t.  Y,  p.  35o'' ;  Dauisou  et  Naudet, 


ÉTUDE  lUSTOK.  SLK  L\  S.  CASV  ',., 

Guillaume   de   Nangis,    dans  le    texte    latin   de   ses    Gesla 
sancti  Ludovici.  nest  qu'une  réplique  de  Gcorfroy  :  on  IVjinet 
en  conséquence;  mais  la  traduction  fVanrais(i  (juii  (mi  fil  lui 
même  mérite  d'être  reproduite  : 

Li  roys  se  parti  d'Acre  et  vint  jusques  a  Cepliorc,  qui  est  en  la 
Ghane  de  (ialilee,  ou  Nostre Sires  fit  de  liauc  vin  ;  puis  iluc(([iics  en 
avant  vesti  la  hairc  sus  sa  charnue,  et  vint  par  le  mont  de  Thaijor. 
la  vegilc  de  l'Asumplion  *  Nostre  Dame,  en  la  cité  de  Nazarelh  ;  mays 
de  si  loins  corne  il  pot  veoir  la  cilé,  il  descendi  dessus  son  cliCNal 
et  s'agenoilla  a  terre  dévotement  et  aoura  Nostre  Seigneur.  Dès  iluec- 
ques  en  avant  qu'il  vint  au  lieu  ou  Nostre  Sires  .Ihesu  Criz  fu  nez  ; 
icelui  jour  mcimes  jeûna  en  pain  et  on  yauc,  ja  soit  ce  f[iie  il  feut 
de  la  voie  travalics.  Coirune  dcvotemcnl  il  fit  chanter  la  messe,  et 
solempnellement  glorieuses  vespres  et  matines,  et  tout  le  service  a 
chant  et  a  dechant,  a  ogre  et  a  trcblo,  ce  pueent  tesmongnier  cil  cpii 
i  furent;  que  puisque  li  fieux  Dieu  prit  incarnacion  on  sa  glorieuse 
mère  la  benoîte  Vierge  Marie,  ne  fu  ilucc  si  soUempnel  service  fol 
ne  chanté.  A  l'autel  ou  li  angrcs  fit  l'annuncialion  a  la  Vierge  Mario, 
fu  la  messe  chaulée,  et  iluccques  reçut  moult  dovolcment  son  Sau- 
veur, et  puis  s'en  retourna  a  Japhe  ou  il" demeura  longuemont  -. 

Aucun  autre  historien  contemporain  de  saint  Louis,  pas 
même  Joinville,  ne  parle  de  cet  événement. 

Le  continuateur  anonyme  de  Guillaume  de  Tyr  (dit  de 
Rothelin),  dans  son  traité  de  La  saiiiie  cilé  de  Jérusalem,  les 
saints  Lieux  el  le  pèlerinage  de  la  terre,  écrit  en  1261 ,  recueille 
les  légendes  relatives  à  l'enfance  du  Sauveur:  il  mentionne 

Recueil  des  Idstoriens  de  France,  i84o,  t.  W,  p.  i'i.  Cf.  RépcrI.,  c.  1701 -u. 
—  A  CCS  dclails,  l'abbc  A.  Mu.ocuau  (La  sainte  maison  de  lAtrelle,  Tour- 
nai, 1875,  iii-12  de  xxx-3r)i  p.,  2  plans)  ajoute  Icssulvaiils  :  «  Lcsaiul  roi 
voulut  laisser  à  Nazareth  un  tcnioignagc  de  sa  rocou naissance  et  do  sa 
piété.  Il  se  fit  représenter  sur  la  muraille  de  la  sainte  Maison,  en  prières 
devant  l'imaji^e  de  la  très-sainte  Vierge.  Il  était  recouvert  de  son  man- 
teau royal,  el  velu  par-dosr.ous  d'un  liahil  rayé  de  riMij^^^  ol  do  blanc.  H 
tenait  à  la  main  droite  les  lors  ([u'il  avait  [){)rlésel,  à  la  ^aiiclio,  um'  ba- 
guette en  «Tuise  de  sceptre  »  (p.  10).  l/auleur  a  oublié,  cotnine  d'ordi- 
naire, de  dire  à  quelle  source  il  les  a  puisés.  l)(>s  pcMiiluros  de  I;i  s  i;\Na. 
il  sera  (pieslion  dans  la  seconde  parlio. 

'  Lire  :    {nnnncialion. 

-  Ibid.,  p.  ;>8'i-r).  (ir.  Urpcrl.,  c.    i()<"»'i 
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les  lieux  de  rAniionciation  et  de  la  Nutrition  comme  un 
simple  souvenir.  Chap.  xi.  Ici  devise  des  Sainz  Leus  de  la 
Sainte  Terre  de  Jérusalem. 

D'ilcuc  verz  orianl  esioit  la  citez  de  Nazareth.  Là  estoit  H  leuz  où 
Gabriel,  li  sainz  angez,  anunça  à  Nostre  Dame  que  li  fdz  Dieu  pran- 
droitciiar  dedenz  lui.  Là  estoit  li  leuz  où  ele  manoit.  Là  estoit  la 
fonlainne  dont  ele  aporta  l'iaue  dont  ele  norrissoit  Nostre  Seigneur. 
Au  ruissel  de  celé  t'ontainne  lavoit  Nostre  Dame  les  drapiaus  dont 
ele  envelopoit  Nostre  Seigneur.  De  celé  fontainne  envoioit  querre 
Nostre  Dame  par  Nostre  Seigneur,  quant  il  fu  j.  pou  granz,  et  il  i 
aloit  volantierz,  et  l'en  aportoit  en  poz  et  en  boirez  ou  en  autrez  ves- 
siaux  ;  et  fu  aprez  quant  il  furent  revenu  de  la  terre  d'Egypte  *. 

11  faut  peut-être  supposer  son  récit  postérieur,  car  cest 
peu  après  le  8  avril  i263  que  le  sultan  du  Caire,  Bibars  Bou- 
dokhar,  fît  détruire  de  fond  en  comble  par  l'émir  A  la  ed-Din 
Taibar  "^  la  vénérable  église  de  Nazareth  ^.  Nous  apprenons 
par  une  lettre  du  pape  Urbain  IV  à  saint  Louis,  en  date  du 
2o  août  suivant,  quelle  fut  rasée  jusqu'au  sol. 

Perfîdus  soldanus  Babylonie,...  castrametatus  inter  montem 
Thaboret  Naym,  et  tota  Ghristianorum  terra  usque  ad  portas  Acco- 
nis  occupata  hostiliter...,  per  varios  nuntios  a  christiane  fidei  cul- 

1  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  iSSg,  Occident,  t.  II,  p.  5i3,  avec 
cette  note  :  «  Tout  ce  qui  précède  est  emprunté  aux  Evangiles  apocryphes. 
Suivant  l'Evangile  grec-latin  de  Thomas  l'Israélite,  ch.  xi  :  «  Quum  vero  ipse 
sexennis  esset,  misit  eum  mater  ejus  ad  hauriendam  aquam,  quam  fer- 
ret  domum,  dans  illi  hydriam  :  quumque  in  turba  coUisa  esset  hydria, 
frac  ta  est.  Jésus  autem  expandit  pallium  quo  indutus  erat,  idque  impie 
vit  aqua,  et  tulit  ad  matrem  suam.  Yidens  autem  mater  ejus  miraculum 
quod  factum  erat,  osculata  est  eum,  et  conservabat  intra  se  mysteria  quœ 
videbat  eum  facientem  ».  Thilo,  p.  3oi-3  de  la  traduction  latine.  Voyez 
aussi  Baldensel,  p.  354  ».  Michelant  et  Raynaud,  Itinéraires  à  Jérusalem, 
p.  172. 

2  Les  sources  principales  sur  cette  campagne  ont  été  indiquées  par 
^emh.RôunicKT  dans  les  Archives  de  l'Orient  latin,  1884,  t.  II,  1'=  part.,  p. 
374,  n.  33. 

3  Bibars  vint  lui-même,  le  16  du  même  mois,  inspecter  le  travail  de 
démolition  de  Nazareth  (ibid.,  p.  376).  D'après  V Brades,  «  A.  M  et  GG  et 
LXIII,  à  xnij  jors  d'avril,  vint  le  Soudan  de  Babilone  devant  Acre.... 
L'endemain  s'en  parti  et  s'en  ala,  et  abati  le  moustier  de  Nazareth,  puis 
s'en  ala  au  Grac  »  {Archives  citées,  i884,  t.  II,  2^  part.,  p.  45o). 
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toribus  adiliis,  sollicitatus  miiltiplicitcr  et  sollicite  requisitus,  in 
aliqiio  inclinari  non  potuit  nec  moveri  (juin  idorn  [)roplianus  hos- 
tis,  radicati  prosecutor  odii,  quod  conlra  clirislianiim  nomen  et 
cullum,  de  iniqua  editus  radiée,  conceperat,  dolos  prcparans,  ini- 
quilatem  pariens,  sic  in  venerandam  ecclesiani  Nazarcnani,  infra 
cujus  ambitum  Virgo  virginum  salulala  por  angelum,  de  Spirilu 
sanclo  concepit  et  ipsius  partus  angelico  cxtitit  prenuntiatus  al'atu, 
manus  non  solum  occupatrices  sed  etiam  destructrices  injecerit, 
quod  ipsarn  pcr  sacrilegos  nefandos  iniquitatis  suc  ininistros  totali- 
ter  destrucns,  redegit  ad  solum,  ejus  structura  nobili  oninino  des- 
trucla...  Ad  exterminandum  oninino  in  supradictis  parlibus  chris- 
tianitatis  reliquias,  civitalem  prcdictam  [Acconl,ejusdeni  christiani- 
latis  in  partibus  ipsis  robur,  tam  potenter,  tam  ardenter  invasil.  ad 
abolendum  pro  posse  nomen  Domini  omnino  de  terra,  annunlia- 
tionis  et  conversationis  loca  destruxit  ;  et  quasi  malrem  piissimam 
tam  carissimi  non  alïicerent  injurie  filii  \el  eam  in  oITcnsam  i[)sius 
preterirent  odense,  prcdictam  iSazarenam  ecclesiam,  utprtumitlitur, 
destruendo,  specialiter  se  vivit  in  ipsani  *. 

Les  choses  restèrent  en  l'état  jusqu'au  22  avril  1272,  où 

une   trêve  partielle   fut  conclue  entre  le  sultan  Bondokhar 

et  les   rois   de  Jérusalem   et  de   Chypre  ;    elle   comprenait 

Nazareth  : 

A.  M.  ce.  LXXII,  a  xxn.  jors  d'avril,  fu  faite  la  trive  du  roi 
de  Jherusalem  et  de  Cliipre  Hugue  de  Liseignen  et  du  soudan 
Bandocdar,  et  n'avoit  en  la  trive  que  le  plain  d'Acre  sans  plus  et  le 
chemin  de  Nazareth  2. 

Un  itinéraire  dressé  avant  i2G5  (très  probablement  anté- 
rieur à  la  destruction  de  i263),  sous  le  titre  :  Les  c/icfnins  et 
les  pèlerinages  de  la  Terre  Sainte,  nous  est  parvenu  en  deux 
rédactions. 

Primerament  l'on  doit  aler  d'Acre  à  Nazaret, ont  ilh  ia  vi.i  lieuas... 

'  Raynaldus,  Annales  ecclesiast.,  au.  i:>AVÀ,  j^  7  et  9  ;  Jean  (îmiAii). 
Les  Registres  d'Urbain  IV,  njoi,  t.  Il,  p.  i()im.  (If.  Poitiiasi,  liai.  pont. 
Uoni.,  n"  i8()^!/i.  Malgré  co  texte  roniiel,  Rerjoil  \l\  n'en  maintient  pas 
moins  la  survivance  de  la  maison  transféive  à  Lorelto  :  <<  VorunilainiMi 
lia^c  et  siinilia  antcHedentem  non  probant  desIrnrlioïKMu  sarni'  ;pdis 
subinde  in  Dalmatiam,  et  deindo  ad  Marehiam  inirabilihT  Iranslalf  0 
(1.  c),  et  cela  |)ar  défaut  de  l'incoinixilibililê  si^^wMcc  pins  liant. 

-  HeciU'il  des  liislorirns  des  ('ndsades,  Ociid.,  l.  II.  p.   \()-à. 
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De  Ssairan  à  Ssalbrie  ssi  a  iij  lieiias,  e  d'illucq  va  l'en  à  Nasaret  ont 
ihl  i  a  una  lieua.  VA  illuoq  vint  Nostre  Sseignoren  la  virgen  Maria.... 
A  Tortosa  esl  la  i)rimera  yglise,  que  firent  faire  les  apostles  à  la 
ssemblance  de  celé  de  Nazarel. 

De  Cana  (Jalilce  à  Na/aret  ad  iij  Hues,  llekes  fu  anuncie  seinle 
Marie  de  l'aungele  Gabriel,  en  un  liu  k'est  à  senestre  de  denz  le 
église,  à  l'entrant  en  une  caverote  de  denz  la  roche  où  il  i  a  une  cha- 
pele  e  apert  le  partus  par  de  sus  là  où  le  angle  la  salua. 

De  l'église  est  la  Anunciacion  de  Seinte  Marie  ad  un  grant  tret 
d'ark  iekes  à  la  Fontaigne  Seint  Gabriel,  la  quele  est  mult  seine  e 
soleit  eslre  iadis  mult  bêle,  e  la  cité  de  grant  renom,  sur  la  quele  est 
la  Mont  loie^ 

Un  itinéraire  analogue  a  été  rédigé  vers  1280,  sous  le 
titre  :  Pelri/iages  et  par  do  uns  de  Acre: 

De  ileque  (Cliastiel  Magdalon)  poez  aler  à  Nazarez,  là  où  Nostre 
Dame  nasqui,  e  al  lu  où  le  annunciatioun  fust  fet  à  Nostre  Dame, 
qe  ele  concevereit  le  Salveour  de  ciel  e  de  terre.  Là  est  une  fon- 
teyne  de  Seint  Gabriel;  là  soleit  Nostre  Dame  et  soun  fîtz  Ihesu 
quere  eawe  ;  e  là  près  est  le  saut  là  où  le  Gyws  commandèrent 
Ihesu  sayler  pur  ce  que  il  lur  aprist  la  parole  Dieu,  e  ileque  dist 
Dieu  qe  nuUy  serra  tenu  pur  prophète  in  soun  pays  demeyne^. 

Le  dominicain  Burchard  de  Barby,  dit  du  Mont-Sion.  à 
raison  de  son  séjour  en  Palestine,  écrivit  vers  1288  une  Des- 
criptio  Terrœ  sanclœ;  on  s'accorde  à  reconnaître  de  la  valeur 
à  son  témoignage  : 

De  Sephora  ad  duas  leucas  contra  austrum  fere,  modicum  decli- 
nando  ad  orientem,  est  Nazareth,  civitas  Gahlœœ  illa  benedicta,  in 
qua  ((  virga  de  radice Yesse », facta  ad  eam  angelica  salutatione,  de  Spi- 
ritu  Sancto  concepit  ventris  fructum,  benedictum  Jhesuni  Christum, 
distans  autem  ab  Accon  per  septem  leucas.  Est  hodie  in  ea  perma- 
nens  locus,  in  quo  angélus  Gabriel  beatae  virgini  attulit  nuncium 
salutarem,  dicens  :  Ave,  gralia  plena  !  Dominus  Tecum,  benedicta  Tu 
in  mulieribus  !  Plures  missas  dixi  in  loco  isto,  immo  ipsa  die,  sci- 
licet  sanctae  annunciationis,  quando  fuit  Verbum  caro  factuni.  Sit 
nomen  Domini  Jhesu  Christi  benedictum  in  a3ternum  et  ultra  ! 

Tria  altaria  sunt  in  capella,  et  est  excisa  de  rupe  in  petra,  sicut 
et  locus  nativitatis,  passionis  et  resurrectionis,  et  magna  pars  civi- 

1  MicHELANT  et  Raynaud,  Itinéraires  cités,  pp.  187,  188  et  198. 
*  Ibid.,  p.  284. 
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tatis  Mazaretli  erat  antiquitus  excisa  de  rupc  ;  quod  adliuc  apparet. 
Et  est  adhuc  in  ea  syna^n)ga,  sed  in  ecciesiam  coinniutata,  in  (jua, 
Jhesu  docente  traditus  est  liber  Ysaia;  proplieta^,  quando  iogit  :  Spi- 
ritus  Domini  siijjer  me  en  (juod  iinxerit  me,  et  coîtcra.  Est  insuper 
in  fine  civitatis  in  ecclesia  Sancti  Gabrielis  Ions  (juidam,  (pii  ab 
incolis  veneranter  babctur,  de  quo  hausit  aquanri  sa;pe,  ut  dicilur, 
puer  Jliesus  nriinistrans  dilect.e  matri  sua;  ^ 

D'après  la  trêve  conclue,  le  3  juin  i2cS3,  entre  le  sultan 
d'Egypte  Malik  al  Mansûr  et  les  princes  chrétiens,  ceux  ci 
restèrent  en  possession  de  l'église  de  Nazareth,  avec  quatre 
maisons  pour  les  clercs  et  les  pèlerins  ^. 


Nous  voici  arrivés  à  l'époque  fixée  par  la  légende  pour 
la  translation  de  là  maison  de  Nazareth,  en  Dalmatie  d'abord 
(1291),  enfin  à  Lorette  (1295). 

Je  viens  de  reproduire,  avec  une  scrupuleuse  exactitude 
et  d'après  les  meilleures  éditions,  tous  les  documents  à  ma 
connaissance  concernant  l'état  des  sanctuaires  de  Nazareth 
avant  le  moment  où  la  s.  Casa  aurait  pris  son  vol  par  le  mi- 
nistère des  anges.  Le  lecteur  eût  peut-être  désiré  de  les  lire 
accompagnés  d'un  commentaire,  qui  en  aurait  fait  ressortir  la 
portée  respective.  Ce  procédé  avait  l'inconvénient  de  donner 
lieu  à  des  redites,  sans  dispenser  du  résumé  récapitulatif 
qui  va  suivre. 

Ces  documents  sont  au  nombre  de  quarante-cinq  (les  dou- 
bles leçons  du  même  texte  comptant  pour  un).  Parmi  eux 
quatre  appartiennent  au  iv"  siècle,  deux  au  v ,  autant  au  vi'\ 
un  au  vn%  quatre  au  vnr,  deux  au  \\.\  autant  au  xf,  (inalor/.e 
au  xn%  treize  au  xui*^  et  im  au  xiv  '  '. 

1  J.  G.  M.  liAURKNT,  Peregrinatores  medii  nevi  quatuor,  cdit.  -à'.  Lipsiao. 
1873,  p.  /1O-7.  (MT.  IloHUiciiT,  p.  ;■)()-()();  lit'pcrt . ,  c.  7>(). 

3  Reinh.  Roiihicht.  Hcaesta  rajni  Ilicrosolym.,  p.  «^7»^  •),  n'  i  iTjo. 

3  Dans  le  travail  de  slalisli(pie  cpii  va  suivre,  ils  seront  tlési^nu's  par  des 
numéros  :   i,    Nicéph.  (.lalixle  ;   -j,  E[)iplian(' ;  o.   Etlieiia  ;    i.  Jérôme; 
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Rappelons  d'abord  que  «  pendant  les  trois  premiers  siècles, 
les  Juifs,  concentrés  en  Galilée,  écartent  impitoyablement  de 
Nazareth  tout  étranger  à  leur  secte  ;  donc,  trois  siècles  sans 
pèlerins,  sans  documents,  dans  un  village  haineux,  fréquem- 
ment bouleversé  :  lacune  irréparable,  qui  ôte  à  nos  sanc- 
tuaires la  certitude  de  remonter  aux  temps  évangéliques  et 
de  fixer  la  trace  des  pas  du  Christ  »  ^. 

Il  est  évident  qu'après  le  triomphe  du  Christianisme,  à 
Nazareth  comme  ailleurs  en  Palestine,  surtout  à  Jérusalem, 
la  piété  des  fidèles  s'est  efforcée  de  localiser  tous  les  souvenirs 
évangéliques  :  dans  ces  déterminations,  ne  s'est-il  produit 
aucune  erreur,  mêlé  aucune  fraude?  Le  contraire  serait  éton- 
nant, surtout  si  Ton  remarque  combien  les  identifications 
furent  lentes  et  tardives. 

Il  est  fort  douteux  que  l'intention  de  sainte  Hélène  de  cons- 
truire une  basilique  à  Nazareth  (6)  ait  été  suivie  d'exécu- 
tion (i).  L'ordre  donné  par  Constantin,  au  comte  Joseph,  de 
construire  des  églises  au  Christ  en  Galilée,  semble  aussi  avoir 
avorté  (2).  Les  premières  mentions  du  bourg  de  Nazareth,  du 
IV'  au  vi*"  siècle,  n'y  signalent  aucun  sanctuaire  (3,  4,  5,  7,  8)  : 
il  en  est  de  même  d'autres  textes  postérieurs,  soit  que  les 
monuments  religieux  eussent  été  détruits,  soit  qu'il  ne  ren- 
trât pas  d'ordinaire  dans  le  cadre  des  pèlerins  ou  des  histo- 
riens de  les  décrire  (16,  17,  21,  28,  25,  26,  28,  3i,  33,  34, 
35,  36,  4o,  42,  44). 

5,  Paule  ;  6,  Paulin  de  Noie  ;  7,  Virgilius  =  8,  Théodose  (2)  ;  9,  pèlerin 
de  Plaisance  (2);  10,  Arculphe  ;  11-2,  Bède  ;  i3-4,  Willibald  ;  i5,  Gom- 
mem.  de  casis  Dei  ;  16,  Fromond  ;  17,  Macaire  ;  18,  Guill.  de  Tyr  ;  19, 
Saevulf  ;  20,  Daniel  ;  21,  Theotonio  ;  22,  Belaido  ;  28,  Descriptio  Terrae 
SanctîP  ;  2^,  Pierre  dia.  ;  25,  Fretellus  ;  26,  Jean  de  Wurtzbourg  ;  27,  Jean 
Phocas  ;  28,  Patriarcats  ;  29,  Guill.  de  Tyr  ;  3o-i,  Eracles  ;  82,  Pèleri- 
nages ;  33-4,  Jacq.  de  Vitry  ;  35,  Thietmar  ;  36,  Ernoul  ;  87,  Pèlerina- 
ges (2)  ;  38,  Geoffroy  de  Beaulieu  ;  89,  Guill.  de  Nangis  ;  4o,  Contin.  de 
Guill.  de  Tyr  ;  ^l ,  Urbain  IV  ;  42,  Cont.  de  G.  de  Tyr;  43,  Pèlerina- 
ges (2)  ;  44,  Pelrinages  ;  45,  Burchard. 

1  J.  GouDARD,  dans  Etudes...  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1905, 
t.  CIV,  p.  264. 
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Le  pèlerin  de  Plaisance  nous  apprend  le  premier,  vers  jyo. 
que  la  naaison  de  Marie  est  devenue  une  basilique  (9)  et  il 
ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  révoquer  en  doute  son  téinoi- 
fj^nage.  YersG70,  Arculphe,  suivant  le  récit  d'Adamnan,  ad- 
mire deux  églises  très  grandes  (pergnindes)  :  l'une,  avec  une 
fontaine  intérieure,  au  milieu  de  la  ville,  à  l'endroit  où  avait 
été  édifiée  la  maison  dans  laquelle  le  Sauveur  fut  nourri  : 
l'autre,  là  où  avait  été  construite  la  maison  dans  laquelle 
Marie  reçut  la  visite  de  l'archange  Gabriel.  On  s'est  efforcé 
d'établir  que  les  termes  «  ubi  quondam  fuerat  domus  a'difi- 
cata  »  et  «  ubi  fuerat  domus  constructa  »  doivent  s'entendre 
de  maisons  encore  subsistantes.  Si  le  narrateur  avait  voulu 
donner  à  comprendre  que  les  églises  enveloppaient  chacune 
la  maison  primitive  toujours  debout,  il  aurait  sûrement  em- 
ployé d'autres  expressions.  Pour  lui,  les  églises  en  question 
occupaient  la  place  des  demeures  antérieures  (10)  '.  Les 
textes  suivants,  qui  offrent  les  mêmes  données,  ne  provien- 
nent point  de  témoins  oculaires  (11,  12,  2/i). 

l^our  en  finir  dès  maintenant  avec  la  maison  de  la  Nutri- 
tion, dont  l'étude  ne  rentre  pas  dans  notre  sujet,  elle  ne 
disparut  pas  vers  le  vni"  siècle,  comme  on  l'a  atrirmé  na- 
guère "^,  puisque  l'higoumène  Daniel  a  encore  vu,  au  com- 
mencement du  xn'^  siècle,  au  milieu  du  bourg  «  une  grande 
et  haute  église  à  trois  autels  »,  enclavant  une  grotte  qui  ren- 
fermait la  cellule  où  la  sainte  Vierge  vivait  avec  le  Christ  (•.>o). 
A  la  lin  du  même  siècle  (i  i83),  Guillaume  de  Tyr  se  sert  iriiii 
compavali^  (majorern  ecclesiam),  qui  laisse  peut-être  entendre 
que  l'église  de  l'Incarnation  n'était  point  unique  à  Nazareth 
(29,  3o).  Récemment,  en  1885,  on  a  cru  retrouver  les  fonde- 
ments de  cette  église  dans  le  couvent  des  Dames  de  Nazareth  '. 

'  Voir  celle  déiiioiislralioii  lonjjueineiil  développée  dans  Monaldo  Kko- 
PARDI,  Letlera  al  prev.  Ant.  Riccnrdi  sopra  le  discussioni  iMurelnnc,  l.ii- 
j^ano,  uS/ii,  I).  i:i-3. 

2  J.  (iouDAUD,  dans  revne  citée,  p.  ■<()."»-(). 

3  Les  fouilles  de  X(i:(ir(ih,  dans  La  Terre  Saiide,  1S8S,  pp.  u;^).  ■}ç)[)  et 
SuQ  ;  Elude  sur  les  sanelwdres  vénérés  à  Nazareth,  ibid.,  i88(j,  pp.  88.  99 
loi  et  ia:2 . 


52  NOTRE-DAME    DE    LORETTE 

Menlionnons  encore  l'église  construite  à  la  place  de  la 
Synagogue  (2/4,  45),  celle  de  saint  Gabriel  (27,  45),  et  reve- 
nons au  sanctuaire  de  rincarnalion. 

Dans  les  plus  anciens  textes,  il  ne  reçoit  aucune  déno- 
mination (i3,  i/i,  18).  Vers  808,  apparaît  un  monastère, 
habité  par  12  religieux  (i5)  ;  ce  monastère  porte  le  nom  de 
l'Annonciation  en  1102  (19).  Aux  xu"  et  xiif  siècles,  on  parle 
explicitement  de  l'église  de  l'Annonciation  (20,  27,  87,  43,45). 
En  1187,  ce  n'est  qu'une  simple  chapelle  (32).  Parfois,  on  ne 
mentionne  que  l'autel  de  l'Incarnation,  où  saint  Louis  fit 
solennellement  célébrer  les  offices  en  i25i  (38-9).  L'église 
est  dite  vénérable  en  i263  (4i). 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  une  seule  question  se 
pose  :  la  maison  qui  fut  le  témoin  du  mystère  de  l'Incarna- 
tion est-elle  demeurée  intacte  jusqu'à  la  fin  du  xiii''  siècle  et 
peut-on  la  reconnaître  dans  la  s.  casa  vénérée  à  Lorette  ? 
Plusieurs  des  textes,  qui  vont  être  mis  à  profit  en  vue  de  ré- 
soudre ce  problème  historique,  sont  produits  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  débat  ;  il  est  étonnant  que  les  derniers 
historiens  de  Lorette  les  aient  ignorés  :  peut-être  auraient- 
ils  refroidi  leur  conviction. 

La  maison  de  Joseph  et  de  Marie  avait-elle  la  configura- 
tion et  surtout  les  dimensions  de  celle  qu'on  vénère  à  Lorette  ? 
On  a  cru  pouvoir  l'affirmer  d'après  des  traces  approximati- 
ves de  fondations  remarquées  à  diverses  époques  à  Nazareth. 
L'admission  de  cette  hypothétique  coïncidence  ne  rendrait 
ni  plus  sûre  ni  même  plausible  la  conséquence  qu'on  a  voulu 
en  tirer  en  faveur  de  la  persistance  de  la  sainte  maison  :  elle 
avait  sûrement  été  détruite. 

En  quoi  consistait  la  chambre  qui  aurait  été  le  témoin  du 
colloque  angélique  ?  Quelles  en  étaient  les  dimensions  ?  Un 
texte,  jusqu'ici  inédit,  va  nous  le  dire  avec  toute  la  clarté 
désirable.  La  maisonnette  ou  petite  chambre  (cella)  de  Notre- 
Dame,  dans  laquelle  l'ange  s'avança  vers  elle,  écrivait  Belardo 
d'Ascoli,  fut  une  grotte  (cripla)  située  sur  le  flanc  intérieur 
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de  la  ville,  du  coté  de  l'orient,  non  faite  de  pierres,  mais 
creusée  dans  le  roc,  longue  do  \  i)as  et  large  fainpki)  d'au- 
tant i'i'À).  Ce  récit  est  original  :  il  piécise  l'état  du  lieu  au 
commencement  du  \iV  siècle.  Sa  concordance  aNcc  les  des- 
criptions de  pèlerins  postérieurs  lui  donne  une  portée  consi- 
dérable et  exclut  riiypolhèse  dune  maison  à  quatre  {)ans  de 
muraille. 

Le  mot  maison  (damas)  est  employé  cjualre  fois  seulement 
dans  nos  textes  :  le  sens  des  plus  anciens  (lo,  1 1,  •.>.'[)  a  été 
éclairci  plus  haut.  Le  quatrième  est  péremptoire  dans  la 
question  en  litige  :  la  maison  de  Joseph,  dit  Jean  Pho- 
cas  en  1177,  avait  été  transformée  en  une  très  belle  église 
(t)  tou  'Ioj(7Tf)(p  olx-'a  elç  vaov  asTSTxsuàTOTi  TCcÇ'.xaXX?,)  ;  elle  n'existait 
donc  plus  alors.  Les  phrases  précédentes  prouvent  qu'il 
s'agit  bien  de  celle  où  Marie  fut  saluée  par  l'ange. 

Le  mot  lieu  (locas)  figure  quatre  fois  plus  fréquemment 
(3,  6,  10,  12,  i3,  19,  20,  '61,  87,  38,  39,  /jo,  /il,  /jo,  Vi,  /|5).  11 
est  pris  dans  un  sens  plus  ou  moins  large,  tantôt  pour  la 
localité  de  Nazaretii,  d'ordinaire  pour  l'endroit  qui  fut  le  té- 
moin de  l'Incarnation.  Laissant  de  coté  les  passages  dont  il 
n'y  a  aucune  conclusion  positive  à  tirer,  j'insisterai  sur  ceux 
qui  décrivent  l'état  du  lieu.  Quand,  vers  1201,  un  pèlerin 
nous  dit  qu'à  Nazareth  «  i  est  le  lieu  où  l'angele  li  anuiu;a, 
c'est  assavoir  en  cave  roche  {vav.  quaverote)  qui  est  dedenz 
ryglise  à  la  main  senestre  »  (07),  n'est-il  pas  évident  que.  y 
eût-il  erreur  dans  la  tradition  locale  sur  le  lieu  de  l'Incarna- 
tion, ce  lieu  était  une  grotte  comprise  dans  l'église  et  (pi'il 
n'y  avait  pas  de  maison  ?  La  même  conclusion  ressort  d'iiii 
itinéraire  analogue  dressé  avant  i263  :  «  Fu  anuncic  sainte 
Marie  del'aungele  Gabriel,  en  un  liu  k'est  à  senestre  de  denz 
le  église,  à  l'entrant  en  une  caverote  de  denz  la  roche  »  {f\^). 
Burchard  déclarait  expressémenl.  vingt  ans  après,  (juiiiie 
grande  i)artie  de  la  ville  avail  été  creusée  dans  le  rocher  : 
c(  Magna  pars  civitatis  Nazareth  erat  anli(initu»  excisa  de 
rupe  »  (^|5). 
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Si  l'on  veut  bien  joindre,  comme  force  probante,  à  cette  dé- 
monstration topograpbique,  raffîrmation  du  pape  Urbain  IV, 
que  l'église  de  Nazaretb  fut,  en  i263,  rasée  jusqu'au  sol  par 
le  sultan  du  Caire  (redegil  ad  solum,  cjas  siruclara  nohill  om- 
nino  destrada)  (/ii)  S  il  demeurera  établi  qu'en  1291  il  n'y 
avait  ou  ne  restait  rien  à  transporter  en  Dalrnatie,  à  moins 
d'arracher  de  la  montagne  le  rocher  lui-même  ^^. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  les  sophismes  à  l'aide  des- 
quels on  a  prétendu  prouver  que  tous  les  textes  connus  jus- 
qu'ici étaient  en  somme  favorables  à  la  translation  et  les 
plus  formels  contre  elle  susceptibles  d'une  interprétation 
favorable  :  il  y  a  là  un  cas  ...  d'illusion,  qui  fait  voir  dans 
les  textes  ce  que  l'on  a  intérêt  à  y  trouver. 

1  Oq  a  essayé  de  soutenir  que  l'église  a  pu  être  détruite,  sans  que  sa 
ruine  entraînât  celle  de  la  maison  intérieure.  Outre  que  les  Sarrasins, 
poursuivant  de  leur  haine  le  nom  et  le  culte  chrétien,  ne  pouvaient  lais- 
ser subsister  une  chambre  où  cette  rehgion  aurait  eu  son  origine,  il  y 
a  dans  cette  lettre  un  autre  passage  péremptoire  :  «  infra  cujus  ambi- 
tum,  dit-elle  en  parlant  de  l'église  de  Nazareth,  Yirgo  virginum  salutata 
per  angelum  de  Spiritu  sancto  concepit  »  ;  l'église  comprenait  donc 
alors,  non  la  maison,  mais  l'endroit  où  avait  eu  lieu   l'Incarnation  du 

Verbe. 

2  C'est  ce  que  dira  en  propres  termes  Franc.  Suriano  en  i485  :  «  Ne  non 
se  poteria  asportar  ne  levare,  salvo  chi  non  portasse  el  monte  ». 
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II 

Reprenons  nnaintenant  la  série  des  voyageurs  en  Terre 
Sainte  :  ils  nous  montreront  qu'on  continua  de  voir  à  Naza- 
reth pendant  plusieurs  siècles  ce  qu'on  y  avait  vu  avant  la 
translation  prétendue,  à  laquelle  d'ailleurs  aucun  d'eux  ne 
fera  l'ombre  d'une  allusion. 

RicoLDO  Di  Monte  di  Groce  entra  chez  les  dominicains  de 
Florence  ;  missionnaire  en  Orient,  il  vit  à  Nazareth  la  cham- 
bre de  l'Annonciation  l'année  même  (i  29/4J  où  elle  aurait  fait 
son  apparition  dans  les  Marches. 

Et  pcrtranseuntes  Naym  festinavimus  in  Nazareth,  Iredccim 
miliaria 

11.  De  Nazaheth.  —  Inde  vcnimus  in  Nazareth.  El  invoniiims 
magnani  ecclosiani,  quasi  lolam  dinitam,  et  nihil  oral  ibi  de  pri- 
mis  a3dificiis  nisi  sola  cella,  ubi  fuit  annunciala  domina;  illani 
superrescrvavit  Dominus  ad  mernoriam  humilitatis  et  panperla- 
tis.  Est  aulcin  ibi  allarc  domina)  in  loco,  nbi  orabal  (loniiiia. 
quando  inissus  est  Gabriel  angohis  ad  rarn,  et  allaio  aichangeli 
Michaclis,  nbi  stelil  (JabricI  annnniians.  Et  in  utroqno  crlebran- 
tes  missas  et  piœdicanlcs  verbnin  Doi  circniviinus  et  peiainbn- 
lavimus  civilalcm,  maxime  loca  illa,  qua)  magis  fnequenlabanl 
domina  cl  puer  Jésus.  Invenimus  aulcm  ibi  juxia  civilalom  lon- 
tem,  qui  est  ibi  in  maxima  veneralione  pro  co,  quod  (loiiiin.i 
aliquando  ad  fonlcm  illum,  et  puer  Jcsns  frcquenler  jiorlabal 
indc  aqnam  malri.  Ivimus  cliam  ad  synagogam.  in  ([ua  Icgil 
Jésus  Isaïam  prophclam,  Iriginta  miliaria. 

Omnia  isla  loca  (Jalileie  de  primo  nsqne  ad  iilliiiiiiin  in\(Mii- 
mus  in  possessione  Sarracenornm  pacilice  cl  (|niele  *. 

En   voici  la  traduction  française  faite,  en  i3r)i,  [)ar  Jean 

Le  Long,  d'Ypres,  qui  prit  l'habit  bénédictin  à  Saint  Berlin 

en   i33/|,  en  devint  abbé  en  loOG  et  y  mourut  en  i3S3  : 

De  Nazareth.  —  Quanl  \(Miismes  à  Nazarolh  la  iriani  ril('. 
nous  la  lron\asme/  depc^chic  v\  (lolereiisemcnl  (It^^cliircr.  VA  i\'\ 
lrou\asmos  ri(Mis  des  j^remicrs   édilices,    fors  stMdcmciil    la  elulle 

1  Lauke>t,  op.  cit..  p.  107.  (AX.  KoiiHK.in.  p.  (m-»;  lîrprvL,  r  éd  . 
c.  i9'48  ;  Archives  de  l'Orient  hdin,  iSS'i,  t.  Il,  -y  part.,  |).  j")!).  m.  7. 
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en  laqiiellr  s(>  (isl  \v  commencement  de  nostre  salut,  quant  l'ange 
Gabriel  salua  la    bonoisie   vierge   Marie    de  ce  doulx  salut  :  Ave 
Maria  elc,  et  lui  annonça  que  le  Saint  Esprit  descendroit  en  lui, 
doni  elle  concevroit  sans  œuvre   d'omuie  le  benoit  lilz  de  Dieu, 
et  deniouroit  vierge  pure  au   commanceuient   et  à  l'enfanter.  Et 
après  lors  respondi  humblement  la  doulce  vierge  royaulx  et  dist  : 
Vcez  cy  l'ancelle  et  la  meschine  N.  S.  ;  comme  tu,   Gabriel,  as  dit, 
ainsi  soit.  A  ces  te  responce  disent  lez  maistrez  que  nostre  Dame 
conceupt   et  devint  mère  de   Dieu   sans  corrupcion.  De  ce  ne  se 
csmaie   né  Juyfs  ne  Sarrasins,   ne   autres   quiconques   créans  ou 
meschréans.  Car  œuvre   d'omme  ne  y  fist    mestier.  Là   toute   la 
benoîte  Trinité  fist  le  ouvrage  par  deseure  toute  nature,  qui  meis- 
mez  fist  et  ordenna  nature.  En   ceste  chelle   a  un  autel  de  Dieu 
droitement  ;  en   ce   lieu   là   N.  Dame  fist   ses  oroisons  en  l'eure 
que   Gabriel  l'archangelle  fut  envoyé  à  lui  et  le  salua,  comme 
ditt  est.   En  ce   lieu   là  Gabriel  l'archangelle  estoit  quant  il  le 
salua,  et  un  autel  de  Saint  Michel  ;  sur   chacun  de  ces   .11.   au- 
tieuls  deismes  nous   messe  et   feismes  prédicacion.  Lors  cherça- 
mes  et  alasmes  par  toute  la  cité,  et  espécialement  en  ces   lieux 
la  N.  D.  et  ses  doulz  filz  saloient  le  plus  hanter.  Bien  près  de 
la  cité  trouvasmes  nous  une  fontayne,   laquelle  on  tient  en  très 
grant  révérence,  pour   ce   que   Nostre  Sires  y  aloit   souvent  pu- 
chier  de  l'eaue  pour  sa  digne  mère.  De  là  à   .xxx.   milles  alas- 
mes à  la  synagogue,  en  laquelle  Jhesucrist  leut  Ysaïe  le  prophète 
et  disputa  aux  maistrez  de  la  loy.  Touz  ces  lieulx  de  Galilée  dont 
nous  avons  fait  mémoire  trouvasmes  nous  es  mains  et  tenances 
des  Sarrasins,  qui  lez  possessoient  paisiblement  *. 

Marin  Sanudo  l'ancien,  dit  Torsello,  écrivit  en   182 1/2  "^ 

son  Liber  secreloriim fideliam  Crucis.  Il  ne  paraît  point  parler 

de  Nazareth  de  visu  ;   ce  qu'il  en   rapporte  provient  pour 

une  bonne  part  de  ses  prédécesseurs,  Jacques  de  Yitry  et 

Burchard  : 

Lib.  III,  pars  vn,  cap.  n.  —  ...  Nazareth  vero  parvula  est  civi- 
tas,  sed  magnificata  a  Domino  :  quœ  juxta  montes  sita  est,  in 
introitu    Galileœ   ex    parte    Occidentali.    Inter    ipsam    autem   et 

1  Louis  de  Backer,  L'extrême  Orient  au  moyen  âge  (Paris,  1877,  in-80 
de  2  f.-5o2  p.),  p.  261-2,  d'après  le  ms.  franc.  2810  de  la  Biblioth.  Nation. 
C^.  Biblioth.  Impér.,  Catalogue  des  manuscrits  français,  1868, 1. 1,  p.  486^,9°. 

2  Voir  H.  SiMOiXSFELD,  Studien  zu  Marino  Sanuto  dem  Aelteren,  dans 
Neue  Archiv,  1881,  t.  VII,  p.  48-72;  Gir.  Golubovigh,  op.  cit.,  p.  58. 
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Soplioriim,  })orspiciia'  ornanani  afjiia.',  iibi  ro^M-s  Israël  pioptcr 
horbarnm  cortmiodilales  consurvcrunl  rxcicitiis  c(>n^'f('«:arf'.  \(| 
liane  civilalrrn,  socrcti  divini  conscius,  (îabricl  de  cu'ln  dcsccn- 
dil  :  Xii'^Mni  iiuiilia\il  de  Sanclo  Ibro  Spiiilii  r<i'(:iiii(l.iii(|;iiii. 
exemplo  inslrucns  l'œcundakc  «Icrilis  cl  aiilicpiaj.  Ilajc  csl  illa 
amabilis  civitas  Nazareth,  qna3  Jlorida  intorprclaUir  :  iii  ({ii.!  ilos 
caiiipi  orihir,  durii  in  \irrrino  \rrburn  cam  ofTiciiui-.  ...Inxcnhjs 
quoquc  in  Icinplo  duodcnnis  puer,  curii  parentibns  descendit 
Nazaret,  et  crat  subditus  illis,  cui  dédit  omnia  l^ater  in  inanus  : 
ila  ut  de  Tonte  Sephoritano  dilectaî  niatri  portaret  aquam  ;  Tons 
autem  in  fine  civitatis  est,  et  ibi  a^dificata  est  ecclesia  ad  hono- 
rem  arclian^j^eli  (jabrielis.  Ibi  dicitur  puer  Jesvs  semcl,  vase  fictili 
fracio,  acpiain  portasse  in  grernio  matri  suic...  Ibi  quoque  prœ- 
dicaturus  declinans  ait  :  Nemo  propheta  acceptas  in  palr'ui  sua, 
nec  fecit  virtutes  multas,  propter  incredulilatein  eorum  ;  unde  et 
adduxerunt  eum  ad  supercilium  nionlis  ut  pnucipitarent  cnin. 
In  monte  erat  civitas  aidificata,  cacuinen  verô  niontis  civilali 
emincbid,  ubi  adliuc  locus  ostenditur,  qui  Saltus  Do  mi  ni  dicilur  : 
per  quem  Dominus  descendens  impressil  se  rupi  :  rnpes  verô  ei 
cedens  locum  lecit  quasi  latibulum,  ubi  adliuc  vesligia  rugaruni 
calciamentorum  ejus  olim  impressa  notatur  :  de  hoc  part,  xiiii, 
cap.  VII  ^ 

Lib.  Ilï,  pars  xiv,  cap.  vu,  coniuiei  peregrinnllonem  de  Plolo- 
mayda,  per  Nazareth,  asquc  in  Jérusalem. — ^  Sacra  loca  electoi  Terric 
Promissionis  visilare  cupiens  à  Nazareth  sumat  exordium,  ubi 
nostra  salus  suinpsit  initium.  Ha3C  dislat  à  Plolomavda  seplem 
leucis,  et  in  via  Saphar  castrum  reperitur,  ubi  nati  dicuntur  Jaco- 
bus  et  Johannes  filii  Zebedei.  In  Nazareth  locus  ostenditur  ubi 
angélus  Gabriel,  Dei  nuntius,  beatœ  Yirgini  anliquum  pro  nuiiuii 
redemplione  implendum  nuntiavit  fore  consilium  :  de  hoc  supra 
part.  VII,  cap.  11  ;  et  in  capelia  ibi  iedilicala,  eranl  tria  allaria  ; 
et  capelia  crat  excisa  in  petra  de  rupe,  sicut  et  locus  Nali\ilalis 
et  Resurrectionis  ;  et  magna  pars  civitalis  er;it  aniicpiitus  excisa 
de  rupe,  quod  etiani  nunc  appar(M.  Ibi  eliani  ostenditur  S\na- 
goga,  sed  in  ecclesiam  conversa,  in  (pia  (Ihrishis  Iradilo  sibi 
Isaya  legit  :  Spiriius  Dnmini  super  me,  elc.  Extra  ciNilalcni  ad 
Ausirum,  ad  qualuor  jaclus  sagilla;  est  locus  dictus  Salins  Do- 
mini  :  ubi  v()Iu(Munt  eum  priucipilare  Judei  ;  s(>d  exiNil  de  mani- 
bus  eorum,  cl  subil(')  in\enlus  oshMidilur  in   laleit»  UKmlis  oppn- 

'   HoNGAiisius,   OricfUalis  liislori^r    t.    II    (llancniir.   idii).   p.    17»'»    Cil' 
UoiiuiciiT,  p.  67-8;  Itcpcrl.,  i*  éd.,  c.  -ào'M). 
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sili  ad  jacliim  sagitla),  et  \idcliir  ibidem  vestigium  corporis  ejus 
lapidi  inipressum  '. 

Théodore  IIyrtacène,  rhéteur  byzantin  (vers  iSao),  est 
l'auteur  d'une  Description  du  jardin  de  Sainte-Anne  à  Naza- 
reth 2. 

Le  bienheureux  Odorico  Mattiuzzi,  de  Pordenone,  mis- 
sionnaire franciscain  en  Orient  vers  1820,  dicta  le  récit  de 
ses  voyages  à  son  confrère  Guillaume  de  Solagna,  en  i33o, 
Tannée  qui  précéda  sa  mort  : 

Descriptiiri  dispositionem  terrae  sancta)  seu  promissionis  dig- 
num  est,  ut  a  Nazareth  civitate,  in  qua  nostrœ  redemptionis  fuit 
initium,  descriptionis  sumamus  exordium. 

Cap.  I.  \xiui"  miliario  ab  x\ccon  civitate  Nazareth  in  introitu 
Galileae  ex  parte  orientali  juxta  montes  est  sita,  et  dicitur  pro- 
prie civitas  Salvatoris,  eo  quod  in  ea  conceptus  et  nutritus  fuit. 
Ubi  etiam,  postquam  desponsata  fuit,  virgo  sancta  Maria  mora- 
batur,  ad  quam  missus  est  Gabriel  archangelus  a  Dec,  salutis 
nostra3  nuntians  primordia.  Hœc  autem  amabilis  et  sancta  Dec 
civitas  est,  in  quaVerbum  caro  factum  est,  et  flos  omnia  vincens 
aromata  in  utero  virginis  germinavit.  Unde  Nazareth  flos  inter- 
pretatur.  In  Nazareth  oritur  fons  irriguas,  qui  fons  Gabrielis 
vocatur.  De  quo  Jésus  haurire  solebat  ;  et  sibi  et  ma  tri  suae  mi- 
nistrabat  3. 

Jean  de  Mandeville,  à  qui  les  travaux  récents  de  la  criti- 
que ont  contesté  sa  qualité  de  voyageur,  pour  lui  laisser 
celle  de  simple  compilateur,  aurait  visité  (après  1822)  Naza- 
reth et  trouvé  un  monceau  de  ruines  '*. 

Guillaume  de  Boldensele,  de  Minden,  avait  été  domini- 
cain sous  le  nom  d'Otton  de  Nienhusen  ;  il  entra  ensuite  dans 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  partit  pour  l'Orient 
en  i332.  A  son  retour,  il  offrit  son  Hodoeporlcon  ad  Terrain 
Sanctam  au  cardinal  Elie  Talleyrand  de  Périgord,  en  i336. 

1  B0NGA.RSIUS,  op.  cit.,  p.  253. 

2  Paris,  Biblioth.  Nation.,  ms.  grec  1209,  f°^  36-44-  Cf.  Rêpert.,  i^  éd., 
c.  2171. 

3  Laurent,  Peregrinatores  medii  aevi  quatuor,  p.  i46.  Gfï.  Rôhricht, 
p.  69-71  ;  Rêpert.,  1"  éd.,  c.  1669. 

*  Cff.  Rôhricht,  p.  79-85  ;  Rêpert.,  c.  2^38-9, 
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Bien  que  noyée  dans  des  considérations  pieuses,  sa  descrip- 
tion de  Nazaretii  oflre  beaucoup  d'intérêt  pour  notre  sujet  : 

Nazahkth.  —  llis  visis,  qiiodarn  monlo  Iraiisilo,  dimis>>a  pla- 
nilic  Galilicœ,  vcni  ad  sacralissimam  civilalorn  Nazarolh.  qua; 
nunc  villa  campestris  est,  iminunila,  domibiis  et  liabilacuiis  non 
collcctis,  sed  ab  inviccm  distantibus  et  dispcrsis. 

Est  autcm  Nazarctïi  sila  in  vallc  parvula,  pluririiùm  f^raliosxi, 
montibus  undiqiio  circumclusa;  hacc  est  propiia  civitas  Rodomp- 
toris,  iindc  sccundum  carnom  traxit  origincm,  undo  et  dicilur 
Nazareniis. 

In  hoc  loco  florido  initium  nostra^  salulis  rflloniil,     .... 

lirevitcr  :  in  lioc  loco  conccplio  Cliristi,  omniunri  opcmni  Dci 
mirabilior,  in  virginali  utero  celcbratur,  cl  obunfibrationo  sancli 
Spiritus  l'œcundalur,  l'ructu  nobilissimo,  cursiim  nalurœ  ordinem 
ac  limites  cxcedcnle. 

In  hoc  loco  pulchra  lu  il  ccclcsia  atqiic  magna,  sed  (hcuj  quasi 
deslructa  est;  parvulus  larncn  locus  in  ea  coopcrlus  esl,  et  à 
Saraccnis  diligcnlius  custodilur  ;  ubi  circa  quandam  columnam 
marmoream,  asscrunt  esse  perfecta  Gonceptionis  divinaj  mysteria 
vcncranda. 

In  Nazareth  sunt  possimi  Saraccni,  et  vidclur  quôd  t'uorint  ab 
aniiquo;  ut  rationabilitcr  dictum  sit  in  Evangolio  :  A  I\<iZ(ircl/i 
polesL  aliqu'id  boni  esse  ?  Ad  infiiiilam  siquidem  Doi  bonitatcin 
pertinet,  ut  e\  malis  bona  cliciat  et  ex  pcssimis  optinia  disposi- 
tionc  suavissima  profcrantur. 

In  pra3dicto  loco  Ghristi  infantia  pcragilur,  à  parcntibus  oihi- 
calur,  proficit  a3lale  et  gralia,  ac  pro  nobis  paieiilibus  suhdilui-, 
cujus  nutui  obediunt  universa. 

L'ons  ibidem  oslcnditur,  ubi  puer  Jésus  balneatui-,  \estes  (juo- 
que  per  niatrem  Virginem  abluunlui-,  (\v  ([uo  v\  poilaïc  acjiiiini 
ad  hospitiimi,  pro  humanis  ncccssitatibus,  làm  malei ,  (piàui  liiius 
consueverunt. 

In  loco  Gonceptionis  pulchiam  leci  C(M(>braii  missani  de  \ii- 
nunciationc  glorioste  \  irginis  *. 

'  Ilcnr.  Canisius,  Anlunuv  Lcctioncs,  lu'.^olstadii.  i()o'i.  t.  \  ,  part.  u. 
p.  i3();  Jac.  Hasnage,  Tliesaurus  nioniinicntoruin  ccclesiaslU'oruni  et  liislt)- 
ricoriun,  Anlverpia'.  1725,  t.  IV,  p.  35'i.  CAT.  Uôiikicht,  p.  73-'i;  Firpcrt., 
c.  1933.  —  Dans  ce  texte,  (îact.  Moiiom  a  lu  {l)i:i(>n(iri<>  di  rru<ti:iont' 
storico-ecclesiaslicn,  Vcnezia,  i8V>,  t.  \\\l\,  p.  ■j-ai")  que  «  duiiliiMiuti 
Baldhcncsel...,  coiiie  pure  altri  via^^j^ialori  e  pellej;rini.  lu  Nazareth  non 
trovaiouo  più  la  sauta  Casa,  uia  beusi  l'area,  le  Iraccie  dellc  mura  svelle. 
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LuDOLPiiE,  curé  DE  SuciiEN  (Sudlieim  en  Wcstphalie),  avait 
fait  en  Orient,  de  i33()  à  i3/u,  un  voyage,  dont  le  récit, 
dédié  à  )3audouin  de  Steinfurt,  évéque  de  Paderborn,  sous  le 
titre  :  lier  et  descriplio  Terrx  Sanctœ,  eut  du  succès,  à  en 
juger  par  le  nombre  des  manuscrits  et  des  éditions  : 

De  civiTATE  Nazareth.  —  [Illijs"  ilaque  omnibus  '^  visis,  dimissa 
planicic  (ialilcc,  pcr  quamdam  '  montem  transitur  et  pervenitur 
in  Nazarclb,  que  quondam  fuit  civilas  famosa  et  adhuc  est  mul- 
tum  pidclira,  in  vallc  florida  et  multiim  grossa '\  montibus  undi- 
que  circuniclusa,  et  non  munita  ^  Sed  domus  ejus  sunt  hinc 
indc  disperse  ad  invicem,  sed  est  bene  inhabitata.  In  bac  civitate 
Deus  borna  per  Gabrielem  béate  Marie  Virgini  annimciari  digna- 
tus  est.  In  bac  civitate  magna  et  pulcberrima  ecclesia  facta  est^ 
in  qua  prope  cborum  est  capella  multum  pulcbra,  in  loco  quo 
Deus  borno  nostri  causa  fieri  annunciatus  est,  qua  «  etiam  beata 
virgo  Maria  ^  Deum  et  bominem  concepit.  In  bac  etiam  eccle- 
sia '  stat  parva  columpna,  contra  qiiam  stetit  Gabriel  dum  Xpis- 
tum  annunciavit,  et  ejus  figura  columpne  ut  in  sigillo  est 
impressa  in  presentem  diem.  Rétro  ecclesiam  est  fons  de  quo 
beata  J  Maria  semper  aquam  haurire  solebat,  et  prope  eum  sepis- 
sime  allocutiones  angelicas  et  consolaciones  recepit.  Hune  fontem 
Sarraceni  temporibus  meis  ob  invidiam  pereg^inorum  et  xpistia- 
norum  ^  multum  obstruxerunt.  Tamen  numquam  sibi  fluxum  auf- 
ferre  potuerunt.  Hanc  etiam  sanctam  ecclesiam  •  et  gloriosam 
Sarraceni  multipliciter  vitupérant.  Nam  cadavera  pecorumet''  mor- 
tuorum,  scilicef"  asinorum,  camelorum,  canum  et  boum  in  ea  exco- 
riant {add.  et  projiciunt;  itaque  praî  f'œcore  eorum  vix  loca  sacra- 
tissima  possunt  visitari.  Degunt  in)  et  *"  Nazareht  Sarraceni  pes- 
simi  nequam  et  nobiliores  "  qui  vocantur  Debos  \  soldanum  quasi 
non  curantes,  et  pre  omnibus  in  introitu  civitatis  semper  indi- 
gent p  eorum  conductu  et  securitate  speciali*. 

e  presso  un  pilastro  délia  distraite  chiesa,  scolpita  una  memoria,  la  quale 
attcstava  essere  stata  di  cola  svelta  la  santa  stanza  ».  On  pourrait  se  de- 
mander s'il  est  possible  de  mentir  davantage. 

1  LuDOLPHus  rector  in  Suchen,  De  Terra  Sanctâ  et  itinere  Iherosoli- 
mitano,  [Argentorati,  cire.  1470],  n.  chif.  ;  Ferd.  Deygrs,  Ludolphi,  rec- 
toris  ecclesia^.  parochialis  in  Suchem,  de  itinere  terrae  sanctas  liber,  nach 
alten  Handschriften  berichtigt  herausgegeben  {Bibliothek  des  lUerarischen 
Vereins  in  Stuttgart,  B,  XXV),  Stuttgart,  i85i,  in-8°  de  xvij-xxv  et  io4 
p.  (p.  94-5).  CiT.  RôHRiCHT,  p.  7G-9  ;  Répert.,  c.  2923-4.  —  Variantes  et 
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Un  abrégé  en  fut  fait  par  frère  Nicolas  dk  Iïude  (i348i*)  : 

Ibi,  propc  quondam  niDnlem,  sita  est  civilas  hf)nosta  \az;irofh 
in  llorida  valle  posila,  doiiiibiis  liinc  iiuifi  dispcrsis.  In  loco  ubi 
Gabricd  .Vlaria;  appariiit  pulchra  slal  ccclosia  a  nffjnan»  Saiiacc- 
nis,  (jui  soldanurn  ibi  non  curanl,  dcluipala  et  cada\('iil)ii>-  l'cdaïa. 
In  illa  cccicsia  est  capella  (cuin  colunina),  ju\la  (jnani  slelil  an- 
gélus, cum  bealam  \irginem  salulavil.  Et  juxta  ecclesiam  est 
fons,  oijus  usnm  Maria  sennpei"  habuit  et  de  (juf)  bibil  '.  ' 

Le  franciscain  Nicolas  de  Poggibonsi  visita  la  Terre  Sainte 
vers  le  même  temps  (i345);  la  description  de  Nazaretb, 
dans  son  Libro  d'OUramare,  est  des  plus  détaillées  : 

Cap.  cxxvn.  —  Rilornando  a  pie  di  delto  monte  (le  Tliabor)  si 
te  ne  vai  alla  citlà  tli  Nazareth,  tlove  la  j^loriosa  \ergine  Maria 
fu  annunziata.  La  citlà  è  guasla  molto,  e  non  ci  ha  ninm  d'in- 
torno,  c  nell'  entrata  si  paga  per  testa  xu  dranne;  dentro  si  è 
una  bellissima  chiesa  nel  proprio  luogo  tlov'  era  la  casa  di  nos- 
tra  Donna,  quando  l'Angelo  l'annuncio;  ma  ora  si  è  abbattnla  là 
chiesa,  salvo  che  la  caméra  délia  noslra  Donna.  La  delta  caméra 
si  è  piccola  molto,  ed  è  lavorala  di  musaica  opéra;  e  era  la  casa 
appoggiata  ad  una  grolta  di  sasso.  Dentro  si  è  la  colonna  che  ab- 
bracciô  S.  Maria  per  la  paura  quando  l'Angiolo  laniunicio  :  la 
delta  colonna  si  è  grossa  quanto  l'uomo  puote  abbracciare.  Dap- 
piè  délia  colonna  si  è  un  poco  di  murella,  dovc  ella  usava  di 
stare  in  orazioni;  da  lalo  si  è  un  piccolo  altare,  di  sopra  alla 
grolta;  e  di  sopra  alla  colonna  si  è  una  finestra  grande  donde 
l'Angelo  entrô,  quando  l'annuncio.  La  colonna  si  è  di  color 
bigio  ;  sappi  che  ella  è  forlissima  che  nientc  se  ne  i)uole  avère. 

(^ap.  cxxvni.  E  uscendo  dalla  sopradetla  chiesa  e  andando  a 
parle  désira  per  una  balestrala  si  truovi  una  bella  fonte  che  si 
chiama  di  S.  (îabriello;  ed  ivi  anda\a  alcune  Noite  la  V(Mgine 
Maria  per  l'acqua.  E  dicono  i  Cristiani  che  staïuio  in  (jnelle  parti, 
che  la  Vergine  Maria  andando  ivi  per  la  acqua  e  l'angelo  l'ap- 
parve,  la  Vergine  Maria  picna  di  paura  lascioe  stare  l'accpia  e  an- 
dossene  a  casa  senz'  accjua,  e  serrô  l'uscio  p(M-  la  pauia  c  andi)s- 

addilions  de  l'édit.  de  1851  :  —  "  Ilis.  —  '•  o.  et  sirjjrujis.  —  ■•  (pioindain. 

—  ''  et  graliosa,  sila.  —  '"  niurala.  —  f  pnlehra  e.  esl  1".  —  *=  ainniiilialus. 
(pio.    -  ''  omis.  —  '  capella.  —  J  b.  vu'go.  —  "^  t.  m.  S.  oh  i.  (llnisl    et  |> 

—  '  e.  s.  —  '"  vidcliccl.  —  "  nobiles.  —  *  Dchcs.  —  •' iiuii^'elin  . 

'  il.  A.  IN'iiuMANN,  dans  .{rclurcs  de  l'Orii'nf  hitiu.  i88.'»,  t.  II.  j'  pari., 
p.  l\:)S.  (IIV.  Hoiiuu.m.  [).  S7  ;  lii'pcrt.,  c.  ,'io.S-j. 
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sene  (ail'  orazione)  a  piè  délia  delta  colonna,  e  l'angclo  in  quell' 
ora  venue  deniro  e  disse  :  Ave  Maria,  ecc.  ^. 

Le  P  Martinov  a  traduit  du  slavon  un  a  Récit  sur  les 
lieux  saints  de  Jérusalem  »,  dont  le  manuscrit  est  daté  de 
i36o  : 

De  l'autre  côté  du  Jourdain,  il  y  a....  à  Nazareth,  où  l'archange 
a  annoncé  à  la  s.  Vierge  la  naissance  du  l'ils,  le  tombeau  de 
Joseph,  époux  de  Marie  "^. 

Un  anonyme  italien  du  xiv"  siècle  s'exprime  ainsi  : 

E  indi  n'andarete  in  Nazaret,  do\e  la  beata  Yergine  Maria  fue 
nata  ;  e  i\i  troverele  lo  luogo  dove  lo  Spirito  Santo  venue  in  lei 
e  fue  annunziata  dall'  Angelo  3. 

Voici  des  vers  de  Dolcibene  de  Florence,  poète  italien  de 
la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle  : 

Gafarnaum  trovai  e  Nazarette 

E  '1  marte  di  Tabor,  ov  'egli  stette, 

E  vidi  dove  forte  annunziata 

Da  l'angel  Gabriello  e  salutata  ^. 

Léonard  di  Niccolô  Frescobaldi  était  aussi  florentin.  Son 
Viaggio  in  Egitto  e  Terra  Santa,  commencé  le  lo  août  i38/i. 
S'acheva  en  mai  i385  : 

Di  poi  n'andamo  a  Nazareth,  dove  nostra  Donna  fu  annunziata 
dair  Angelo  Gabriello..,  Qui  allato  alla  terra  si  è  dove  nostra 
Donna  fu  annunziata,  e  questa  è  una  caverna  sotterra  ;  la  quale  si 
assomiglia  assai  a  quella  di  Betelem,  dove   nacque   Cristo,  ed  è 

1  Publié  par  Alb.  Bacchi  della  Lega,  dans  la  Scella  di  curiosilà  lelte- 
rarie  (Bologne,  i88i),  disp.  CLXXXII,  p.  23o-i.  Gff.  Rôhricht,  p.  86-7  ; 
Répert.,  c.  335o. 

2  Archives  de  l'Orient  latin,  i884,  t.  Il,  2"  part.,  p.  SgS.  Cf.  Rôhricht, 
p.  89,  pour  le  texte  russe. 

3  Mich.  Melga,  Viaggî  in  Terra  Santa  descritti  da  anonimo  trecentista 
e  non  mai  fin  qui  stampato  ; '^apoW,  1862,  in-8°  de  16  p.  Le  P.  de  Feis 
reproduit  deux  fois  ce  même  texte  (pp.  62  et  54)  et  ajoute  à  la  seconde 
fois  :  ((  Fu  edito  dal  Del  Prête  in  Lucca  »,  sans  doute  dans  la  publication 
qu'on  trouvera  dans  mon  Répert.  au  mot  San-Severino  (Jacques  de). 

♦  Le  santé  cose  che  si  trovavano  nel  viaggio  del  Sepolcro,  ed.  di  G.  Tor- 
TOLi  (Prato,  1904),  p.  7.  Gf.  Répert.,  c.  1207. 
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devotissimo    luogo  ;  ccl    al    diiiinpellij   fcce  faio   >anla  h^lena  una 
bellissima  chiesa,  la  quale  lianno  quasi  che  disfatla  i  SaracoriM. 

Georges  Gucci  fil  le  pèlerinage  de  Terre  Sainte  de  concert 

avec  le   susdit  Frescobaldi  et   André    di   Francesco  Hinuc- 

cini  ;  il  arriva  à  Nazareth  le  6  décembre  i384  : 

Di  poi  ai  di  vi  di  detlo  niese  (déccrnbro)  funmio  iii  Na/arcl. 
dove  Nostra  Donna  fu  annunziata  dell'  agnolo  Gabriollo  ;  od  cwi 
il  proprio  hiogo,  dove  Noslra  Donna  cra,  qnando  fu  anrmii/iala  ; 
0  pcr  niemoria  di  ciô  v'è  una  colonna  rilla,  od  v  lalla  un  s('<.qi() 
d'un  buco  doudo  l'agiiolo  la  vcnnc  ad  annunziaro.  Oucslo  luoiro 
scondc  più  scaglioni  solleria,  od  è  una  \oUa  di  sopra,  cd  è  assai 
piccolo  luogo,  e  quasi  tanlo  quanlo  una  coinuno  cappella.  Poi 
allato  a  quoslo  luogo  c  appiccalo  ad  esso  c  la  grande  o  bolla 
chiesa  di  Noslra  Donna,  nella  quale  non  istà  persona,  se  non  i 
Saracini  di  parle  hanno  fallo  i  loro  abiluri  ed  ivi  jibilano.  Kd  è 
questa  chiesa  in  buona  parle  rovinala  e  massiinaniente  il  cielo 
di  sopra;  ma  il  luogo  è  de\otissinio  e  la  chiesa  è  niollo  bella,  ed 
il  paese  è  mollo  bello  e  dovizioso  '^. 

Un  troisième  florentin,  Simon  Sigoli,  fit,  la  même  année, 

un  Viaggio  al  monte  Si/ial  : 

Appresso  a  Galilea  si  truova  la  cilla  di  Xa/.arelh,  ed  evvi  una 
cappella  sotterra  in  voila,  ncl  quale  luogo  è  dove  l'angelo  (ia- 
briello  annunziô  la  Yergine  Maria,    dicendo  :  Aue  ecc.  -^ 

Barthélémy  Albizzi,  dit  de  Pise,  constate,  en  io85,  la  Ion 

dation  à  Nazareth  d'une  maison  de  Franciscains,  que  lintolé- 

rance  des  Sarrasins  avaient  contraint  d'abandonner  : 

In  Nazareth  fuit  eliam  locus  [Minorum],  elsi  modo  ob  praxita- 
lem  Saracenorum  sil  dimissus  ^. 

Un  chevalier  anglais,  Tuomas  de  Swinbuhnf,  (jui  hit  plus 
tard  maire  de  Bordeaux,  fit  en  Orient  un   voyage  qui  dura 

1  Editions  de  Cuil.  Mansi  (Roina,  i8i8,  in-S""  de  xiij-i()()  p.)  et  do  Car- 
GioLLi,  Via<i(ji  in  Terra  SanUi  (Firenze,  iSGj,  in-8",  p.  i-f'i«)).  CtV. 
RôiiHiciiT,  p.  91  ;  Rêpert.,  c.  lOii. 

2  Gaugiolli,  op.  cit.,  p.  fi\S.  CIT.  Uoinuciii.  p.  9 1-2  ;  Hritcrf.,  c.  i\)o-. 
^  Gargiolli,  op.   cit.,   p.   .■>():<.  CIV.  Hoiiiuciir.  p.  i):<  ;    lii'pn  L,    i'  éd  , 

c.  2087. 

♦  Liber  conjormitatnm,  IVucl.  11  :  de  conveiilibus  |)ro\inci.e  reir.e 
Sanctiv.  Cf.  liêperl.,  c.  \\i)--2o. 
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ï 59  jours.  Un  récit  très  bref  en  fut  rédigé  par  son  écuyer  ou 
chapelain,  Thomas  Brygg.  Le  20  décembre  1892,  ils  étaient 
à  Mazareth  : 

lierai  die  vcneris  xx  dccembris,  vcnimiis  ad  sanctam  civitatom 
Nazarolh,  ad  locuin  vidoliccl  in  qiio  bcala  Virgo  Maria,  angclo 
miiicianlo,  concopil  doiiiiniim  ihcsum  Chrislum  ^. 

Un  anonyme  allemand  fit,  à  la  fin  du  xiv''  siècle,  un  pèle- 
rinage en  Terre  Sainte,  dont  le  court  récit  n'est  point  à  ma 
disposition  '^. 

Grethenios,  archimandrite  russe  du  couvent  de  la  Sainte- 
Vierge,  en  fit  un,  vers  i/joo,  dans  lequel  on  lit  : 

xxni.  De  Nazareth.  —  La  ville  de  Nazareth  est  au  nord  de 
Jérusalem  ;  c'est  un  grand  village.  L'église  où  eut  lieu  la  sainte 
Annonciation  est  en  ruines.  Nous  vîmes  le  puits  où  la  très  pure 
vint  puiser  de  l'eau...  3. 

On  doit  à  un  anonyme  du  commencement  du  xv^  siècle, 

peut-être  florentin,  un  Viaggio  in  Terra  Santa  e  perdonanza  : 

E  in  Galilea  è  una  città  Nazaret,  in  la  quale  è  una  cappella 
dove  l'agnolo  saluto  la  vcrgine  Maria,  dicendo  :  Ave  Maria,  gra- 
tta plena  *. 

En  i/io3,  Tamerlan,  vainqueur  de  Bajazet  et  du  sultan  de 
Babylone,  permit  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
de  relever  les  monuments  chrétiens  au  Mont-Sinaï,  à  Naza- 
reth, etc.  ^. 

Il  n'est  point  question  de  Nazareth  dans  le  Voyaige  d'Oul- 

1  Anonyme  Beschreibungdes  heil.  Landes  aus  dem  Ende  des  i4.  Jahrh., 
zum  erstenmale  éd.  v.  A.  Papadopulos  Kerameus  mit  russ.  Uebers.  v. 
G.  Destunis  {Schrift.  russ.  Palàstinages,  t.  XXVI);  Petersburg,  1890,  8", 
xvj  (russe)-3i  p. 

2  Riant,  dans  Archives  de  l'Orient  latin  (i884),  t.  II,  2^  part.,  p.  386.  Gff. 
RôHRicHT,  p.  94  ;  Répert.,  c.  719. 

3  Itinéraires  russes  en  Orient,  traduits  par  M""  B.  de  Khitrowo ('Socié/é 
de  l'Orient  latin),  Genève,  1889,  t.  I,  p.  190.  Gff.  Rôhricht,  p.  102  ; 
Répert.,  c.  1891. 

•^  L.  de  Feis,  p.  53  (d'après  le  ms.  xix.  i3,  p.  i65  de  la  biblioth.  Pala- 
tine de  Blorence,  ^  57'). 

3  Raynaldus,  Annales  ecclesiast.,  an.  i4o3^  S  25. 
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trerner  en    Jhcrusalem,    par    le   seigneur    de    Gaumont.    l'an 

M  CCCG  XVIII  '. 

Un  chevalier  lillois,  Guillebert  deLA^^OY,  voyagea  comme 
ambassadeur  en  Palestine  à  diverses  reprises  ;  ce  qu'il  dit  de 
Nazareth  est  puisé  dans  son  deuxième  voyage  (i/j2i-3)  : 

Gy  s'ensieuvent  les  i'i;lerinac;es  de  la  cité  de  Nazahetii. —  Kn 
la  sainte  cité  de  ^aza^olh  est  resgliso do  la  ^  iorgo  Maiic,  m  la- 
quelle csglisc  osl  la  cliapcllo  cl  le  Hou  où  la  \  icrgo  Marie  osloil 
en  oroison  quand  l'angèlo  Gabriel  la  salua.  —  Item,  le  lieu  on- 
quel  l'angèlo  Gabriel  csloil.  —  Item,  la  fontaine  de  laquelle  Jlié- 
sucrist  prenoil  eaue  cl  le  porloit  à  sa  nicie.  —  Item,  la  siua^^o- 
gue  cl  csglisc  converse...  —  Ilcm,  rcsglise  du  sain!  ;mgèle  (ja- 
bricl...  -\ 

Marc  di  Bartolomeo  Rustici,  orfèvre  florentin,  également 
connu  sous  le  nom  de  Marc  Orafo,  fit  le  voyage  du  Saint- 
Sépulcre  en  1^25  : 

Rilornando  alla  santa  città  di  Nazareth,  dovc  la  Vergine  fu 
annunziala,  la  delta  cipla  è  guasla  e  non  vi  sono  nnu'a,  c  pa- 
ghasi  di  tribulo  vnii  fiorini  pcr  persona.  Qui\i  era  una  bella 
chiesa  c  quivi  slclle  la  Vergine  Maria  quando  Ghabriello  la  sa- 
inte; ora  è  guasta  e  vi  è  la  chamera  ove  ella  stava  in  oralione; 
la  délia  chamera  è  lunga  vm  picdi  e  larga  piedi  vu,  lutta  lavo- 
rala  di  mosaico  c  cacciala  denlro  un  sasso  ;  e^vi  nella  chamera 
una  cholonna  chc  Maria  abbraccio  per  paura  quando  l'angèlo  la 
salulo,  dicendo  :  Ave,  donna,  tu  sei  di  grazia  piena  ;  e  nella  cha- 
înera vi  è  un  allare  cd  evvi  una  grande  fineslra,  dove  Nenne  In 
Spirilo  Sanlo  3. 

Mariano,  prêtre  de  Sienne,  rédigea  un  Viagjio  in  Terra 
Santa  en  i/i3i  : 

1  Public  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  du  Musée  britan- 
nique par  le  marquis  de  la  Grange  ;  Paris,  i858,  pet.  in/j"  de  xix  i()'i  p. 
Cff.  RôHRiciiT,  p.  io5  6;  Itéperl.,  c.  8i(). 

-  Œuvres  de  Ghilleberf  de  Lnnnoy,  voynçjeur  diplomate  el  niornlisle.  re- 
cueillies cl  publiées  par  Cli.  PoTviN,avec  des  notes  ^éojj^rapliiiiues  cl  une 
carie  i)ar  J.  (1.  IIouzeau;  Louvain,  1878,  in-8"  de  xcj-àf)!  p.  (p.  88-9). 
CIT.  Rômucirr,  p.   lo:'.-.'^  ;  /}épert.,c.  •?.'}ï)S-\). 

•■'  L.  de  Feis,  p.  5i  (d'après  le  ms.  inédil  du  Séminaire  IloriMilin  al 
Ccslcllo,  f'i  iT)").  Cf.  liêpevl.,  r  éd.,  ce.   iCiSo  el  :>()i7. 
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In  Nazarel,  dovc  l'agiiolo  anniinzio  la  boala  Vcrgino  Mariai 
Bertrandoin  de  la  Brocquière,  conseiJler  du  duc  de  Bour- 
gogne, passa  deux  années  en  Orient  ;  il  visita  Nazaretli  en 

l432  : 

Item,  je  me  party  d'Acre  et  pour  aler  en  Nazareth,  et  passay 
par  une  graut  plaine,  puis  vins  à  la  fontaine  où  Nostre  Seigneur 
fist  de  l'caue  vinacc,  aux  noches  de  Archetcclin....  —  Item,  delà 
m'en  alay  à  Nazareth,  qui  est  un  gros  villaige  entre  deux  mon- 
tagnes, et  est  la  place  où  l'angele  Gabriel  fist  l'annunciation  à  la 
Vierge  Mar>e,  qui  est  une  pitié  à  veoir,  car  l'église  qui  y  souloit 
eslre  est  toute  ruée  jus  et  n'y  a  que  la  place  qui  est  une  petite 
chose,  là  ou  Nostre  Dame  estoit  quant  l'angele  luy  apparut  2. 

Etienne  de  Gumpenberg,  noble  de  Wurtzbourg,  se  rendit 
en  Palestine  avec  deux  compagnons  en  iMg:  il  y  était  en- 
core Tannée  suivante.  A  Nazareth,  il  passa  la  nuit  dans  la 
chapelle  où  l'ange  avait  salué  Marie  :  l'église,  fort  belle, 
était  en  ruines  : 

Darnach  rilten  wir  vber  vil  Gebirgs,  dakamen  wir  gen  Nazareth, 
das  ist  auch  ein  schôneGegend  vnd  ligt  in  Gebirg,gar  ein  hubsche 
Statt  vnd  hat  schôner  fliessender  Brunnen  zween,  wir  lagen  dess 
nachts  in  der  Capellen  da  der  Engel  vnser  Frauwen  den  Gruss 
verkiindigt.  Das  Volck  daselbst  liatt  lang  zeit  keineTeutsche  gesehen, 
lieffen  vns  derhalben  nach  vn  besahen  vus  als  weren  wir  Meerwun- 
der,  mussten  einem  Heyden  lolinen  der  sie  von  vns  trieb.  Es  ist  gar 
ein  schône  Kirclie  da  gewesen,  aber  sie  ist  gar  zerstôrt,  ein  Capellen 
ist  noch  bUeben  vnter  der  Erden,  da  ist  nicht  mehr  denn  noch  ein 
Priester  vnd  sonst  zween  Chris ten  vnd  die  steinerne  Kirchen,  were 
,die  nicht  so  zergieng  das  Gapellin  auch  3. 

Bobert  de  Sanseverino  était,  sans  doute,  napolitain  ;  il  exé- 
cuta son  Viaggio  in  Terra  Santa  en  i/i58.  Son  témoignage  est 

1  Edition  de  Domen.  Moreni  (Firenze,  1822,  in-80),  p.  116.  Cff. 
RôHuicHT,  p.  92,  108  ;  Répert.,  c.  3o8o. 

2  Le  voyage  d'Outremer  de  Bertrandon  de  la  Broquière,  premier  écayer 
tranchant  et  conseiller  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  publié  et 
annoté  par  Ch,  Sciiefer  ;  Paris,  1892,  gr.  in-8°  de  Ixxviij  826  p.  (p.  45). 
Cff.  RôHRiciiT,  p.  108  ;  Répert.,  c.  bgS. 

3  Beyssbuch  dess  heyligen  Landes  ;  Franckfort  am  Mayn,  i584,  in-folio, 
f  242°.  Gtr.  RôHRiCHT,  p.  112  ;  Répert.,  c.  1995. 


ÉTUDE  IIISTOK.  SLR  L\  S.  CASA  0- 


d'un   grand  prix  :  soit  à  Nazaretli,  soit  à  Lorette,   il  ignore 

la  translation  : 

E  parliti  da  lui  (un  arabe)  incominciaiono  salir  iina  nionta^ma 
assai  roncroscovolo,  por  la  quai  carnniiii.indo  alqn.mlo,  landfrn 
capilarono  a  Nazarolh.  K  lôlla  la  pcrdoiiaiiza  ad  uiia  cliirsia  assay 
dcrupala,  odifficala  allro  noKo  [a]  qucllo  saliilinVMT).  Fiiiiabilc  ol 
slriclissimo  misterio  de  la  Noiilialiono  lacla  por  iiiczo  de  j'aii^jcln 
(jabricllo  a  la  gloriosissima  vorgeno  Maria  noslra  achocala,  cl  \i>i- 
tala  qiiella  foule  clic  se  dicc  Ibnlc  de  (jabriello,  d()\e  esso  noslro 
S[igtiorcJ  Idio  essendo  pnlo  (=  pullo)  sole\a  cavare  de  l'accpia  per 
si  c  per  la  predicla  gloriosissinia  sua  niadre,  ad  la  (juale  cliiesia  è 
indulgcnlia  plcnaria,  volsero  fir  areslali  e  Iributali  da  quelli  caui 
Saraceny  ^. 

Un  franciscain  anonyme,  peut-être  de  la  famille  Mezza- 
vacca  de  Bologne,  décrit  ainsi  Nazareth  en  i4G3  dans  sa 
Topographia  Terrœ  Promissionis  : 

Super  quos  [montes]  in  sexto  lapide  est  vicus  Nazareth,  ducen- 
larum  Ibrtassis  domorum,  inler  quas  ruinosa  adhuc  exlat  a.'des 
Sancti  Gabrielis.  (]ujus  in  descensu  x  circiler  graduuni  ostendi- 
tur  columna,  juvta  quani  angélus  ^  irgini  nunciavil  dignissimuni 
illum  cl  ineloquibileni  \erbi  concepluni^. 

Jean  Tucher,  bourgeois,  puis  sénateur  de  Nuremberg, 
partit  pour  l'Orient  par  Venise  et  visita  Jérusalem,  Sainte- 
Catherine  du  mont  Sinaï  et  Alexandrie,  en  1/179-80  : 

Darnacb  zu  Nazareth,  das  ist  drey  ïagreyss  von  Jérusalem,  ist 
ein  Rirch  in  \nser  Frauwen  ehr  geweyhet,  die  elwan  in  grossen 
ehrcn  geiiallen,  vnnd  ein  Christlichcr  liisclioff  da  gcAvesen  ist  ; 
darinn  ein  kleines  Capellein  kaum  z^^eyer  KlalVtern  ^^eil,  daiin- 
nen  sleliet  ein  Marmetsteinin  Seul,  darauff  hat  Maria  geleynel,  da 
jr  der  Engel  (jlabriel  die  nottschalVt  bracht  vnd  spraeh  :  Ave  gia- 
tia  plena,  da  ist  vergebung  alhu'  Siind  vofi  schuld  viuul  son 
IVyn.  Zu  nechst  darbey  ist  der  Wcvg  da  die  Jiiden  (Ihrisluiu  ab- 
gestossen  wolten  haben,  das  er  jhn  aber  lucht  Nerhengen  \\o\[. 
demi  seine  zeit  zu  leyden    noch    nicht   komnien  war,  daruiub  er 

1  Edité  par  riiovacel».  Maiilkfi.  dans  Srclta  di  ruriosità  IctliTurii'  (Bo- 
logna,  1888),  disp.  ccxxix,  p.  171).  (If.  KoiiiucnT.  p.  ii("). 

-  Ilistoria  MarUuut,  pars  1',  secl.  iv.  cap.  \iv.  S  17.  Cf.  ruoMMiLi.i. 
t.  VI.  p.  33j  3. 
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ttiittoii  aussgionj,'  (hircli  sic,  (la  ist  Ablass  siboii  jar  viind  siben 
Karon.  Darnacli  isl  (1er  liriinn  von  dein  Cbrislus  scincir  Mutler 
Marie  oiTt  Wasscr  zu  gcHragcii,  (la  ist  Ablass  sibon  jar  vnd  siben 
Karen  *. 

Un  parisien  fit,  en  1/480,  à  J(3rusalem  nn  pèlerinage,  dont 
le  récit  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  i5i7  ;  il 
ne  mentionne  pas  Nazareth  dans  son  parcours  -. 

Bernard  de  Breidenbach  était  chanoine  de  plusieurs  églises 
de  Mayence,  quand  il  fit  son  voyage  de  Palestine  en  i/iSS  ;  il 
devint  doyen  de  la  cathédrale,  l'année  suivante,  et  mourut 

en  i497  • 

De  Tyberiade,  redeundo  contra  occidentem  ad  sex  leucas  et  de 
Ghana  Galilée  ad  duas  leucas  contra  austrum,  est  Sephorum 
oppidum...  De  Sepboro  ad  duas  leucas  contra  austrum  fere,  sed 
modicum  declinando  contra  orientera,  est  Nazareth,  itineredierum 
trium  ab  Hierusalem.  Givitas  Galilée  illa  vicz  ^  benedicta,  in  qua 
Virgo  de  radice  Yesse  exorta,  ad  eam  facta  angelica  salutatione, 
de  Spiritu  sancto  conoepit  ventris  fructum  benedictum  Jesum 
Xpistum.  Distat  autem  ab  Accon  leucis  septem.  Est  hodie  in  ea 
permanens  locus,  ecclesia  scihcet  quedam  in  honore  Yirginis  glo- 
riose,  consecrata  olim  quidem,  in  veneratione  multa  habita,  sed 
hodie  valde  desolata.  In  eadem  ecclesia  parvula  quedam  est  ca- 
pella,  extructa  in  loco  dominice  Annunciationis,  ubi  etiam  hodie 
marmorea  quedam  manet  columna,  cui  Yirgo  ipsa  fuit  appodiata 
quando  angélus  Gabriel  m  issus  a  Deo  sibi  attulit  nuncium  salu- 
tare,  dicens  :  Ave,  gratia  plena.  Dominas  tecam,  benedicta  lu  in 
nniUeribus.  Tria  altaria  sunt  in  capella  et  est  excisa  de  rupe  in 
petra,  sicut  et  locus  Nativitatis,  Passionis  et  Resurrectionis. 
Magna  quoque  pars  civitatis  Nazareth  erat  antiquitus  excisa  in 
rupe,  que  adhuc  apparet.  Ibi  etiam  quondam  fuit  synagoga,  in 
quam  cum  post  baptismum  Dominus  venisset  Nazareth,  ubi  erat 
nulritus,  intravit  secundum  consuetudinem  suam  in  die  sabbati 

1  Reyssbuch  dess  heyligen  Landes,  i584,  f"  36o".  CfF.  Rôhright,  p.  127-8  ; 
Rèpert.,  1"=  éd.,  c.  2246. 

2  Le  voyage  de  la  sainde  cyté  de  Hierusalem,  avec  la  d<'Scription  des 
lieux,  portz,  villes,  citez  et  aultres  passaiges,fait  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vingtz...,  publié  par  Gh.  Schefer  ;  Paris,  1882,  gr.  %"  de  i53  p.  Gf.  Rôh- 
right, p.  129-80. 

3  Videlicet  ? 
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et  siirrcxil  logoro...  VA  insupor  in  fine  civilalis,  iibi  qiir)n(larn  oral 
ecclcsia  Sancli  rial)rir'Iis  nuDciipala,  Ions  cjnidani  sivc  pnlcns,  qui 
ab  incolis  vcnoralioni  lial)C'hir,  de  quo  liansil  aquain  sopo,  ni  di- 
citur,  puer  Jésus,  minislrans  dilecle  nialri  sue  *. 

Ne  à  Venise  en  i^i^o,  François  Slhiano  naviguait  en  Orient 
dès  1/162  ;  il  prit  l'habit  franciscain  dans  sa  ville  natale  en 
1/175  ;  nommé  gardien  du  couvent  de  Beyrouth,  il  s'embar- 
qua pour  son  poste  le  11  août  1/481,  fut  missionnaire  à  Jéru 
salemen  il\S'6  et  partit  de  JalTa  pour  l'Occident  le  1 1  août  i  V^'i  - 
il  n'arriva  à  Venise  qu'en  décembre.  Au  chapitre  de  Flo- 
rence, tenu  le  24  mai  i493,  il  fut  nommé  supérieur  général 
de  Terre  Sainte  et  délégué  apostolique  pour  tout  l'Orient 
(-1/I95),  fonctions  qu'il  remplit  de  nouveau  en  i5i2-5;  on  le 
fait  vivre  jusqu'en  1529.  Il  se  reprit  à  trois  fois  pour  la  rédac- 
tion de  son  Trallalo  di  Terra  Sanla  e  deWOrlenie,  en  i  ^^5  à 
Sant-Anlonio  de  Piscignano,  en  i5i4  au  mont  Sion  près  de 
Jérusalem,  et  en  ibi[\  en  Italie  : 

In  quesla  cilà  [Nazareth]  alcuni  hanodiclo  la  Vcrzene  Maria  osser 
nala....  La  casa  in  la  quai  Ici  habilava,  et  in  la  quai  fo  anontiata 
da  l'Agnolo,  alcuni  falsamcnle  hano  dicio  osser  Sancla  Maria  de 
Lorito,  la  quai  0  facla  de  quadrcli  o  niatoni  cl  è  copcrla  de  copi  ; 
et  in  quel  pacse  non  se  Irovano  lali  cosse  ^.  La  casa  adnnupK" 
vera  de  la  b.  \  erzene  è  cavala  ncl  mon  le,  lo  quai  è  de  Inplio,  vA 
c  soto  terra,  grande  per  quadro  sedece  braza,  cum  due  slanliolele, 
l'una  accanto  l'allra  ;  in  una  d^^  la  quale  dimorava  losepb  v\  in  l'.d- 
tra  la  b.  Verzene.  E  quella  casa  medesima  che  era  in  (jucl  tempo, 
quando  la  fo  anuntiata,  c  al  presenle.  .Ne  non  se  poUuia  asportar 
ne  levare  salvo  cin  non  portasse  el  monle.  (hiesla  casa  sanclissinia, 
in  tempo  de  (^hrisliani,  fo  dedicala  al  cullo  (li\ino  ;  sopra  la  (pial 
casa  edifQcorono  una  grande  giesia,   la  (jual    al  presenle  è   lulla 

1  Sanctnrum  pcreçirinnlionum...  opmcnlum  |Spirc,  lôou],  f"  :i7  v".  Pour 
la  traduction  IVanc^aise  de  Nie.  Lk  IIlkn,  voir  à  raïuuV  i'j87.  Irio  version 
allemande  est  comprise  dans  le  recueil  dôjà  cité  de  1581.  Rcyxshurli  ({rss 
heylkjen  Lands,  f"  68  v".  (^IT.  Uouiucirr,  p.  i^-t-C)  :  /fi'prrt.,  c.  î^\\. 

'  On  i)eul,  dès  niainlonanl,  vcmIIkm-  l'oMuliludc  de  celle  alllriualion 
de  l'abbé  A.  Milochai  (à  la  suite  d  aiitics  liisl(>rieiis  de  Lorellei  :  o  Jus- 
qu'à la  Réforme,  Lorelle  n'a  [)as  reiieoiilié  d'adversaires  .»  {hr  rniilhrn- 
ticité  de  la  sainte  maison  de  Lorelle,   rouniai.  iSNi,  pet.  lu  8  .  p.  3t)). 
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scarcala  '.  lu  nirzo  (l(^  ({iicsla  cliiosia  ora  la  capolla  sancta,  la 
qiial  in  siiio  al  prosonlc  c  loniila  cum  grande  vencratione  da 
luli  C.hristiani  p  Machomclani.  In  quosla  capolla  sono  (bndalc  doe 
colonne  de  porplndo,  le  quale  passano  de  sopra  la  chiesia,  l'una 
doYe  slava  FAnzolo  e  1'  allra  dove  slava  la  b.  Vcrzene,  quando  la 
fo  anuntiata,  lonlano  Tuna  da  l'allia  doi  biaza  e  raczo.  In  qucsla 
casa  sanclissima  piii  voile  in  diversi  lempi  vi  sono  slalo,  dormi to 
di  denlro  piCi  volte,  mangiato  e  celebrato  più  voile  la  messa  c  sta- 
lovi  per  mia  singular  devolione  ^. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  ressortir,  avec  le  P.  de 
Feis,  l'extrême  importance  de  ce  témoignage,  qui  se  produit 
précisément  à  l'époque  où  la  légende  de  la  translation 
commence  à  se  divulguer.  Avant  de  retourner  en  Palestine, 
Suriano  rédigea  sa  première  édition  à  Piscignano,  au  dio- 
cèse de  Spolète,  en  Ombrie  par  conséquent,  province  voisine 
des  Marches,  où  se  trouve  Lorette.  Il  était  donc  compétent 
pour  parler  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  casa. 

Nicolas  Le  Huen,  de  Lisieux,  carme  à  Pont-Audemer,  se 
rendit  en  Terre  Sainte  en  i/iSy.  Son  livre  Des  saintes peregri- 
nations  de  Jérusalem  et  des  lieux  prochains,  du  Mont  Synai  et  la 
glorieuse  Caterine  est  tiré,  pour  une  bonne  part,  de  celui  de 
Bernard  de  Breidenbach  : 

Les  lieux  principaux  où  Notre  Seigneur  fît  grands  miracles  sont 
dessous  la  terre  en  plusieurs  lieux,  et  descend  on  en  la  crypte  par 
plusieurs  degrés,  comme  est  au  lieu  de  l'Annonciation,  de  la  Na- 
tivité et  cetera.  La  cause  est,  à  mon  cuider,  pour  tant  que  les  égli- 
ses ont  elc  détruites  par  plusieurs  assauts,  et  sont  demeurées  au 
dessus  des  Saints  Lieux.  Et  devez  savoir  que  les  bons  Chrétiens, 
qui  veullent  vraiment  visiter  les  dits  lieux,  ont  nettoyé  et  visité  la 
place  pour  y  parvenir. 

De  Sephoro  à  deux  lieux  au  midy,  ungpeu  déclinant  vers  orient, 

1  Variante  :  c  rninata,excepto  una  délie  aie  indentro  la  quale  tengono 
lo  besliame  loro  :  ma  la  capella  sta  honorificamente,  in  la  quale  conti- 
nuamente  celebrano  li  Ghrisliani  che  ivi  habitano. 

2  Edito  per  la  prima  volta  nella  sua  integrità  su  due  codici  délia  co- 
munaledi  Perugia  esul  testo  Bindoni  dal  P.  Girol.  Golubovich;  Milano, 
1900,  gr.  in-S"  de  lxiij-287  p.  (p.  146-7).  GIT.  Rôhright,  p.  i38;  Répert., 
c.  2117. 


ÉTUDE  FIISTOR.  SCR  L.\  S.  CAS  \  71 

la  est  Nazarclli,  Irois  jornccs  de  Jhcrusaicm.  Icollc.  Ijioncurée  cité, 
en  laquelle  la  \  ier^^e,  piicclle  née  de  Vessé,  de  (îahriel  salué  fil  l.i 
noble  portée  de  nostre  salut,  le  doux  .Ilicsucrist,  distant  de  Accon 
de  septz  lieux.  En  ce  lieu  est  la  cliapjxlle  glorieuse  et  belle,  ou 
futfaiclerAnuncialionde  nostre  Redennption.  Et  la  estunecolonipne 
de  marbre,  où  esloil  appodiée  la  \  ierge  lionnorée,  quant  l'ange  la 
salua,  disant  :  Ave  gratin.  Il  y  a  trois  autes  en  la  dicte  chapelle, 
forniés  en  la  roche  comme  a  Bethléem,  f.a  grande  cjuantité  de  la 
dicte  cité  de  Aazareth  est  en  roche  édifiée,  comme  il  appert.  En 
ce  lieu  avoit  une  synagogue,  ou  Nostre  Seigneur,  après  le  bap- 
tesme,  retourna  en  Nazaret  dedens  la  synagogue 

Davantage  au  bout  de  la  cité  avoit  l'esglise  de  Sainct  (labricl.  La 
avoit  ung  puis  ou  une  fontaine,  ou  souvent  alloit  Jhesus,  et  que- 
roit  de  l'eaue  a  sa  rnere.  A  chascun  se  repaire  e[s]t  en  dévotion. 

Hors  de  la  cité,  à  quattre  pors  d'arc  est  le  Sault  qui  se  dit  de 
Notre  Seigneur....  Au  dedens  de  la  roche  on  voit  la  protraction  de 
ses  vestements,  et  grandeur  de  son  corj)s  impressés  en  la  pierre*. 

Le  patricien  Louis  de  Varthema  fit,  en  i.")o3,  un  grand 
Voyage  en  Orient,  dont  l'original  italien  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  i5io  :  il  ne  mentionne  pas  Nazareth  -. 


* 

Parvenus  à  réjooque  où  un  acte  pontifical  va  authentiquer 
—  malgré  une  erreur  de  détail,  d'une  importance  énorme  : 
Bethléem  pour  Nazareth,  —  aux  yeux  des  chrétiens  d'alors 
le  fait  légendaire  de  la  translation  de  la  s.  Casa  et  réper- 
cuter dans  toute  la  chrétienté  cet  étonnant  miracle  par  les 
cent  voix  de  la  renommée,  il  importe  de  faire  une  nouvelle 
récapitulation  pour  établir  que  les  pèlerins  postérieurs  à  i2()i 

1  Des  snincles  pérégrinations  de  llierusalem  et  des  nnnirons  et  des  lieux 
proctwins,  du  mont  de  Synay  et  de  lu  glor.  entérine...,  Iaou.  i  'iSS.  iM-l\>l.. 
f"  1 1  r";  i*aris,  1517,  iri-lol..  f"^  xxix  (pour  le  i"  $$)  et  \.\x.  (Ml.  Iumiuk m. 
p[).  i33-4  et  i.'io;  ftépert.,  ce.  3190  et  335i. 

2  Les  voyages  de  Ludovico  di  Vartlienm  on  le  Vi(deur  en  lu  plus  grande 
pnf'lie  d'Orie/d,  Iraduils  (te  l'italien  eu  IVaiK^ais  par.l.  Halarin  de  Haeoiiis... 
publiés  et  annotés  [)arCîli.  Scuiiim;  Paris.  it5^>8,  gr.  in-8'.  Cf.  Uoiiuie.iiT, 

p.    l()U-(). 
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ont  vu  à  Nazareth  le  lieu  de  l'Incarnation  —  ou  du  moins 
ce  que  tous  regardent  comme  tel  —  d'une  manière  identique 
aux  observations  écrites  des  précédents  voyageurs. 

Les  documents  compris  dans  ce  i"  chapitre  sont  au  nom- 
bre de  trente-cinq  :  un  du  xiu''  siècle,  vingt  du  xiv"  et  qua- 
torze du  xv"  ^  Sauf  cinq  (5o,  67,  65,  68,  77),  tous  fournissent 
de  précieuses  et  assez  concordantes  indications. 

Les  pèlerins  sont  unanimes  à  s'extasier  sur  la  beauté  et  les 
vastes  proportions  de  l'église  primitive  de  Llncarnation  '^, 
mais  ils  constatent  en  même  temps  avec  douleur  sa  ruine 
presque  complète  ^.  A  certain  moment,  les  Sarrasins  (ou 
Mahométans),  toujours  maîtres  du  pays  (46-79),  y  ont  établi 
leurs  habitations  (61). 

Le  liea  de  l'Incarnation  porte  des  noms  fort  divers,  mais 
les  pèlerins  sont  d'accord  pour  le  mettre  au-dessous  de  l'é- 
glise. 

Des  édifices  primitifs,  dit  Ricoldo,  il  ne  reste  que  la  cham- 
brette  {cella,  chelle),  où  se  fit  l'Annonciation  :  le  Seigneur 
l'a  conservée  comme  mémorial  de  son  humilité  et  de  sa 
pauvreté  (46-7).  Poggibonsi  la  décrit  avec  toute  la  précision 
désirable  :  au  milieu  des  ruines  de  l'église,  construite  sur  le 
lieu  propre  011  était  la  casa  de  Notre-Dame,  qui  y  reçut  le 

1  Ils  seront  désignés  par  les  numéros  qui  suivent  :  /i6,  Ricoldo  ;  47, 
Le  Long;  48,  Sanudo  ;  49-^5o,  Hyrtacène  ;  5i,  Odorico  ;  52,  Mandeville  ; 
53,  Boldensele  ;  54,  Ludolphe  ;  55,  Hude  ;  56,  Poggibonsi;  57,  Lieux 
saints  ;  58,  Italien  ;  59,  Dolcibene  ;  60,  Frescobaldi  ;  61,  Gucci;  62,  Sigoli  ; 
63;,  Pisani  ;  64,  Swinburne  ;  65,  Allemand  ;  66,  Grethenios  ;  67,  Floren- 
tin ;  68,  Gaumont;  69,  Lannoy  ;  70,  Rustici  ;  71,  Mariano  ;  72,  Broc- 
quière  ;  73,  Gumpenberg  ;  74,  Sanseverino  ;  75,  Franciscain  ;  76,  Tucher  ; 
77,  Parisien;  78,  Breidenbach  ;  79,  Suriano  ;  80,  Le  Huen. 

2  Magna,  46,  53,  54  ;  pulchra,  53,  55  ;  pulcherrima,  54  ;  belissima,  56, 
60  ;  bella,  61,  70;  grande,  61,  79  ;  schône,  73;  consecrata,  in  veneratione 
multa  habita,  78. 

3  Quasi  iota  diruta,  46  ;  quasi  destructa,  53  ;  deturpata,  54  ;  abbat- 
tuta,  56  ;  disfatta,  60  ;  in  buona  parte  rovinata  e  massimamente  il  cielo 
di  sopra,  61  ;  ruinée,  66  ;  guasta,  70  ;  toute  ruée  jus,  72  ;  gar  zerstôrt,  73  ; 
assay  derupata,  74  ;  valde  desolata,  78;  scarcata,  ruinata,  79;  églises  dé- 
truites par  plusieurs  assauts,  80. 
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message  de  l'ange,  il  nC  reste  que  la  caméra  do  Marie,  très 
petite  et  ornée  de  mosaïques  ;  la  casa  était  appuyée  à  une 
grotte  de  roche  (56j.  Freseobaldi  la  qualifie  de  caverne  sou- 
terraine, semblable  à  celle  de  Bethléem  (Go).  Suivant  Kuslici, 
de  l'église  ruinée  il  reste  la  chambre  où  Marie  était  en  orai- 
son, laquelle  est  longue  de  huit  pieds  et  large  de  se[)t,  ornée 
de  mosaïques  et  enfoncée  (cacchiala)  dans  le  rocher  (70J, 
D'après  Suriano,  qui  proteste  déjà  contre  Lorette,  la  vérita- 
ble maison  (la  casa  vera)  de  la  bienli"  Vierge  est  creusée  dans 
la  montagne,  laquelle  est  de  tuf;  elle  est  sous  terre,  grande 
en  carré  de  seize  brasses,  avec  deux  chambrettes  (slanziolele)^ 
Tune  à  côté  de  l'autre.  Cette  casa  très  sainte  est  devenue  une 
chapelle  (70).  Sanudo  avait  dit  également  (pie  la  cha[)clle 
était  creusée  dans  la  pierre  de  roche  (^(j).  Pour  e\pli(pier 
cette  position  de  la  chambre  attenante  au  rocher,  on  répète 
le  mot  de  Burchard  (45)  :  «  Magna  pars  civitalis  erat  antiqui- 
lus  excisa  de  ou  in  rupe  »  (/JQ,  78). 

De  la  chapelle  il  est  fréquemment  question  (G7,  ()(j,  7.)). 
D'après  Ludolphe,  elle  était  fort  belle  (inulluni  piilc/ira  et 
située  près  du  chœur  de  l'église,  au  lieu  de  rAnnoncialion 
(5/j-5).  Sigoli  la  dit  souterraine,  en  voûte  (G2).  Tucher  la 
qualifie  d'exiguë  (kleines,  76)  ;  Breidcnbach,  de  petite  [uir- 
vula),  construite  sur  le  lieu  de  l'Annonciation  et  creusée 
dans  le  roc  {excisa  de  râpe  in  pelra,  78).  Cette  sainte  cha- 
pelle, dit  Suriano,  au  milieu  de  l'église,  a  été  tenue  en 
grande  vénération  par  les  chrétiens  et  les  mahométans  171)). 
Le  Huen  la  qualifie  de  glorieuse  et  belle,  et  la  dit  érigée  au 
lieu  même  011  se  fit  l'annonce  de  notre  rédemption  (So). 

Du  temps  de  Bicoldo,  il  y  avait  deux  autels  :  l'un  de  Noire- 
Dame,  là  011  elle  reçut  la  salutation  de  l'ange:  l'autre,  dédié 
à  saint  Michel,  là  où  se  trouvait  (Jabriel  ('|G-7>-  Sanudo  en 
indique  trois,  sans  préciser  le  vocable  (fancun  (')o)  :  Brei- 
dcnbach, de  même  (78).  Poggibonsi  ne  p;iile  (jiic  i\  iiw  petit 
(piccolo)  autel,  phu'é  au  dessus  de  la  giolle  (r)G)  :  Bu^lici  en 
indique  un  dans  la  chambre  (70).  Ces  deux   \o\iiy:cui>  lonl 
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menlion  (runc  grande  fcnctrc,  par  laquelle  vint  Gabriel  ou 
le  Saint-Esprit:  d'après  Gucci,  lange  serait  entre  par  une 
fente  (baco)  du  rocher  (Gi). 

Les  documents  antérieurs  n'ont  jamais  fait  mention  de 
colonne  dans  la  chapelle  de  l'Incarnation.  11  en  apparaît  une 
en  i332  *,  puis  deux  en  i485  -,  dont  je  donne  en  note  les 
caractéristiques. 

Gomme  conclusion,  ce  résumé  nous  montre,  sauf  les 
diversités  provenant  de  l'imagination  ou  du  défaut  de  mé- 
moire des  visiteurs,  que  la  chambre  de  l'Incarnation  ou  son 
équivalent  subsista  à  Nazareth  jusqu'à  la  fin  du  xv"  siècle 
telle  qu'on  l'avait  vue  avant  1291.  Par  un  bonheur  rare, 
nous  avons  même  un  texte  la  mentionnant  qui  correspond 
exactement  (129/i)  avec  la  date  de  l'arrivée  de  la  s.  Gasa  dans 
les  Marches  :  c'est  celui  de  Ricoldo  (li6)  et  à  lui  seul  il  serait 
décisif  dans  l'espèce.  Enfin,  il  ressort  de  tous  ces  documents 
qu'aucun  des  pèlerins  qui  ont  visité  Nazareth  pendant  deux 
siècles,  n'y  a  remarqué  l'ombre  d'une  trace  de  l'enlèvement 
de  la  sainte  maison. 

Encore  une  considération.  Parvînt-on  à  éluder  la  portée 
démonstrative  de  tous  ces  textes,  en  révoquant  en  doute 
l'exactitude,  sinon  la  véracité,  de  témoins  la  plupart  oculai- 
res, il  resterait  un  fait  inéluctable  qu'on  n'est  point  parvenu 
à  expliquer  :  je  veux  parler  du  silence  absolu  des  chroni- 
ques orientales  sur  la  réalité  de  la  translation  qui,  inouïe 
dans  les  fastes  de  l'Eglise,  aurait  dû  laisser  dans  les  imagi- 
nations un  souvenir  impérissable  :  on  est  en  droit  de  se 
demander  comment,  môme  dans  les  circonstances  les  plus 
défavorables,  un  événement  aussi  mémorable  aurait  pu  tom- 

1  Marmorea,  53  ;  paiva,  avec  figure  de  l'ange  Gabriel  ut  in  sigillo  im- 
pressa, 54-5  ;  grossa  quanto  Tuonio  puote  abbracciare,  56:  ritta,  61  ;  70, 
75  ;  marmorea,  78  ;  de  marbre,  80. 

2  Doe  colonne  de  porphido,  le  quale  passano  de  sopra  la  chiesia,  l'una 
dove  stava  l'anzolo  e  l'altra  dove  stava  la  b.  Verzene,  quando  la  fo  anun- 
tiata,  lontano  l'una  da  l'altra  doi  braza  e  mezo,  79. 
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bcr  dans  un  oubli  universel  ^  Aussi,  quand,  au  commence- 
ment du  xvi''  siècle,  il  y  sera  fait  une  allusion  discrète  et 
dubitative,  il  sera  évident  qu'on  a  afï'aire  à  une  importation 
occidentale. 

•  On  pourrait  appliquer  à  celle  disparition  de  la  maison  de  l'Incar- 
nation les  exclamations  indignées  de  l'abbé  A.  Milociial  contre  ceux  (p»i 
soutiennent  qu'en  rjiji  clic  n'existait  plus  :  "  Les  Pères...  n'auraicril  i)as 
une  parole  de  regrel,  pas  une  larme  pour  la  i)ertcde  la  maison  de  Marie  ! 
Aucun  de  ces  innombrables  pèlerins,  qui  de  toutes  les  parties  du  monde 
visitaient  Mazarcth  avec  la  même  foi,  la  même  piété  q\ui  Bethléem  et 
Jérusalem,  ne  nous  aurait  fait  part  de  sa  surprise  et  de  sa  Irislcsse,  lors- 
qu'il n'y  retrouva  pas  la  demeure  sacrée  qu'il  allait  vénérer  !  »  {De  l'an- 
thenlicité  de  la  s°  maison  de  Lorette,  p.  fi6).  —  Il  est  mieux  dans  le  vrai 
quand  il  dit  :  «  Les  Orientaux,  depuis  le  xiv"  siècle,  onl  transporté  dans 
la  grotte  qui  leur  est  restée  le  lieu  précis  de  l'Incarnation  »  (ouvr.  cité, 
p.  5i). 
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III 

Reprenons  une  dernière  fois  la  série  des  témoignages  des 
voyageurs,  pour  Ja  poursuivre  jusqu'à  nos  jours  ;  on  pourrait 
assurément  en  augmenter  le  nombre,  le  doubler  peut  être, 
mais  le  résultat  de  Tenquête  resterait  le  même. 

Un  franciscain  polonais,  connu  sous  le  seul  nom  d*AN- 
SELME,  alla  en  Terre  Sainte  à  la  fin  de  lôoy  et  quitta  Jéru- 
salem à  la  fin  de  i5o8.Son  témoignage,  — le  premier,  comme 
on  le  remarquera  —  en  faveur  de  la  translation,  correspond 
exactement  avec  la  première  bulle  (du  pape  Jules  II)  qui  en 
fasse  mention,  plus  de  210  ans  après  l'événement  prétendu  ; 
toutefois  ce  n'est  pour  lui  qu'un  on  dit  (utfertar)  : 

De  Zophot  ad  duas  leucas  contra  austrum,  sed  aliquantulum  de- 
clinando  ad  orientem,  est  illa  gloriosa  civitas  Nazareth,  ubi  flos 
florum  de  radiée  Jesse  pullulavit.  In  Nazareth  labitur  egregius  fons, 
ex  quo  in  puerilia  Jésus  solebat  haurire  et  matri  suœ  déferre.  Et 
haec  civitas  distat  ab  Jérusalem  pcr  très  dictas  vel  circa,  quasi  quin- 
decim  miiiaria  nostra.  Erat  qiiondam  civitas,  nunc  est  oppidulum 
parvum,  sicut  et  Bethléem,  paucas  domos  habens.  Ibi  est  locus  ubi 
angélus  Gabriel  -nunciavit  b.  Virgini  incarnationem  Filii  Dei,  sed 
illa  capella,  ut  fertur,  de  illo  loco  est  translata  ad  Loretum  per  ange- 
los  ;  et  distat  Nazareth  septem  leucis  ab  Achon. 

Extra  Nazareth  versus  austrum  ad  dimidium  leucae  est  locus  in 
rupe  in  monte,  qui  vocatur  saltus  Domini,  ubi  Judœi  volebant 
Christum  prœcipitare,  et  exivit  de  manibus  eorum,  et  in  rupem 
aliam  prosiliit,  in  qua  monstrantur  vestigia  pedum  e']us.  (Descriptio 
Terrœ  sanctœ)  ^. 

Un  vénitien,  qualifié  de  «  valente  huomo  »,  fit  au  com- 
mencement du  xvi*'  siècle  un  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  qui 
fut  publié  à  Venise  en  1620,  sous  le  titre  :  Viagio  da  Venetia 
al  santo  Sepalcro  et  al  monte  Synai  :  son  auteur  ignore  la 
translation  et  décrit  Nazareth  comme  ceux  qui  Tout  précédé  : 

1  Canisius,  Antiq.  ledion.,  t.  VI,  p.  i3oo  ;  Basnage,  Thés,  monum.,  t.  IV, 

p.   784.   Cf.   RÔHRICHT,  p.   168. 
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bi:  LA  CITA  DE  Na/ARETII  DOVE  i/aNGELO  POHSE   i;r,  SAM  TO  A  II. A    \Kh- 

GiNE  Maria.  —  Ora  vatenci  dricto  al  prcdicto  nionlc  (Tliabor)  rt  tro- 
verai  la  cita  de  Nazareth,  dove  la  gloriosa  verginc  Maria  ricevelc  la 
salutatione  de  l'angelo  (jabrielo  ;  la  cita  fii  già  grande  e  non  ha  cint(j 
niuro  d'intorno.  ATintrata  se  paga  xiii  dragme  por  Iiohkj  e  drenlo 
fu  già  una  bella  chiesa.  Et  lu  cl  primo  Iiiogo  dove  l'angelo  vcnne 
a  salutare  la  gloriosa  verginc  Maria.  La  qnalc  chicsia  e  disfalla,  sollo 
(=  solo)  gli  e  la  caméra  di  nostra  Donna,  la  quale  è  pirhola  et  e 
dipinta.  Ella  (=  E  la)  casa  e  posta  in  una  grotta  del  declo  monte 
dov'  è  uno  grandissimo  saxo  et  in  quesla  grotta  gli  e  la  colon nn.  In 
qualle  si  retiro  la  verginc  Maria  per  la  paura  quando  loi  senti  l'an- 
zelo  che  la  salulo.  Ella  (=^  E  \â)  decta  colonna  e  grossa  et  grande 
per  modo  che  appena  una  persona  la  puo  abraciarc;  al  lato  a  la  decta 
colonna  gli  e  una  pietra,dove  la  nostra  stava  conlinuamente  a  tulle 
l'ore  dicendo  le  sue  sancte  oratione.  E  da  uno  lato  ce  uno  piccolo 
altare,  e  su  di  sopra  de  la  grotta  e  de  la  colonna  c'è  una  finestra  per 
la  quale  l'angelo  gl'inlro  quando  lui  saluto  la  virgine  Maria  ;  la  decta 
colonna  si  e  de  colore  bisio,  et  sappi  che  non  se  ne  potrebbe  despi- 
care  punto.  E  quivi  la  perdonanza  de  pena  c  de  colpi  '. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède,  sous  le  n°  5G/i2 
du  fonds  français,  un  manuscrit  intitulé  :  Le  voyage  de  Jéru- 
salem et  du  Mont  Sinaï,  fait  et  accompli  l'an  de  grâce  et  salut 
1533  par  messire  Greffui  Arfagart,  chevalier  da  Saint  Sépulc/ire 
et  seigneur  de  Cour  teilles  en  Normandie  et  Cour  teilles  au  Mai  tir. 
avec  lui  frère  Bonavealure  Brochard,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs de  la  province  de  France,  du  couvent  de  Bernay'-.  L'au 
teur  séjourna  à  Jérusalem  le  jour  delà  Pentecôte,  2/i  mai  ijo'i  ; 
le  27,  il  arriva  à  Nazareth.  Sa  protestation  contre  la  trans- 
lation de  la  maison  de  rincarnation  à  Lorette,  a  une  valeur 
exceptionnelle,  à  cause  de  sa  date  tardive  : 

1  L.  de  Feis,  op.  cit.,  p.  Go-i,  qui  croit  l'autour  dilToront  du  francis- 
cain Noi:,  lequel  a  dii  faire  son  voyago  ou  Palostiuo  avant  1  \'o  (M\iu:i.l- 
LiNO  DA  CivEZZA,  liiblioijvafhi  SdiiJ'vdiuu'sauui,  iS7(),  p.  .'|:<S  :  Cdldhxiur  ilc 
la  bibliothèque  du  comte  Riant,  i8()(),  t.  Il,  i,  p.  •<7()-8i)  cl  110  tloil  j);is  rlr<' 
confondu  avec  le  P.  Noe  Bianco,  de  l'ordre  des  Servîtes,  (loluici  s'em- 
barqua pour  la  Terre  Sainte  au  port  do  Malaïuocco  (Vouiso)  lo  iS  juil- 
lot  ir):<7  (lU)niU(:uT,  p.  180;  Calai,  liianl,  p.  :?8()-(j()). 

-  Ln\ON,  Sin<jularilh  lnslori<inrs,  i7.'>(),  (    III.  p.  /|.")5  :   H.  Il\t  m  \i  .  IlisI 
litlér.  (la  Maine,  187.'^.  t.  \l.  p.   i()-8. 
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Kinablemenl,  le  qualricsmc  jour  nous  arivasmes  en  ceste  très 
sainclc  et  glorieuse  cité  de  ^azarelli. 

Nazarctlï  est  au  regard  de  llierusalem  vers  septentrion,  déclinant 
en  occident,  à  Iroys  petites  journées  de  llierusalem,  située  en  lieu 
de  inontaignes.  Le  lieu  est  fort  désolé  et  gasté  ;  y  a  environ  de  cent 
maisons  sans  closlure  ;  les  habitans  sont  Mores,  clircsliens  qui  sont 
demvz  Mores. 

En  ccsle  bien  fortunée  cité  est  la  chambrette  noble  et  digne,  en 
laquelle  estoyt  la  très  sacrée  Vierge  quant  l'ange  Gabriel  tant  révé- 
rentcmentla  salua  en  disant  :  Ave  gratia  plena,  etc.,  lui  dénonczant 
comme  par  le  liault  conseil  de  la  court  souveraine  estoyt  esleue 
entre  toutes  les  femmes  du  monde  pour  estre  la  mère  au  filz  de 
Dieu. 

Sur  ceste  prédicte  chambrette  avoyt  esté  édiffié  le  temps  passé 
par  les  chresliens  une  grande  solennelle  église  cathédralle  et  archi- 
épiscopalle.  Mays  après  l'expulsion  des  chrestiens  de  la  Terre  Saincte, 
par  succession  de  temps,  elle  est  ruynée  et  les  ruynes  sont  tombées 
sur  la  prédicte  chambre,  laquelle  estoyt  en  forme  de  chappelle  au 
meillieu  de  l'éghse,  et  ont  faict  comme  une  petite  monticolle  :  la 
dicte  chambre  estoyt  voultée  et  faicte  de  bonne  pierre,  et  est  tou- 
jours demeurée  en  son  entier,  dessoubz  la  terre  et  ruynes  de  l'église  ; 
mays  l'on  y  a  faict  un  pertuys  dedans  terre  pour  trouver  l'huys,  par 
lequel  nous  descendismes  avecques  la  lumière,  et  là  sont  encore 
troys  au  tiers  pour  dire  messe,  et  pour  y  entrer  fault  payer  troys 
madins,  qui  vallent  troys  solz  neuf  deniers. 

Aucuns  ont  vouUu  dire  que  ceste  prédicte  chambre  avoyt  esté 
apportée  et  est  de  présent  à  Nostre  Dame  de  Laurette  près  le  mar- 
que d'x\nconne,  mays  il  me  semble  estre  un  gros  abus.  Je  ne  diz 
pas  que  ce  ne  soyt  ung  lieu  de  grand  dévotion,  auquel  il  plaist  à 
Dieu  que  sa  Mère  soyt  honorée,  mays  que  ce  soyt  la  chambre  de 
l'Annuntiation,  je  ne  le  puys  croire,  car  il  n'y  a  poinct  d'apparence 
que  jamays  on  en  levast  une  pierre,  et  davantaige  saincte  Hélaine 
fîst  mettre  deux  pilliers  ou  couUonnes  de  porphyre  dedans  en  icelle  ; 
l'une  où  estoyt  la  Vierge  Marie,  l'autre  où  estoyt  l'ange  quant  il  la 
salua,  en  mémoire  perpétuelle,  laquelle  chose  y  est  encore  de  pré- 
sent. 

Oultre  plus,  celle  de  Laurette  est  faicte  de  bricque,  de  laquelle 
matière  ne  s'en  trouve  en  tout  le  pays  de  Gallilée,  et  singuhèrement 
à  Nazareth,  n'en  ont  pas  besoing  pour  ce  qu'il  est  tout  fondé  sur 
rocher  et  mesmement  la  chambre  prédicte,  en  partie  dedans  une 
roche  qui  sert  de  muraille;  par  quoy  il  me  semble  que  ce  n'est  pas 
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bien  faicl  faire  entendre  telles  choses,  car  tel/  abii/  sont  cause  de 
mespriser  les  autres  lieulv  de  dévotion  et  donnent  occasion  aux 
héréticques  et  ennemys  de  l'Eglise  de  mal  parler. 

A  deux  traicts  d'arc  y  a  une  belle  fontaine,  en  laquelle  on  dicl  que 
le  petit  Jésus,  humblement  servant  à  sa  bien  heurée  mère,  souvent 
alloyt  chercher  de  l'eau,  et  davantaige  les  Mores  et  Chrestiens  du 
pays  disent  que  à  icelle  l'ange  la  trouva  premièrement,  mays  le 
voyant  en  forme  humaine  eut  paour,  avecques  honte  virginalle  se 
voyant  seule  avecques  ung  homme,  par  quoy  elle  se  retira  en  sa 
chambrette,  et  alors  l'ange  lui  apparut  de  rechef,  la  saluant  tant 
humblement,  et  ilz  rappellent  la  fontaine  Saiiict  (iabriol  juscjues  à 
présent,  combien  que  ce  dire  n'est  pas  auctenticque,car  l'Escripture 
n'en  fait  nulle  mention  '. 

Jérôme  Beck  von  Lcopoldsdorf,  conseiller  impérial,  fit,  à 
l'occasion  du  jubilé  de  i55o,  un  voyage  en  Orient  :  il  alla 
jusqu'à  Nazareth  ^. 

Louis  Vulcano  dalla  Padula,  mineur  observantin,  publia, 
en  i563,  Vera  e  nuova  descriltione  di  lutta  Terra  Sa/ila  e  pere- 
grinaggio  del  sacro  monte  Sinai,  compila  ta  da  verissuni  aiilori: 
on  y  lit  : 

Et  poco  discosto  di  qui  sopra  il  fonte  fii  un  bellissimo  monasle- 
rio  fabricato  in  onorc  di  esso  arcangclo  (Gabriel),  ma  hora  gli  è 
tutto  in  rovina,  et  solo  si  vede  una  piccola  grotta  per  memoria.  E 
di  qui  partit!  andammo  per  sotto  la  città,  e  quasi  nel  fine  noi  tro- 
vammo  la  casa  délia  Madonna,  ov'era  un  bellissimo  monasterio  ; 
ma  hora  gli  è  tutto  solterrato,  e  sol  si  vede  una  parte  délie  mura 
délia  chiesa,  e  li  suoi  fondamenli  molto  fermissimi,  falli  di  |)i(lre 
quadrate  :  e  qui  di  sotto  gli  è  una  picciola  grulla  o  camcrella  iiiolU) 
devota,  ovc  stava  la  Madonna.  E  (piivi  la  salulô  l'Angelo,... 

Queste  colonne  avanzano  sopra  la  cameretta,  e  sopia  le  ruine 
délia  chiesa,  assai  più  che  non  è  la  stalura  di  un  uomo  ■'. 

1  Ticlation  de  Terre  Sainte  (i533-^i),  par  (îmkfkin  Aifa(;uit.  puhliée 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  J.  Ciiavanon  ;  Paris,  191):».  Ui-S" 
de  xxvij-:^'J7  p.,  '^  pi.,  (ig.  (p.  33 1 -3).  L'introduction  avait  paru  dès  iSt)S 
dans  le  Bulletin  historique  et  phituto(ji(jue  du  doinitê  des  tiuwau.r  liistori- 
ques  et  scientijhiues,  Paris,  i8()(),  p.  'nyi-i.2,  cX.  p.  m8. 

2  Préface  de  Jean  Laim;nklal  ( Leuiu-lnrius j,  édil.  i\c  1 JSS  Cf.  H(MI- 
lUCHT,  p.    1  <)()-! . 

:•  Napoli,  ir)()3.  pel.  in  S",  f"  '»(>  et  .\S.  C.ï.  Koniucm,  p    ii|N. 
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BoMFACE  Stefani  (dc  Siephanis,  Slepha/ius),  franciscain  de 
Raguse,  devint  évoque  de  Stagne  (Dalmatie)  en  i56/i  et  mou- 
rut en  i582.  Son,  Liber  de  perenni  cvltv  Terrae  Sanciae  et  de 
fruciuosa  eiiis  Peregrinalione  parut  à  Venise  en  iSyS  et  ^'  a 
été  réimprimé  de  nos  jours  : 

A  monte  Thabor,  desccndcnles  ad  Occidentem,  parum  pcr  pla- 
niliem  Galila^a)  proccdentes,  deveriicmus  ad  viam  per  quam  scan- 
dillir  ad  montcm,  super  quem  civitas  Nazarelli  Christi  nuLricula 
posita  est  :  in  quo  monte  ista  sunt.  Primo,  in  supercilio  liujus 
montis  est  locus  ad  quem  perductiis  fuit  Christus,  ut  prœcipita- 
rent  illum,  et  ipse  transiens  per  médium  illorum  ibat.  Juxla 
etiam  est  Ecclesia  erecta  a  priscis  Regiljus  Cluistianis  in  lionorem 
sanctœ  Annœ.  Non  longe  ab  ea  est  Ecclesia  Annuntiationis  beatae 
Virginis  Mariœ.  Ad  locum  Annuntiationis,  qui  est  in  inferiori 
Ecclesia,  per  duodecim  gradus  descenditur 

Et  sunt  duœ  columna3  porphyriacœ  pretiosissimae  :  una  in  loco 
posita,  ubi  manebat  Yirgo  Maria,  dum  ab  angelo  salutaretur  ; 
altéra  ubi  angélus  salutans  eam  stabat.  Peregrini  autem  cum  eo 
pervenerint,  partem  diei  qua  veniunt,  et  totam  noctem  in  ora- 
tione  consumunt.  Fratres  sacerdotes  qui  sunt  cum  eis,  sequenti 
die  mane  célébrant,  et  alta  voce  cantant  Evangelium,  Missus  est 
Angélus  Gabriel,  et  totum  offîcium  dicunt  de  Annuntiatione  Vir- 
ginis. In  eodem  monte  est  Ecclesia  sub  invocatione  Sancti  Gabrie- 
lis,  in  qua  aliœ  nationes  orant,  et  sacrum  faciunt  ;  et  sunt  fun- 
damenta  domus  Joseph,  in  qua  Christus  nutritus  et  educatus  fuit. 
Fundamenta  dico,  quia  domus  illa  Dei  voluntate  delà  ta  ad  christia- 
nas  partes  fuit,  et  nunc  est  in  Italia,  et  Sancta  Maria  de  Loreto 
vocatur.  Juxta  est  fons  optimas  emanans  aquas  ;  qui  etiam  ab  infî- 
delibus  fons  Jesu  et  Virginis  Mariœ  dicitur.  Dicunt  enim  viri  et 
mulieres  Nazareni,  quod  B.  Virgo  Maria  hauriebat  ab  illo  fonte 
aquam  et  domum  dcferebat,  et  Angeli  in  via  custodiebant  illam, 
et  salutabant,  dicentes  :  Salech  Maria.  Dicunt  etiam  quod  ipse 
Jésus  ab  isto  fonte  domum  afTerebat  Matri  aquam  ;  quapropter 
vocant  fontem  Jesu  et  Marias  K 

Il  faut  noter  en  passant  que,  dalmate,  Boniface  ne  fait  au- 
cune allusion  au  séjour,  de  trois  ans  et  plus,  de  la  s.  Casa 
en  Dalmatie. 

1  Yenetijs,  1578,  in-8°  de  8  f.-286  p.-i  f .  ;  edit.  2*  cur.  p.  F.  Cypriano 
de  Tarvisio,  ibid.,  1870,  in-8°  de  820  p.,  pi. 
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Christian  van  iKdhhiufm  (Adrichoinius,  (Iracinsj,  né  à  Deltl 
en  i533,  fut  ordonné  prêtre  en  i5Go  ;  persécuté  par  les  pro- 
testants, il  dut  se  réfugier  successivement  à  Malines,  à 
Utrecht  et  à  Cologne,  où  il  mourut  en  1585.  Son  Tluuiirvin 
Terrai  Sanctœ  et  hihllcarvm  hislorlarvm  parut  d'abord  en  i58'i 
sous  le  titre  :  Jcrvsalem,  sicvt  Chrisll  tempore  Jlorvil ,  cl  suhur- 
banorum  inslg/dorumque  historlarum  ejus  brevis  descriplio  :  il 
eut  d'innombrables  éditions  et  fut  traduit  en  huit  langues.  Il 
répandit  partout  l'histoire  de  la  translation  :  la  légende  était 
alors  établie  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  s'en  soit  fait  l'écho  : 

Nazareth,  quod  intcrpretalur  dos,  pulcra  ac  florcns  (ialiheaî  civi- 
las  est...   Ilic   beala  Maria,  candcns  flos  virginum,  nala  esl.  Ilîc 

Chrislus  Doniinus  iioster  et  Sahator concoptus  cl  cducalus  est, 

ac  viginli  (|ualuor  annis  lial)ilavil Oh  ha'('  igilur,  cjUcC   in  hac 

urhc  ])eracla  siinl  mvsleria,  Aposloli  post  Clirisli  in  cœlos  Ascen- 
sionein,  B.  Marife  \irginis  doinicilium,  in  quo  ah  angclo  sahilala, 
Chrislum  Sahalorem  concepil,  sacris  usibus  dedicavcrunt,  et  sacra 
etiam  ibidem  nonnunquain  operati  sunl.  Eodeniquc  loco  [)ostnio- 
dum  Dei  Genitrici  peramœnum,  et  quod  archiepiscopaii  calliedra 
))rœcel]eiet,  excitaluni  fuil  lenipliim  :  in  quo  liia,  c\  riipe  excisa 
sunt  allaria.  Sicut  eliaui  in  line  civilalis  Archangelo  (jabricli  Icm- 
pluin  aîdilicaluni  hiit,  ubi  fons  scaturit,  qui  ah  incolis  Nciieralioni 
idcirco  habclur,  quod  puer  lESUS  malri  sutC  ministranssœpe  ex  eo 
dicatur  hausisse  aquani.  I^orro  quod  ad  sacrum  angelica;  salutalio- 
nis  domicilium  allinel,  id  cùm  multo  temporehic  frequentaliun  cl 
in  honore  habilum  hiisscl,  Pakestina  Cliristianain  rchgionem  répu- 
diante, ab  Angelis,  adniiraiida  ralione  Finmon,  (piod  JiJMii  oppi- 
dum fuit,  delatum  est  ^ 

La  suite  d'Adrichcm  sera  reproduite  dans  la  2"  [)artie. 

Un  wallon,  chevalier  du  Saint- Sépulcre,  Jean  /uALLAur 
(Zuallardo),fit,en  i586,en  compagnie  de  Philippe  de  Mérode, 
dont  il  était  gouverneur,  //  devotissimo  Viaggio  di  Giervsa- 
lemme  : 

Poco  lontano  di  li  v  la  chicsa  dcir  \imuiicia/ionc  délia  ^'orgine 
Maria,  epcr  andar  al  hiogn,  onc  hi  faltu  rAnnuncia/ione,  c\\o  c  iiel 

1  Tribus  Zabulon,  s  73  ;  Colonia'  A^nipp.,  i()8n.  in-l\)l..  p.  1  ji.  i/éiii- 
lion  originale  a  été  rcproduilo  à  Paris  en  iS(»(),  iii-vS',  carlo.  (if.  Roiinn.irr, 

p.     •iO[)-\  1 . 

N  -1),   ni:  i.ORi.TTi  6 
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piu  basso,  si  discondc  pcr  dodici  scalini  :  li  sono  Ibndamenli  délia 
Casa  di  Gioselï'o,  nella  qualc,  coine  si  e  dello,  il  Salvalore,  csseiido 
fanciullo,  è  slato  allevato  e  nulrilo,  e  délia  qualc  il  reslante  miraco- 
losamenle  per  li  Angeli  è  slalo  Uasporlalo  in  crislianità,  ed  al 
présente  in  Italia  nella  Città  chiamata  Santa  Maria  di  Loreto  *. 

Giovanni  Francesco  Algarotti,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Novare,  dans  son  Del  Viaggio  di  Terra  Santa  "^,  daté  de 
1587,  prétend  qu'après  la  translation  de  la  s.  Casa,  les  fidè- 
les ont  construit  à  Nazareth,  sur  son  emplacement,  une  très 
spacieuse  église,  sous  le  vocable  de  l'Annonciation  :  précisée 
de  la  sorte,  elle  n'a  existé  que  dans  son  imagination. 

Jean  van   Kootwyck  (Coioviciis),  d'Utrecht,  s'embarqua  à 

Venise,  le   2  août  iSgS,  pour  les  Saints  Lieux  :  il  arriva  à 

Nazareth  le  8  novembre.  Son  Itinerarivm  Hierosolymitanvm  et 

Syriacvm  ne  parut  à  Anvers  qu'en  1619  : 

Ubi  ad  montis  verticem  venimus,  planitiem  amœnam  et  herbi- 
dam  offendimus  :  qua  superata,  paulo  post  Urbem  Nazareth  laeti 
eminus  conspicinnus.  Inde  via  declivi  ad  imam  vallem  descendi- 
mus  :  caque  pone  relicta,  collem  rursum  (oui  Urbs  ipsa  insidet) 
adscendimus.  Hœc  pulchra  quondam  et  florens  Galilaeae  civitas, 
Ghristi  in  primis  conceptione,  educatione,  cjusque  Matris  Mariœ 
habitatione  clarissima,  omni  hodie  orna  tu  et  cultudestituta,  ac  suis 

paene   ruinis  sepulta,  vix  humilcm  et  abjectum  refert  pagum 

In  vertice  Montis  Oppido  proximi,  meridicm  versus,  Templum 
cernitur  semidirutum,  a  Ghristianis  extructum,  juxta  locum  qui 
Saltus  Domini  appellatur,  quo  Judœi  Ghristum  Salvatorem  prœci- 
pitem  dare  volentibus,  ipse  transiens  (ut  sacrae  referunt  litterae)per 
médium  illorum  ibat.  Ad  radicem  ejusdem  montis,  juxta  Mauro- 
rum  tuguriola,  in  ipso  Oppidi  ingressu,  ubi  Deipara  Virgo  ab  An- 
gelo  salutata  fuit,  inclytum  rehgione  templum  extitit,  Annuntiationi 
Virginis  sacrum,  Archiepiscopali  olim  sede  praecellens  ;  ex  quadrato 
constructum  saxo,  columnis  marmoreis,  porphyreticisque  sublime 

1  Roma,  1687,  pet.  in-4°  de  18  f.-4o2  p. -5  f.  Cf.  Rôhricht,  p.  2i2-3. 

2  Da  Venetia  à  Tripoli  di  Soria  per  mare  et  de  là  per  terra  à  Gierusa- 
lénie  per  la  città  di  Damasco  et  per  le  provintie  delV  Iturea,  Galilea  siipe- 
riore  et  inferiore,  Saniaria  et  Giudea,  co'l  ritorno  in  Chrislianità  per  via  di 
Constdtinopoli,  nova  et  reale  descritione...  ;  ISovara,  1587,  in•8^  lib.  II, 
cap.  19.  Gff.  Rôhricht,  p.  2i3;  et  les  explications  de  Quaresmio,  op.  cit., 
t.  II,  p.  835-6. 
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et  peraniplum,  sumptu  alfjiio  magnificentia  insigne  :  uli  ex  iiigen- 
tibus  coluninis,  parliin  conlVaclis,  parlini  ruinis  sepullis,  caileris- 
(pjeTcnipli  reliquiis,aUissimisquoparielibus,  cliamnuni  cxlanlibus, 

colligitnr Inlerirn  pra3curiunl  aliqui  (Mauri),  ut  osliuin  Sacelli 

Annunlialionis  Virginis  (quod   snb  majoii    Kcclosia  cslj  occnpcnl, 

alque  ingrcssurn  prohibcanl Desccndilur  aulcni  per  gradus  la- 

pideos  (luodccim  ad  lociirn  sublerranoum,  rupi  incisum,  nbi  Virgo 
Maria  ab  Angelo  sa  lu  ta  la  dicitur.  Is  sub  ipso  Ciioro  snpcrioris 
Ecclesia;  (ut  diximus)  in  tics  dividitur  Ccllulas  subterrancas  sibi 
cohiurentcs,  quarum  prima  longitudine  pedes  decom  continot,  lati- 
tudino  sex;  cstquc  allaii  docorata  lapideo,  sicut  et  média  ;  sed  sex 
tantum  per  quadrum  liabet  pedes,  ut  postrema  quatuor.  In  média 
ab  occidentali  latere  duas  ingentes  videre  est  columnas  marmo- 
reas,  fusci  coloris,  candidis  intervenientibus  maculis,  distantes 
inter  se  pedes  circiter  quatuor,  quarum  una  meridiem  respiciens 
eo  ferlur  posita  loco,  quo  Angélus  beatissimam  salulavil  virginem, 
opposita  illi  ubi  piecibus  intenta  sedebat,  dum  ab  Angelo  saliita- 
retur  K 

Bien  que  la  Peregrbialione  di  Terra  Sanla  e  (redire  provinrie 

de  don  Aqvilante  Rocchetta,  chevalier  du  Saint-Sépulcre, 

n'ait  été  imprimée  qu'en  i63o,  son  voyage  date  de  1599  : 

In  questa  Gittà  (Nazaret)  mi  disse  in  Aleppo  il  P.  (iuardiano  di 
Gerusalemme,  che  ci  era  stato  nel  passai",  che  lece,  e  non  \i  \ide 
altro,  se  non  i  Ibndamenti  dclla  Santa  (^asa,  ch'  oggi  si  ritrova  in 
Loreto  '^. 

Arrivé  au  xvii"  siècle,  il  y  a  lieu  de  se  borner  à  indiquer 
sommairement  les  principaux  voyageurs  favorables  ou  con- 
traires à  la  translation. 

Stefano  Mantegazza  ^,  originaire  de  Milan,  fit  profession  de 
dominicain  dans  le  couvent  de  Saint-Euslorge.  De  concert 
avec  un  de  ses  confrères  et  plusieurs  Franciscains,  il  s'em- 
barqua à  Venise  pour  Jérusalem,  le  7  septembre  lOoo  :  il  lui 
de  retour  à  Milan,  le  28  mai  de  l'année  suivante.  Il  parle  île 
Nazareth  dans  le  chap.  65  du  2'  livre  de  sa  Relation  : 

i  Liber  111,  cap.  vi  (in  V  de  îuS  p  ).  CA.  Hôiifucut,  p.  a-ao. 
2  Palenno,  i(i3c),  in-'i".  ligg.  (if.  Uoiiricut,  p.  -«n-». 
•«  El  non  MoNDEGAZZA  ou  MoNTEC.AZZA.  conimo    l'c^nl   iiupriiuf   Mvurn- 
RELLi  (t.  I,  p.  ^)-:>.  ;  t.  III.  j).   l'i'i)  el  (raulres  après  lui. 
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Di  quà  parlendosi  si  va  poi-  sollo  la  (jltà,  e  quasi  nel  line  si 
trova  la  Casa  délia  Madoiina,  dowo  allre  \ollc  cra  un  altro  bcllis- 
slmo  Monaslcro,  c  nondinieno  al  prcsoute  c  lutto  sotenalo  per  le 
gran  ruine,  scoprendosi  solamente  una  parle  délie  mura  délia 
Chiesa  cou  i  suoi  tbodanieuti  beii  sodi,  e  Ibrti.  Di  sollo  vi  si  vede 
una  picciola  Grotta  in  forma  d'una  Caméra,  che  ha  molto  del  di- 
volo,  sopra  la  (juale  era  la  stanza,  nella  quale  la  BB.  Vergine 
Maria  lu  dallo  slesso  Angelo  Gabriele  salutata. 

Dentro  di  questa  San  la  Cappella  vi  sono  due  Colonne  di  gros- 
sezza  quanto  potrebbeabbracciare  un'  uomo,  e  sono  di  color  bigio, 
distante  una  dall'  altra  un  braccio,  o  poco  più,  cd  ivi,  come  pu- 
plicamente  da  lulti  si  dice,  l'urono  piantate  per  memoria  del  Col- 
loquio,  che  fece  l' Angelo  con  la  Vergine  quando  la  salutô,  le 
quali  avanzano  detta  Cappella,  ed  anco  le  ruine  délia  Chiesa  quanto 
sarebbe  l'altezza  d'un'  uomo. 

Or  in  quel  luogo  dove  abbiamo  accennato  esservi  le  due  Colonne, 
e  dove  altre  voile  era  la  Casa  del  S.  Patriarca  Giosef  (avanti  che 
dalli  Angeli  fosse  trasportata  dove  al  présente  si  ri  trova)  sono  i 
fondamenti  di  detta  Casa,  che  già  tant'  anni  sono  a  Loreto  si  trova, 
per  amore  délia  quale  poche  persone  sono,  che  non  vi  concorrino 
a  visitarla,  e  fargli  riverenza,  ed  anco  per  sodisfare  ai  voti  loro  *. 

1606.  Gyprianus  Eichovius,  DelUiarum  Germaniae...  index 
simnl  et  viatorius,  qui  renferme,  p.  196-216  :  «  Iter  Gairo 
Gazaram,  Ramam,  Hierosolymam,  Nazareth,  Dainascum, 
etc.  ))  2. 

Pierre  délia  Valle,  il  Pellegrino,  fit  part  à  un  ami  de  ses 

impressions  à  Nazareth,   le   i5  juin   1616  ;    ses  Viaggi,  con 

minuta  raggaaglio  di  tutte  le  cose  notabili  osseruate  inessi...  ont 

eu  de  nombreuses  éditions  : 

La  città  la  trovai  nella  cima  d'un  bel  colle,  in  sito  irrigato  di 
acqua  e  molto  galante,  ma  è  rovinata  del  tutto  e  solo  vi  restano 
alcuni  pochi  tuguri  di  contadini.  Si  vedono  ancora  le  reliquie  di 

1  Relatione  tripartita  del  viaggio  di  Giervsalemme,  nella  quale  si  raccon- 
tano  gli  auuenimenti  delV  autore,  l'orlgini  e  cose  insigni  de'  luoghi  di  pas- 
saggio  visitait...;  Milano,  1616,  in  4''  de  476  p.  (p.  386).  Cf.  Quetif  et 
EcHARD,  Scriptores  ordinis  Prœdicatorwn,  1721,  t.  Il,  p.  468.  Rôhricht 
mentionne  (p.  226-7)  une  édition  antérieure,  également  de  Milan,  1601, 
in  4^ 

2  Ursellis,  i6i4,  in-4".  Cf.  Rôhricht,  p.  280. 
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vna  bclla  (^hicsa,  fabricata  nol  luogo,  douo  slaiia  già  la  San  la  rins.i 
di  Lorclo  ;  c  solto  la  Gliiosa,  nî  c  una  Cappella  soUerranf'a,  inlin 
adcsso  assai  ben  conscniata,  chc  da'  pacsani  si  dico  ossere  slata  la 
Casa  délia  Madonna.  E  moslrano  anche  un  liiogo  rih^iilo  da  Icira, 
corne  im  poggiolo  liingo,  chc  dicfnio  chc  l'osse  il  suo  Ictltj  n  doNc 
dormiva  ;  e  duc  colonne  di  porfido  chc  vi  sono,  dicono  chc  vi  sian<j 
poste  pcr  segni  (loi  liioghi,  dovc  slavano  in  nno  la  beata  Ncrginc  e 
neir  allro  Tarcangclo  (ial)ri(.'lc,  quando  le  annunziù  l'esser  falta 
madré  del  Uculenlore.  Ma  io,  non  prcgiudicando  alla  Saiila  (^asa 
di  l^orelo,  cirdo,  chc  la  CappcHa  sollerranca  di  Na/areth,  fosse  il 
fondamenlo,  o  la  parle  bassa,  c  sollerranca  dclla  Casa,  clio  (l;i  i 
Chrisliani  poi  fosse  ridolla  in  forma  di  Cappella,  comc  credo  chc 
sia  succedulo  in  mollri  allri  luoghi  délia  Terra  Santa  :  che  per  con- 
servar  la  memoria  del  luogo  proprio,  hanno  cavalo  solto  terra,  e 
là  sotto  falto  le  chicsc  c  le  cappelle  e  non  sopra  terra,  dovc  facil- 
mente,  con  mutazioni  del  Icmpo,  potevano  guastarsi  '. 

Le  franciscain  Thomas  de  Novare,  gardien  du  Mont-Sion, 
ému  de  pitié  en  présence  des  ruines  amoncelées  à  Nazareth, 
sollicita  du  prince  de  Sidon,  l'émir  Faklir  ed-Din,  la  conces- 
sion de  Tancien  monastère  ;  il  fut  mis  en  possession  le  19  dé- 
cembre 1620  "^.  Dans  sa  relation  latine,  imprimée  à  Venise 
en  1623,  tout  en  alTirmant  la  concordance  des  dimensions  de 
la  s.  Casa  de  Lorette  avec  celles  de  la  maison  de  Nazaretli, 
il  dénie  toute  autorité  à  la  vérification  qui  aurait  été  faite  par 
les  délégués  de  Recanati  en  1292.  Le  morceau  est  à  retenir  : 

Pra^dictus  Fraler  Jacobus  Monasterii  cuslos,  cum  eain  sanchu 
domiis  parlera,  qua3  ad  Occidenlem  erat  sub  fenesha  Angeli.  cl 
ad  Meridicm  prope  domus  januam  ruina;  pro.vimam  restaurarc 
vellel,  ad  fundainenla  iiscpie  solvit  veliislalem  ;  (|uippe  (pia*  dili- 
gcnler  et  attente  considerala,  sancUc  Laurelaïuc  domus  liindanuMi- 
tum  duobus  j^almis  crassum  seorsum  ab  alio  a(lin\cnliini  »>sl  : 
quod  (juidein  ad  suslcnlandam  fabiicani  el  (>\ornandani  inloiiiis 
domuni,    duobus  ileni  palmis  latuni,  e\  polilis  lapidibus  ((jnq).!!- 

1  Uoma,  i65(),  iii-V  d(;  780  [>.  ;  ihid  ,  i(')lr>.  in-V\  p.  iv>o  ;  nolo^na. 
I()7:^  t.  I,  [).  /iif).  CIV.  l<,ni.  Ciampi,  Delhi  rila  c  (Irllr  oprrr  ili  Pictrn  ilrlln 
VciUe  il  Pelleijriiii),  Uoina,  nSiSo,  nr.  in-iS-  ;   I^oukk  in.  p.  •!.'>7-S. 

-  QuAiu:sMii  s,  op.  cit.,  I.  Il,  p.  S,'>7(S  (U>  Icxlr  |)(>ile  loninie  d;Ue  .  di»» 
19.  Movenihris  in  Sahbalo  »  ;  il  l'aul  lire  «  Decenibris  »>,  comme  dans 
le  récit  de  (J.)  ;  M.  de  NOmm:.  onvr.  elle.  p.  Xu . 
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Inni  a  priscis  il  lis  Chrisli  fidelibiis  ex  inleiiori  parte  adjeclum 
ro|KMi[inis.  llocigitur  diniisso,  a  vetuslo  ac  vcro  incipicnlcs  funda- 
mento,  lineamcjuc  mcnsuralionis  reclam  ab  ipso  ducentes,  summa 
omnium  exuUalione  plantœ  sancUe  ].aurelana3  domiis  per  omnia 
anjualis  in\ciitus  est  Nazareth  locus,  et  iïindamenla  mûris,  et 
domus  fundamentis,  locusque  loco,  situs  situi,  spatiumque  spalio, 
Nazareth  inquam  et  Loreti,  dempto  quod  dixi,  omnino  convenire 
ac  commeusurari,  divina  stipulante  gratia,  veraciter  invenimus. 
llis  itaque  ex  eisdem  foutibus  pure  haustis,  ad  fidelium  consola- 
tionem  fideliter  promimus,  ut  nullus  deinceps  in  re  tam  gravi 
(lubitandi  locus  supersit.  Sed  qualiter  illi  viri,  qui  tempore  Nico- 
lai  IV  summi  Pontificis  ob  hoc  Nazareth  missi,  taie  inde  probatum 
tulerint  testimonium,  penitus  ignoro  ;  cum  id  quod  nos,  Deo  dan  te, 
experimento  fecimus,  ipsi  tune  temporis  sic  focere  minime  potu- 
erint.  Nihilominus  nec  Nazareth,  nec  Loreti  apparet,  quod  fecerint. 
Nunc  igitur  id  quod  multis  abhinc  annis  religionis  zelo  a  quibus- 
dam  desiderabatur,  abaliis  vero  curiositatis  et  indaganda)  veritatis 
titulo  quœrebatur,  sole  clarius  diebus  nostris  probatum  remanet  i. 

En  162 1,  Louis  des  Hayes,  baron  de  Couimenin,  fut  en- 
voyé par  le  roi  Louis  XIII  à  Jérusalem  pour  y  établir  un 
consulat  français  et  faire  rendre  aux  Franciscains  le  service 
des  Saints  Lieux  qu'avaient  accaparé  les  moines  arméniens. 
Il  publia  à  son  retour,  en  162/i,  la  première  édition  du  Volage 
de  Levant  fait  par  le  commandement  dv  Roy  en  l'année  1621 
par  le  sieur  D.  C.  Il  arriva  d'Acre  à  Nazareth  par  Seppboris: 

A  l'extrémité  orientale  de  ce  village  est  le  lieu  de  l'Annonciation. 
L'on  y  voit  encore  les  ruines  d'une  grande  église  que  les  Chrétiens 
y  firent  bâtir  pour  couvrir  la  chapelle,  qui  est  à  la  même  place  où 
était  la  chambre  de  la  Vierge  qui  a  été  portée  à  N^-l>  de  Lorette. 
On  descend  dans  cette  chapelle  par  dix  degrés.  Le  lieu  où  était  la 
A  ierge,  et  celui  où  était  l'Ange  quand  il  parla  à  elle,  se  remar- 
quent encore  par  deux  colonnes  que  les  anciens  Chrétiens  y  firent 
mettre  pour  en  conserver  la  mémoire.  Les  miracles  qui  y  sont 
assez  ordinaires   n'émeuvent  pas  les  Chrétiens  seulement,  car  les 

1  QuARESMius,  op.  cit.,  t.  II,  p.  886-7.  Cf.  Martorelli,  t.  II,  pp.  4i3-4 
et  A16.  Cette  relation  ne  figure  pas  dans  Rôhricht,  qui  mentionne 
(p.  177)  à  l'année  iSao  (par  erreur  pour  1620  ?),  la  relation  du  voyage  à 
Jérusalem  de  Thomas  de  Novase  fsicj,  d'après  Bernardino  Amico  de 
Gallipoli  (p.  219). 
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Mahomclans  rncmcs  y   accourcnl  en  plusieurs  do  U'urs  maladies 
pour  y  trouver  ^uérison. 

Ce  saint  lic^u  a  été  Jonguement  abandonrK'  des  CtuM'ticris,  c.ir  it 
n*y  a  que  cinq  ans  que  les  religieux  Cordeliers  y  demeurent  ;  ce 
qui  est  arrivé  par  le  soin  et  la  diligence  du  P.  Thomas  de  Novare, 
alors  gardien  de  la  Terre  Sainte,  ([ui,  au  nom  du  Uoi,  en  obtint 
la  permission  de  l'cMnii"  Facardin   '. 

Bien  que  l'ouvrage  de  François  Quaresmio  -  soit  qualifié 
de  «  rare  et  fort  recherché  »  par  les  bibliographes  'K  il  n'a 
pas  encore  valu  à  son  auteur  une  place  dans  les  biographies 
générales  ^.  L'auteur  était  franciscain  :  originaire  de  Lodi 
(Laadensis),  il  fut  gardien  de  Terre  Sainte  et  commissaire 
apostolique.  11  écrivait  en  162(1  '\  Son  livre,  c  rempli  de 
détails  curieux  sur  la  Terre-Sainte  0,  est  l'arsenal  dans  lequel 
ont  puisé  et  puiseront  longtemps  encore  ceux  qui  ont  à  par- 
ler des  antiquités  de  la  Palestine.  Ces  motifs  seront  la  justi- 
fication des  extraits  copieux  qui  vont  suivre  : 

Libr.  Vil,  cap.  i.  —  ...,  De  Ecclesia  Annunlialionis  qu;u  pluries 
cum  aliis  observavi,  lia?c  accipe  :  et,  quantum  a<l  silum,  est  in  ultima 
declivitate  coUis  et  vilhe  versus  Meridiem  :  longitudo  est  ab  Occi- 
dente  adOrientem;  materia  est  alba,  mollis  rupes,  et  lapidea  struc- 
turye  forma  :  primo  est  ibi  specus  in  rupe  ipsa  excisa;  vel  ita  a 
natura  producta,  et  arte  adjuta  et  perfecla  :  qutc  fulcitur  vetus- 
tissimis  nmris  a  paile  Aquilonari,  Meridionali  et  OccidcMitali.  In 
Orientali  est  altare  majus  Annunlialioni  beatiu  Virginis  Maria*  dica- 

<  Paris,  1624,  in-4''  de  l\o\  p.  ;  2*  édit.  corrig.  et  augni  ,  ib.  ilbi)  et 
lOSa,  in-/r,  2  cart.  ;  3"  édit.,  ib.   i6^»3,  in-'i".  (]f.  Uoiiiucht,  p.  :k'i:i. 

2  Jlistorica,  theoloriica  et  nioralh  Terni;  Scmchi'  cliu-iddlio,  in  nwi  plr- 
raque  ad  veterem  et  pra'sentein  eiusdem  Tcnw  .^Idhiin  spci-lunfiti  ticrunih' 
cxplicantar,  varij  errores  refelliinlur,  vcrilas  fidcUlcv  t\r<icti'qnc  di^ndi- 
tur  ac  comprolndiir,  npus  non  ((udùiii  nd  Terrain  sanclani  projl-isrrntihn.'i, 
scd  cliani  sacnc  Scriplvr.f  slndiosiis  cl  diviiû  rerbi  pr.i'rotiihn:^  vlilisisinuun  ; 
Antucrpiie,  i()3(j,  n  vol.  iii-fol.  do  xi-()'<'i  l>-  '»<)  1-  ot  101 '1  p-Tio  ['.,  avec 
carte  et  planches  ;  cdit.  2"  a  p.  V.  C^ypiuano  dk  TAUvrsio  rocognila  ol 
adnotat<i,  \enoliis,  iSSo  a,  ■>.  toin.  en  .'j  vol.  in-V-  Clî.  M  vucr.u.ix)  i>a  Ci- 
vE/./\,  liUd'Huinifia  SanJ'rancrsrana,  i^-\),  p.  'i7<)->^<>  ;  Honim.irr.  [».  aiit). 

^  BiiUNKT,  Manuel  du  libraire,  iN()i>.  t.  I\  .  c.  -[)-. 

+  H  est  absent  de  Piiiiiii-s,  Dietionury  of  hioiiraphieal  rejcrenee.  bon- 
don,  1871. 

^  «  ...  Abanno  Dom.   i(i:io.  ustiue  ad  i)ra\si'nleni  Hlai»  >•  (t.  M.  p.  836*). 
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tiim.  Alla  qiui^  sunl,  roccnlor  sunt  construcla  posl  sancii  loci  iccu- 
piMalioïK^m. 

E  regioFie  allaris,  vcl  loinicis  sacelli,  ad  Moridicm  declinando, 
sunt  dua>  mannorca'  coliiriina'  mi\ti  sivc  ^risci  coloris  ad  fiigrum 
magis  lendoiitis  :  allcra,  el  iiiagis  inlcrior,  crccla,  pondons  o  l'ornico 
sine  fundanionto,  dislans  ab  co  ad  quinquc  circiler  palrnos  ;  altéra 
intégra  in  angulo  :  illa  Mariit;  Virginis  dicitur,  quod  pic  crcda- 
fur,  ibi  sanctam  Virginem  fuisse,  quando  fuit  ab  angelo  salutata  : 
ista  angcli  appcllalur,  quia  ibi  in  adolescentis  habilu  Aichange- 
lum  Gabrielom  stelisso,  quando  Virginem  salutavit,  traditio  est. 
Saccllum  quadraluni  est;  projectura  demissa  satis  ;  testudo  ipsa 
rupes. 

In  parte  Meridionali  appositum  est  alterum  saccllum,  altius, 
longius,  meliusque  elaboratum.  quod  Angcli  nunc  appellatur. 
Olim,  quando  primo  sacrum  locum  invisi,  crat  ingressus  ex  hujus 
angulo  Orientali;  nunc  clausum  est  illud  ostium,  et  per  alterum 
factum  è  regione   illius  in  eadem   j^arte  per  sex  gradus   ingredi- 

mur  :  est  enim  ferme  subterraneum 

Sacelli  hujus  pavimentum  stratum  erat  opère  tessellato,  ut  ex 
parte  stratum  et  nos  vidimus  ;  inter  hoc  et  alterum  Annuntiatio- 
nis  erant  olim  cancelli,  nunc  dumtaxat  illorum  signa  extant. 

Sacram  hanc  œdiculam  sancti  Christi  discipuli,  post  Magistri  sui 
in  cœlos  admirabilem  Ascensionem,  in  Ecclesiam  dedicarunt  : 
posteà  vero,  crescente  cum  pietate  fidelium  numéro  et  potentia, 
circa  et  supra  ipsam  magnifîca  et  illustris  Ecclesia  cum  episcopali 
palatio  ccdificata  fuit,  ut  statim  cum  Adricbomio  dicemus. 

Ecclesia  ista  fore  tota  collapsa  et  destructa  est,  muro  aquilonari 
excepto,  cui  annexa  erat  Antistitis  domus,  et  in  praîsentia  restau- 
ra ta,  in  qua  habitant  Fratres  D.  Franscisci.  In  purgatione  sancti 
loci,  multa  eruta  terra  pavimentum  ex  dolalis  quadratis  marmo- 
ribus  deprehensum  est,  cum  basibus  et  fundamentis  columnarum: 
et  earumdcm  partes  similes  duabus,  de  quibus  antea  ;  ex  his  et 
superstite  muro  talem  fuisse  Ecclesiam  dijudicatum  fuit.  Longitudo 
erat  ab  Occidente  in  Orientem  :  duos  habebat-  ordines  columna- 
rum :  sacrum  antrum  et  saccllum  Annuntiationis  erat  in  laeva  in- 
gressus Ecclesiœ,  navi  videlicet  aquilonari,  ad  quod  per  sex  gradus 
descendebatur  :  et  ex  hac  parte  erant  annexas  habitationes,  ut  et 
in  prœsentia  ex  parte  restaurata)  ;  unde  ex  hac  aquilonari  parte 
ex  domo  possumus  per  scalam  recenter  factam  descenderc.  Longa 
satis  ;  et  in  Occidentali  plaga  campanile  habebat,  quod  adhuc  extat. 
Omnia  quidem  demolita  et  consumpta  ;  nihilominus  ex  supersti- 
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libus  roliqiliis,  riiinis  ri   fiindamonlis,    cgrcgia    tudilici.i    iiji   nlim 
fiiisso  corlù  conipcrimiis. 

liane  aulern  Kcclcsiarn  cssr  illarn  Aiimiiilialioiiis  Ijc.tla.'  Maiia; 
Vir^anis,  non  \idGliif  diihio  Ncilciidiiin  :  tiiiii  (|iiia  iil  esse  dcbiiit 
priDcipiia  inicr  (tmiics  Nazaiclhas,  propicr  pi;i'ci|)iiiiiii  Incu  n.ilid- 
nis  VcM'bi  Doi  invslcriiim  iii  ca  opcralurn,  lalis  ncic;  (li;^ll()«^cilm  ,  et 
non  alia  :  si  (Miirii  non  lalis  [iiisscl,  foilc  ncc  csscL  illin>  iikiiki- 
ria  ;  tinu  quia  cùin  in  sancla  ci\ilal('  Nazarcll»  aliic  iiicniorcMliii- 
Ecclrsia^  curri  suis  nominibus,  cl  nidla,  isia  oxccpla,  Aiiiiunlialio 
iiis  appellaliir  iicdiim  al)  Oricnlalibus  (;iirislicnli>.  x'd  cUinn  ab 
islis  Mahomctistis.  Tum  dcniqiir,  qui;i  sernpcr  ab  <)Inllibli>^  (idcli- 
bus  cl  percgrinis  pro  tali  liabita  csl,  cl  lali  iiiluilu  vciicialioiii  ba- 
bila,  ut  cl  boc  ipso  in  piiuscnlia  bonoratur.  Noniina  cl  Icnipora 
in  i[)so  fraclo  marmorc  peiogrinoium  ceinunlur,  ab  anno  io8()  * 
el  inl'ra  :  ex  quibus  dalur  inleUigi  an licpiilas  illins  pcrcgiinalionis  : 
cl  quod  poslquani  sub  Mabonficlislaruin  luannidcin  rcdacla  luiL 
nibilominus,  ob  Incarnalionis  niysterinin  iii  ca  opcraluin,  scinpcr 
a  fidclibus  veneralioni  sit  babila 

Ciolumna  illa  bcatcc  Maria3  appcllata,  IVacla  dicilur  luissc  in  infc- 
riori  parie  a  Alauris,  quod  sub  ca  magnum  absconditum  l'uis.sc 
Ibcsaurum  crcdcrcnl.  Dicam  quod  ibi  mancns  aliquibus  mcnsibus 
observavi,  cl  audivi.  Ab  incolis  iiujus  rcgionis  plurimi  a'>linialur  ; 
ingrcssiquc  I^]cclcsiam  piclatc  et  fide  eam  deoscnlanlur,  cinguli> 
suis  cam  meliunlur  et  cingunt  :  cl  si  doloiibus  in  bnmcris  rcni- 
busquc  lorqncnlnr,  ad  cam  acccdunl,  vi  conlimio  adluenMil.  spc- 
ranlcs  se  conlaclu  illo  sanandos  ;  et  sananlur  :  dixihpic  milii 
P.  b\  Jacobus  Varedosona,  de  quo  infra,  loci  praMcclus.  scandaluin 
esse  apud  ilios  quicrcre,  an  sini  sanilalcni  coiisccnli  :  (pia>i  (Itihiiini 
sit,  cam  modo  praidiclo  contingiMilc^s  non  saiiari  -. 

Dans  lo  chap.  m,  Quaresmio  recherche  les  caiiso  (pii  oui 
amené  la  destruction  du  superbe  (exini'd)  temple  de  rAniioii 
ciation  (com[)ar(3  par  lui  dans  le  chap.  précédcnl  à  cri  ni  de 
Salomon)  et  sa  translation  en  Occitlent.  Il  iriiésilc  pas  à  dé- 
clarer que  ce  lut  «  in  pœnam  inicpiorum  boiuinum  »  :  «  ad- 

'  bc  IV  (le  l'ias  a  iiMi)iiinc  liois  lois  |);ii'  cnciir  ^  .iSl»  ..  an  lieu  de  i  ,vS(> 
([).  ()2  ;  [).  :{S  ;  p.  71),  ce  (jui  sciail  de  coiiscmiiiciicc.  Ce  ni.irhK  .  >«i  pré- 
cieux pour  riiisloirc  (lu  pMcrinaiiC  cil»'  ici  poiii  la  prciiiiri c  cl  la  dcr- 
uicrc  fois,  sniKsisle-t-il  cncoi'c  .'  on  poiniail  |iic^(|iit'  (liic  ;  a  t  il  jamais 
exislc  ? 

i  T.  Il,  p.  cSj5-(i  (lib.  \  II.  cap.  I). 
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diintalii,  dit  il  plus  loin,  nimiam  rcgnandi  libidinem,  cffrc- 
ncm  lasciviam  cl  sœvam  crudelitalcm  ».  Et  ils  le  prouvent 
par  une  légende  des  Nazaréens  (ex  quadam  Iraditione  Naza- 
rœoram,  en  marge  :  Mauroriim  relalio),  que  Quaresrnio  s'em- 
presse de  reproduire  : 

Cum  Episcopus  quidam   (qucm  incolcc  hnjiis  rcgionis  in  refe- 
renda  liistoria  sive  Iradilione,  F(?5Co/ appellanl)  circa  anmmi  Do- 
mini  1268  priccssot  sacrœ  Nazarenœ  urbi,  et  aliis  circumjacentibns 
oppidis  et  villis  a   christianis   hal)ilatis,   habitarelque   in  œdibus 
episcopalibus  sacri  templi  dominica3  Incarnationis,  in  quibiis  nunc 
habitant  Fransciscani  Fratres  :  cum,  inquam,  intellexisset  hic  Epis- 
copus  excercitum   quemdam   numerosissimum    Mahometistarum 
occupasse  magnam  Palœstinaî  partem,  suaeque  ditioni  appropin- 
quare,  nec  posset  hostis  illam  expugnare,  propter  optimam  habi- 
tantium  unionem  et  concordiam  ;  impium  hoc  sa^vus  et  callidus 
hostis  excogitavit  et  implevit  consihum,  corrumpere  secreto  Epis- 
co})um  pollicitationibus   et  muneribus,   ut  illius  opéra  regio  ad 
illius  manus  deveniret.  Facile  quod  intendebat  Mahometista  obti- 
nuit  ab  impio  et  proditore  Episcopo,  qui  etiam  timebat  unà  cum 
offîcio  et  vitam  amittere.  Itaque  ob  temporale  commodum  tradi- 
dit  urbem  et  cives  infidelium  direptioni.  Quod  in  hune  modum 
accidisse  dicitur  :  Erat  in  sancta  civitate  campanile  (et  illud  cre- 
ditur  quod  nunc  extat,   de   quo  jam    diximus  Cap.  I.)  et   supra 
ipsum  magna  campana,  qua?  pulsabatur  ad  congregandos  nedum 
in  urbe,  sed  etiam  in  proximis  villis  habitantes,  vel  ad  sacra  fa- 
cienda  in  templo,  vel  ad  se  muniendum  contra  hostium  insultus, 
vel  ad  alia   negotia  quae    ad   commune  bonum   speclant.   Itaque 
vehementi  sono  aliquando,  jussu  episcopi,  fuit  pulsata  campana  ; 
et  collecti  cives,  et  dispersi  in  pagis  et  villis  ad  sacrum  templum 
convenerunt  ;  et,  clausis  januis,  ita  illos  est  allocutus  Episcopus  : 
((  Durum  et  difïicile  nobis  est  tam   numeroso  milituni  exercitui 
terram  istam  vastanli   et  opprimenti    resistere  :  videte  quomodo 
brevi  hanc  sibi   totam  fere   regionem  comparavit,   suoque  cultui 
subjecit,  et  quid  nos  pauci  facere  poterimus?  Melius  est  ut  ani- 
mabus  vestris,  uxorum  et  filiorum  parcatis,  vos  tradendo  potes- 
tati  illorum,  eorumdemque  religionem  suscipiatis,  quam  ferro  et 
igné  ab  illis  consumi.  Unum  ergo  ex  bis  ehgite,  vel  crudelem  mor- 
tem,  vel  Mahometistarum  imperium  et  legem  juxta  ducis  excerci- 
tus  prœscriptum  ».  lUe  (qui  forte  schismaticus  et  haereticus  erat) 
mahometica  vivendi  licentia  illectus  ;  et  ne  protinus  dominio  pri- 
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varetur,  .implcvxus  in.ihoinolicam  irnmiindiliani  ot  supcrslitifiricin. 
tiarani  in  (hilibanlnni  coiivcrlil  ;  et  ev  |)asloic,  now  (juidciii  mcicc- 
nariiis,  sed  lupus  oireclus,  hostiurn  auxilin  dcsaiviil  iu  clirisliaiios 
illos,  cl  interfecit  ilif)S  ;  quoniam  malueiiiril  niagis  gloriosarn  nior- 
teni  pro  GFiristo  sufTerrc,  (piaui  vciaui  religionem  pio  inipia  cl  iin- 
munda  superslitionc  desercro.  El  non  solum  in  ovcs  ilias  iniii»\ias 
suani  oxorcuil  s.uviliam  ol  rabicm  imnianis  ille  lupus  ;  sfd,  iil 
ainplius  conlcslarclur  se  Chrisli  cl  cjus  sanclissinia;  Maliis  hoslcn», 
sanclani  Givilaleni,  ([ua3  uUutn(|uc  aluil,  ol  lenipluni  cgrc^nurn  cl 
illustrissimum  vaslavil,  parle Soplcnitrionali  oxcopla,  uhi  siniiii  cial 
palalium  et  annexum  sacellurn  :  (piod  lorlc  cliatn  fundilus  cNct  lis- 
scl,  nisi  fuisscl  a  Deo  pmhibilus,  cl  sute  domus  jaclurani  non 
limuissel.  AUjuc  hoc  paelo  cum  tanla  Chrislianoruni  ca'dc  \aslala 
luilsancla  Civitas,  cl  maj^ma  Ecclesia  Annunliationis  Sancla*  Maria' 
Virginis  desolala,  lolaque  regio  sub  iMahonnclislaruni  Ivrannidcni 
rcdacla.  Et  liaîc  quidem  senes  Nazareni,  ut  ar(cj)crunt  a  suis  nia- 
joribus,  Iradiderunl  Fralribus  nunc  in  sancla  desolala  ci\  lia  le  lialji- 
lantibus  i. 

Il  convient,  avant  de  poursuivre  les  extraits  de  Quarcsmio, 
d'apprécier  la  valeur  histori([ue  de  ce  récit.  Cette  légende 
de  l'évoque  qui,  par  crainte  de  la  mort,  renie  sa  foi  et  tro- 
que sa  mitre  contre  un  turban,  est  restée  endémique  à  Naza- 
reth :  M.  G.  Le  Hardy  l'a  recueillie  sur  place  à  son  pre- 
mier pèlerinage.  Cet  érudit  la  discutée  et  a  cru  la  réduire 
à  néant  par  la  simple  étude  du  titulaire  de  rarchevéché  île 
Nazareth  à  cette  époque  :  Guy.  un  dominicain,  élu  (mi  1771. 
mourut  en  Occident  en  129S,  ayant  obtenu  du  pape  le  trans- 
fert du  titre  archiépiscopal  de  Nazareth  à  Barlella  -'.  La  date 
de  1268  environ  donnée  à  la  légende  par  (Juaresmio  ne  l'ail 
point  obstacle,  car  lui-même  datera  plus  loin  la  translalinn 
de  1294.  Mais  les  dernières  recherches  sur  les  ai'clunrcpjes 
de  Nazareth  confirment-elles  ces  données?  Le  ealalogue  des 
actes  du  royaume  de  Jérusalem  fait  constalei-  la  piéseiiee  de 
Guy  à  Saint  Jean-d'Acre  les  11  mars  1270  1  el  •>>  Juin  1  27.'r'. 

«  T.  H,  p.  833-/|  (lil).  VII,  cap.  un. 

-  Histoire  de  Nn:nrefh  el  de  .sv.s*  sniirludires,  pp.  10(1-7.  11  j.  mm>  (.  [ù'x 
((ra[)ii*s  (ÎAMs,  Séries  episroponmi  ecclesine  calludirae,  1870.  pp.  \'ù^  ol  i)o3|. 

•■'  RôiiuiCHT,  Regesta  re<iiii  llierosidynulfuii,  iN()o,  pp.  iijîS  el  .'{('m,  11"'  137^ 
et  i388. 
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Il  eut  pour  successeur,  h  sa  mort,  un  IVcrc  de  l'ordre  du 
Temple,  Guillaume  de  Saint-Jean,  qui  fut  pourvu  par  Nico- 
las IV,  le  ili  juin  1288.  Dans  sa  bulle,  le  pape,  en  qualifiant 
Guy  de  frère  «  bonc  memorie  »  *,  rend  absurde  l'accusation 
d'apostasie  que  cette  légende  a  fait  planer  sur  lui.  Son  suc 
cesseur,  Piene,  contraint  par  les  malheurs  des  temps  de 
s'exiler,  se  rendit  à  Padoue,  dont  la  commune  lui  fournit  un 
logement;  Clément  V  chargea  le  monastère  de  Sainte-Jus- 
tine de  pourvoir  à  son  entretien.  En  1017,  sous  Jean  XXII,  il 
résidait  encore  à  Padoue  :  le  siège  de  Nazareth  n'était  donc 
point  dès  lors  fixé  à  Barletta  "^. 

Il  serait  sans  doute  injuste  d'accuser  Quaresmio  d'avoir 
inventé  cette  «  abominable  légende  »,  mais  il  demeure  indu- 
bitable qu'il  a  été  le  premier  à  la  mettre  en  circulation  et  on 
ne  saurait  trop  le  blâmer  d'avoir  ramassé  cette  vilaine  inven- 
tion levantine,  forgée  pour  amuser  la  crédulité  des  Occiden- 
taux ;  le  miracle  de  la  translation  n'avait  pas  besoin  d'être 
justifié  par  une  historiette  souillée  d'une  atroce  calomnie. 
Quand  elle  a  été  fabriquée,  on  ignorait  —  puisqu'on  a  parlé 
d'un  simple  évoque  (episcopas  quidam) ,  omettant,  pour  ne  pas 
se  tromper,  un  nom  qui  aurait  di^i  être  dans  toutes  les  mémoi- 
res —  que  Nazareth  avait  été  érigé,  depuis  près  de  deux  siè- 
cles, en  métropole.  Les  faussaires  sont  toujours  trahis  par 
quelque  expression  inexacte  :  on  en  rencontrera  de  nom- 
breux exemples  dans  la  suite  de  cette  étude. 

Reprenons  nos  extraits  de  Quaresmio  : 

IIa3c  tam  eiiormia  crimina  detestatus  Dominus  et  sanctissima 
ejus  Mater,  jussit  angelis  ut  inde  sacrum  suum  domicilium,  solis 
relictis  fundamentis,  adChristianorum  partes  déferrent.  Etprobabile 
hoc  videtur  ;  quiapostea,  ob  similia  crimina,  eadem  sacra  domus, 
quia  non  multum  œslimabatur,  quia  mulU  illius  occasione  occide- 
bantur,  et  ex  tante  tliesauro  inter  ipsos  Fratres  jurgia  oriri  cœpe- 
runt,  secundo,  tertio  et  quarto  translata  fuit  '^. 

1  Ernest  Langlois,  Les  Registres  de  Nicolas  IV,  1886,  t.  I,  p.  27''. 
-  Conrad  Eubel,  Hierarchia  catholica  medii  aevi,  1898,  p.  875. 
3  T.  II,  p.  8S^'  (lib.  VII,  cap.  m). 
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Dans  son  cliap.  v,  l'auteur  cherche  à  répondre  aux  dit- 
ficultés  qui  résultent  de  la  vénération  siinidlanée  du  lieu  de 
rincarnation  à  Nazareth  et  à  Lorette. 

La  première  réponse  a  été  donnée  plus  haut  par  le  cha- 
noine de  Novare,  G.  F.  Alcarolti  (lôS-). 

La  seconde,  par  révéque  deStagno,  Bonifacio  Stefani'.iôy.')!. 

La  troisième  réponse  fut  suggérée  à  Quaresmio  par  le 
P.  Jacques  de  Vendôme,  qui  fut  gardien  de  Nazareth  en  1620 
et  l'était  encore  en  162G  : 

PosL  iimllam  indaginem  ot  considoralioiicni  ad  dinicuUa- 

torn  rospondit,  Lauretanam  domum  fuisso  c  sancto  Nazaiclli  loco, 
iibi  nunc  est  capella  Angcli  supoiiedifu^ala,  Irarislatam. 

Nec  obslat,  quod  ista  non  reccnlior  Laurelaiia  appar<>at  :  (piia 
id  accidit,  quod  non  ut  illa  custodita  fil,  ni  aiilca  (hcliim  fuil  ; 
nec  (piod  ista  illa  anguslior  lit,  quoniam  non  adaM|ual('  supra 
vetera  fiindamcnla  luit  suj)eiie(liiicala,  sed  infVa  super  ipsuin  pa\i- 
mcnturn  praeexislentis  domus  :  el  ex  co  probat,  quod  inleiius  in 
Meridionali  et  Occidcntali  parte  juxta  porlam  rocenlor  faclani,  c 
muro  ablatis  lapidibus,  dcprohensum  fuit  vctus  pavinienlum.  cui 
dicli  lapides  luerebant  :  quaro  cnbiculum  pioximum  antio  (piod 
sui)erl'uit,  et  nunc  in  Nazareth  in\isilur,  ablalum  fuit  minislerio 
Angelorum  et  in  situ  illius,  etsi  non  ci  adieciuolur,  quod  nunc  est 
saccllum  Angeli  supcraidificalum  :  et  illud  niihi  postea  oslendil  ^ 

Esprit  Julien,  né  à  Malaucène   (Vaucluse)  en  i()o3,  entra 

chez  les  carmes  déchaussés  de  Lyon  en  1620  et  fit  profession 

l'année  suivante,  sous  le  nom  de  Phiuppe  de  la  Très-Saix te- 

ÏRiNiTÉ.  11  partit  pour   Ispahan  et  Bassora  en  1  ()'-><),  revint 

des  Indes  à  Rome  en  iGSq  et  repartit  hientôt  pour  TOrienl, 

011  il  parcourut  les  trois  Arabies,  la  Syrie,  la  Mésopotamie, 

la  Ghaldée,  l'Arménie  et  la  Médie  : 

In  extrcma  civitalis  parle  est  conNcntus  paliinn  Sancli  l"'rancist'i, 
in  codeni  loco  ledificatus,  ubi  olini  donius  Lauiclana  IxMtissiina' 
Yirginis  extabal,  ...  Gon\(Milns  nunc  es!  dosiruclus.  deccui  pri'is 
continebat  cellulas  (M  ollicinas  convonlui  j)r()poi'lionalas  :  Ijorlu- 
luni  liabel  cl  cccicsiain,  sod  condjuslani,  ejusdein  niaunitudinis 
ac  est  donius  Laurelana,  cpia*  in   ipsonicl  loco  fuisse  dicilur.  Sub- 

1    QUAUKSMIUS,    l.    Il,    p.    ^^o(>'    (lil).    \ll.   VA\).    I\). 
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lus  ecclesiam  est  locus  sublerraneus,  ecclesia3  in  dimensione  cor- 
respondens  ;  rnuri  ejus  ul  plurimuin  non  siint  lapidei,  sed  in  na- 
tive excavali  solo  :  hic  creditur  ab  aliquibus  cclebratuin  sacro- 
sanctum  Incainalionis  myslcrium,  (piod  et  ab  eis  Iradilione  et 
ralionc  confinnatur;  ibi  quippc  in  extremilatc  septenlrionali  loci 
suntdua;  colunina}  marmorea^,  circiter  quinque  palnias  crassœ  et 
duodecini  altœ  :  una  in  loco  ubi  sanclissinma  Virgo  orabat,  quando 
angélus  ad  cam  salutandam  ingressus  est  ;  alia  vero  ad  occiden- 
taleni  illius  prioris  partem,  in  loco  ubi  archangelus  sanctus  Ga- 
briel slabat,  cum  sanctissimam  Yirginem  salutavit  :  hae  duœ  co- 
lumna3  vix  tribus  palmis  distant.  Hic  collocata3  et  erectae  tradun- 
tur  a  sancta  Helena,  ad  perpetuam  liujus  sacrosancti  mysterii 
venerationem  :  sed  quod  ibi  mimbile  dictu  videtur,  est,  quod  illa 
columna  qua)  est  in  loco  beatissimae  Virginis  a  Turcis  fracta  est 
in  inferiori  parte,  credentibus  infra  eam  esse  aliquem  thesaurum, 
ex  eo  quod  Ghristiani  eam  tanta  veneralione  colebant  :  sic  vero 
fracla  distat  a  solo  quinque  palmis,  parieti  non  adhaeret,  superio- 
rem  tantum  loci  partem  attingit  :  unde  miraculose  in  aëre  cre- 
ditur subsistere.  De  illa  etiam  traditur,  quod  peregrinus  volens 
devotionis  causa  tantillum  assumere,  viderit  angelum,  qui  incre- 
pans  dixit  ei  :  «  Vide  ne  sub  pretextu  devotionis,  et  filium  et 
matrem  offendas.  » 

Hic  locus  creditur  esse  maximum  totius  orbis  sanctuarium  ;  et, 
merito,  cum  maximum  ibi  mysterium,  videlicet  Dominicae  Incar- 
nationis,  celebratum  sit.  In  eo  tria  sunt  altaria,  duo  in  extremi- 
tate  australi  praedictis  columnis  opposita  :  primum  est  Annuncia- 
tionis,correspondensprimae  columnae  ;  secundum  est  sancti  Joseph, 
correspondens  secundae.  In  parte  occidentali  loci  est  parvum  ai- 
tare  sanctae  Annae  dicatum  ;  in  angulo  occidentali  est  janua,  qua 
per  ahquot  gradus  ascenditur  ad  hortum,  ibique  est  fenestra  qua 
locus  ahquantulum  illustratur  ;  in  parte  vero  orientali  est  porta 
qua,  per  gradus  obscuros,  ascenditur  in  conventum. 

....  Unde  sacra  domus  Lauretana  ab  angelis  (eo  tempore  quo 
nostri  religiosi,  qui  hujus  domus  curam  habebant  a  barbaris  tru- 
cidati  sunt)  in  Europam  tam  insigni  miraculo  fuit  transtata  :  ibi 
quotidie  célébra tur  processio,  ac  in  singulis  altaribus  singulae  fiunt 
stationes  ;  ubi  antiphonae,  versiculi  et  orationes  juxta  loci  exigen- 
tiam  decantantur. 

Non  tamen  ex  dictis  sacrœ  œdis  Lauretanae  honor  et  reverentia 
diminuitur  :  nam  licetin  hoc  loco  jam  delineato  ineffabile  ac  sacro- 
sanctum  Incarnationis  mysterium  celebratum  esse  dicatur  (traditur 
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enim  bealissimam  Virgincrn  in  illo  loco  tari(]uam  secietiuii.  ul  in 
oratorio  solilarn  orassc),  larncn  Iota  domus  lioc  myslerio  sanclili- 
cata,  ac  dcdicata  fuit;  maxime  cum  Christus  Dominus,  (jusque 
sanctissima  parens,  sancli  Josepli,  Joacliim  et  Arma  liane  (Iomiuim 
Laurolariam  incoluerint,  miilics  ejus  muros  teti/,^criiit  ;  erat  enim 
locus  liabitationis  ipsorum,  ut  ex  ipso  camino,  alii>(jnc  apparct. 
Quie  circa  liajc  dicta  sunt,  non  mea  aulhoritale  rulcio  ;  sed  .solnm 
rcl'ero,  qua3  traditione  ac  relatione  aliorum  percepi  ( Itinerariu/n 
Orientale,  lib.  X,  cap.  ix)  '. 

Sed  \\ixi  omiies  civitales  vix,  ubi  l'uerint,  suis  apparent  vesti- 
giis  ;  sola3  aliquaî  ut  Nazareth  et  liethleem,  olj  sancluaria,  qua; 
continent,  divina  providenlia  conser\anlur  ;  illa  enim.  quia  palria 
Gbristi  Jesu,  Maria;,  Josepli  et  Joachim  ;  liœc  vero,  quia  locus 
nativitatis  Cliristi  fuit,  œternam  merentur  durationem. 

Quantum  al)  antiqua  illa  decidit  gloria,  quotidie  vident,  (jui 
ibi  peregrinantur  {lUnerarlvin  Orientale,  lib.  XI,  cap.  u). 

Nel  principio  di  Novembre  m'  inviai  perla  sanla  Cilla  di  \aza- 
ret  venli  miglio  distante  da  Tolemaide...  La  (^itlà  di  Nazarel  è 
ncUa  discesa  di  im  monte,  e  nell'  ullima  parte  di  essa  è  il  Con- 
vento  de'  PP.  Francescani,  fabricato  nello  stesso  luo«(o,  doNe  eia 
altre  volte  la  Casa  di  Lorelo  délia  Beatissima  Vergine  (\  iaggi  Orien- 
tali,  lib.  X,  cap.  ix)  -. 

Les  Franciscains  firent  imprimer  en  Europe,  en  iG'u,  un 
manuel  contenant  leurs  processions  quotidiennes  en  Terre 
Sainte  '\ 

Le  P.  Eugène  Roger,  récollet,  «  missionnaire  de  Barba- 
rie »,  parcourut  tout  l'Orient  (Egypte,  Arabie,  Syrie  et  Grèce)  ; 
il  passa  cinq  années  en  Terre  Sainte  et  vécut  vingt  mois  à 
Nazaretb  en  compagnie  du  P.  Jacques  de  Vendôme,  (jui  \  iciil 
d'être  nommé.  Il  demeura  en  Palestine  jus(|uen  ib.'v'i.  ami 
de  Fémir  Fakhr  ed-Din,  prince  des  Druses,  dont  il  joignit  la 
vie  à  sa  Description  de  la  Terre  Sainte  : 

1  Lugdvni,  iG'kj,  pet.  in-8°  de /»3i  p.  (p.  \^).   CIV.  Odal.  liumt,   l.    II. 

I,   p.  309-10  ;   ROIIRICHT,   I).  2 '17. 

-■  llonia,  i(J6C,  in-8",  p.  08. 

3  Manuel  processional  ov  sont  conti'iuwt^  les  Proccasiima  (jvi  se  font  tous 
les  tours  en  la  Terre  Saincfe  par  les  Itères  de  S.  l'ranrois,  es  Sainets  lieu.r 
de  Nazareth,  Betfdeent  et  du  S.  Si-pidcltei'  de  nosire  Seiijneur  l(-srs-(:hrist  en 
la  saincle  rilé  de  llievusalem  :  Lsoii,   id.îi.  iii-S'  de  •.--!   p  .  mil» 
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On  tionl  que  la  maison  où  l'aiigo  salua  la  Sainte  Vierge,  et  où 
elle  demeura  avec  iNolie-Seigncur  el  saiiil  Joseph,  était  du  patri- 
moine de  sainte  Anne.  Elle  est  au  milieu  de  la  ville,  toutefois  en 
la  partie  basse  qui  est  vers  orient.  Toute  cette  sacrée  demeure  con- 
siste en  une  salle  l)asse,  dont  une  partie^  est  de  brique  et  l'autre  est 
taillée  dans  la  picMre  de  la  montagne.  Il  n'\  a  ni  cave  ni  chambre. 

On  tient  que  les  Anges  ont  enlevé  et  porté  à  Lorette  la  maison 
qui  était  faite  de  carreaux  en  foime  de  briques.  Les  fondements 
en  étant  restés  à  Nazareth,  on  a  bâti  sur  iceux  une  chapelle  qui  se 
trouve  de  la  môme  longueur  et  largeur  que  celle  de  Lorette,  à  sa- 
voir :  environ  vingt  cinq  pieds  de  longueur,  et  onze  de  largeur,  ou 
un  peu  plus,  et  environ  douze  ou  treize  pieds  de  hauteur.  Pour  y 
entrer  il  faut  descendre  quatre  degrés.  La  porte  est  au  midi,  n'y 
ayant  qu'une  fenêtre,  laquelle  avec  la  porte  fournit  la  clarté  de  la 
maison. 

L'autre  partie  de  la  maison  joignant  celle-ci  est  une  grotte  faite 
en  forme  de  voûte,  qui  a  quatorze  pieds  de  longueur,  cinq  pieds 
et  deux  pouces  de  largeur,  et  huit  ou  neuf  de  hauteur.  Le  tout 
dedans  œuvre.  C'était  en  cette  grotte  que  la  Sainte  Vierge  était  lors- 
que Tarchange  Gabriel  lui  annonça  l'ineffable  mystère  de  l'Incar- 
nation. 11  était  à  deux  pas  de  la  Sainte  Vierge  quand  il  la  salua. 
Elle  avait  la  face  tournée  vers  Jérusalem.  11  n'y  a  point  de  sépara- 
tion entre  la  maison  et  la  grotte.  Le  tout  n'étant  qu'une  chapelle 
où  il  y  a  quatre  autels,  à  savoir  :  un  de  Sainte  Anne,  un  autre  de 
Saint  Gabriel,  lesquels  sont  en  la  maison.  Les  deux  autres  sont  en 
la  grotte,  savoir  :  un  dédié  à  la  sacrée  Vierge  où  repose  le  Très 
Saint  Sacrement,  et  l'autre  est  de  Saint  Joseph. 

Il  faut  dévaler  une  marche  seulement  pour  entrer  de  la  maison 
en  la  grotte,  n'y  ayant  aucune  séparation,  l'une  et  l'autre  ne  faisant 
qu'une  chapelle,  non  plus  qu'elles  ne  faisaient  qu'une  salle  ou 
chambre.  Du  côté  de  l'Occident,  il  y  a  vingt  cinq  ou  trente  briques 
ou  pierres  taillées,  toutes  semblables  à  celles  de  quoi  la  chapelle 
de  Lorette  est  bâtie,  et  ces  pierres  ou  briques  servent  pour  soute- 
nir un  petit  coin  de  la  grotte.  Ces  briques  y  ont  été  posées  par 
saint  Joseph  K 

Un  gentilhomme  normand,  François-Charles  du  Rozel, 
seigneur  du  Gravier,  fit  le  pèlerinage  de  la  Palestine  en  i644. 

1  La  Terre  Sainde,  ov  description  topographiqve  ir es-particulier e  des 
Saincis  Lieux  et  de  la  Terre  de  Promission...  ;  Paris,  1646,  in-4°  ;  ibid., 
1664,  in-4°  de  6  f.-498  p.-i4  f.,  carte,  grav.  (p.  5G-7).  Gff.  Marcelltno  da 
CivEZZA,  op.  cit.,  p.  5oo  ;  Rôhriciit,  p.  248-9. 
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Parti  de  Venise  le  7  août,  il  débarqua  à  Saini-Jean-d'Acre  le 
23  septembre  ;  le  lendemain  il  était  à  Nazareth  : 

Nazareth  a  este  autrefois  une  des  plus  belles  villes  de  Galiléo  ;  elle 
clail  situer  sur  une  monlagno,  mais  à  présent  il  n'y  a  plus  (pi'un 
chélif  village  dont  les  njaisons  no  sont  la  pluj)art  que  des  grottes 
faites  sur  le  coteau  du  dit  mont.  Au  bas  duquel  village  est  le  cou- 
vent des  religieux  (les  mêmes  qu'en  Jérusalem  d'où  ils  sont  tirés), 
qui  a  été  fort  grand,  on  étaient  une  quantité  de  leligieux  qui  avaient 
une  fort  belle  église  bâtie  sur  la  môme  place,  où  était  la  Sainte-Case 
de  la  Vierge, «où  le  mystère  de  noire  Hé(lem])lion  s'est  opéré.  Mais 
à  présent,  tout  est  ruiné,  et  n'y  a  plus  qu'une  petite  chapelle  sur 
la  place  de  la  dite  Sainte-Case,  oii  il  y  a  trois  autels.  Il  s'y  voit  en- 
core deux  belles  colonnes  de  marbre  fort  rare,  qui  sont  l'ime  au 
même  lieu  où  était  l'Ange  quand  il  fit  la  salutation,  et  l'autre  à  l'en- 
trée, où  était  la  Vierge  lui  faisant  réponse;  et  dans  la  place  où  était 
la  fenêtre  par  laquelle  l'ange  entra,  il  y  en  a  encore  une  autre.  Les 
Turcs  ont  rompu  à  environ  deux  pieds  de  la  terre  celle  du  lieu  où 
était  la  Vierge,  croyant  qu'il  y  eut  de  l'argent  dedans,  et  le  haut 
s'est  merveilleusement  tenu  suspendu  par  le  chapiteau  à  la  voûte. 

Le  couvent  est  aussi  presque  tout  abattu '. 

Bernardin  Surius,  récollet,  fut  a  président  du  SainctSepul- 
chre  et  commissaire  de  la  Terre  Saincte  »  de  16H  à  16/17. 
Son  manuel  des  pèlerins  de  Jérusalem  parut  d'abord  en  fla- 
mand -.  La  traduction  française  fut  imprimée  d'abord  à 
Bruxelles  en  i664  : 

Les  Apostres  (comme  on  dit)  bastirent  de  leurs  })ropres  mains  la 
grande  Croix  de  bois,  qui  se  voit  encore  à  présent  dans  la  Chapelle 
de  Lorette,  et  S.  Luc  fit  la  sainte  Image  de  bois  de  Cedn». 

L'an  1291...  cette  chapelle  fut  eslevé  de  ses  fondenuMis  miracu- 
leusement par  les  Anges  et  portée  en  un  lieu  nommé  Tcrsatlo...  •'. 

Jean   Doubdan  n'était  pas  encore   «   chanoine  de  régli.sc 

1  Voyage  de  Jérusalem  el  autres  Lieux  Saincts,  eJJ'ertué  et  déerit...,  pu- 
blié avec  préface,  annotations  et  coiniucnlaires  par  Honnkskiuu:  dk  Saint- 
DkiMs  ;  Paris,  i8()^j.  in-8"  de  lôG  p.  (p.  00-1).  Cf.  1U»iiuic.iit,  p.  jM). 

-  Dell  Godvurchtùjhen  pelijrim  of  te  Jerusalemsclie  lieyse...  :  l^russol. 
iG5o,  in-S"  de  xlviij-910  p.  Cf.  Uoinuciir,  p.  :}57. 

^  Le  pieux  pèlerin  ou  roya<ie  de  1er  usaient...,  eontenans  la  tlesrription 
topo(jraj)hi(jue  de  plusieurs  royaumes,  pais,  villes...  ;  HrNsselles,  HldG,  iii- 
A°  de  596  p.,  port.,  carte  (pp.  i^t )('»-»)  el  ')-o-3). 
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royale  et  collégiale  de  S.  Paul  à  Saint-Denis  en  France  »  quand 
il  se  rendit  en  Palestine  en  i652.  11  arriva  à  Nazareth  le  6  mai, 
sur  les  huit  heures  du  soir  : 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  considc'iablo  à  [)réscnt,  que  la  place  est  pres- 
que toute  ruynéc,  c'est  la  Chapelle  où  la  sain  le  Vierge  estoit  lors- 
que l'archange  s.  Gabriel  l'alla  saluer,  et  luy  porter  les  heureuses 
nouvelles  de  l'Incarnation  du  Verbe  divin  qui  se  devoit  faire  en  son 
sein  virginal.  C'est  une  grotte  creusée  dans  la  roche  au  penchant 
de  la  montagne,  laquelle  contient  seize  pieds  de  longueur,  cinq  et 
demy  de  largeur  du  costé  de  l'autel  à  l'Orient,  et  dix  à  l'autre  bout 
vers  l'Occident,  à  cause  que  les  murs  sont  un  peu  de  biais,  et  envi- 
ron neuf  à  dix  de  hauteur,  et  qui  faisoit  partie  de  la  maison  où  la 
Saincte  Vierge  demeuroit  en  ce  temps-là...  Ainsi  estoit  la  maison  de 
la  Saincte  Vierge  composée  d'une  grotte  taillée  dans  la  roche  comme 
un  cabinet  et  d'une  sale  basse  par  le  devant....  Aussi  est-ce  la 
mesme  que  les  Anges  ont  transportée  miraculeusement  de  Nazareth 
en  Italie,  à  Lorete,  où  elle  est  à  présent  honorée  et  visitée  de  toutes 
les  nations  de  la  terre...  La  Diuine  Providence  ayant  voulu  parta- 
ger cet  Auguste  Tabernacle  de  saincteté,  en  a  fait  transporter  une 
partie  par  les  Anges  à  Lorete...  et  a  laissé  l'autre  partie  sur  le 
lieu...  *. 

Il  s'exprime  différemment  dans  sa  3"  édition  : 

L'an  1291...  les  anges  par  un  miracle  sans  pareil  enlevèrent  la 
première  partie  de  cette  Sainte  Maison  ...et  par  dessus  les  mers 
la  portèrent...  Pour  en  conserver  la  mémoire,  les  Chrestiens,  quel- 
ques années  après,  furent  (=  firent)  rebastir  à  la  mesme  place  de 
Nazaret,  une  Chapelle  presque  semblable  à  celle  qui  est  à  Lorete, 
de  mesme  longueur  de  vingt-six  pieds,  mais  non  de  mesme  lar- 
geur, parce  qu'elle  n'en  a  que  huict,  ce  qui  est  arrivé  de  ce  que 
les  murs,  qui  ont  trois  pieds  et  demy  d'épaisseur,  sont  compris 
dans  l'espace  de  la  première,  qui  en  a  treize  et  qui  par  ce  moyen 
doit  estre  plus  large  '^. 

1  Le  Voyage  de  la  Terre  Sainte,  contenant  vne  véritable  description  des 
lieux  plus  considérables  que  Nostre  Seigneur  a  sanctifié  de  sa  présence,  pré- 
dications, miracles  et  souffrances,  l'estat  de  la  ville  de  Jérusalem...,  où  il 
est  traitté  dujlemie  Jourdain,  de  la  Mer -morte,  de  la  Quarantaine,  de  Naza- 
ret, du  Mont  Thabor  et  autres  places  célèbres  ;  Paris,  1667,  in-/i°  ;  2^  édit., 
ib.  1661,  i^-4^  p.  484-91  •  Cf.  Rôhright,  p.  262. 

2  3*^  édit.  reueue,  corrigée,  augmentée,  Paris,  1666,  in-4%  p.  5i2. 
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A  propos  d'une  maison  occupant  l'atelier  de  sainlJoseph  : 

Celte  iiiaison  me  l'ail  someiiir  qui!  \  a  des  aiitljeuis  qui  ont 
esciil  qu'il  y  a  deux  églises  à  Nazareth  et  (pie  Nostrc  Seigneur  a  esté 
conçeu  en  l'une  et  qu'il  a  esté  nourry  el  esle\é  en  l'autre,  ])renanl 
celle  de  la  Vierge  où  il  a  esté  conçeu  pour  la  j)reniière,  et  celle-c:y  de 
sainl  Jose[)l»,  où  il  a  esté  nonriy  et  cslevé  pour  la  seconde...  Il  me 
semble  qu'on  doit  plustoL  dire  que  ces  deu\  églises  ...  sont  les 
deux  chapelles  de  la  maison  de  la  Vierge,  je  veux  dire  la  grotte 
où  il  a  esté  conçeu,  el  la  sale  où  il  a  esté  nourry,  parce  qu'elles 
sont  deux  chapelles  différentes,  quoy  qu'elles  ne  soient  qu'une  seule 
maison  où  demeuroit  cette  sainte  famille,  Jésus,  Marie  et  Jose[)h  '. 

Joseph  Besson,  missionnaire  jésuite,  originaire   de   Gar- 

pentras,  débarqua  à  Sidon  le  5  avril  1G59.  La  crédulité  (piil 

témoigne  à  l'égard  des  légendes  répandues  en  Palestine  est 

faite  pour  surprendre  : 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  diminue,  ni  que  je  veuille  partager  la 
gloire  de  la  sainte  chapelle  de  Lorette  ....  Je  ne  doute  point  de 
la  vérité  de  cet  admirable  transport  de  la  chambie  angéli(pie  v[ 
divine,  et  même  je  la  confirme  par  la  tradition  de  Nazareth  el 
par  une  histoire  bien  surprenante,  qu'on  tient  néanmoins  très- 
certaine.  —  Un  évéque  de  cette  ville,  selon  les  apparences  schisma- 
tique  ou  hérétique,  ou  plutôt  athée,  ayant  appris  le  progrès  que 
l'armée  des  Mahomélans  avait  fait  dans  la  Terre-Sainte,  louché 
de  désespoir  et  d'un  amour  furieux  de  conserver  sa  \[c  malheu- 
reuse, convoqua  au  son  des  cloches  tout  le  peuple  de  Nazareth  et 
des  villages  voisins  dans  la  grande  église,  et  après  avoir  raconté 
ce  qu'il  savait  des  nouvelles  du  temps  el  de  la  déroute  d(^s  armées 
chrétiennes,  il  prit  le  turban  et  déclara  hautement  (jn'il  se  faisait 
de  la  religion  victorieuse,  invitant  ses  diocésains  à  suivre  son 
exemple.  Le  ciel  et  la  terre  eurent  horreur  de  colle  désertion,  (»l 
les  anges  transportèrent  la  sainte  chapelle  au  liant  d'une  monta- 
gne voisine,  éloignée  de  Nazareth  de  deux  ou  trois  jets  de  pierre. 
En  mon  voyage  de  Nazareth,  je  me  fis  un  chemin  au  mili(>u  de^ 
chardons  extrémcMncnl  hauts  el  é|)ais,  dont  cciic  place  était  rem- 
plie :  j'}  trouvai,  ce  me  semble,  des  restes  de  maison,  dont  la 
forme  et  les  mesures  avai(Mil  cpiehpie  rapport  a\ec  la  sainh^  cha- 
pelle de  Lorette  -. 

J  3"  édit.  reueue.  corrip;ée,  augmentée.   Paris,  i ()()(».  in-V,  p.  "»ao-i. 
3  La  Syrii'  Sainte  ov  la  Mission  de  Jesrs  el  des  Pères  de  la  Compaiinir 
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Si  ce  n'élail  sortir  du  sujet,  ou  pourrait  ajouter  à  cette 
découverte  par  le  P.  Bessou  dune  station  ignorée  de  la 
s.  Casa  avant  son  départ  pour  l'occident,  celles  d'un  sanc- 
tuaire dédié  à  saint  Joseph  ',  nulle  part  ailleurs  mentionné, 
de  la  place  spéciale  à  chaque  apôtre  autour  de  la  meiisa 
Chrisli"^,  d'une  image  rayonnante  du  visage  de  Jésus  sur  le 
rocher  ^,  de  la  trace  de  ses  pieds  imprimés  également  sur 
la  pierre  ^,  etc. 

Gabriel  Bremond,  marseillais,  fit  le  pèlerinage  de  Terre 
Sainte  en  1666  :  sa  relation  française  ne  semble  pas  avoir 
été  publiée  : 

La  Sacra  Casa  délia  Beata  Vergine  consiste  va  in  una  sala  bassa 
fabricata  di  maltoni,  ed  una  cameretla  intagliata  nello  scoglio  del 
monte  a  terren  piano,  non  vi  essendo  altro  alloggio  da  considerare 
in  tulto  questo  santo  luogo  spettante  a  qnesta  Casa.  Gli  Angioli 
hanno  levata  la  sala,  che  è  a  Loreto  •''. 

Le  P.  Michel  Nau,  jésuite,  fut  missionnaire  en  Orient  à 
partir  de  1666  ;  ce  qu'il  dit  de  la  s.  Casa  mérite  d'être 
reproduit  : 

Après  sept  ou  huit  marches  on  se  trouve  dans  une  petite 
cour,  qui  est  le  devant  de  la  Chappelle  qu'on  a  bâtie  à  la  place  de 
celle  qui  fut  enlevée  par  les  Anges,  et  qu'on  révère  a  Laurette.  La 
maison  ...  estoit  composée  de  deux  parties.  La  première  estoit  ce 
corps  de  bâtiment  qui  a  esté  transporté  ....  La  Chapelle  qu'on  a 
élevée  à  la  place  de  la  sainte  Maison  qui  est  à  présent  à  Lorette,  a 
donné  quelque  sujet  aux  incrédules  et  aux  sçavants  de  mauvaise 
humeur,  de  douter  si  en  effet  ce  petit  bâtiment  qu'on  voit  à  Lorette 
est  celuy  où  la  Mère  de  Dieu  demeuroit  à  Nazareth. 

La  Chappelle  de  Nazareth  semble  à  l'œil  avoir  la  même  longueur 

de  Jesvs  en  Syrie  ;  Paris,  1660,  2  parL  in-8°  ;  nouv.  édit.  revue   parle 
P.  Aug.  Garayon,  l^oitiers-Paris,  1862,    m-8%  p.   332-3.    Cf.  Rôhricht, 

p.  266-7. 

1  p   3g5,  _  2  p.  253.  —  3  P.  253.  —  '^  P.  255. 

5  Viaggi  fatti  iieW  Egitto  svperiore  et  inferiore,  nel  monte  Sinay  e  Ivoghi 
piu  conspicui  di  quella  regione,  in  Gierusalemme,  Givdea,  Galilea,  Samma- 
ria,  Palestina,  Fenicia,  monte  Libano  et  altre  provincie  di  Siria...  ;  Roma, 
1679,  in-4".  Cf.  Rôhricht,  p.  271.  Les  Biographies  (Michaud  et  Didot) 
fout  de  l'auteur  une  femme. 
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qiK'  la  sainlo  Maison  de  LditIIc,  mais  olle  a  i)ifTi  mr)ins  de  larf,'enr, 
comme  me  l'asscura  M'  de  lionnecorse,  noire  Consul;  et  en  secc^id 
lieu,  on  ne  voit  là,  ni  dans  aucun  endroit  de  Nazareth  aucune  bri- 
que ;  et  cependant  la  maison  de  Loretlc  en  est  toute  hàtie.  C(»muie 
cet  honneslc  homme  est  sçavant  et  curieux,  il  voulut  (|iic  nous 
examinassions  luy  et  moi,  mais  sans  piéju^^c  ce  (jui  (mi  pcjuvoit 
cstrc  au  vray.  D'vn  costé,  nous  croyons  (ju'on  ne  poinoit  sans 
témérité  contredire  le  sentiment  gênerai  de  toute  l'iMirope,  appu\é 
du  témoignage  de  tant  de  persormes  doctes,  cl  conlirmé  par  le 
grand  nombre  de  miracles  bien  avérez,  (pii  se  sont  faits  dan>  la 
sainte  Maison  de  Lorettc.  L'Histoire  nous  ap[)renoit  ([u'a[)res  ([u'elle 
eût  esté  apportée  en  Dalmalie  l'an  i:k)i,  le  9.  de  may  (suit  h- 
résumé  des  trois  confrontations  des  dimensions  do  la  chapelle  (h; 
Lorette  sur  les  fondations  de  la  maison  de  Nazareth)...  Vn  hon- 
neste  homme  de  la  Compagnie,  nommé  M'  de  Villeneuve,  cpii 
faisoit  pour  la  seconde  fois  ce  Voyage  de  Dévotion,  nous  dit  (juc 
pour  ce  qui  estoit  des  briques,  nous  ne  devions  point  avoir  de 
difficulté  ;  qu'il  en  avoit  tiré  vne  luy-mesme  des  fondemens... 
Raisonnant  ensuite  sur  les  dimensions,  nous  creùmes  que  ceux  qui 
avoient  bâti  la  Chappelle  qu'on  voit  aujourd'huy  à  Nazaret,  ne 
s'etoient  pas  arrestez  si  précisément  aux  dimensions  de  la  Maison 
qui  avoit  esté  enlevée...  Ce  (]ui  est  de  plus  eslonnant  c'est  que 
dans  tout  Nazareth  il  n'y  ait  aucune  marque  (pi'il  y  ait  eu  autrefois 
d'autres  maisons  faites  de  briques...  ^ 

•  Voyage  nouveau  de  In  Terre  Sainte,  enrichi  de  plusieurs  remnnjues 
particulières  serrant  à  l'intcllifience  de  la  Sainte  Ecriture.  La  i"  édition 
parut  sous  les  initiales  M[ichel]  ?s[au|  l[ésuite|  ;  Paris,  i()7(),  in- 12  de  ()7i  p. 
Celle  de  1702  (ibid.,  in-12)  lui  est  identique,  sauf  le  titre  et  le  privilège 
de  1078.  Mais  ce  qui  concerne  la  (ialilée  et  Nazareth  (p.  ()o'j-23)  avait 
paru  bien  auparavant  dans  un  volume  intitulé  :  l.e  Voyaije  dr  (lalitée  ; 
Paris,  1O70,  pet.  in-8".  Les  initiales  de  l'auteur,  le  s'  de  S.  V..  ont  été 
interprétées  (avec  doute)  :  Savinien  (I'AloliI':,  par  Haubiku  (Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  iH->.'i,  I.  III,  p.  'lo'i'' ;  i^-i),  t.  I\, 
c.  1073)  et  par  Oukiiaho  (Superclwries  littéraires,  1880,  t.  III,  c.  'i|)j). 
C'était  une  erreur  :  sauf  une  dillérencc  dans  le  paragraphe  initial,  ce 
volvunc  renferme  le  texte  complet  du  v"  livre  du  P.  Nvi  .  \.  pieinièro 
vue,  on  pourrait  croire*  à  des  dilVérenres.  les  chapitres  étant  au  noinhic 
de  x\iv  dans  l'un  et  de  xxv  dans  l'autre  :  il  vsl  aisé  de  constater  (pie  dans 
l'édition  de  i()7()  il  y  a  deux  chapilics  \n.  dont  le  seci^nd  l'orme  le 
cliap.  vni  dans  celles  (pii  portent  le  nom  de  l'auteur,  l'n  réalité.  l.eVoynge 
de  (lalitée  a  pour  auteur  le  P.  N.vu,  connue  il  eliiil  facile  d'eu  a\t»ir  la 
preuve  eu  lisant  ces  ligues,  cpii  |)ié(èdenl  m)u  \'  livre  :  *>  Pour  (lt>uniM  au 
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En  1670,  les  Franciscains  confieront  aux  successeurs  de 
Plan  tin  à  Anvers  l'impression  d'un  Processionnal  pour  la 
Terre  Sainte  K 

Le  docteur  Angelo  Legkenzi  fit  en  Asie  un  voyage,  qu'il 
divisa  en  32  «  pcllegrinaggi  »  et  qui  dura  de  1671  à  1675  -. 

Un  noble  brandebourgeois,  Otto  Friedrich  von  der  Grô- 
BEN,  donna  un  plan  de  Nazareth  dans  le  récit  de  son  pèle- 
rinage exécuté  en  1675  ^. 

Gornelis  de  Bruyn,  peintre  de  La  Haye,  arriva  à  Nazareth 
le  22  avril  1678.  Le  récit  de  son  Voyage  au  Levant  parut  en 
hollandais  à  Delft  en  1688  ;  une  traduction  française  (ibid.) 
en  1700  : 

Nazareth  n'est  à  présent  qu'un  simple  village  qui  ne  consiste 
qu'en  quelques  maisons  de  paysans.  ...On  montre  ici  l'endroit  où 
a  demeuré  saint  Joseph,  dont  la  boutique  est  taillée  dans  le  roc. 
Je  dessinai  la  caverne  de  l'Annonciation.  Elle  est  renfermée  dans 
l'enceinte  des  Religieux.  On  y  voit  deux  colonnes  ;  les  Turcs  en  ont 

Lecteur  un  éclaircissement  entier  des  Saints  Lieux,  il  me  reste  à  parler  de 
la  Galilée  ;  mais  comme  on  en  a  déjà  donné  au  Public  à  mon  insceu, 
un  récit  que  j'en  fis  il  y  a  quelques  années,  et  qu'il  est  assez  exact,  je  le 
feray  ajouster  icy,  l'augmentant  seulement  de  quelques  Remarques  que 
j'ay  faites  au  second  voyage  que  j'y  ay  fait  avec  M.  le  Marquis  de  Nointel, 
Ambassadeur  de  France  à  la  Porte  Ottomane  »  (éd.  de  1702,  p.  53o).  Je 
me  serais  dispensé  d'éclaircir  ce  petit  problème  bibliographique  si  sa 
solution  n'avait  échappé  au   savant  bibliographe  de  la  Compagnie  de 

Jésus,   le  P.    SOMMERVOGEL  (iSq/j),    t.  V,   C.    1595.    Cf.     RÔHRIGHT,   p.   27 1-2. 

'  Processiones  qvœ  fivnt  qvotidie  a  PP.  Franciscanis  ad  SS.  Nascentis 
Ghristi  Prœsepe  in  Bethlehem  :  in  ecclesia  Annvntiationis  B.  Yirginis 
MariîD  in  Nazareth  :  in  ecclesia  SS.  et  gloriosissimi  Sepvlchri  Ghristi  :  in 
ecclesia  S.  Salvatoris  in  lervsalem  ;  eu  m  aliis  Processionibus  et  Ofïiciis 
Diuinis,  qua;  fiunt  suis  temporibus  in  sacro  monte  Oliveti,  in  Sepvlchro 
B.  V.  Mariœ,  in  loco  nativitatis  s.  loannis  Baptistée,  in  monte  Thabor,  in 
Antro  AgonicC  Ghristi,  in  loco  Immacvlataî  Gonceptionis,  et  Nativitatis 
B.  V.  Mariœ,  et  aliis  locis  ;  AntverpicC,  1670,  in-8°  de  4  f.-64  p. 

2  //  pellegrino  nelV  Asia,  cioè  Viaggi...,  con  li  ragguagli  dello  stato  délia 
santa  cilla  dl  Gierusalemme,  Belhelemnie,  Nazarelh  et  allrl  luoghi  sanli  e 
citlà  maritime;  Venetia,  1705,  2  vol.  in-8'\  Gf.  Rôhricht,  p.  27/i. 

3  Orientalische  Reise-Beschreibung...  ;  Marienwerder,  1694,  in-4°  de 
899  p.  Gf.  RôHRiGiiT,  p.  275. 
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rompu  une,  etc.  La  caverne  est  en  grand(,'  partie  revêtue  de  bois  de 
menuiserie  •. 

Il  est  également  question  de  Nazareth  dans  le  Vifujgio  in 
Levante  al  sanlo  Sepolcro  di  A .  ^S.  G.  (j'islo  el  allri  laofjhi  d'i 
Terra  Santa  de  Dornenico  Laffi,  exécuté  en  1679  -. 

Un  vénétien,  (|ui  s'est  dissimulé  sous  le  nom  de  OhiHjri^^a 
GoTTiGiAME  Ratizano —  peut-être  Girolamo  GiMKr.iATTO  Zara- 
tino  —  fit  en  1G81  un  voyage,  qui  eut  spécialement  comme 
objectif  Nazareth  -K 

L'abbé  Biagio  Teuzi,  de   Lauria,  fit  paraître,  en  iOq."),  sa 

Sirla  Sacra,  qui  donne  la  description  des  deux   patriarcats 

d'Antioche  et  de  Jérusalem  avec  leurs  sulîragants  : 

Ilauea  questo  (tempio  di  S.  Elena)  le  radici  nel  pendino  Orien- 
tale délia  Città.  Il  Sanluario  componeasi  di  due  sole  stan/.e  ;  vna, 
ch'c  la  minore,  incauata  nellc  viscère  del  sasso....  L'altra  eh'è  la 
maggiore,  et  artefatta,  vniuasi  à  quella  ne  due  angoli  esteriôri,  e 
come  si  hà  per  traditione,  lïi  dagli  Aposloli  conuertila  in  Oratorio, 
quella  per  à  punto,  chc  per  virlù  Angelica,  suelta  dalle  radici. 
fù  trasportala  in  Tarsetto  luogo  délia  Dalmetia  l'anno  di  Gluisto 
1291...,  indi  à  tre  anni,  con  vgual  prodiggio  da  Tarsetto  passô 
aile  riue  del  Mare  Anconitano  presso  Racanati...  \ 

Un  «  fellow  ))  de  l'université  d'Oxford,  Henry  iMaundrell, 
chapelain  de  marchands  levantins  à  Alep,  alla  passer  les  fêtes 
de  Pâques  à  Jérusalem  en  1697.  ^^  Journey  froni  Aleppo  lo 
Jérusalem  parut  cette  même  année  à  Oxford  :  sans  parler  de 
versions  allemande  et  hollandaise,  son  récit  fut  traduit  en 
français  en  1705  : 

1  Edit.  d'Amsterdam,  17  18,  t.  11,  p.  oi3,  avec  \  planches  sur  Na/arelli. 
CfT.  RôHHiCHT,  p.  M77-8  ;  Catnl.  niant,  t.  M,  i.  p.  SoC). 

2  Bologna,  iG83,  in-8°  ;  etc.  (If.  Uonuiciii,  |).  •>7(). 

3  Nazaret  gloriosa.  Relalione  de  viiunii  di  Lcvaide...  per  lidtn  la  Soria, 
con  la  descrillione...  specialmente  délia  cilla  saida  di  \a:arel,  doue  Marin 
Vermine  fù  didV  amjelo  salahda  Madré  di  Dio...  :  Verielia.  1700.  iii-8-  de 
0  f.-:>.o\  [).  (111.  CieoGNA,  Hihlioiji'.  \'cn(':ia/i<i,  i^\~.  m'  u."»'».");  HonuKiii. 
p.  :^78-()  ;  Calai.  Ilor.  de  Ijtndau  {V\ovcïu'l\  i8()<>).  '.<•  part.,  p.  '|8>>. 

*  Siria  sacra,  descrillione  islorico-<ieo(irajica,  cronolotjico-topoiirajtca, 
délie  due  eliicse  palriarcali  .[idioclii(i  e  Gervsalemnie,  prinuitie,  inelropidi  e 
su(fra(janee...;  Uoma,  i()()5,  pet.  \\\\'o\.  de  '1  f.  '118  i)..  '1  cari.  (p.  ^97). 
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(11  visita  le  sanctuaire  de  l'Annonciation  presque  entièrement 
enseveli  sous  les  déc(nnbres.  On  lui  fil  remanjuer  les  colonnes  à 
l'cnlrée  de  la  fj^rolte,  dont  le  lut  de  l'une  est  rompu,  et  ne  tient  que 
par  le  haut  à  la  voûte.)  Il  y  a  api)arence  qu'il  y  est  attaché,  mais 
les  moines  disent  qu'il  est  soutenu  par  miracle.  Au  sortir  de  là, 
nous  allâmes  à  la  maison  de  saint  Joseph  qu'ils  prétendent  être  la 
même  où  le  Fils  de  Dieu  vécut  près  de  trente  ans  sujet  à  l'homme. 
Un  peu  au  delà  de  celte  maison,  on  nous  montra  l'endroit  de  la 
Synagogue  où  Notre  Sauveur  lit  le  sermon  mentionné  par  saint 
Luc,  qui  remplit  les  Juifs  de  colère.  Ces  deux  lieux-là  sont  au  nord- 
ouest  du  couvent.  Ils  ont  été  honorés  l'un  et  l'autre  d'une  belle 
église,  mais  ces  monuments  de  la  piété  de  l'impératrice  Hélène  ne 
sont  aujourd'hui  que  des  ruines  K 

Peeters,  Description  des  principales  villes,  havres  et  isles... 
et  en  siiitte  quelques  places  renommées  de  la  Terre  Saincte.,.  : 
Nazareth  '^. 

L'ouvrage  du  hollandais  Adrian  Reland  sur  la  Palestine 
est  «  très  estimé  »,  mais  les  textes  mis  par  lui  en  œuvre  sont 
tous  connus  ^. 

En  1780,  les  Franciscains  furent  autorisés  par  le  cheikh 

Dhaher  à  reconstruire  l'église  de  l'Annonciation  ;  le  gardien 

de  Terre  Sainte  vint  de  Jérusalem  pour  la  consécration,  le 

i5   octobre.   Cette   époque   ne   brillait    point  par    le    souci 

de   conserver  les   monuments   anciens  ;  des  modifications 

graves  furent  apportées  à  la  disposition  de  diverses  parties. 

Nous  en  avons  comme  témoin  le  P.  Elzéar  Horn  : 

Palaestina  Rehgionem  Ghristianam  répudiante,  pretiosissimus 
thésaurus  S.  Domus  B.  V.  ipsis  indigenis  velut  indignis  possesso- 
ribus  ab  Angehs  ereptus  est;  quinimo  innumeris  Saracenis  1291 
redeunlibus,  totam  Terram  S.  denuo  perdiderunt,  quo  tempore 
major  ista  Ecclesia  Nazaraea,  quae  fundamenta  Sacrae  Domus 
adhuc    utcumque    custodiebat,   demolita    fuit,    muro    aquilonari 

1  Utrecht,  1706,  in-8°,  Paris,  1706,  in-8%  p.  188;  Le  Hardy,  ouvr.  cité, 
p.  200.  Cf.  RôHRiGHT,  p.  286-7. 

2  S.  1.  n.  d.  [fm  du  xvn'  siècle],  in-8°  oblong. 

^Palaestina  ex  monumentis  veteribus  illastrata  ;  Trajecti  Batavorum, 
17 14,  2  vol.  in-4°  (sur  Nazareth,  pp.  497-8  et  905-7).  Cf.  Rôhricht, 
p.  296-7. 
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exccptf),  ciii  annexa  crat  Anlislilis  (l(jmiis,  ciijn^  loco  (>on\ontiis 
noslcr  siia:essu  Icriiporis  cxactlilicalus  cl  biiiis  \icibiis  ariij)lili- 
caliis  esL  Kjiis  iiiinac,  colunrinarum  alic[iianiin  bases,  et  capilclla 
ciim  porta  occidcnliili  ((|uae  niinc  [)orla  rnaj(ji  (ioiiNcrihis  csl) 
etiamniirn  vidcri  possiint.  Subinll•anlibll^  id  adali-^  l'rali  ihii><  nos- 
tris,  duce  praevio  S.  V.  Francisco,  l.oca  Sancta  [)ernii>>n  Snllani 
Aegypti  coeperunt  ab  eis  possideri  ;  (pii  cuni  prirmnn  ad  liunc 
Sacrum  locuni  venissent,  euni  ruinafuni  nialerie,  ac  rudcribns 
expurgarunt  quoad  miseiis  illis  tem])Oiibiis  poluei  uni  (Ibi  isliano- 
rum  pauperum  adjntorio.  liic  non  praelereundnrn  est.  (juod  diclae 
ruinae,  (juas  nostri  Ciaties  invenerunt,  non  fueiunl  Ecclesiac  S.  IIc- 
Icnac  Inipcratricis,  sed  allerius  post  illam  cxcilatae  ab  in\  icti^siinn 
Principe  Tancredo,  totius  Galilaeae  Domino  ])ost  annum  i  :.... 

Mos  est  Orienlalium,  devexa  montium  incolenlium,  ut  sibi  [no 
celHs  refrigeratoriis  ad  evitandum  calorem  aeslivum  accommodent 
cavernas,  aut  rupes,  quibus  dein  adstiuant  domuni  arilc  o^liuni, 
per  (piod  sit  hinc  et  inde  transilus;  eodem  modo  Domus  Launlana 
fuit  e\tru(-ta  ante  secundam  Na/arclbani  Sanctuarii  capellam,  (piac 
olim  ()roprie  luit  specus,  \el  naluraiiler  aperla,  ncI  arle  scalpris  in 
rupe  excisa.  Modo  post  tôt  devaslalioncs  inlidcliuu)  partima  natura 
producta,  partim  arle  adjula,  et  accommodata  capellae  ad  instar... 

In  orientali  |)arle  l'iiit  antiquissimum  Allare  Annuntialionis 
B.  V.  Mariac,  nam  caetera  recenler  conslrucla  fuere  posi  S.  Loci 
recuperalionem.  Unde  colligi  polesl,  veleres  Cbrislianos  insiiiuarc 
voluisse  posteris  suis,  in  hac  specu,  et  non  alibi  15.  Virginem  ab 
Angelo  fuisse  salutatam,  et  opéra  Spirilus  S.  conccpissc  SaUalorem, 
quod  magis  conlirmalur  ex  columna,  quae  ad  occidenlem  p.ii  leni  c 
demissa  projectura  petrosae  testudiiiis  dcpendcl  in  acre,  ad  dcsig- 
nandum  locum  stalionis  lî.  V.  M.  cum  colkxpKM'clur  cmn  Angclo 
de  prodigiali  Dominicae  Concej)tionis  mNsleiio 

In  Ironie  et  medio  diclae  s[)ecus  esl  an^uslus  IncclliiN  ht  iiii- 
sphaericus  long,  ab  occid.  ad  orienl.  i  i.  lai.  ab  aqiiil.  ad  uiciid.  7. 
ait.  9  1/2  ped.,  ubi  alicpianidiu  siclil  allare  S.  .losc'pjij.  ({iukI  fuit 
ablatum  propler  scalam,  (piam  l'^ialres  r  iiqx'  cxcidrrc,  cl  a(N- 
tructis  muiis  supcuius  ad  ingressum  accommodaïc  cuiarnni.  idji 
porla  speciosa  ex  anliquorum  rud(uiini  IVagmenlis  conl'ecla.  1*.  .)/'/- 
ru  unis  de  Malco,  lib.  VI,  c.  10.  n^lerl,  inlra  l'uisse  allare  S.(îabrieli 
Arcb.  dicatum  et  [)osl  ali(|UO(l  annoniin  ciiriiculinn  abialuui.  iil 
darent  locum  scalae,  [xm-  cpiani  v  (ioiiNcnhi  dcsiuMidcrcnl  id  S.mk"- 
tuarium  ejnsipic  cliornui.  ne  \i(leri  possenl  .1  Tiiici^  :  nunc  au- 
tem,  (juod  alibi  palcal  aniplior  accessus  ad   ^^•(■|^>^iaIn  e  (,Mii\rnlii. 
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Fralres  rarissime  transcunt  ad  Sancluarium  por  banc  scalam, 
iilpotc  cujiis  transi  tus  anguslus  est  et  obscurus,  ac  lampadibiis 
accensis  non  aniplius  ilhiminatur. 

Cobin]nae  S.  Gabrielis  et  B.  V.  sunt  cjusdem  marmoris,  videb- 
cet  mixti  seu  grisei  coloris  ad  nigrum  tendentis  ;  ambae  distant 
ab  invicem  versus  aquilonem  2  pedib.  et  i  qiiadr-.  :  illa  extra 
S.  Specum  sub  rudi  fornice  latitud.  fere  3  ped.  intra  parvubim 
rnurum  ab  illo  dicti  Specus  2  ped.  minus  1/2  quadr.  distantem, 
quoad  medielatem  (ut  jam  in  j^raeced.  Statione  dictum  est)  occul- 
tatur  parsque  prominens  ob  loci  obscuritatem  videri  naquit,  nisi 
quis  accenso  lumine  intra  praefatos  muros  accédât.  Haec  vero 
quantum  ad  eminentem  partem  circumcirca  conspicua  est  in 
S.  Si^ecu  6  ped.  i  q.  extra  testudinem,  cui  inhaeret  7  ped.  et 
1/2  quadr.  ac  dépendent  in  aère  sine  fundamento  et  basi  propria, 
quia  nec  sufTulta  solo,  nec  innixa  lateri,  ubi  enim  in  rudem  conum 
desinit,  abest  a  pavimento  Sanctuarii  3  1/2  ped.  Scapus  ejus  in 
circuitu  6  1/2  ped.  complectitur,  et  desuper  adaequat  pavimentum 
Ghori,  ubi  in  medio  quadratum  foramen  patet  cum  canaliculo,  per 
quem  infuso  plumbo  quondam  capitellum  erat  obfirmatum.  Post- 
quam  Turcae  sub  Selimo  eorum  Imperatore  i5i7,  tota  Galilaea 
simuletJudaea  potiti  essent.  nonnuHi  superstitiosi  Mauri  Africani, 
cum  vidèrent,  banc  columnam  omnium  Christianorum  concursu 
frequentari,  arbitrati  sunt  eam  magnum  continere  thesaurum  abs- 
conditum,  unde  partem  ejus  inferiorem  confregerunt,  et  vana  spe 
delusi,  nihil  invenerunt.  Ex  eo  tempore  ad  praesens  usque  co- 
lumna  sic  in  aëre  suspensa  permansit.  Sub  eadem  columna  extra 
pavimentum  Sanctuarii,  fragmentum  columnae  aUerius  marmoris 
prominet  altum  i  ped.  2  1/2  quadr.,  quam  dimensionem  etiam 
complectitur  per  diametrum.  In  circuitu  continet  5  ped.  et  parum 

ultra  1/2  quadr.  ac  distat  a  muro  S.  Specus  i  1/2  pede 

Porro  columna  haec  a  priscis  fidelibus  boc  in  loco  collocata  fuit 
ad  illius  SS.  Loci  conservandam  memoriam,  in  quo  B.  V.  Maria, 
Dei  Mater  mox  futura,  in  abdito  orans,  ab  Angelo  fuit  salutata,  et 
aeternus  Dei  Filius  ante  tempora  natus  ex  Deo  Pâtre  sine  ma- 
ire  K 

1  Ichnographiae    locoruni   et  moiiumentorum   veterurn   Terrae  Sandae, 
accurate    deWieatae  et  descriptae  (I72b-^U),   e   codice   Vaticano   latino' 
n*"  9233  excerpsit,  adnotavit  et  edidit  (cum  76  figuris  et  Appendice  histo- 
rica  ex  eodem  codice)  Hieron.  Golubovich:  Romae,  1902,  in-4°de  lx-3oi  p. 
(pp.  168  9,  172-7). 
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Le  capucin  Joseph-Uomain  Joly,  clans  ses  Lellrcs  sur  divers 
sujets  bnporlans  de  la  géographie  sacrée  et  de  Cldsloirc  saitde, 
est  un  témoin  convaincu  de  la  translation  : 

(i'esl  dans  la  ville  basse  qii'rloit  la  maison  de  la  s.iinlc  \  icr^e, 
prali(iii(''C  dans  un  creii\  où  l'on  descend,  ainsi  qiu;  dans  une  cave, 
par  une  ouverture  et  seize  degrés  taillés  dans  le  roc.  Klle  avoit 
deux  parties  :  la  prennère  éloit  ce  corps  de  bâtiment  qu'on  croit 
avoir  clé  transporté  par  les  an<,^es  à  Uorette.  La  seconde  e>l  inic 
grotte  creusée  dans  le  rocher.  On  a  bàli  une  église  (jui  occn(»e 
toute  la  place;  sçavoir  la  grotte  (^1  le  lieu  où  étoit  la  maison  de 
Lorelte...  A  l'égard  de  la  chambre  qu'on  révère  à  Lorelle,  on  en 
voit  encore  les  fondemens  dans  le  lieu  d'où  elle  l'ut  enlevée  •. 

En  1786,  les  Franciscains  firent  imprimera  Venise  un  opus- 
cule liturgique  spécial  à  la  sainte  maison  de  Nazareth  -. 

En  1799,  les  Français  occupèrent  un  instant  Nazareth,  et 
Bonaparte  se  fit  montrer  la  grotte  de  l'Annonciation  '. 

Dans  V Itinéraire  de  Paris  ù  Jérusalem  (  i8o()-7)  de  CuaiEAL 
BuiAND,  on  aurait  désiré  rencontrer  un  mol  sur  Nazareth,  oii 
ginc  du  Christianisme  :  il  n'y  est  pas. 

James  Silk   Buckingham  a  consacré  «  a  journey  from  Naza 
rcth  to  thc  mountains  beyond  the  Dcad  sea  »,  dans  ses  Travels 
aniong  the  Arab  tribes  inhabitiiig  the  coufdries  east  of  Syria  and 
Palestine  (1816)  '\ 

Un  franciscain  de  l'Observance  de  la  province  de  Portugal. 
Ira  JoAo  DE  Jésus  Guuisto,  constate  en  1N17  (pi'on  \éiu'Me  à 
Nazareth  une  église  construite  à  l'endroit  où  aniail  ('te  I  aie 

'   Paris,   1772,   in-V,  V-    «77-    -Vuteur  tecoiul,  .loly   n  a   pas  ohicnii  (!«• 
notice  dans  les  biograptiies  générâtes,  mais  il  en  a  une  avsc/  tongiie  dans 
Felleu  (i834,  t.  Vil,  p.  I  i-ii).  Il  a  publié  une  Histoire  dr  l'innuic  mirncu 
leiise  de  Nolre-Daine  d'Oniw:,  près  d'Onjclcl  en  i'nineheContlé  1  Uesanroii, 
1757,  in-iy),  qui  a  échappé  à  Oi.niNcnai. 

2  Processio  quolididiia  ({iiae,  Jinito  eoniphloru),  in  loeo  sneei'rinme  .\<i- 
zarenae  Domus,  ubi  immœuddid  Vinjo  Marin  neleriuini  eoneepit  Verhtun.  n 
fralribus  Minoribu)^  S.  P.  /V.  h^mm-isci  i-elehrnlnr  :  \'(Mll'lii^.  i7Stt.  pcl.  iu-S'*, 

•■'  V.  (îuiiuiN,  Peseriplion...  de  In  P(desline,  (ialili'c  I.  I,  p    ioj. 

^  London,  ibaà,  in-4°  de  xvj-()7()  p.  Cf.  Moiiuuaii.  j).  S'|S. 
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lier  de  saint  Joseph  et  distante  de  200  pas  de  celle  de  TAn- 
nonciation  ^ 

Les  pages  consacrées  à  Nazareth  par  Lamartine  dans  son 
Voyage  en  Orient  (i832-3)  sont  dignes  dn  grand  poêle:  elles 
témoignent  de  convictions  religieuses  profondes  "^  :  je  re- 
grette de  nie  borner  à  ces  lignes  relatives  au  sanctuaire  de 
l'Incarnation  : 

Un  P.  italien  vint  nous  conduire  à  Téglise  et  au  sanctuaire  sou 
terrain  qui  fut  jadis  la  maison  de  la  sainte  Vierge  Marie  et  de  sainvt 
Joseph...  11  n'est  pas  douteux  que  le  couvent,  et  surtout  l'église, 
n'aient  été  primitivement  construits  sur  la  place  même  qu'occupe 
la  maison  du  divin  héritier  de  la  terre  et  du  ciel  ^. 

Andréas  Bram  publia  à  Baie,  en  i834,  sa  Beschreibiing  des 
heil.  Land;  F.  de  Rougemont  en  donna  une  traduction  fran- 
çaise : 

Une  église...  renferme  une  grotte  où,  suivant  la  tradition,  l'ange 
apparut  à  Marie,  et  une  autre  qu'on  prétend  avoir  été  la  cuisine 
dans  la  demeure  de  la  Ste  Vierge  ^. 

Fr.  Slawitschek  a  écrit  en  tchèque,  en  i836,  un  livre  sur 
((  les  villes  éminentes  du  Christianisme,  Jérusalem,  Beth- 
léem et  Nazareth  »  ^. 

Le  livre  de  Gr.  et  A.  Egron,  La  Terre  Sainte  et  tes  tieux 
illustrés  par  tes  Apôtres  '^,  est  contraire  à  la  légende  de  la 
translation. 

La  Syrie,  ta  Palestine  et  la  Jadée,  pèlerinage  à  Jérusalem  et 
aux  Lieux  Saints,  du  P.  Laorty-Hadjy,  parut  pour  la  première 
fois  à  Paris,  en  1839  : 

1  Viagem  de  hum  peregrino  a  Jérusalem  e  visita  que  fez  aos  Lugares 
Santos  ;  Lisboa,  1822,  in-8",  p.  64-  Cf.  Rôhricht,  p.  S/jg. 

3   La  cause  de  la  mise  à  V Index  (22  sept.  i836)  de  son  livre  est  ailleurs. 

3   OEuvres,  Paris,  18^9,  in-8°,  t.  IX,  p.  333.  Cf.  Rôhricht,  p.  371-3. 

*  Description  de  la  Terre  Sainte  ;  N'euchâtel,  1837,  in-i2°,  p.  224.  Cf. 
Rôhricht,  p.  375. 

s  Cf.  Rôhricht,  p.  384. 

6  Paris,  1837,  in-8°,  avec  carte  et  48  vues  pittoresques.  Cfî.  Bacrer, 
Biblioth.  de  la  Comp.  de  Jésus,  1872,  t.  II,  c.  8o5;  Rôhricht,  p.  386. 
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Un  gninil  nombre  do  témoignages  aiillienlicjiics  éLil)li>senl  (|ue 
ce  nu  là  que  s'accomplit  le  mvslère  de  l'Incarnation  d<;  Notre-Sei- 
gneur  ^  (pas  un  mot  sur  la  translation). 

Jcan-Bapl.  Mohot,  dans  son  Joanud  de  voydfjc  de  Paris  à 
Jérusalem,  1839  el  iSW,  ne  fait  pas  d'allusion  à  cet  événe- 
ment ^. 

Ij'IJisloria  de  la  Pales tina  ô  Tlerra  Sa/ila,  par  Matthias 
RoDiiiGUEz  SoBiuNO,  païut  à  Barcelone  en  \H\).,  in  S'.  Mljc  a 
été  traduite  en  français  par  L.  Poillcjn  : 

Cette  maison  de  la  Vierge  était  divisée  en  deux  parties  :  l'une  .. 
est  celle  que  l'on  montre  aujourti'luii  à  Lorelte,  en  Italie,  et  (pie  les 
anges  ont  déplacée  trois  fois  :  cette  partie  de  la  maison  était  l'anti- 
chambre... Telle  est  la  tradition  -^ 

Une  vlsUe  à  la  sainte  maison  de  Nazareth,  par  ,Ios.  Louis 
Hon.  Herbet,  est  un  opuscule  ascétique  (Paris,  i8Vi). 

Dans  Les  Sai/its  Lieux,  pèlerinage  à  Jérusalem  [iSfiS  et  i855), 
en  passant  par  l'Autriche...,  M^'  Mislin  se  borne  à  raconter  la 
translation  de  la  s.  Casa  d'après  la  tradition  légendaire  '*. 

Arthur  Penrhyn  Stanley,  «  fellow  »  de  l'université  d'Oxford 

(1839),  était  chanoine  de  Gantorbéry  (iSôi),  quand  il  fit  son 

premier  voyage  en  Orient  (i 832-3).  Il  y   retourna,  avec   le 

prince  de  Galles,  en  1862,  et  mourut  doyen  de  Westminster 

(i86/|j,  en   1881.  Son  livre,  Sinai  and  Palestine  in  connexion 

with  their  history,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  est  rortornonl 

opposé  à  la  légende  de  la  translation  : 

...  At  i\azareth  there  are  three  connlers-thcories.  cach  irréconci- 
liable with  theother  in  relation  to  the  spécial  scène,  which  bas  been 
selected  for  peculiar  révérence.  From  (lie  cnlrance  of  Ihc  b'iancis- 

t  27e  édit.,  Paris,   18;")'!,  in-iti*,  p.  '»()(). 

2  Paris,  i8()(),  iii-8  de  'i^S  p.;  :<«  étiit.,  ib.  iS-;.).  iii-S'.  p[).  1127.  -ÏM). 

a  Histoire  de  In  Terre  S(nnte  ;  Paris-Touriiai.  i8r)7-S.  j  \o\.  in-S'» 
(t.  II,  p.  ''»y:^).  Cf.  UoHUiciiT,  p.  .'i()5. 

♦  byoïi-Parls,  i852,  2  vol.  in-8'»  ;  :<•'  éilil.,  Paris.  iSTiS.  [\  \ol.  in-80 
(t.  111,  p.  ,S87'-V)o).  H  y  a  des  versions  allcMnaiidc.  italienne.  esp;i<,Mu>le  cl 
russe.  Cl".  Uoiiuicut,  p.  'jSa-.'i.  Le  niénic  iuilcnr  ;i  publie  :  l.n  très  snintt' 
Vienje est-elle  née  à  N<i:(trelli  <>u  a  Jériisdlrni  '.'  :  Paris,  iS(l;>,  in  8"»  do  58  p. 
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can  Ghurch  a  Iliglit  sleps  descends  lo  an  altar,  Avhich  stands  wi- 
tlîin  a  recess,  partly  cased  in  rnarble,  but  paiily  siiowitig  tlie  natu- 
ral  rock  oui  of  wliich  it  is  formed.  On  a  inarble  slab  in  Iront  of 
lliis  altar,  worn  wilh  Ihe  kisses  of  niany  pilgrims,  are  Ihe  words  : 
u  Verbum  caro  hic  faclum  est  »,  and  inlended  lo  mark  Ihe  spot  on 
whicli  the  Virgin  stood  whcn  she  received  the  angcHc  Visitation. 
Close  by  is  a  broken  pillar,  which  in  like  manner  is  pointed  out 
as  indicating  the  spacc  occupied  by  the  celestial  visitant,  who  is 
supposccd  to  hâve  entered  Ihrough  a  hole  in  the  rocky  wall  forming 
the  western  front  of  the  cave,  close  by  the  opening  which  noAv  unités 
it  with  the  church.  The  back,  or  eastern  side  of  the  grotto  behind 
the  altar  opens  by  a  narrow  passage  into  a  further  cave,  left  much 
more  nearly  in  ils  natural  state;  and  said  by  an  innocent  tradi- 
tion, which  no  one  would  carc  either  to  assert  or  to  refuie,  lo  hâve 
been  the  résidence  of  a  friendly  neighbour  Avho  lookcd  a  fier  the 
adjacent  housevvhen  Mary  departed  on  lier  journey  to  seeElizabeth 
in  Judaea. 

But  the  tradition  of  the  latin  church  bas  to  undergo  a  yet  ruder 
trial.  Therc  is  anolher  scène  of  the  Annunciation,  not  at  the  olher 
extremily  of  the  litlle  lOAvn  of  Nazareth,  but  in  anolher  Continent 
not  maintained  by  a  rival  and  hostile  secl,  but  fostered  by  the 
suprême  Head  of  the  Roman  Church  itself.  On  the  slope  of  the 
eastern  Apennines,  overlooking  the  Adriatie  Gulf,  stands  what 
may  be  called  (according  to  the  belief  of  the  Roman  Catholic 
Church)  the  European  Nazareth.  Forlified  as  if  by  the  bastions  of 
a  huge  Castle,  against  the  approach  of  seracenic  pirates,  a  vast 
Church,  even  now  gorgeous  wilh  the  offerings  of  the  faithfui,  con- 
tains  the  a  Santa  Casa  )),the  Holy  House  in  which  the  Virgin  lived 
and  (as  is  attested  by  the  same  inscription  as  that  at  Nazareth) 
received  the  Angel  Gabriel.  Every  one  knows  the  Avorld,  and  the 
ridicule  of  the  other  half,  bas  made  us  ail  acquainted  with  the 
strange  story,  written  in  ail  the  languages  of  Europe  round  the 
wallo  of  that  remarkable  sanctuary  :  how  the  house  of  Nazareth 
was,  in  the  close  of  Ihe  thirteenth  Century,  conveyed  by  Angels, 
fîrst  to  the  heights  above  Fiume,  at  the  head  of  the  Adriatie  Gulf, 
then  to  the  plain,  and  lastly  to  the  hill  of  Loreto.  But  this  u  wond- 
rous  flitting  »  of  the  Holy  House  is  not  feature  in  ils  hislory  Avhich 
is  most  présent  to  the  pilgrims  who  fréquent  it.  It  is  regarded  by 
them  simply  as  an  actual  fragment  of  the  Holy  Land,  sacred  as  the 
very  spot  on  Avhich  the  mystery  of  the  Incarnation,  was  announced 
and  begun.  In  proportion  to  the  sincerity  and  extent  of  this  belief 
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is  Ihe  voneration  wliich  allarhos  (o  Avha(  is  iindoviblodl)  llic  1110^,1 
frequenled  sancluary  ol' Gliristcudoiu. 

No  one  who  bas  evor  ^^illlcss('d  Iho  dr;votinii  ol"  Ihc  ll,ili;iii  jx-oplr 
on  Ihis  singular  spol,  can  ^visll  lo  spcak  Jiglill>  oi'  llio  Icelings 
which  il  inspires,  liuta  dispassionalc  stateinenl  ol"  Ihc  rcai  lacis  of 
llio  case  inay  nol  be  ^Nillioul  use.  Inlo  Ihe  gênerai  question  of  llie 
story  Ave  need  nol  en  1er  liere.  Il  lias  been  abl\  j)ioved  elsewherc 
fîrst,  llial  ol'  ail  Ibe  pilgiinis,  who  record  Ihcir  visil  lo  Nazarelh 
from  the  lourth  lo  the  sixteenlh  century,  nol  one  alludes  lo  any 
house  oC  Joseph  as  slanding  Ihere,  or  as  baving  slood  Iheie,  wiliiiii 
bunian  memory  or  record;  secondly,  Ihal  llie  records  of  llaly 
conlain  fio  mention  of  the  bouse,  lill  Ihe  fifU'eiith  century  ;  Ihirdly, 
Ihal  tb(;  reprcsenlalion  of  Ihe  slory,  as  it  now  stands,  wilh  the 
double  or  triple  transplantation  of  the  sanctuars,  occurs  (irsl  in  a 
bull  of  Léo  X  in  the  year  i5i8.  But  il  is  the  objecl  of  thèse  remarks 
siniply  lo  con front  the  house  as  it  stands  atLorelto,  wilh  llir  imuse 
as  it  appears  at  Nazareth.  Il  bas  been  already  said,  Ihat  each  pro- 
fesses to  conlain  Ihe  exact  spot  of  the  Angelic  Visitation,  lo  be  the 
scène  ofa  single  event  which  can  only  bave  happ(M»ed  in  one;  each 
claims  to  be  the  very  house  of  the  Annuncialion,  and  bases  ils 
claim  lo  sanctity  on  that  spécial  ground.  But  this  is  nol  ail  :  esen 
should  eilber  consent  to  surrender  something  of  this  peculiar 
sacredness,  yet  no  one  can  visit  both  sanctuaries,  \vilhout  percei- 
ving  Ihal  by  no  possibility  can  one  be  amalgamahul  wilh  theolher. 
The  house  at  Lorello  is  an  édifice  of  lhirly-si\  feel  b\  sevenleen  :  ils 
vvalls  though  externally,  cased  in  niarble,  can  be  seen  in  their  origi- 
nal stale  from  the  inside,  and  thèse  appear  to  be  of  a  dark  rcil 
polisbed  stone.  The  vvest  wali  bas  one  squan^  window,  Ihiough 
which  it  is  said  the  Angel  flew  ;  the  east  wall  conlains  a  ludt' 
Chimney,  in  front  of  which  is  a  mass  ofcemeuted  stone,  said  lo  be 
the  altar,  and  which  S'  l'eter  said  mass,  when  the  apostles.  aller 
the  Ascension,  turned  the  bouse  into  a  Ghurch.  On  th(*  noth  side 
is  (or  rather  was)  a  door,  now  ualled  up.  The  monks  of  Loirllo 
and  of  Nazareth  could  not  be  altogelher  ignorant  of  the  mighl> 
sanctuary  which,  under  the  high(>sl  aulhorilies  of  their  Ghurch, 
professes  to  bave  once  resied  on  Ihe  ground,  IheN  now  occupy. 
They  show,  Iherefore,  lo  an>  iraveller  wliotakes  the  pain  toimpiire, 
tiie  space  on  wliich  the  liol\  house  slood  bcfore  ils  Ilighi.  Thaï 
space  is  a  vestibule  immedialely  in  froni  ol"  liic  ^acrtni  grolto  :  and 
an  atlempt  is  made  to  unité  Ihc  Iwo  localitics.  1)\  supposing  Ihal 
Ihere  wereopenings  from  Ihc  house  into  the  grolto.  wilhoui  Ia\ing 
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aii\  stress  on  the  obvions  variation  oi'  measurements,  the  position 
of  the  grotto  is,  and  mnst  ahxays  havc  been,  absolutely  incompati- 
ble witli  any  snch  adjacent  bnildint^-  as  tbat  at  Loretto.  Which- 
soever  vvay  tlie  house  is  supposed  lo  abnt  on  the  rock,  it  is  obvions 
that  sucb  a  bouse,  as  bas  been  described,  would  bave  closed  up, 
with  blanlv  A\alls,  the  very  passages,  by  wbicb  alone  tbe  commu- 
nication could  be  alTected.  And  it  may  be  added,  tbat  altbougb 
tbere  is  no  traditional  niasonry  of  tbe  Santa  Casa  left  at  Nazaretb, 
tbere  is  tbe  traditional  masonry  close  by  tbe  so-called  worksbop  of 
Josepb,  of  an  entirely  différent  cbaracter.  Wbile  tbe  former  is  of  a 
kind  Avbally  unlike  anylbing  in  Palestine,  tbe  latler  is,  as  migbt 
be  expected,  of  the  natural  gray  limestone  of  the  country,  of  wbicb, 
in  ail  times,  no  doubt,  the  bouses  of  Nazaretb  were  built. 

The  house  of  Loretto  is  the  pétrification,  so  to  speak  of  the  a  last 
sight  of  the  Grusades  »  suggested  possibly  by  tbe  boly  bouse  of 
S^  I'' rancis  at  Assisi,  then  first  acquiring  its  European  celebrily. 

What,  in  a  more  poetical  and  ignorant  âge  was  in  the  case  of  the 
boly  bouse,  ascribed  to  the  hands  of  Angels,  was  actually  intented 
by  Sixtus  V,  to  bave  been  litterally  accomplished  in  the  case  of  the 
boly  Sépulcre,  by  a  treaty  with  the  Subhme  Porta  for  transferring 
it  bodily  to  Rome,  so  that  Ilaly  migbt  then  bave  the  glory  of  pos- 
sessing  the  actual  sites  of  the  Conception,  tbe  birth  and  the  burial 
of  our  Saviour  *. 

Il  a  paru  difficile  de  scinder  ces  extraits,  pour  en  reporter 
ce  qui  concerne  Lorette  à  la  2"  partie,  où  il  sera  question  de 
la  réfutation  de  Stanley  par  le  cardinal  Bartolini. 

Louis  Enault  donna  La  Terre-Sainte,  voyage  des  quarante 
pèlerins  de  i853,  Tannée  suivante  : 

Le  Sanctuaire  de  V Annonciation  est  la  partie  souterraine  de  la  mai- 
son de  Marie.  Cette  maison  même,  rem.placée  par  l'égbse,  n'existe 
plus  aujourdTiui  à  Nazareth....  Saint  Paul  et,  treize  siècles  plus  tard, 
notre  roi  saint  Louis,  vinrent  visiter  cet  auguste  sanctuaire  (suit  le 
récit  des  translations)...  L'empereur  Rodolphe  P'" envoya  des  experts 
à  Nazareth....  Cette  tradition,  généralement  acceptée  en  Italie,  n'est 
pas  un  article  de  foi  ^. 

1  London,  i856,  in-8°,  pp.  /i/i3-5  et  45o.  Cff.  Rôhricht,  p.  455;  Dictio- 
nary  of  national  biography,  t.  LIV,  p.  44- 

2  Paris,  i854,  in-i2°  de  424  p-  carte,  panor.  (pp   870,  370). 
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En  i855,  les  Franciscains  firent  imprimer  à  Jérusalem  un 
nouvel  opuscule  liturgique  ^ 

Une  Lettre  de  Nazareth,  en  date  du  2^)  septembre  i85G,  par 
L.  Fichant,  a  été  publiée  dans  le  Dattelin  de  VŒavre  des  pète- 
rinages  '^. 

La  même  année,  parut  en  Suéde  :  Resesheknfiùiifjav  foiwr 
Pâtes fl/ia  och  lujypteii  innehatlande  vistandet  i  Gethsemane,  Got- 
gatha,  Chris li  Graf,  Nazaret,  BethleJicin,  Jordans  Jlns,  etc.  '. 

P.  Gérardy  Saintine,  dans  Trois  ans  en  Judée  (1856-9),  se 
borne  à  dire  : 

...  Nazareth  est  le  sanctuaire  où  commença  le  radial  de  l'huma- 
nité '\ 

Ce  que  dit  de  la  translation  l'abbé  J.  J.  Bourassé,  dans  La 

Terre-Sainte,  voyage  dans  r Arabie  Pétrée,  la  Judée,  ta  Samarie, 

la  Galilée  et  la  Syrie  (1860),  ne  témoigne  d'aucune  recherche 

personnelle  : 

La  maison  de  la  sainte  Vierge,  personne  ne  l'ignore,  n'est  plus 
à  Nazareth.  En  1291,...  elle  disparut  tout  d'un  coup,  au  grand  cha- 
grin des  chrétiens  de  Nazarelh....  Elle  l'ut  transportée  miraculeu- 
sement, suivant  des  légendes  insérées  dans  le  supplénKMit  au  Bré- 
viaire romain...  -"'. 

L'importance  exceptionnelle  du  livre  du  marquis  Melchior 

de  Vogué.  Les  églises  de  la  Terre  Sainte,  nous  fait  un  devoir 

de  reproduire  ce  qu'il  dit  du  sanctuaire  de  l'Incarnation  : 

L'église  principale  est  celle  de  l'Annonciation,  élovéc  sur  rem- 
placement traditionnel  de  la  maison  de  la  Sainte  \  iergc.  Connue 
beaucoup  d'habitations  modernes  de  Nazareth  et  de  la  Palestine, 
cette  maison  était  adossée  au  rocher,  et  une  petite  grotte  naturelle 
servait  de  lieu  de  retraite.  La  maison  a  disparu,  la  grotte  est  resiée. 
Apres  la  paix  de  l'Eglise,  on  la  Iransloriiia  en  ehapellc,  c*est-à-ilirc 
on  la  |)rolongea  du  coté  du  midi,  par  la  conslruetion  d'une  petite 
pièce  voûtée  d'arêtes  cl  ornée  de  eolonnos  en  gianit  gris  :  puis  on 

1  Quofidiana  processio  (fiuv  cclcbnilnr  a  PP.  PnmcUcaim  in  saurtuaritt 
Nazareth  ubi  Verbum  carofadmn  est...  ;  llicrosolymi.s,  i8ô.'),pel.  in  S',  luu.s. 

2  Année  iS'iO,  t,  I.  p.  3:j.  —  ^  Vadslona.  iSîA).  iii-8-.  —  ♦  Paris.  i8(k). 
in-i2*,  p.  32O.  —  "'  Tours,  i8()0,  y:ï.  iii-S'.  illuslr  .  p.  ;Ui8. 

N,-I).    l)i:   I.ORI.TTl  K 
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façonna  le  fond  de  rexcavalion  pour  en  faire  une  abside,  et  on  la 
tapissa  d'une  voûte  en  cul-de-four  en  petit  appareil  romain  ;  le 
caractère  antique  de  ces  constructions  ne  saurait  se  méconnaître,  il 
reporte  invinciblement  jusqu'au  vi*  siècle  la  tradition  qui  place  en 
ce  lieu  l'Annonciation  de  Marie.  Le  mur  laisse  voir  en  beaucoup 
d'endroits  la  surface  du  rocher;  c'est  un  calcaire  blanc,  friable, 
dont  les  pèlerins  emportent  de  petits  fragments  comme  un  précieux 
souvenir  de  INazareth.  Une  seconde  grotte  entièrement  taillée  dans 
ce  rocher,  est  en  communication  avec  la  première,  au  moyen  d'un 
étroit  couloir  ;  elle  n'ofTre  rien  de  particulier  à  noter  (plan  avec 
légende).  Le  sanctuaire,  ainsi  disposé,  se  trouvait  dans  le  bas  côté 
nord  d'une  grande  basilique  dirigée  de  l'est  à  l'ouest  ^ 

J.  G.  D'Aquin,  Pèlerinage  en  Terre-Sainte  ri864)  : 

Le  Sauveur...  envoya  ses  anges,  ministres  de  ses  volontés  et  le 
12  mai  1291,  pendant  la  nuit,  ils  la  (maison  de  saint  Joseph)  trans- 
portèrent en  Dalmatie...  11  est  inutile  de  rapporter  ici  les  pièces  du 
célèbre  procès-verbal  où  fut  constatée  l'authenticité  de  la  sainte  mai- 
son... ^. 

Amédée  de  Damas,  Voyages  en  Orient:  la  Galilée  (i864)  : 

Le  mystère  s'est-il  réellement  opéré  dans  la  grotte  ?  J'ai  peine  à  le 
croire.  Les  témoignages  des  souverains  Pontifes  en  faveur  de  Lorette 
semblent  témoigner  le  contraire  (suit  l'histoire  de  la  translation)  -^ 

Laurent  de  Saint-Aignan,  La  Terre  Sainte,  description  topo- 
graphique, historique  et  archéologique  de  tous  les  lieux  célèbres 
de  la  Palestine  : 

On  sait  que,  suivant  la  tradition  reçue,  cette  sainte  maison,  Santa- 
Casa,  fut  transportée  miraculeusement  en  Dalmatie,  en  1291,  et 
plus  tard  en  Italie,  à  Lorette...  *. 

A.  Letremble  =  Ubald,  Les  récits  du  pèlerin  ou  voyage  en 
Terre  Sainte  et  dans  le  Liban  : 

Par  un  privilège  spécial,  Dieu  voulut  dérober  à  ces  outrages  la  de- 
meure de  sa  très-sainte  mère.  Le  10  du  mois  de  mai  1291,  elle  fut 

1  Paris,  1860,  in-4°  de  2  f.-464  p.  et  28  planches  (p.  35o-i).  Cf.  Rôh- 
RICHT,  p.  456. 

2  Paris,  1866,  in-8°,  p.  284-5.  Cf.  Rôhricht,  p.  5ï3. 

3  Arras-Paris,  1866,  in-8°  ;  nouv.  édit.,  Paris-Lyon,  s.  d.,  in-8°, 
p.  i45-52.  Cf.  Rôhricht,  p.  464- 

♦  Paris-Orléans,  1864,  gr.  in-8%  p.  894.  Cf.  Rôhricht,  p.  517. 
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arrachée  miraculeuseinenl  de  ses  londcmenls  et  transporlée  à  Ira- 
vers  les  airs...  ^. 

F.  ZiMPKi.,  Slrassen-Verlnndung  des  MillellandlscJien  mil  dein 
Todten  Meere  and  Damascus  iiber  Jérusalem,  mil  lleranziehaïuj 
von  Belhlehem,  lïebron,  Tiberias,  Nas^arelh,  elc.  '^. 

A.  de  Macedo.  Pèlerinage  aux  Lieux  saints,  suivi  d'une 
excursion  dans  la  Basse  Egypte,  en  Syrie  et  à  Constanli/top/r  : 
parle  seulement  de  l'atelier  de  saint  Josepli.  do  la  synaj^^o- 
gue,  de  la  fontaine  de  la  Vierge,  de  la  mensa  Christi  'K 

Emmanuel  Tabuteau,  Nazareth  et  les  voyages  ''. 

Titus  ToBLER,  Nazareth  in  Palastina,  nebst  Anhang  der  vier- 
ten  Wanderung  ^. 

LiÉviN  DE  IIamme,   Guide-indicateur  des  sanctuaires  et  lieux 

historiques  de  la  Terre-Sainte  : 

En  déblayant  le  terrain  pour  cette  construction  (de  iC:^o),  on  dé- 
couvrit les  fondements  de  la  maison  qui  est  actuellement  à  Lorelte, 
ainsi  que  ceu\  de  l'ancienne  église,  avec  les  bases  de  deux  rangées 
de  colonnes  <\ 

Abbé  Verrier,  Journal  d'un  pèlerin  de  Terre  Sainte,  complété 

par  des  études  subséquentes  sur  les  lieux  : 

Le  Père  Patrice  de  Sainte-Marie  '  raconte  ({u'en  creusant  le  ter- 
rain pour  jeter  les  fondements  de  l'église  actuelle,  on  trouva  une 
citerne  sèche,  remplie  d'ossements  humains  qui  portaient  particu- 
lièrement les  têtes,  la  trace  de  cicatrices.   Ils    lurent  recueillis  avec 

1  Tournai,  iSGô,  9.  vol.  iii-12",  t.  Il,  p.  :ifi\.  Il  cite  ce  texte  coniinc  tiré 
de  Cîuiilauiiic  de  Tyr,  liv.  ix  :  «  Kaiii  (Na/areth)  non  magis  opulciitia 
quani  loci  sanctitas  inetropoiim  IVcit  »  (t.  Il,  p.  j'io).CI\  Hoiiuicin. p.  .'jjd. 

-'  Frankfurt  a.  M.,  i8()5,  80,  /,-  p.,  plan. 

3  Paris,  18C7,  in-8",  p.  209.  Ct\  ÏIohuicut.  p.  ')\->.. 

♦  Lyon,  i8()7,  in-8'. 

5  Berlin,   i8{)8,  in-8"  de  Nij-il'i'i  p.  ot  plan. 

6  Jérusalem,  i8(l()  ;  'M-  édit.  revue.  ;in^Mncnléc...,  il)i{l..  1887.  3  vol. 
pet.  in-8'',  t.  111,  p.  ()i.  (If.  Hoinuciir.  |).  .")4t'>. 

■^  Patuitil's  .\  S.vNCTA  Maiua  (alias  di:  (Ioutona),  t^lrurlius  r:i'rem>>nianim 
Ten\T  Sanchr,  in  quo  non  soluin  ritns  loti  lù'c les i;i'  coinmiuws  viinrlcoiilur. 
imo  el  parlicnlarcs  (jiii  snnctuavioriun  [ivatin  per  Fralrcs  Minores  perimun- 
lur  ;  Lisbona,   17')',.  in-V- 
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respect  et  honneur  comme  pouvant  être  les  corps  des  martyrs. 
D'après  une  tradition  que  les  Religieux  tenaient  des  habitants  de 
Nazareth,  l'évoque....  etc.  Ce  fait,  cité  comme  une  des  grandes  '|)ré- 
varications  qui  avaient  pu  donner  lieu  à  l'émigration  de  la  demeure 
de  la  Sainte  Vierge,  est  au  moins  inexact  en  ce  qui  regarde  la  date 
indiquée.  Nazareth  avait  dû  tomber  aux  mains  des  Infidèles  avant 
le  siège  de  Ptolémaïs,  et  depuis  1268  la  basilique  de  l'Annonciation, 
renversée  par  Bibars,  n'était  plus  qu'un  monceau  de  ruines  1. 

Vie.  Eug.  Melch.  de  VociJÉ,  Syrie,  Palestine,  mont  Athos, 
voyage  aux  pays  dupasse  (1872)  ;  simple  mention  de  la  fon- 
taine '^. 

Augustin  Albouy,  Guide  du  pèlerin  aux  Lieux  Saints,  esquisse 
sur  Jérusalem  et  la  Terre  Sainte  3,  cite  bon  nombre  de  bulles 
sur  Lorette,  entre  autres  de  Paul  II  (i464  et  1/171)  comme 
insérées  au  Bullaire  romain  (t   I,  p.  33/4-5)  ! 

LoRTET,  La  Syrie  d'aujourd'hui,  résumé  d'un  voyage  accom- 
pli en  1875-1878  : 

Le  couvent  des  Franciscains  renferme  l'église  de  l'Annonciation . . . , 
dans  laquelle  les  religieux  font  voir  la  place  où  l'ange  annonça  à 
Marie  la  naissance  du  Messie.  Derrière  l'autel  on  descend  dans  une 
petite  grotte  qui  servait  d'habitation  à  Marie  ;  on  montre  même 
l'endroit  qui  lui  servait  d'oratoire  et  celui  où  se  trouvait  sa  couche  ! 
Pour  qui  connaît  l'immutabilité  des  choses  de  l'Orient,  il  est  bien 
plus  probable,  au  contraire,  que  Joseph  et  Marie  habitaient  une 
maisonnette  semblable  à  celles  que  l'on  rencontre  dans  les  quartiers 
pauvres  de  la  ville....  ''. 

Laurent  de  Saint-Aignan,  L'église  de  l'Annonciation  à  Naza- 
reth^ dans  la  revue  La  Terre  Sainte  ^. 

La  3"  partie  de  la  Description  géographique,  historique  et 
archéologique  de  la  Palestine,  Galilée,  par  Victor  Guérin,  a  été 
plusieurs  fois  déjà  mise  à  profit  ;  elle  renferme  sur  le  sanc- 

1  Paris,  187 1,  2  vol.  in-S»,  t,  II,  p.  176. 

2  Paris,  1876,  in-8°  ;  3e  édit.,  ibid.,  1887,  in  12°,  p.  121. 

3  Toulouse-Paris,  1878-5,  2  vol.  in-80.  Le  même  auteur  a  donné  un 
article  sur  Nazareth  dans  La  Terre  Sainte,  1877,  n°^  ^l  et  43. 

*  Dans  Le  Tour  du  Monde,  1881,  t.  XLI,  p.  53"  ;  Paris,  i884,  in-4o. 
s  Année  1878,  t.  III,  n°  68. 
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tiiairc  de  rAnnonciation  une  page  qui,  par  sa  précision,  mé- 
rite d'être  reproduite  : 

...  Le  sanctuaire  de  l'Annonciation.  On  descend  dans  cette  crvple, 
du  milieu  de  l'église  où  elle  est  rcnfernnée,  par  un  escalier  de  dix- 
sept  marches  en  marhre  hlanc.  Au  bout  des  (juin/c  premières  mar- 
ches, on  rencontre  une  (■ha[)clle  ai){)eléc  la  (^/i(ipc/le  de  l'Ange.  (\u'\ 
forme  un  rectangle  de  8  mètres  de  long  sur  :V"7o  de  large.  A  tiioite 
de  cette  chapelle  est  un  autel  dédié  à  sainte  Anne  et  à  saint  Joachim, 
et  à  gauche,  un  autre  autel,  sous  l'invocation  de  l'archange  Gabriel. 
Chacun  de  ces  autels  est  orné  d'une  colonne  monolithe  en  granit, 
provenant  de  la  basilique  primitive.  Traversant  ensuite  une  arcade 
ogivale  qui  s'a|)puie  sur  deux  colonnes  torses  en  marjjre,  on  des- 
cend deux  autres  degrés  et  l'on  arrive  au  sanctuaire  proprement  dit 
de  l'Annonciation.  Cette  seconde  chapelle  est  entièrement  creusée 
dans  le  roc,  mais  elle  a  été  revêtue  de  marbre,  à  l'exception  de  la 
voûte.  Elle  est  constamment  éclairée  par  des  lampes  qui,  jointes  à 
la  faible  clarté  que  donne  l'escalier,  y  répandent  une  sorte  do  lumière 
mystérieuse,  favorable  à  la  prière  et  à  la  méditation.  Suivant  une 
tradition  non  interrompue  depuis  de  longs  siècles,  ce  serait  soit 
dans  cette  grolte,  soit  dans  la  sainte  maison  transportée  à  Lorette, 
qu'aurait  eu  lieu  la  salutation  de  l'ange  à  l'humble  vierge  de  \a/,a- 
reth.... 

L'autel  est  décoré  de  (juatre  colonnes  en  marbre  i;ris-vert  ;  il  est 
lui-même  en  inarbre  blanc  élégaunuent  sculpté.  Sous  la  table  de 
l'autel  et  dans  la  paroi  du  fond  sont  gravés  ces  mots  :  Vcrbuin  caro 
hic  facUim  esl. 

A  gauche,  on  voit  une  colonne  de  granit  engagée  dans  la  voulr. 
et  dont  la  partie  supérieure  atteint  la  surface  du  chd'ur  des  reli- 
gieux. Celle  colonne  est  mutilée  vers  le  bas,  à  r"5()  du  sol,  et  se 
tient  comme  susi)endue  en  l'air  |)ar  la  force  du  ciment  et  par  des 
barres  de  fer.  Un  tronçon  apparteujuit  à  une  autre  colonne  d  1111 
diamètre  moindre  a  été  placé  juste  au-dessous  d'elle,  mais  néan- 
moins sans  la  loucher.  Elle  représenterai!,  selon  la  tradition,  l'en- 
droit où  se  tenait  Marie  lorscju'elle  vit  apparaître  l'archange  (iabriel. 
Deux  autres  colonnes  de  granit  s'élèvent  dans  un  enloncenjent  \o\- 
sin,  celles-là  reposant  sur  le  sol.  L'une,  d'après  la  même  tradition, 
indi(pierait  l'endroit  d'où  fange  aurait  adressé  «i  Marie  l(*s  paroles  (pii 
lui  annonçaient  sa  mission.  Cette  pieuse  croxance.  bien  (piancicnne, 
n'est  reproduite  toutefois  (juaNec  une  discrète  réserve  par  les  reli- 
gieux. Ce  (|ue  l'Eglise  latine  icgarde  cnimne  indubitable,  c'est  que 
le  grand  mystère  de  celte  appaiition  et  île  llncarnation  du  \crl)c 
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s'est  accompli  dans  l'enceinte  de  la  crypte  de  l'Annonciation,  puis- 
qu'il s'est  réalise,  soit  dans  la  grotte  proprement  dite,  soit  dans  la 
sainte  maison  de  Lorette,  laquelle,  d'après  les  témoignages  les  plus 
authentiques,  et  avant  sa  translation  miraculeuse,  occupait  le  de- 
vant de  la  grotte,  à  la  place  où  se  trouve  maintenant  la  chapelle  de 
l'Ange  et  la  plus  grande  partie  de  l'escalier  dont  j'ai  parlé. 

Un  assez  beau  tableau  représentant  l'Annonciation,  et  enferme 
dans  un  cadre  d'argent,  se  voit  au-dessus  de  l'autel.  A  l'extrémité 
orientale  de  celui-ci,  une  porte,  à  laquelle  on  monte  par  deux  degrés, 
conduit  à  un  enfoncement  voûté  en  forme  d'abside,  qui,  primitive- 
ment, ne  faisait  qu'un  avec  le  compartiment  qui  est  devenu  le  sanc- 
tuaire de  l'Annonciation,  et  dont  il  est  séparé  par  un  mur  de  refend. 
On  y  remarque  un  autel  adossé  au  précédent  et  dédié  à  saint 
Joseph. 

De  là  on  pénètre,  par  un  escalier  d'une  dizaine  de  marches,  dans 
une  grotte  supérieure,  dépendance  de  la  grotte  principale  et  qui 
autrefois  communiquait  avec  le  couvent  des  Franciscains,  lorsque 
les  religieux  voulaient  descendre  dans  le  sanctuaire  de  l'Annoncia- 
tion sans  être  vus  ni  molestés  par  les  Musulmans. 

Mais  rentrons  actuellement  dans  l'église.  Divisée  en  trois  nefs, 
elle  forme  un  rectangle  long  de  22  mètres  sur  17  de  large.  Quares- 
mius  nous  apprend  qu'elle  était  jadis  orientée  de  même  que  le  sanc- 
tuaire souterrain.  Celui-ci  se  trouvait  alors  dans  le  bas  côté  nord 
d'une  grande  basilique  tournée  de  l'ouest  à  l'est 

Il  y  a  quelques  années,  les  Franciscains,  en  pratiquant  des  fouil- 
les dans  leur  jardin,  ont  retrouvé  plusieurs  colonnes  de  granit  et 
des  arasements  de  gros  murs  ayant  appartenu  à  cette  ancienne  basi- 
lique. 

Indépendamment  de  la  petite  maison  dont  la  partie  construite  se 
trouve  maintenant  à  Lorette,  et  dont  la  partie  creusée  dans  le  roc  se 
voit  encore  à  jNazareth,  au  milieu  de  l'église  de  l'Annonciation, 
saint  Joseph  et  sa  virginale  épouse  possédaient  encore  dans  cette 
ville  une  autre  maison,  qui  servait  d'atelier  au  père  adoptif  de 
Notre-Seigneur  1. 

V.  MouRETj  La  Terre  Sainte  et  le  pèlerinage  de  pénitence  en 
1882,  impressions  et  souvenirs  : 
Cette  demeure  a  été  transportée  miraculeusement  à  Lorette...  ^. 

'  Paris,  1880,  2  vol.  gr.  in-8"  de  2  f.-53o  p.  et  2  f.-563  p.,  carte  (t.  I, 
p.  83-8). 

-  20  édit.,  Paris,  s.  d.,  2  v.  in-120,  1. 1,  p.  12b.  Inconnu  à  Rôhright. 
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H.  G.  ToupiN,  Pèlerl/iage  populaire  de  pénitence  aux  Sai/tls- 
Licax,  du  25  avril  au  8  Juin  1882  : 

Après  avoir  descendu  quinze  marches,  on  se  lrou\c  dans  le  sanc- 
tuaire hati  sur  remplacement  de  la  Santa  Casa,  dont  l(jul  le  monde 
connaît  la  merveilleuse  translation  à  Lorette  '. 

Franc.  Amodhu,  Visites  aux  Lieux  Saints  dans  l'ordre  des  faits 
évangélirjues...  : 

La  pièce  la  plus  considérable  de  cette  liabitation  a  été  transportée 
par  les  Anges  à  Lorette  (sauf  à  dire  à  la  p.  suivante  que  dans  la) 
chapelle  de  l'Annonciation  (à  Nazareth)  le  ChrisI  a  été  conru  (ia^-^  le 
sein  virginal  de  Marie  -. 

Vengeon,  Souvenirs  d'un  pèlerin  de  Terre  Sainte  en  1880  : 

Chacun  sait  que  la  Santa  Casa  fut  miraculeusement  liansportéc, 
à  la  fin  du  xui"  sicclo,  par  les  anges  sur  la  terre  d'Italie.  A  Nazareth 
il  ne  reste  que  les  fondations...  -K 

Philipp  WoLFF,  Skizzen  aus  Palastina  ....  Nazareth'*. 

Zcphyrin  Blanchard,  Visites  aux  Lieux-Saints,  relation  du 
VP  pèlerinage  de  pénitence  à  Jérusalem  en  1887  : 

C'est  dans  la  maison  de  Marie  que  ledits  de  Dieu  s'est  fait  homme. 
Elle  n'est  plus  à  ^azareth.  Elle  a  été  transportée  par  les  anges, 
d'abord  en  Dalmatie  ....  Je  n'ai  pas  à  prouver  ici  cette  translation 
miraculeuse.  Sept  Papes...  l'ont  examinée  et  déclarée  un  fait  incon- 
testable... ^. 

GuENiOT,  Notes  (V un  pèlerin  de  Terre-S(dnte  : 

Courons  encore  au  sanctujiire  de  l'Annonciation,  c'est  là  le  coMir 
de  Nazareth.  El  d  abord,  un  mot  sur  la  translation  de  la  sainte 
maison  à  Lorette  (suit  l'histoire  de  la  légende)  '"'. 

Chacun  sait  cpie  la  partie  antérieure  de  la  maison   de  la  sainte 

'  Montétiniar,  i88t<,  in  S<\  j).  nj.  1/auleur  raconte  à  celle  occasion, 
d'après  les  [ntudcs  de  N.-l>.  de  Sion  (n»  i(>.  p.  i.'vit),  la  conversion  à 
l'Fglisr  catholique  du  «  K''  pasteur  I'..  (loclciir  anglican  forcené  »». 

2  Paris,  i88/i,  a  v.  in-r.î'\  t.  1,  pp.  a'i  et  :•."). 

^  3e  (•(lit.,  (laen,  1891,  in  «S*,  p.  .>(>. 

♦   Dans  Aushind,   iSH.'),  n°'  i8-(),  3."».  ;')•«. 

8  2«  édit.  revue,  l'aris.  uSiSS,  in-i?.  p.  iîS. 

fi  Hcniircnionl.  188S,  •>  vol.  gr.  iM-i('»'\  t.  I.  p.  l);. 
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Vierge  fut  transportée  miraculeusement,  il  y  a  six  siècles,  par  les 
anges,  sur  la  colline  de  Loretle,  après  avoir  fait  diverses  stations  '. 

IIuAUD,  De  Paris  à  Jérusalem,  impressions  et  souvenirs  du 
yjmc  Pèlerinage  de  Pénitence  : 

La  maison  se  composait  de  deux  grottes,  communiquant  entre 
elles  par  un  étroit  couloir,  et  précédées  d'une  chambre,  construite 
de  main  d'homme.  Cette  dernière  pièce  fut  transportée  par  les  an- 
ges, à  Lorette,  en  1291...  -. 

Gandellier,  Pèlerinage  national  à  Rome  et  à  Jérusalem  en 
1889  ou  guide  pratique  des  futurs  pèlerins  : 

La  crypte  ...  renferme  quatre  autels  ;  c'est  la  grotte  même  où  se 
trouvait,  d'après  la  tradition,  la  très  Sainte  Vierge  quand  l'ange 
la  salua  de  la  maison  où  il  se  tenait 

La  maison  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne  occupait  en  partie 
l'église  de  l'Annonciation  :  c'était,  nous  le  répétons,  la  Santa-Casa'^ . 

Baron  Jehan  de  Witte,  En  Palestine  : 

G^est'  dans  la  crypte  que  l'on  vénère  le  lieu  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  mais  la  maison,  on  le  sait,  a  été  transportée  à  Lorette.  11  ne 
reste  ici  que  la  grotte,  contre  laquelle  était  plaquée  sans  doute  la 
Santa  Casa  de  Lorette  ^. 

E.  Le  Camus,  Notre  voyage  aux  pays  Bibliques.  Une  page  ou 
deux  de  cet  auteur,  connu  et  apprécié,  —  aujourd'hui  évo- 
que de  La  Rochelle,  —  reposeront  le  lecteur  des  insignifiances 
qui  précèdent  : 

Ce  matin,  nous  avons  visité  les  divers  sanctuaires  que  les  pèlerins 
se  plaisent  à  vénérer  ici.  Ils  me  frappent  médiocrement.  On  les  a 
multipliés,  en  subdivisant  sans  motifs  plausibles  les  incidents  de 
l'histoire  évangélique.  Les  Franciscains  occupent  la  grotte  où  se 
serait  accompli  le  mystère  de  l'Incarnation.  Or,  comme  la  maison 
de  la  sainte  Vierge  se  trouve  à  Lorette  en  Italie,  ils  ont  conçu  la 
scène  biblique  de  saint  Luc,  de  façon  à  laisser  quelque  gloire  au 
sanctuaire  que  l'on  prétend  conserver  ici.  Ainsi,  au  dire  de  ces  bons 
Pères,  l'archange  Gabriel  se  serait  tenu  dans  la  maison  miraculeuse 
de  Lorette,  quand  il  adressa  sa  céleste  salutation  à  Marie,  qui  se 
trouvait  elle-même  dans  la  grotte  restée  à  Nazareth.  Par  conséquent, 

1  Remiremont,  1898,  gr.  in-80,  p.  89.  —  2  Lille,  1888,  in-120,  p.  63-4. 
^  Amiens,  [1890],  in  8^  pp.  i4i  et  i56.  —  *  Paris,  1889, pet.  in-80,  p.  355. 
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c'est  dans  le  sanctuaire  actuel  de  Nazareth,  cl  non  dans  celui  d'Ita- 
lie, que  le  Verbe  se  serait  fait  chair.  La  prétention  est  un  peu  \io- 
lente  en  face  de  la  \énération  de  i'Kglise  romaine  [)our  la  Santa  Cas.i, 
qui  aurait  été  tout  simplement  le  lieu  où  aj)[)arut  l'archange  (iabrici 
remplissant  son  céleste  message,  tandis  (jue  nous  serions  ici  dans 
l'oratoire  trois  l'ois  béni  oii  Marie  accepta  d'élre  l'épouse  du  Saint 
Esprit,  et  où  s'accomplit  le  nnslèrede  l'Incarnation. 

En  outre,  les  Cirées sciiismati(iues  sont,  depuis  |)lus  de  dix  siècles, 
en  possession  d'un  site  Iradilioniiel,  où  l'ange  aurait  une  première 
fois  salué  Marie  puisant  de  l'eau  à  la  fontaine.  Ceux-ci  supposent 
donc  un  prélude  à  la  réalisation  définitive  de  l'ccuvre  divine  en 
Marie,  et  la  jeune  \  ierge  ne  serait  devenue  l'épouse  de  l'Esprit-Saint 
qu'à  son  retour  dans  sa  maison. 

Ce  n'est  pas  tout.  Les  Dames  de  Nazareth  \iennent  de  décou\rir, 
dans  les  fouilles  faites  à  leur  couvent,  l'antique  grotte  visitée  par 
Arculfe  au  vu'  siècle,  et  sur  laquelle  fut  l'église  «  située,  d'après  ce 
pèlerin,  au  milieu  de  la  ville  >>,  par  opposition,  sans  doute,  à  une 
autre  qui  devait  être  en  un  lieu  excenlricpie,  probablement  là  où 
se  trouve  le  sanctuaire  grec  de  saint  Gabriel.  La  première,  au  dire 
de  l'illustre  \isiteur,  s'éle\ait  au  lieu  môme  où  Jésus  a\ait  élé 
nourri,  et  par  conséquent  sur  la  maison  de  saint  Josei)h  ;  la  se- 
conde, à  l'endroit  où  l'ange  avait  parlé  à  Marie  toute  seule.  Est-ce  à 
la  fontaine.^  Est-ce  cliez  ses  parents  ?  Arculfe  ne  semble  pas  axoii 
envisagé  l'hypothèse  où,  au  moment  de  l'Incarnation,  la  jeune 
vierge  aurait  élé  non  pas  l'épouse,  mais  seulement  la  liancée  de  Jo- 
seph et  se  serait  trouvée  encore  dans  sa  famille,  et  non  chez  son  futur 
époux.  C'est  pourtant  la  supposition  (jui,  d'après  les  textes  CNangé- 
liques,  semble  la  [)lus  naturelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  commencé  parvisitei-,  en  compagnie 
de  la  vénérable  supérieure  des  Dames  de  Nazareth,  cette  troisième 
maison  de  la  Sainte  Famille,  (pii  peut  bien  àivc  la  plus  authenti([ue, 
à  condition  d'N  chercher  non  pas  l'habitalion  de  Joseph,  mais  les 
citernes  ou  les  caves  qui  furent  sous  cette  habitation 

L'église  des  Grecs  à  la  fontaine,  où,  selon  le  Protévangile  apocrN- 
phe  de  saint  Jacques,  Marie  allant  remplir  sa  cruche  entendit,  pour 
la  première  fois,  la  salutation  de  l'ange,  sans  saNoir  d'où  elle  lui 
venait,  n'a  de  remarquable  que  le  mauvais  goût  de  sa  ilécoralion 
intérieure.  Dans  une  cha|)elle  souterraine,  se  lrou\e  la  source  (|ui 
fut,  peut-être,  celle  de  l'anticpie  Nazareth,  la  lonlaiiie  pid)li(jut'  at  - 
tuelle  en  étant  visiblement  dérivée.  La  liadilion.  (jui  dc^ignc  ce  silo, 
remonte  à  plus  de  treize  siècles  ;  mais  \aul-ell«'  plus  cpie  l'écrit  apo- 
cryphe et  le  récit  pu('ril  du  Prol('NanL;ili'  d'">ù  cWc  prucèile  .' 
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L'église  franciscaine  de  l'Annonciation  est  belle.  Des  piliers  car- 
rés la  divisent  en  trois  nefs,  tandis  que  la  crypt(i,  lo  ])arvis  et  le 
chœur  y  forment  trois  étages  différents.  La  crypte,  seule,  nous  in- 
téresse. En  suivant  la  nef  du  milieu,  on  y  descend  sous  le  chœur 
par  di\-se])l  degrés  qui  traversent  au  quinzième  la  chapelle  de 
l'ange,  correspondant,  dit-on,  à  la  partie  inférieure  de  la  maison 
transportée  à  l^orette.  A  gauche,  est  l'autel  de  saint  Gabriel,  et  à 
droite,  celui  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne.  Par  deux  degrés 
et  une  arcade  ogivale,  on  arrive  au  sanctuaire  de  l'Annonciation. 
Sous  Taulel,  à  la  paroi  du  fond,  on  a  gravé  :  Hic,  Verbam  carofac- 
tum  est.  Depuis  quelque  temps,  on  cesse  de  donner  à  deux  frag- 
ments de  colonnes  encastrées  dans  la  voûte  ou  dans  le  mur,  la 
signification  ridicule  qu'on  leur  attribuait  précédemment.  L'un 
aurait  marqué  la  place  de  l'ange,  l'autre  celle  de  Marie,  durant  le 
sublime  entretien.  Comme  on  le  voit,  le  Hic  atteignait  ici  des  pro- 
portions désobligeantes.  On  pourra  aussi  définitivement  sacrifier, 
sans  crainte  de  déplaire  à  la  piété  des  catholiques,  la  cuisine  de  la 
sainte  Vierge,  où  l'on  arrive  en  avançant  dans  la  grotte,  à  travers  la 
chapelle  de  saint  Joseph  et  une  série  de  quatorze  marches.  Les  reli- 
gieux auront  assez  à  faire  de  maintenir  l'authenticité  de  leur  sanc- 
tuaire vis-à-vis  des  souterrains  que  les  Dames  de  Nazareth  ont  mis 
à  jour. 

11  ne  s'agit  pas,  en  effet,  de  savoir  s'il  a  pu  y  avoir  deux  sanc- 
tuaires, l'un  sur  la  maison  de  saint  Joseph,  l'autre  sur  celle  de  la 
sainte  Vierge,  mais  bien  s'ils  ont  réellement  et  simultanément  existé 
côte  à  côte,  à  cent  mètres  d'intervalle.  Le  témoignage  d'Arculfe,  le 
plus  explicite  que  nous  ayons  parmi  les  anciens,  dit  positivement  le 
contraire.  Au  milieu  de  la  ville,  il  n'y  avait,  au  vn'  siècle,  qu'une 
église.  Or  il  décrit  la  crypte  de  cette  église  telle  que  nous  la  trou- 
vons chez  les  Dames  de  Nazareth.  In  medio  civilatis  loco,  super  duos 
fundala  cancros,  etc.  Gomme  on  sait  que,  depuis  cette  époque,  Na- 
zareth a  été  entièrement  saccagée  au  commencement  du  xii^  siècle, 
et  plus  parlicuhèrement  que  l'église  de  l'Annonciation,  détruite  en 
1263  par  le  sultan  Bibars,ne  fut  rebâtie  qu'en  1620,  on  se  demande 
à  bon  droit  si  vm  déplacement  de  cent  mètres  ne  s'est  pas  produit 
quand  on  a  édifié  le  présent  sanctuaire,  et  si  l'on  n'a  pas  cru 
occuper  à  l'orient  l'antique  crypte  ou  grotte  qui  se  trouvait  vers 
l'occident,  sous  la  maison  de  quelque  particulier,  devenue  récem- 
ment la  propriété  de  nos  religieuses  de  Lyon. 

Après  cela,  faut-il  tenir  pour  absolument  authentique  les  sites 
qui  furent  désignés  comme  tels,  même  au  vir  siècle,  à  moins  qu'un 
signe  miraculeux  ne  soit  venu  les  proposer  à  la  vénération  publi- 
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que  ?  Saint  b^piphane  nousattcslc  cpi'il  n'y  eut  pasun  seul  rlirélicn. 
et  par  consccpionl  pas  un  seul  sanctuaire  vénc'ré  dans  \a/.arcth, 
jus([u'après  (Constantin.  C^)uand  trois  siècles  d'oubli  fuient  pasx's 
sur  Jésus  et  sa  famille  dans  cette  ville  hostile  au  christianisme,  (pii 
fut  autorisé  à  marquer  la  place  où  ils  avaient  vécu  ?  Faul-il  dire  cpic 
la  haine,  elle-même,  des  Nazaréens  contre  leur  illustre  comjiatriole 
avait  été  assez  vivace  pour  supi)léer  à  la  tnidition  des  amis  .* 

On  nous  conduit,  mal^a'é  toutes  ces  objections,  à  un  (piatrième 
sanctuaire  qui  complète  ce  groupe  déjà  coin[)li(iué  des  diverses  mai- 
sons de  la  Sainte  Famille  :  c'est  l'atelier  de  saint  Joseph.  On  s'est 
imaginé  que  l'usage  actuel  de  reléguer  la  femme  hors  de  la  boutique 
de  l'ouvrier  et  des  relations  sociales  inhérentes  à  la  vie  des  petits 
commerçants  était  ancien.  Je  ne  le  crois  pas  '. 

M['"''J  SoDAR  DE  Vaulx,  Lcs  splcfideurs  de  la  Terre  Sainte,  ses 
sancluaires  et  leurs  gardiens  : 

Sainte  Hélène  ...  ordonna  que  la  Sania-Casa  fut  renfermée  dans 
un  lemplc  magnifique,  sous  le  titre  de  V Annonciation.  Kllc  iil  irra- 
ver  au  frontispice  cotte  inscription  aussi  brève  qu'élocpicnlc  :  Ihcc 
est  ara,  in  qua  primo  jactani  est  luunanir  salntis  J'andamcnUun. 
...  Saint  Louis  ...  voulant  perpétuer  le  souNcnir  de  sa  visite,  com- 
manda de  peindre  sur  la  paroi  occidentale  de  la  Santa-Casa  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ....  Le  Seigneur,  en  la  confiant  au\ 
chrétiens  de  l'Occident,  la  leur  donna-t-il  comme  un  ga^a^  parti- 
culier de  son  amour,  comme  une  coui[)ensation  à  la  {)crle  dou- 
loureuse des  Lieux  Saints  pour  le  rachat  des(piels  ils  avaient  géné- 
reusement versé  leur  sang?  De  graves  auteurs  ratllrmenl  ;  d'autres. 
au  contraire,  attribuent  la  mystérieuse  translation,  non  à  la  misé- 
ricorde, mais  à  la  colère  divine,  [)rovo(piée  par  la  scandaleuse  apos- 
tasie d'un  évê(iue  de  Nazareth,  cpii  nMiia  le  (Ihrist  pour  embrasser 
la  foi  de  Mahomet.  Ce  prévaricateur,  rejetant  la  mitre  et  le  bâton 
pastoral,  se  couvrit  la  tète  du  turban  et  insita  la  population  à  sui- 
vre son  e\euq)le.  Tous  les  historiens  ont  rapporté  ce  lait  cl  l'Kglise. 
en  témoignage  d'un  t(>l  opprol)r(\  su|)piima  l'éxéché  de  Nazareth, 
dont  le  titre  fut  simplement  réuni  à  celui  d(^  Barlelta  dans  la 
Pouille  -. 

En  Egypte  et  en  Palestine.  Souvenirs  du  prlcrinagr  de  ISHI . 
par  un  pèlerin  Lyonnais  : 

'    Paris.  i8()(),   >.  vol.  in  i  >",  I.  Il,  p.  i()(i  iioi.  j  pi. 
-   Paris,  ic>»)o,  in  iS",  [).  ,)()'i-.">- 
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La  pièce  balic  devant  la  groUe  a  été  Iransporléo  à  Loreltc  :  une 
dalle  noire,  placée  dans  l'escalier  qui  conduit  à  celte  grotte,  indique 
aujourd'hui  la  place  du  raccord.  D'après  la  tradition  franciscaine, 
l'ange  se  tenait  dans  cette  pièce  ;  Marie,  au  contraire,  se  trouvait  dans 
celle  du  fond  K 

J.  DE  Martrin-Donos,  Le  pays  du  Sauveur,  i/iipresslons  de 

voyage  d'un  pèlerin  en  Egypte  et  en  Palestine  (1891)  : 

Déjà,  à  cette  époque  [i3oo|,  la  maison  de  la  Sainte  Famille  avait 
disparu  :  elle  avait  été  transportée  miraculeusement  par  les  anges 
en  Dalmatie  d'abord,  et  enfin  à  Lorette  en  Italie  '^. 

E.  Levesque,  article  Annonciation  dans  le  Dictionnaire  de  la 

Bible,  publié  par  F.  Vigouroux  : 

La  vérité  de  cette  translation  repose  sur  des  témoignages  con- 
temporains dignes  de  foi,  sur  des  miracles  bien  avérés  et  sur  la 
comparaison...  pour  la  nature  des  pierres  employées  et  des  dimen- 
sions... 3. 

Louise  Marquette,  ri  travers  la  Syrie,  souvenirs  de  voyage  : 

Je  pense  aussi  à  cette  copie  de  la  Santa  Casa  que  nous  possédons 
à  Liesse  ^. 

Lucien  Trotignon,  De  Jérusalem  à  Constantinople,  journal 

d'un  voyageur  : 

Dans  leur  rage  habituelle  de  reconstitutions  pieuses,  les  francis- 
cains ne  manquent  pas  démontrer,  çà  et  là,  la  cuisine  de  la  Vierge, 
l'atelier  de  saint  Joseph,  la  place  exacte  où  apparut  l'ange  Gabriel, 
etc..  Mais,  sans  grande  conviction,  il  nous  a  semblé  ^. 

Le  même,  L'Orient  qui  s'en  va,  Egypte,  Palestine,  Syrie, 
Constantinople,  notes  de  voyage  ^. 

L.  L.  MoTHERE,  Mon  pèlerinage  en  Orient: 

Suivant  une  tradition  non  interrompue  depuis  de  longs  siècles, 
c'est,  soit  dans  cette  grotte,  soit  dans  la  sainte  maison  transportée  à 
Lorette,  qu'eut  lieu  la  salutation  de  l'ange  à  l'humble  vierge  de  Na- 
zareth.... ^. 

1   Paris-Lyon,  1892,  gr.  in-8o,  p.    i25.   —  2  Nouv.   édit.,   Lille  Paris, 

1892],  in-80,  p.  i/ig.  —  3  Paris,  1892,  gr.  in-80,  t.  I,  c.  6^g-b^.  —  *  Lille, 

1892,  pet.  in-80,  p.  -yo.  _  5  Paris,  1892,  in-120,  p.  70.  —  «  Paris,  1898, 

in-i20,  p.  194-5,  même  phrase.  —  "^  Paris-Sens,  1898,  gr.  in^f',  p.  246. 
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P.-L.  Péchenaud,  De  Reims  ù  Jérusalem  en   /«V.9.V  '.    I/au 
leur,  aujourd'hui  recteur  de  l'Institut  catholique  de  Paris, 
n'a  pas  un  mot  pour  ou  contre  la  s.  Casa. 

G.  PoLYDOUE,  Voyage  en  Orient,  xiv"  pèlerinage  populaire 
de  Pénitence  à  Jérusalem,  décembre-janvier   i<S(j^i-5  : 

La  maison  où  la  Sainte  Vierge  reçut  la  visite  de  l'Ange  n'est  pins 
en  ce  lieu  ;  elle  est  à  Loiette  en  Italie,  où  elle  a  été  portée  par  les 
anges,  jaloux  de  la  soustraire  aux  profanations  des  inlidèles  '-. 

A.  Sagary,  Sur  mer  et  sur  lerre.  ISolre  pèlerinage  XIV"  de 
pénitence  à  Jérusalem,  5  déc.  180^i-i8janv.  189')  : 

L'église,  bâtie  par  sainte  Hélène,  fut  rasée  par  les  musulmans, 
(ù'est  alors  que,  pour  soustraire  la  maison  aux  profanations  des  in- 
fidèles, Dieu  la  fit  transporter  par  les  anges,  d'abord  en  Dalmatie, 
puisa  Loretta....  Les  croisés  rebâtirent  l'église,  plus  lard  détruite 
par  le  farouche  Bibars  '^. 

Léonie  de  Bazelaire,  Chevauchée  en  Palestine  : 

11  est  très  probable,  presque  certain,  dit  le  Frère  Liévin,  que  la 
maison  de  Lorette,  détachée  de  la  grotte  par  les  Anges,  reçut  la  visite 
de  l'archange  Gabriel...  •'. 

L.  Alazard,  En  Terre  Sainte,  monographie  des  Saifits  Lieux, 
souvenirs  de  pèlerinage  : 

Il  lui  [à  Dieu]  plut  de  consoler  l'Occident  de  la  perte  des  Lieux 
Saints  en  lui  confiant  la  garde  de  la  sainte  maison  de  Nazareth. 

Le  lo  mai  de  Tannée  1291,  les  anges  détachèrent  de  leurs  fonde- 
ments la  pieuse  demeure  et  la  déposèrent  en  Dalmatic,  entre  Kiume 
et  Tersatz 

Ce  n'est  pas  le  cas  de  dire  par  quelle  multitude  de  miracles  le  (ael 
a  prouvé  que  cette  sainte  demeure  est  bien  celle  d(^  la  sainte  V,\- 
millc.  —  Encore  moins  raconterai-je  les  innombrables  eiupiètes 
qu'ordonna  l'Eglise  pour  constater  l'invincible  authenticité  de  cette 
prodigieuse  translation  "\ 

Vital  CuiNET,  Syrie,  Liban  et  Palestine,  géographie  adminis- 
trative, statistique,  descriptive  et  raisonner  : 

'  Reims,  i8(j3,  in-8'' ;  Nazareth  occupe  les  pp.  lo.i-y,  —  '  INmI^jucux. 
1895,  in-12",  p.  102.  —  '  Paris,  [iSyS],  gr.  in-8*,  p.  '17.  —  ♦  "l'édil..  Saint - 
Dié,  1895,  in-8",  p.  i)^.  —   ■  Hotlez.   iSc);"),  <^v.  111-8".  p.  (»."»-»», 
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Là  jaillit  la  source  préférée  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  la 
fontaine  de  Marie,  en  souvenir  de  la  vie  cachée  de  l'humble  Vierge 
à  Nazareth  ^ 

Jacinto  Verdaguer.  En  Terre  Sainle,  traduit  du  catalan  par 
Jules  Delpont  : 

Les  anciennes  maisons  de  Nazareth...  possèdent  chacune  une 
excavation...;  c'est  ce  qui  est  resté,  à  Nazareth,  de  l'habitation  de 
la  sainte  Vierge,  lorsque  sa  maison  fut  transportée,  par  les  anges, 
à  Lorette  ^ 

Marcellin  de  Givezza,  Histoire  universelle  des  Missions 
Franciscaines,  ouvrage  traduit  de  l'italien  et  disposé  sur  un 
plan  nouveau  par  Victor-Bernardin  de  Rouen  : 

C'était  le  i8  mai  1291  que  croulait  le  dernier  boulevard  des 
Croisés  ;  neuf  jours  après,  le  27,  se  produisait  à  Nazareth  un  fait  qui 
jetait  la  consternation  parmi  les  rares  chrétiens  que  conservait  la 
Palestine,  mais  inondait  d'une  douce  consolation  les  fidèles  d'Occi- 
dent. —  Au  nombre  des  édifices  religieux  dont  la  piété  de  sainte 
Hélène  avait  doté  les  Saints-Lieux,  figurait  dans  un  rang  distingué 
la  basilique  de  l'Annonciation,  sanctuaire  élevé  sur  le  lieu  où 
l'ange  avait  annoncé  à  Marie  qu'elle  deviendrait  mère  de  Dieu  .... 
Six  degrés  placés  au  midi  permettaient  de  descendre  dans  la 
demeure  de  l'auguste  reine  des  anges.  --  Or,  neuf  jours  après  la 
prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  les  Sarrasins  jetaient  à  terre  cette  somp- 
tueuse bâtisse.  Ainsi  privée  de  son  écrin,  la  sainte  maison  se  trou- 
vait exposée  à  tomber  sous  le  marteau  destructeur  des  fils  de 
Mahomet.  Ce  fut  alors  que  pour  la  soustraire  sans  doute  aux  profana- 
tions sacrilèges  de  ses  ennemis,  Dieu  commanda  à  ses  anges  de  la 
transporter  sur  les  rives  de  l'Adriatique,  entre  Tersatz  et  Fiume, 
dans  un  lieu  appelé  Baunica  (sic) ^. 

Hon.  L.  MiNGASSON,  Impressions  et  souvenirs  de  mon  pèleri- 
nage en  Terre-Sainte  : 

La  petite  maison  bâtie  a  été  transportée  à  Lorette,  par  les  anges  ; 
la  grotte  est  demeurée,  naturellement,  et  une  tradition  veut  que  la 

1   Paris,  1896,  gr.  in-8°,  p.  118.  —  2  Perpignan,  1896,  in-8%  p.  i34. 

•i  Paris,  1898,  t.  III,  i^  part.,  p.  102-6;  cf.  2<^part.,p.  162  :«  Nazareth..., 
maison  bénie,  trésor  de  Lorette  ».  L'original  italien,  Storia  universale 
délie  Missioni  Francescane,  a  paru,  Roma  e  Prato,  de  1867  à  1892,  en 
7  vol.  in-8^ 
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Sainte  Vierge  ait  élé  dans  celle  giollc,  loisquc  l'Ar<liai)g('  lui  appa- 
rut.... —  L'emplacemenl  de  la  sanla  casa  de  Loretle  est  en  avant  : 
les  fondations  existent  encore,  mais  elles  sont  masquées  par  l'esca- 
lier de  marbre  qui  descend  à  la  grotte,  et  par  les  murailles  (jui  por- 
tent au-dessus  d'elles  le  sanctuaire  cl  le  grand  autel  de  l'église 

—  Les  religieuses  d(;  Saint-Joseph,  qui  possèdent  à  Nazareth  un  bel 
établissement,  auraient  retrouvé  les  ruines  de  celte  basilique  [//o- 
mus  nutrilionis],  en  fouillant  dans  leur  enclos,  elles  preuves  d'au- 
thenticité paraissent  irréfutables  K 

G.  GouGEON,  Noies  de  pèlerinage  el  de  voycuje,  17  aoùl  JI 
ocl.  VJOO  : 

L'archange  (Jabriel,  au  moment  de  l'Incarnation,  se  tenait  dans 
la  maison  qui  est  maintenantà  Lorelte,  et  la  Sainte  Vierge  était  dans 
la  grotte  à  laquelle  la  maison  était  attenante.  Voilà  pour(|uoi  la 
maison  de  Lorelte  el  la  grotte  de  Nazareth  sont  également  vénéra- 
bles 2. 

Rampillou,  La  Terre  Sainle,  souvenirs  cl  impressions  <Cnn 
pèlerin  : 

Cette  maison  de  Marie,  vulgairement  appelée  la  sanla  casa  (la 
sainte  maison),  n'est  plus  à  Nazareth  depuis  six  cents  ans.  Klle  fut 
miraculeusement  transportée  parles  anges,  en  i2()i  (après  la  prise 
de  Saint-Jean-d'Acre  par  les  Turcs),  en  Dalmatie  d'abord,  où  elle 
resta  trois  ans  el  demi,  puis  en  Italie...  (Suit  l'histoire  de  la  a  Trans- 
lation de  la  Sanla  Casa  »  d'après  l'abbé  (irillol,  du  diocèse  d'Au- 
tun.)  3. 

Renard,  Au  pays  du  Sauveur,  XX"  pèlerinage  de  la  pcnilcncc 

à  Jérusalem  el  à  Rome,  ...  : 

Le  maître  autel  recouvre  entièrement  remplacement  de  la  sainle 
maison  que  les  anges  emportèrent  miraculeusement  à  Loretle.  en 
Italie,  en  1291,  el  dont  on  peut  voir  les  fondations  el  les  dimen- 
sions *. 

Sertillanges,  des  Frères  Prêcheurs,  Jésus  : 

Nous  y  sommes  entré,  dans  cette  Nazantli  :  nous  avons  suivi  les 
rues  étroites,  jusqu'à  celle  maison,  —  est-ce  une  maison  '.^  où 
vivait  dans  le  silence  l'Kufant-Dieu.  C'est  un  enfoncement  st)us  le 
rocher,  avec,  jadis,  un  petil  a\aFil-coips  cmi   !na(;onn(Mie.  peut  être. 

•   Bourges,  1898,  «rr.  in-8".  p.  107-8.   —  -  Rlois.  kioi.  iii-8'.  p.  11', 
ï  Tours,  i()oo,  in-8",  p.  .'iu-O.  —   ^  Paris,  njoo.  i;r.  iu-8'.  p.  Si 
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Aujourd'hui,  c'est  une  chapelle,  el  l'on  vient  prier  là,  sous  la  voûte 

obscure Marie  étail  là....  Elle  allail  el  venait,  par  un  petitesca- 

lier  pratiqué  dans  le  roc,  de  la  pièce  principale,  —  combien  étroite  ! 
—  à  une  autre  plus  étroite  encore  qu'on  appelle  sa  cuisine  K 

Gaston    Bonnery,    Croquis   de   roule.    Vers   Jérusalem   par 

VEgyple  el  la  Syrie  : 

L'église  de  l'Annonciation,  aux  Latins,  s'élève  sur  l'emplacement 
delà  maison  de  la  Vierge.  Saint  Louis,  en  i252,  fut  l'un  des  der- 
niers pèlerins  français  qui  vit  l'humble  maison  avant  sa  translation 
en  Dalmatie  par  les  anges,  en  1 291,  et  à  Lorette  en  1295  2. 

A.  Hue,   Vers  UOrienl: 

Depuis  quelques  années,  les  dames  de  Nazareth  font  des  fouilles 
dans  les  sous-sols  du  couvent.  Elles  ont  à  moitié  déblayé  l'ancienne 
basilique  dite  de  la  Nutrition,  qui  aurait  été  bâtie  à  l'emplace- 
ment de  la  seconde  maison  habitée  par  la  sainte  Famille  au  retour 
d'Egypte  '^. 

Th.  V.,  En  Terre  Sainle  (daté  de  Saint-Pétersbourg,  décem- 
bre 1902)  ; 

Il  n'y  a  qu'un  sanctuaire  dont  personne  ne  conteste  l'authenticité: 
c'est  celui  de  l'Incarnation  ^. 

Bessêde,  Souvenirs  d'Orient  :  Terre  Sainle  el  Palestine  ...  : 

Sur  l'emplacement  de  la  maison  de  la  Sainte  Famille  est  construite, 
en  élévation,  en  face  de  la  vallée,  l'église  de  l'Annonciation.  Elle  a 
succédé  à  plusieurs  églises,  tour  à  tour  ruinées  par  les  infidèles  et 
restaurées  par  les  chrétiens.  C'est  dans  une  crypte  peu  spacieuse 
que  s'élève  l'autel  même  de  l'Annonciation...  ^. 

Joseph  Lémann,  La  Vierge  Marie  dans  r histoire  de  V Orient 

chrétien  (hommage  au  Saint-Siège  pour  le  cinquantenaire  de 

la  promulgation  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception)  : 

Un  siècle  avant  la  prise  de  Constantinople,  alors  que  les  Turcs 
étaient  déjà  maîtres  de  Jérusalem  et  de  la  Palestine,  une  douloureuse 
séparation  pour  l'Orient  avait  eu  lieu,  sous  la  forme  d'un  prodige. 
Nous  voulons  parler  de  la  translation  de  la  Santa  Casa  (maison  de 
la  Sainte  Vierge  à  Nazareth)  en  Occident. 

1  Paris,  1900,  in-i2,  p.  59-60.  —  2  Paris,  1901,  pet.  in-8%  p.  î38. 
3  Albi,  1903,  gr.  in-8^  p.  2i-3.  -  -^  Paris,  1903,  pet.  in-8°,  p.  121. 
s  Lille,  1904,  pet.  in-8°,  p.  55. 
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La  tradition,  appiiNoc  sur  lo  contiolc  des  souvorains  pontifes;,  rap- 
porte ainsi  cotte  miraculeuse  tianslation.  En  i>.()\ 

Mais  pour  quel  motif  Dieu  avait-il  p<'rmis  à  ses  anges  d'opérer 
cette  translation  .'  Les  événemenis  d'alors  doivent  en  fournir  l'expli- 
cation. Kn  efTet,  la  maison  de  Marie  était  à  la  veille  d  étie  li\rée  à 
l'ignominie  et  à  la  destruf;tion....  Le  ciel  et  l'espace  ne  le  soullVironl 
pas.  Ils  se  liguèrent  :  des  anges  descendirent,  la  maison  de  Marie 
fut  doucement  enlevée  sur  leurs  ailes  de  ilammes,  et  faisant  voyage 
dans  les  airs,  elle  fut  déposée  en  Occident  au  sein  de  la  catholicité  L 

Fernand  Cabuol,  article  Annonciation  dans  le  Dirlioinudre 
(ï arcJiêologle  chrétienne  et  de  lUtirgic  publié  par  lui  : 

La  maison,  on  le  sait,  fut  transportée  à   Lorcttc  au  xui   siècle  -. 

Cette  citation  finale  montre  que,  jusrpi'en  ces  derniers 
temps,  de  bons  esprits  dans  le  monde  savant  catholique 
n'avaient  pas  su  ou  ne  s'étaient  pas  cru  autorisés  à  réagir 
contre  la  croyance  commune. 


* 
*  * 


En  terminant  cette  énumération,  j'éprouve  une  crainte  : 
Je  lecteur  n'aura-t-il  pas  trouvé  ces  extraits  trop  copieux  et 
surtout  trop  multipliés?  Le  résumé  qu'il  me  reste  à  faire  le 
fera  changer  d'idée,  j'en  ai  la  confiance  ;  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  on  pourrait  en  augmenter  passablement  le  nombre  : 
c'eût  été  superflu.  Les  citations  qu'oFi  vient  de  lire  étaient 
nécessaires  à  deux  points  de  vue  :  pour  établir  l'inanité  des 
arguments  en  faveur  de  la  translation  et  la  mentalité  d'un 
trop  grand  nombre  d'écrivains  religieux  sur  un  sujet  légen 
daire  \ 

1   2"  édit.,  Paris-Lyon,  njo'i,  pet.  in-8''  de  xvJO'io  p.  (p.  l'ia-.'i). 

'-  Paris,  njo;"),  <,m'.  in-J^",  t.  1,  c.  •«2'|0. 

■•'  Les  auteurs  ou  ouvrages  cités  dans  ce  3'  cliapihe  sont  au  n()nil)ie  île 
cent  treize.  Les  noms  de  ceux  i\m  no  pourront  élro  utilisés  lians  co 
résumé  ne  figureni  pas  ci-après  à  la  suilo  de  leur  lunnéro. —  \vi'  siècle  : 
81  ;  82,  Ansolino  ;  8;>,  Nénilien  ;  S'i,    (irelliu  Allagarl  :  S.");  SC».  \  ulcano  ; 
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Observation  générale  :  à  bien  peu  d'exceptions  près,  les 
historiens  et  plus  encore  —  ce  qui  est  assez  naturel  —  les 
pèlerins  ne  se  sont  imposé  ni  efïbrts  ni  recherches  pour 
arriver  à  la  vérité.  Jamais  ils  n'indiquent  la  source  de  leurs 
dires.  On  affirme  des  choses  dont  il  n'existe  nulle  part 
le  moindre  vestige.  Où  a-t-on  trouvé,  par  exemple,  la 
mention  d'un  pèlerinage  de  saint  Paul  à  Nazareth  (i34)  ? 
ni  l'Ecriture  ni  la  tradition  n'en  parlent.  On  a  recueilli  sur 
place  des  racontars  inventés  par  les  gens  du  pays  «  pour 
amuser  la  crédulité  des  Occidentaux  »,  comme  celui  qui 
concerne  des  briques,  conformes  à  celles  de  Lorette,  posées 
par  saint  Joseph  pour  soutenir  un  petit  coin  de  la  grotte 
(loi).  La  légende  de  l'évêque  de  Nazareth,  qui  apostasie  en 
1291  pour  sauver  sa  vie  et  ses  biens,  figure  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Quaresmio  en  1626  (98)  ;  le  crédule  Besson 
s'en  est  fait  l'écho  dans  le  même  siècle  ;  après  avoir  som- 
meillé, elle  s'est  réveillée  de  notre  temps  (i5o),  mais  où 
M""*"  Sodar  de  Vaulx  a-t-elle  pris  que  «  tous  les  historiens 

87,  Bonif.  Stefani  ;  88,  Adrichem  ;  89,  Zuallart  ;  90,  Alcarotti  ;  91,  Koot- 
wyck  ;  92,  Rocchetta.  —  xvii^  siècle  :  98,  Mantegazza  ;  94  ;  95,  Valle;  96, 
Thomas  de  Novare  ;  97,  Hayes  ;  98,  Quaresmio  ;  99,  Philippe  de  la 
T.  S.  Trinité  ;  100;  loi,  Roger  ;  102,  Rozel  ;  io3,  Surius  ;  io4,  Doubdan  ; 
io5,  Besson  ;  106,  Bremond  ;  107,  Nau  ;  108-10;  m,  Bruyn  ;  11 2-3  ; 
ii4,  Terzi  ;  ii5,  Maundrell  ;  116.  —  xvnr  siècle  :  117  ;  118,  Horn  ;  119, 
Joly  ;  120  ;  121,  Chateaubriand  ;  122  ;  128,  Joao  de  J.  G.  ;  124,  Lamar- 
tine ;  125,  Brâm  ;  126  ;  127.  Gr.  et  A.  Egron  ;  128,  Laorty-Hadjy  ;  129, 
Morot  ;  i3o,  Rodriguez  Sobrino  ;  i3r  ;  182,  Mislin  ;  i33,  Stanley  ;  i34, 
Enault  ;  i35-7;  i38,  Gérardy  Saintine  ;  189,  Bourassé;  i4o,  Vogué  ;  i4i, 
Aquin  ;  i42,  Damas  ;  i43,  St-Aignan;  i44,  Letremble  ;  i45;  i46,  Macedo; 
147-8  ;  149,  Liévin  ;  i5o,  Verrier  ;  i5i,  Vogué;  i52,  Albony  ;  i53,  Lortet  ; 
i54  ;  i55,  Guérin  ;  i56,  Mourot;  167,  Toupin  ;  i58,  Amodru  ;  169,  Ven- 
geon  ;  160,  161,  Blanchard;  162,  Gueniot;  i63,  Huard  ;  i64,  Gandellier; 
i65,  Witte  ;  166,  Le  Gamus  ;  167,  Sodar  de  Vaulx  ;  168,  Lyonnais  ;  169, 
Martrin-Donos  ;  170,  Levesque  ;  171,  Marquette;  172-8,  Trotignon  ;  174, 
Mothere;  175,  Péchenard  ;  176,  Polydore  ;  177,  Sagary  ;  178,  Bazelaire  ; 
179,  Alazard  ;  180,  Guinet  ;  181,  Verdaguer;  182,  MarceUin  de  Givezza  ; 
i83,  Mingasson  ;  i84,  Gougeon  ;  i85,  Rampillou  ;  186,  Renard;  187,  Ser- 
tillanges.  —  xx"  siècle  :  188,  Bonnery;  189,  Hue  ;  190,  V.;  191,  Bessède  ; 
192,  Lémann  ;  198,  Gabrol. 
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ont  rapporte  ce  fait  »  et  qu'  «  en  témoignage  (!)  d'un  tel 
opprobre,  i  Eglise  su[)prima  l'éveché  de  Nazareth  odGyj? 
Que  dire  encore  de  la  couche  ou  du  Ht  de  la  sainte  Vierge 
(95,  i53),  de  sa  cuisine  (i'^5,  lOG,  172-0,  187)  et  de  sa  che- 
minée (99)  ;  —  d'une  première  translation  de  la  s.  Casa,  qui 
se  serait  produite  à  deux  ou  trois  jets  de  pierre  dans  la 
montagne  (io5j;  —  d'une  inscription  sur  un  marbre  brisé 
donnant  les  noms  des  pèlerins  depuis  i336  (98;  '} 

On  parle  comme  avant  le  wi"  siècle  du  iiea  de  l'Incarna- 
tion (82,83,87,88,  89,91,  97,  99),  qui  se  trouvait  au-dessous 
de  l'église.  Les  pèlerins  italiens  distinguent  la  casa  ou  siaiiza 
(maison)  de  la  caméra  ou  camerella  (grotte)  de  la  sainte 
Vierge  (83,  86,  93,  96,  io5).  La  chambrette  «  noble  et  digne  », 
témoin  de  Tlncarnation,  avait  été  transformée  en  chapelle 
(82,  84,  93,  95,  97,  98,  loi,  102);  les  ruines  de  l'église  en 
firent  un  monticule  (84).  Celte  description  est  conforme  à 
tout  ce  qu'ont  écrit  les  voyageurs  depuis  le  désastre  de  12G3. 
Les  auteurs  qui  croient  à  la  translation  cherchent  à  concilier 
les  droits  respectifs  de  Nazareth  et  de  Lorette  (90,  98,  io5).  Il 
est  bien  évident  que,  si  l'ange  était  dans  le  corps  de  bâtiment 
avancé  (ce  qui  est  affirmé  par  de  nombreux  textes)  —  à 
Lorette  —  et  la  Vierge  dans  la  partie  reculée  —  à  Nazareth, 
—  le  lieu  où  s'accomplit  le  mystère  de  l'Incarnation  est  bien 
resté  en  Orient.  On  l'a  si  bien  compris  que  Philippe  de  la 
T. -S.  TRiNrrÉ,  pour  ne  point  diminuer  l'honneur  et  la  révé- 
rence dus  à  Lorette,  établit  que  c'est  la  demeure  tout  entière 
qui  fut  ((  sanctifiée  et  dédiée  »  (99). 

Dès  après  l'Ascension,  les  apôtres  (88,  11 4)  ou  les  disciples 
du  Christ  (98)  auraient  converti  le  «  domicile  »  de  la  sainte 
Vierge  en  oratoire  et  y  auraient  célébré  les  saints  mystères. 
La  basilique  qui  le  recouvrit  est  attribuée,  tantôt  à  sainte 
Hélène  (ii4,  167,   177,  182)  *,  tantôt  aux  premiers  chrétiens 

»  Par  une  iiilorpréfatioii  trop  lillcralo  do  Cîuillauino  ilo  Tyr  (\o\v  le 
texte  p.  3i).  Kl/,.  IlouN  siip[)ose  (pie  Léf^lisc  ililo  ilo  saiiilc  llclriu' a>ait 
été  leconstruilc  par  Tancrèdc  (i  iJS).  Inutile  de  discuter  uiu'  aHiriualion 
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(8/t,  97).  Jusqu'à  sa  reconstruction  par  les  Franciscains  en 
1780  *,  elle  présente  aux  yeux  des  pèlerins  le  même  aspect 
que  pendant  la  période  précédente  :  c'était  un  majestueux 
édifice  '^,  comme  en  témoignaient  ses  ruines  "^.  On  mentionne 
encore  son  beffroi  {campanile,  98),  le  «  bellissimo  monaste- 
rio  »  qui  y  était  joint  (86,  98)  et  le  palais  épiscopal  adossé 

(98, 118). 

Le  nombre  des  autels  contenus  dans  la  chapelle  varie  un 
peu  suivant  les  visiteurs  :  un  seul  fpiccolo)  au  commence- 
ment du  xvi''  siècle  (83)  ;  Quaresmio  n'indique  que  celui  de 
l'Annonciation  (98)  ;  deux  (91)  ;  puis  trois  (84,  88,  102)  : 
l'Annonciation,  saint  Joseph  et  sainte  Anne  (99)  ou  saint 
Gabriel  (118)  ;  enfin  quatre  :  sainte  Anne,  saint  Gabriel,  la 
sainte  Vierge  et  saint  Joseph  (101). 

On  continue  de  montrer  aux  pèlerins  la  fenêtre  (83,  96, 
102)  ou  la  fente  du  rocher  (i33),  par  laquelle  l'ange  pénétra 
dans  la  virginale  demeure  ^. 

récente,  d'après  laquelle  <(  l'église  de  l'Annonciation  a  succédé  à  plusieurs 
églises  tour  à  tour  ruinées  par  les  infidèles  et  restaurées  par  les  chré- 
tiens »  (191). 

1  Sa  destruction  est  fixée  par  erreur  à  l'année  1291  (118). 

2  Bella  chiesa,  83  ;  grande  solennelle  église  cathédralle  et  archiépisco- 
palle,  84  ;  li  suoi  fondamenti  molto  fermissimi,  fatti  di  piètre  quadrate, 
86  ;  peramœnum...  excitatum  fuit  templum,  88  ;  inclytum  templum, 
ex  quadrato  constructum  saxo,  columnis  marmoreis  porphyreticis- 
que  sublime  et  peramplum,  sumptu  atque  magnificentia  insigne,  91  ; 
bella  chiesa,  96  ;  grande  église,  97  ;  magnifica  et  illustris  ecclesia,  98  ; 
cfï.  149,  167,  182. 

3  La  chiesa  e  disfatta,  83  ;  ruynée,  84  ;  ex  ingentibus  columnis,  partim 
confractis,  partim  ruinis  sepultis,  caeterisque  templi  reliquiis  altissimisque 
parietibus...,  91  ;  reliquie,  95  ;  ruines,  97  ;  ecclesia  fere  tota  coUapsa  et 
destructa  est,  muro  aquilonari  excepto,  pavimentum  ex  dolatis  quadra- 
tis  marmoribus,  cum  basibus  et  fundamentis  columnarum...,  duos  habe- 
bat  ordines  columnarum,  98  ;  (sanctuaire  enseveli  sous  les  décombres), 
ii5  ;  major  ecclesia  Nazarœa...  demolita  fuit,  muro  aquilonari  excepto, 
e;us  ruinœ,  columnarum  aliquarum  bases  et  capitella  cum  porta  occi- 
dentali...  videri  possunt,  118;  bases  de  deux  rangées  de  colonnes,  149. 

*  M.  de  Mély  a  trouvé  la  mention  de  reliques  de  la  pierre  de  la  fenê- 
tre dans  quelques  sanctuaires,  à  Bouillac  au  xni^  siècle  et  à  Saint-Omer 
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On  Ta  vu  plus  haut  (p.  7^1),  une  colonne  est  signalée  pour 
la  première  fois  daris  la  chapelle  en  i332,  deux  en  1^85  seu- 
lement. Au  commencement  du  wT  siècle,  un  voyageur 
vénitien  n'enmentionnequune'  :  ccuxqui  le  suiventen  voient 
toujours  deux,  de  marbre  ou  de  porphyre  '-.  Comme  les  pèle- 
rins veulent  connaître  l'origine  de  toutes  choses,  on  ne  leur 
a  pas  laissé  ignorer  Thistoire  de  ces  colonnes  :  c'est  sainte 
Hélène  qui  les  a  fait  placer  là  (8/4,  99)  ou  ce  sont  les  anciens 
chrétiens  (97,  118).  Elles  provenaient  simplement,  ce  semble, 
de  l'ancienne  basilique,  car  Quaresmio  les  déclare  semblables 
à  celles  dont  on  avait  retrouvé  les  bases  et  les  fondements 
(98).  L'une  d'elles,  qui  indiquait  la  place  de  Marie,  fut  brisée 
par  les  Turcs,  à  qui  la  dévotion  dont  les  chrétiens  l'honoraient 
fit  croire  qu'elle  recouvrait  un  trésor  (99,  lO'i,  1 1 1,  1 18).  Elle 
reste  donc  suspendue  en  l'air  et  on  y  voit  un  miracle  199,102), 
OU  simplement  un  fait  très  naturel,  car  elle  est  fixée  à  la 
voûte  par  du  ciment  et  des  crampons  de  fer  (i55).  EIz.  llorn 

au  xiv'^  :  «  De  fcnestra  pcr  qiiam  (jabricl  angclus  intravil,  sahilans  bca- 
tam  virglncni  Mariain  ».  Il  est  même  question  de  plumes  laissées  par 
l'ange.  Celte  dernière  relique  a  été  ridiculisée  par  un  auteur  peu  recoin 
niandable  au  point  de  vue  religieux,  Jean  Hoccack  :  '<  \  i  inosterrô  «ina 
santisima  e  bella  rcliquia,  la  quale  io  medesiino  (fraie  Cipolla)  già  rccai 
dalle  santé  terre  d'oltrc  mare;  c  questa  è  una  délie  penne  dello  Vgnolo 
(^labriello,  la  quale  nella  caméra  délia  verginc  Maria  rimase.  (piando  egli 
la  venue  ad  anmniziare  u\  Nazaret  »  {Il  Dccdincron,  giorn.  vi.  iiovella  \i. 
Il  en  est  question  dans  Henri  Estienne,  ApoUxjic  pour  tlcrodolf  <ni  IrnUé 
de  la  conforniilé  des  merveilles  anciennes  avec  les  modernes,  et  dans  Tliéod. 
Agrippa  d'Vinir.NÉ,  La  confession  de  M.  de  Sanry,  cliap.  vu. 

•  La  colonna  e  grossa  et  grande,  per  modo  clie  appcua  una  perMina  1.» 
puo  abraciarc  (83). 

-'  Deux  pilliers  ou  coullonnes  de  porphyre,  8'»  ;  dua'cohuuna'  porphy- 
riaca'  pretiosissima\  87;  dnas  ingénies  columnas  marmoreas.  fnsci  colo- 
ris, candidis  inlervenienlihus  inaculis,  ()i  ;  due  coh^uie  di  grosse//a 
quanlo  polrehbe  abbracciare  un'  uoino.  e  sono  di  color  bigio.  i).>  ;  duc 
colonne  di  porlido,  95  ;  dua*  marmorea'  colunuia*.  mi.\li  sive  grisei  colo- 
ris ad  nignnn  magis  tendenlis.  ()8  ;  dna*  colunniii'  marniorea*.  circiter 
(juintpH*  palmas  crassa*  cl  dnodccini  allic,  \]\)  :  dcn\  belles  colonnes  de 
marbre  Ibrt  rare.  io:i  ;  coluniiir  uiannoiiN,  iiiixli  ncu  grisei  colori>  .id 
nigrum  tendenlis.  118  ;  une  colonne  de  granit....  deux  atdrcs  colonnes 
de  granit,  if);");  deux   IVairnienls  de  coh^mies.  i()(). 
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dit  que  cet  acte  de  vandalisme  eut  lieu  après  que  les  Turcs 
furent  devenus  maîtres  absolus  de  la  Galilée  et  de  la  Judée 
en  i5i7  (ii8)  :  nos  documents  sont  muets  à  cet  égard  jus- 
qu'en i63o.  Il  s'y  faisait  des  miracles  (97).  On  mentionne 
parfois  une  troisième  colonne  (102,  i55). 

Les  partisans  de  la  réalité  de  la  translation  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  les  opposants;  ceux-ci  sont  au  nombre 
de  trois  :  Grelïîn  Affagart  en  i534  (84),  Gr.  et  A.  Egron  en 
i836  (127)  et  l'anglican  Stanley  en  i853  (i33).  Mais  vingt  se 
taisent  sur  le  miracle  et  leur  silence  ne  doit  pas  toujours  être 
pris  pour  un  acquiescement  tacite  (83,  86,  91,  102,  11 5,  121, 
12^,  128,  129,  i38,  i/io,  i5i,  172-3,  175,  180,  187,  189,  190, 
191)  '.  lien  reste  quarante-quatre  favorables  à  la  translation. 
Pour  apprécier  la  valeur  de  leur  opinion,  il  est  naturel  de  re- 
lever les  raisons  qui  l'ont  déterminée.  Le  plus  grand  nombre 
se  contente  d'affirmer,  sans  esquisser  l'ombre  d'une  preuve 
(82,  89,  90,  92,  93,  95,  96,  97,  99,  io3,  106,  119,  i32,  149, 
i56,  i58,  i63,  164,  i65,  168,  169,  171,  174,  178,  181,  i83, 
184,  i85,  1S6,  188,  193).  Quelques-uns  se  bornent  à  ajouter 
des  banalités,  comme  «  on  tient  que...  ))(ioi),  a  tout  le  monde 
connaît...  »  (157),  «  chacun  sait  que...  »  (159,  162). 

Généralement,  nos  historiens  et  surtout  les  pèlerins  sont 
plus  empressés  d'indiquer  à  leurs  lecteurs  les  causes  du 
transfert  que  d'en  fournir  des  preuves.  Il  sera  curieux  de 
réunir  ici  les  inventions  de  ces  légendaires,  qui  se  croient 

1  II  faut  y  ajouter  Pierre  Belon,  du  Mans,  Les  observations  de  plv- 
sievrs  singvlaritez  et  choses  mémorables,  trovvées  en  Grèce,  Asie,  ludée, 
Egypte,  Arabie,  et  autres  pays  estranges,  rédigées  en  trois  Hures.  L'  «  Epis- 
tre  »  est  datée  «  en  l'abbaye  de  sainct  Germain  des  prez  les  Paris,  i553  », 
année  de  l'édition  princeps  ;  reueuz  de  nouueau  et  augmentez  de  figures, 
Paris,  i588,  in-^"  :  «  Nazareth...  est  un  petit  village  ou  nous  vismes  le 
lieu  ou  l'ange  salua  NostreDame...  La  chapelle  qui  a  esté  faite  au  lieu  ou 
fut  l'Annonciation  Nostre  Dame,  est  petite,  en  voûte,  ou  il  faut  descen- 
dre par  degrez  :  car  elle  est  dessouz  terre.  Lon  y  voit  les  ruines  d'une 
Eglise  qui  fut  autresfois  faite  du  temps  que  les  Ghiestiens  y  dominoyent  » 
(p.  327).  Cf.  RôHRicHT,  p.  186-7. 
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autorisés  à  puiser  dans  le  trésor  des  secrets  de  la  Providence, 
pour  expliquer  cet  événement  extraordinaire  entre  tous  : 

Domus  illa  Del  volunlalc  dclala  .id  (  lirislianas  partes  fuil  (H-j)  ; 
Sacrum  angelica^  salutalionis  doniiciliiim...,  l'ala-sliria  diristia- 
nam  rcli^donom  ro[)iidianl(',  ah  angrlis  admiranda  rationc  Klii- 
mcn...  dclaliirn  est  (88)  ;  Ihuc  onormia  crimiiia  (vov.  p.  8()-f)0)  dc- 
tcstatus  Dominiis  cl  sanclissima  rjus  Mater,  jussit  angelis  iil  iridc 
sacrum  suum  domicilimii...  déferrent  (98)*  ;  La  divine  Providence 
ayant  voulu  partager  cet  auguste  tabernacle  de  saincteté...  (lo'i)  : 
Palœstina  religionem  christianam  répudiante,  preliosissimus  thé- 
saurus s  Doinus  B.  \  .  ipsis  indigenis  velul  indignis  possess^rihus 
ah  angelis  ercptus  est  (118);  Par  un  privilège  spécial,  Dieu  vou- 
lut dérober  à  ces  outrages  la  demeure  de  sa  très-sainte  Mère  {ili\)  ; 
La  maison...  a  été  portée  par  les  anges,  jaloux  de  la  soustraire 
aux  profanations  des  infidèles  (176)  ;  Pour  soustraire  la  maison 
aux  profanations  des  inlidèles,  Dieu  la  fit  transporter  par  les  an- 
ges... (177);  11  plut  à  Dieu  de  consoler  l'Ocrident  de  la  perte  des 
Lieux  Saints  en  lui  confiant  la  garde  de  la  sainte  maison  de  Naza- 
reth (179)  ;  Pour  soustraire  sans  doute  la  sainte  maison  aux  profa- 
nations sacrilèges  de  ses  ennemis,  Dieu  commanda  à  ses  anges  de 
la  transporter  ..  (182);  La  maison  de  Marie  élail  à  la  veille  d'rtre 
livrée  à  l'ignominie  et  à  la  destruction...  Des  anges  descendirent, 
la  maison  de  Marie  fut  doucement  enlevée  (19"»). 

Il  est  clair  que  les  auteurs  des  extraits  qui  précèdent  se 
félicitent  d'avoir  trouvé  l'explication  providentielle  de  ce 
mémorable  événement.  Dieu  aurait  pu  assurément  conser- 
ver intacte,  au  milieu  des  ruines  amoncelées  par  les  inva- 
sions mahométanes,  la  maison  de  PAnnonciation  et  personne 
n'oserait  dire  qu'il  eut  été  indigne  de  sa  sagesse  de  réserver 
aux  siècles  chrétiens  et,  si  l'on  veut,  de  transférer  en  Occi 
dent  un  témoin  matériel  de  l'Incarnation  du  Verbe  dans  la 
chambre  où  s'était  passé  ce  sublime  mystère  :  mais  lexis 
tence  de  faits  aussi  exceptionnels  a  toujours  chance  détre 

'    Kn  (lisant  plus  loin  (pic    la    r    lraiislatlt>n  (Mil  lieu  ■<  oh  simili. 1  cri- 
inliia,  (piia  sacra  donius  non  nnillnni  a'sliniahalnr  •  .  (Ji  viu>Mm  aNance 
une  chose  qui  n'est  pas  mcnie   conroiinc   à  la   h'^ende   olVuielU*.  d'aïucs 
laquelle  les  Dahnalcs  avaienl  bien  mérite  de  Marie  par  leur  ardente  dévo 
tion. 
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plutôt  exagérée  que  dissimulée  par  la  postérité.  Ceux-ci 
nous  seraient  parvenus  par  une- multitude  de  témoignages  et 
on  a  vu  qu'il  nen  était  rien. 

Pour  prendre  un  exemple,  quoi  de  plus  vénérable  aux 
yeux  du  chrétien  que  les  livres  de  la  sainte  Ecriture  ?  Eh 
bien  !  Dieu  a  laissé  agir,  dans  la  conservation  de  leur  texte 
original,  les  causes  secondes.  Pour  plusieurs  il  est  perdu 
(parties  deutérocanoniques  de  Daniel,  ïobie,  Judith,  parties 
d'Esther,  Ecclésiastique)  et  c'est  une  protestante  qui  a  dé- 
couvert, il  y  a  peu  d'années  (1896).  la  majeure  partie  de  ce 
dernier  ^  Les  pertes  ont  été  plus  considérables  pour  la  litté- 
rature chrétienne  primitive,  et  aussi  les  recouvrements"^. 

Les  pèlerins  n'éprouvèrent  qu'assez  tardivement  le  besoin 
d'alléguer  des  preuves  de  leurs  affirmations  catégoriques 
touchant  la  translation  ;  il  est  nécessaire  de  montrer  par  des 
citations  textuelles  le  vague  et  l'imprécision  de  leurs  réfé- 
rences, la  nullité  ou  la  fausseté  de  leurs  preuves  : 

On  ne  pouvait  sans  témérité  contredire  le  sentiment  général  de 
toute  l'Europe,  appuyé  du  témoignage  de  tant  de  personnes  doctes 
et  confirme  par  le  grand  nombre  de  miracles  bien  avérés  (107)  ; 
Telle  est  la  tradition  (i3o);  Celte  tradition,  généralement  acceptée 
en  Italie,  n'est  pas  un  article  de  foi  (i34)  ;  Suivant  des  légendes 
insérées  dans  le  supplément  au  Bréviaire  romain  (189)  ;  11  est  inu- 
tile de  rapporter  ici  les  pièces  du  célèbre  procès-verbal  où  fut 
constatée  l'authenticité  de  la  sainte  maison  ^  (i40  j  ^^^  témoigna- 
ges des  souverains  pontifes...  (142)  ;  Suivant  la  tradition  reçue 
(il\S)  ;  Bulles  de  Paul  11  insérées  au  Bullaire  romain  ^  (162)  ;  La 
sainte  maison  de  Lorette,  d'après  les  témoignages  les  plus  authen- 
tiques et  avant  sa  translation  miraculeuse...  (i55)  ;  Sept  papes... 

1  E.  Jacquier,  dans  L'Université  catholique,  Lyon,  1908,1.  XLII,p.  281-6. 

2  Voir  Alb.  Bhkhard,  Die  altchristliche  Literatur  und  ihre  Erforschung 
seit  1880  {Strassburger  theologische  Studien,  t.  IV  et  V)  ;  Freiburg  i.  Br., 
1894-1900,  gr.  in-8°  de  xix-aSg  et  ...  p. 

3  On  n'a  jamais  publié  aucune  pièce  de  ce  procès-verbal,  lequel  n'a 
probablement  jamais  existé  (voir  la  2^  partie). 

^*  Il  n'y  en  a  aucune  sur  Lorette  de  ce  pape  dans  le  Magnum  Bullarium 
Romanum,  qui  n'en  contient  que  dix  de  lui  (Augustaî  Taurin.,  1860, in-^", 
t.  V,  p.  182-208). 
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l'Dnt  oxaminnc  cl  drclan'c  un  lall  inconlcslahlc  (  i(ii  j  ;  ...  la  v/mk'- 
ralion  de  l'églisr  Uomainc  pour  la  sauta  Casa  (\i\i))\  La  \éril<-  de 
cette  translation  repose  sur  des  témoignantes  contempoiains  dij^ncs 
de  loi,  surd(îs  miracles  l)i(;n  avérés...  (170J  ;  ...  par  (lucHc  mulli- 
lude  de  miracles  le  Ciel  a  prouvé...,  les  innonibrahlcs  encpiélrv 
(pi'oi'donna  ri'];^dise  pour  consl.ilcr  rinvineihle  aiitlietilicih'  (\v  ^■^■\\^^ 
prodigieuse  translation  '  ('79)1  La  tradition,  a|)pu}(''e  sur  le  con- 
trôle des  souverains  pontifes...  i\\y.î). 

Dans  la  2'  partie,  il  sera  établi  par  les  documents  cjue  le 
sanctuaire  de  Marie  à  Lorclte  n'a  pas  eu  besoin  d'être  trans- 
porté de  Nazareth  pour  y  exister,  et  ([ue  les  [)ièces  mises  en 
avant  pour  prouver  la  réalité  de  la  translation  n'ont  aucune 
consistance  historique. 

1  On  ne  peut  attribuer  à  l'Eglise  que  renf[uète  de  Clément  Nil  (i533)  : 
les  autres  a  innombrables  »  se  réduisent  à  doux  (1292  et  iiiijOj,  qui  n'ont 
probablement  jamais  eu  lieu  (voir  la  2"  partie). 


r)i:uxii:MK   paktik 


Le     saiiotLiaii^o     clo     la     ZVativ^ito 
à     Loretto. 


Avant  d'aborder  l'histoire  du  sanctuaire  de  Lorette.  je  tiens 
à  prévenir  une  objection  qu'on  ne  manquerait  pas,  sans 
doute,  de  me  faire  :  «  Vous  n'êtes  point  allé  à  Loretl-e.  et  là 
vous  auriez  pu  recueillir  des  données  qui  eussent  peut-élre 
apporté  dans  l'étude  de  votre  sujet  de  nouvelles  lumières  et 
modifié  vos  conclusions  ».  Non,  je  n'ai  pas  cru  indispensa- 
ble pour  mon  travail  un  pèlerinage  au  sanctuaire  des  Mar- 
ches. Comme  on  le  verra,  les  sources  d'information  auxquel- 
les j'ai  puisé  sont  tellement  sures  et  abondantes,  qu'elles  me 
permettront  de  traiter  mon  sujet  de  manière  à  contenter  toutes 
les  exigences  de  la  critique.  Il  est  douteux  que  j'eusse  réussi 
à  pénétrer  dans  les  archives,  quand  on  se  rappelle  les  peines 
infructueuses  du  comte  Leopardi.  de  Recanati  même,  pour 
s'y  introduire  ^  L'historien  du  diocèse  de  Lorette,  Jos.  Ant. 
Vogel,  affirme  d'ailleurs  qu'il  existait,  soit  à  Uecanali.  soit 
dans  le  reste  du  Picenum,  des  milliers  d'autres  documents 
pour  justifier  ses  dires  "-.  Gomme  on  l'appréciera,  ceux  (ju'il 
nous  a  fournis  co/i/rc  la  translation  sont  surabondants  (^^iiaiil 

•  Il  dit,  à  propos  de  «  Diploinala  suh  i)liiinl)o  (bulles),  quae  apiid  l.aii 
relum  scrvanlur  »  :  ma  io  non  hoavula  la  facollà  di  jxnl arc  li*  mie  iN|)«' 
zioni  su  (juelle  carie  {Im  sanhi  (>/.sv/  di  Lorcln,  iJS'ii.  p.  jlii). 

2  De  ccclcsiis  liccanatcnsi  et  Lnurrlunn  t'iimninuc  t'i)isi'i>i)is  nimmiiihirins 
historiens,  u^5<).  t.  1,  pp.  3ii  et  '^^'ô.  Voir  la  uolice  sur  ce  consciencieux 
érudit,  à  l'année  if^oo. 


i4o  NOTRE-DAME   DE    LORETTE 

à  ceux  qui  soni  pour,  il  est  à  croire  que  les  tenants  du  mira- 
cle n'en  ont  laisser  échapper  aucun  *,  puisque,  pour  sup- 
pléer à  leur  absence,  ils  en  ont  fabriqué  de  faux.  On  consta- 
tera, du  reste,  que,  grâce  à  d'obligeants  correspondants,  je 
suis  parvenu  à  réunir  beaucoup  de  pièces  inédites.  Ce  défaut 
de  recherches  sur  les  lieux  ne  m'empêchera  pas,  j'en  ai  la 
conviction,  d'arriver  à  des  conclusions  qui  satisferont  plei- 
nement la  conscience  du  lecteur. 


I 


Parmi  les  manuscrits  de  Vogel,  conservés  dans  la  famille 
Solari  de  Loreto,  figure  un  «  Index  historiens  documento- 
rum  ad  almam  Domum  Lauretanam  spectantium  ab  an.  1097 
usque  ad  an.  181 1  »  '^.  Je  ne  saurais  dire  ce  que  l'examen 
de  ce  dossier  révélerait  pour  le  xi*'  siècle  :  les  documents 
publiés  par  cet  auteur  ne  nous  permettent  pas  de  remonter 
au  delà  de  la  fin  du  suivant  ^.  Cependant  le  nom  de  Laure- 

1  Leopardi  montre  que  les  historiens  officiels  de  la  translation  ont  eu, 
par  leur  position,  toute  latitude  pour  pénétrer  dans  l'Archivio  Laure- 
tano  :  «  L'Angelita  fu  segrctario  del  comune  di  Rccanati,  il  Girillo  era 
arciprete  di  Loreto  c  vi  faceva  la  sua  dimora,  il  Riera  aveva  uffizio  di  peni- 
tenziere  in  quel  Tempio,  il  Torsellino  fu  rettore  del  collegio  dei  Gesuiti 
a  Loreto  ;  il  padre  la  Forest  vi  fu  anch'  esso  penitenziere  ed  ebbe  libero 
accesso  ail'  archivio  del  Santuario,  e  finalmente  il  Gaudenti  fu  arcidia- 
cono  e  il  Murri  fu  benefiziato  in  questa  medesima  Ghiesa  »  (op.  cit., 
pp.  212  et  261). 

2  Fil.  Raffaelli  dei  sign.  di  Golmullaro,  Su  la  vila  e  su  gli  scriiti  del 
canon.  Giuseppe  Antonio  Vogel,  conientario  storico  (Recanati,  1857,  in-4° 
de  35  p.,  port.),  p.  33. 

3  Jean  Groiset  (Exercices  de  piété  pour  tous  les  jours  de  Vannée,  l'/^ô) 
et  autres  attribuent  à  saint  Maïeul,  abbé  de  Gluny  en  9^8,  un  pèlerinage 
à  N.-D.  de  Lorette.  Leopardi  a  pris  la  peine  de  vérifier  que  les  biogra- 
phes du  saint  parlent  de  ses  dévolions  à  N.-D.  du  Puy  et  au  tombeau  des 
Apôtres  à  Rome,  mais  nullement  de  Lorette  (p.  252-3).  11  fait  remarquer 
à  cette  occasion  que  Martorelli  attribue  volontiers  un  pèlerinage  au 
sanctuaire  des  Marches  à  tous  les  saints  ou  bienheureux  qui  sont  venus 
en  Italie  et  dans  les  Etats  du  Pape. 
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lam,  lieu  planté  de  lauriers,  —  (jui  exclut  rétymciiogio  (|uc 

proposeront  les  documents  faux  —  appaïaît.  non  seulement 

dès  1018  aux  diocèses  de  Sinigaglia  et  de  Fcrrnr)  ef  nu  comté 

d'Ancone  ^  mais  en  1 179  au  diocèse  d'Lm.'iii.i.  donl  dt-pon 

dit  Recanati  avant  son  érection  en  évéclié  : 

Alium   fincm  ...  locavimus  a  [)arlc  podii  (jui  vadit  ad    fonlom 
Ircvi  et  pergil  ad  Sanctuni  Joliannein  de  Lorcto  -. 

Le  [x  janvier  iigS  (119/i  n.  st.),  Jordan,  évécjue  d'L'mana. 
donna,  de  concert  avec  son  cliapitre,  ecclesiani  Sancla  Marie 
que  est  sila  -^  in  fu/ido  Laureli,  avec  ses  appartenances  à  Marc, 
prieur  camaldule  de  Fonte  Avellana,etcela  parlintermédiaire 
(per  manas)  de  Uaynier,  prieur  et  recteur  de  Notre-Dame  de 
Recanati  ''.  D'après  ce  document,  dont  rautlienticité  n*a 
jamais  été  mise  en  question,  Notre-Dame  de  Lorette  existait 
donc  à  la  lin  du  xn"  siècle.  Pour  échapper  à  cette  conclusion 
écrasante,  on  a  imaginé  toute  sorte  d'arguments  —  u  si  afïa- 
ticarono  mani  e  piedi  »,  comme  dit  Leopardi.  On  a  plaidé 
d'abord  l'alibi,  en  soutenant  qu'il  s'agissait  dans  cette  charte 
d'une  autre  église  de  Sainte-Marie  de  Lorette  :  mais,  fait 
remarquer  l'auteur  qui  vient  d'être  nommé,  ((  la  diocesi  di 
Umana  era  sommamentc  ristretta,  e  non  si  sa  ne  piiù  facil 
mente  supporsi  che  in  essa  esistessero  due  colli  o  contiade 
col  nome  di  Loreto,   una  nel  territorio  di  Recanati    '  e  un 

1  TuoMBKLLr,  op.  cit.,  t.  VI,  p.    ri;^,   11.  /;  ;    Mii.ocn.vi .    \nlhrnlii-ilr  dr 
la  .s°  iiKiison  de  Lorette,  p.  59-70. 

2  VoGEL,  t.  II,  p.  8  (ex  Arcliiv.  Alinao  Domus  Lamclanao). 
a  Le  texte  de  Vogel  (t.  Il,  p.  10)  porte  <(  que  exila  ». 

^  Colle  charlc,  envoyée  par  Maiiro  S.vini,  al)l)é  des  (latnaldulos.  au 
Gioriialc  de'  Itat.  lelterali  de  lioine  U7r)5,  p.  -l'xS  suiv.).  fui  re[)roduile  la 
même  année  par  Fr.  Ant.  Zaciiaru,  dans  ses  Anecdot.  incdii  nevi,  p.  ,'io3  ; 
puis  par  Tuomhelli  (1765).  I.  \  I,  p.  «o'i-C»  (cl",  pp  m)!  cl  ',r>.\,  n.  »/ .  ;  Mit- 
T.vuELia  el  (losTVDOM.  \nn(ilrs  (jun(ddidenses  (  1773).  t.  1\,  p.  .■{7  ;  livi'i'ii. 
i.KTTi,  Le  cliiese  d'lt<(li<i  {i^\><),  I.  \II.  p.  ()(>-i  {cf.  p.  :i3»))  ;  Vogf.l.  l.  II. 
p.  9-11  ;  BouiiASSÉ,  Suninui  (uired  de  InudUms  II.  \  .  M(iri:v  (iSJWi).  l.  H. 
c.  78r)-()  ;  MiLOCiiAU,  \(dlie/d.,  p.  i;>(i-S;  (i\iu;vii.  oiur.  lilc.  p  a8i-a 
(cf.  p.  liâa). 

•'  Il  est  utile  de  prévenir  le  lecteur  (|uc  le  siéj^e  episcopal  île  Kecanali 
ne  lui  érigé,  Iransleré  d'Osiino,  que  le  jj  décembre  ij.|o  (IVutiiast,  lie- 
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aïtra  nel  luogo  in  cui  fosse  posta  la  chiesa  donata  dal  ves- 
covo  Giordano  »  *.  La  petite  république  ou  commune  de 
Hecanati  était  divisée  enfondi  ou  cortl,  dont  celui  de  Loreto  ; 
il  a  pu  y  avoir  dans  le  diocèse  plusieurs  églises  sous  le  voca- 
ble de  Notre-Dame,  mais  non  deux  églises  S.  Mariœ  infundo 
Laureti.  L'objet  essentiel  de  tout  acte  de  donation  ou  de  vente 
est  de  bien  préciser  la  situation  de  la  chose  donnée  ou  ven- 
due ;  en  se  bornant  aux  expressions  relatées  plus  haut,  l'évê- 
que  Jordan  laisse  clairement  entendre  que  cette  église  ne 
pouvait  être  confondue  avec  aucune  autre  du  même  nom. 
Cet  argument  vaut,  je  le  reconnais,  seulement  contre  ceux 
qui  placent  la  translation  avant  la  date  traditionnelle  de 
1291  :  sous  l'empereur  Héraclius,  d'après  Baptiste  le  Man- 
touan  "2  ;  au  x"  ou  au  xi*'  siècle,  suivant  le  comte  Leopardi  ^. 
Mais  il  reprendra  toute  sa  force  dans  les  documents  ulté- 
rieurs, qui  ne  parleront  jamais  que  d'une  seule  église  de 
Sainte-Marie  de  Lorette. 

A.U  sujet  de  la  donation  de  iigd,  Leopardi  fait  remarquer 
qu'elle  était  d'autant  plus  naturelle  que  les  camaldules  pos- 
sédaient l'église  de  S.  Maria  à  Recanati  au  moins  depuis 
iiSg  ^.  Il  observe  encore  que  le  sanctuaire  de  Lorette  devait 
être  antique  et  célèbre,  si  l'on  tient  compte  des  biens  lui 
appartenant  que  l'acte  énumère  ^.  Mais  ces  propriétés  don- 
nent lieu  à  une  objection  :  sont-elles  compatibles  avec  la 
modestie  de  l'église  du  pèlerinage?  La  réponse  est  obvie. 
Les  proportions  exiguës   de  la  maison  de  Lorette  n'étaient 

gesta  pontif.  Roman.,  n°  10975  ;  Eubel  dit  le  4  juillet)  ;  Lorette  fut  com- 
pris dans  son  ressort  jusqu'en  i586. 

1  La  santa  Casa  di  Loreto,  p.  21. 

2  «  Sub  Eraclio  Romanorum  imperatore...  Tune  fuit  ipsum  Cubicu- 
lum  angelorum  ministerio  relictis  fundamentis  elevatum,  et  ad  lUyricos 
prope  castellum,  cui  nomen  est  Flumen,  divino  judicio  transportatum  » 
(Martorelli,  t.  I,  p.  5ii). 

3  <(  La  santa  Caméra  ...  si  trattenne  per  un  certo  tempo  nell'  llliria, 
e  di  là  nel  secolo  X,  ovvero  nel  secolo  XI  fu  trasferita  nella  campagna  di 
Recanati  »  (p.  i3i,  cf.  pp.  i5  et  5i). 

*  P.  20.  —  5  p.  i5o  ;  cf.  p.  256-7. 
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nullement  un  obstacle  à  sa  qualité  de  paroisse  au  xn"  et  au 
xni*' siècles.  Au  moyen  âge,  pour  une  population  moins  dense 
que  de  nos  jours,  les  centres  religieux  étaient  plus  nombreux  : 
mais  il  n'y  avait  de  monuments  véritables  pour  le  culte  que 
dans  les  centres  importants.  Dans  nos  Fouillés  du  xiv"  siècle, 
les  curés  ruraux  portent  encore  le  nom  de  chapelains  fcapel 
lanas).  Lorette  était  une  chapelle  de  ce  genre,  dans  une  loca- 
lité de  très  minime  importance  :  ce  qui  le  prouve  à  l'évi- 
dence, c'est  qu'en  i3i5,  comme  on  le  verra,  le  sanctuaire 
aura  encore  à  sa  tête  un  chapelain.  Il  n'est  pas  d'ailleurs  dif- 
ficile de  trouver,  encore  subsistantes  de  nos  jours,  des  églises 
paroissiales  du  moyen  âge  de  moindres  dimensions  que  la 
maison  de  Lorette. 

Le  II  mars  1285.  on  fit  mesurer  par  des  géomètres  les  pro- 
priétés de  la  mense  épiscopale  de  l'ex-diocèse  de  Recanati 
(res  et  possessiones  ecclesiae  Sancli  Flaviani  olim  '  Episcopa- 
tus  BacancUensis) .  La  même  église  de  Notre-Dame  de  Lorelte 
y  figure  : 

Item  habct  in  fundo  Laureli,  juxta  ecclcsiam  Sanctae  Mariae  de 
Laureto  2  et  viam,  M[odiolos]  m,  slaria  vu. 

Des  expéditions  de  ce  document  furent  délivrées  le  12  du 
même  mois  et  le  10  mai  1292  \ 

'  Ce  mot  donne  à  entendre  que  Recanati  avait  été  dépouillé  de  son 
titre  d'évêché  en  juin/juillet  ia03  (Potthast,  Regesla  pontif.  Roman., 
n°'  18672  et  18599),  pour  avoir  adhéré  au  roi  Manfred,  et  réuni  au  dio- 
cèse d'Osimo,  qui  fut  érige  à  nouveau  le  i3  mars  ia()'i  ;  colle  silualioii 
dura  jusqu'au  12  décembre  1289  (op.  cit.,  n"  23i39),  où  Recanati  recou- 
vra son  ancienne  dignité. 

2  Leopaudi  s'est  évertué  en  vain  à  expliquer  comment  celle  église  de 
Lorette  avait  fait  retour  des  Camaldules  à  la  mense  é|)isco[)al«'  de  Reca- 
nati (p.  275).  Le  texte  ne  dit  rien  de  semblable  :  l'église  est  simplement 
mentionnée  comme  confin  topographique.  —  Il  est  cerlain  cependant 
que  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  rentra  sous  la  juridiction  inniiédiale 
de  l'évêque  de  Recanati  ;  à  quelle  dale  el  dans  quelles  circonslaiices  ?  ou 
l'ignore.  Le  fait  est  de  peu  tie  conséipience.  (luaiul  on  songe  ipie  les 
Carmes,  chargés  de  la  dircclion  du  pèlerinage  au  moment  tle  toute  sa 
splendeur,  le  quittèrent  au  bout  de  dix  ans. 

3  Leopaudi,  p.  270-3  (d'après  le  suivanl.  encoit'  ms.)  ;  \  oukl.  L  11. 
p.  5i-5)  ;  MiLociiAU.  AulficiU.,  p.  139-41. 
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C'est  six  ans  seulement  après  cet  acte  qu'auraient  com- 
mence à  se  produire,  d'après  la  légende,  les  événements 
mémorables  relatifs  à  la  maison  de  Nazareth.  Ils  se  rédui- 
raient aux  dates  et  faits  qui  suivent  : 

9/10  mai  1291.  Arrachée  de  ses  fondements  parles  anges, 
la  s.  Casa  de  Nazareth  est  transportée  par  eux  à  Rauniza, 
entre  Fiume  et  Tersatto  (Dalmatie).  Apparition  et  discours 
de  la  sainte  Vierge  au  curé  (?)  Alexandre. 

1292.  Envoi  de  quatre  délégués  illyriens  de  Tersatto  à 
Nazareth  pour  vérifier  les  dimensions  respectives  du  sanc- 
tuaire et  de  ses  anciennes  fondations. 

10  décembre  129/î.  La  s.  Casa  reprend  son  vol,  traverse 
la  mer  Adriatique  et  vient  se  poser  dans  le  territoire  de 
Recanati. 

.     10  août  1295.  Nouveau  transport  de  la  s.   Casa  à  peu  de 
distance,  dans  le  domaine  des  frères  Antici. 

9  septembre  1295.  Envoi  par  la  ville  de  Recanati  d'un  am- 
bassadeur au  pape  Boniface  VIII,  pour  lui  annoncer  l'arrivée 
de  la  maison  de  Nazareth  sur  son  territoire. 

2  décembre  1295.  Quatrième  et  dernière  translation  delà 
s.  Casa  au  lieu  de  Lauretum. 

1296.  Apparition  de  la  vierge  Marie  à  un  anachorète. 

Même  année.  Envoi  de  seize  délégués  à  Nazareth,  pour 
vérification  comme  dessus. 

Nul  document,  contemporain  d'aucun  de  ces  huit  évé- 
nements, ne  nous  étant  parvenu,  n'ayant  même  probable- 
ment existé,  nous  discuterons  ces  faits  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  figureront  dans  des  pièces  apocryphes  ou  que  des  his- 
toriens postérieurs  prétendront  les  constater  ;  mais  je  tiens 
à  prévenir  le  lecteur  qu'il  cherchera  vainement  —  comme  je 
l'ai  fait  moi-même  —  aucune  de  ces  dates  précisée  avant  i525. 

La  venue  de  la  maison  de  Nazareth  aurait  été  prédite  par 
saint  Nicolas  de  Tolentino,  durant  son  séjour  à  Valmontone, 
Recanati  ou  Fermo  :  il  plongeait,  avec  de  profonds  soupirs, 
ses  regards  anxieux  dans  le  lointain  de  la  mer,  annonçant 
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qu'  ((  un  grand  trésor  viendrait  de  là  »  :  il  aurait  même  été 
présent  à  l'arrivée  de  la  s.  Casa  en  l'^g/i.  De  ces  faits,  dignes 
cependant  de  mémoire,  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace 
dans  les  anciens  biographes  du  saint,  dont  Leopardi  proteste 
avoir  fait  un  examen  attentif'.  Ces  aiïirmalions,  qu'on  ren- 
contre chez  certains  annalistes  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
ne  remontent  [)as  au  delà  du  xvn'  siècle  :  des  peintures 
l'attestent  également,  mais  point  antérieures.  La  source  indi- 
quée par  le  plus  ample  historien  de  saint  Nicolas,  V\\.  Giorgi 
(1856-9),  "^  mérite  pour  ce  motif  aucune  créance^. 

Martorelli  attribue  à  Pierre  Gélestin,  qui  avait  renoncé 
au  souverain  pontifical  le  i3  décembre  129/1,  un  pèlerinage 
à  la  s.  Casa,  «  che  in  tal  tempo  stava  nella  Sel  va  di  Kcca- 
nati  ))^.  L'itinéraire  du  saint  de  Naples  à  Fumone,  où  il  mourut 
le  19  mai  129G,  tel  qu'il  ressort  des  documents  contempo- 
rains réunis  par  les  Bollandistes  ^,  écarte  cette  hypothèse 
comme  une  fausseté. 

Le  9  septembre  1290,  les  prieurs  de  la  commune  de  Keca- 
nati  auraient  accrédité  un  ambassadeur  auprès  du  i)ape  Boni- 
face  VI II,  pour  lui  annoncer  la  translation  de  la  s.  Casa  dans 
le  domaine  des  frères  Anlici  et  obtenir  de  lui  le  transfert  de 
la  propriété  du  sol  à  la  commune.  Voici  le  texte  de  leur 
lettre  : 

In  Dei  nominc  ".  Priores  communitatis  Rocanali,  etc.  '  Commis- 
sionc  ^  libi  facta  magislro  '  Alexaiulro  quondani  Anlonii  de  Ser- 
vannis  ',  oratori   nostro  dilecto  et  "  honorando  civi  noslro,  etc.  '. 

1  P.  aGi-Zj.  (]ir.  Acta  sdiiclor.  I^ollam).,  1730.  sopl.  l.  III.  p.  r)jO-7i3; 
Répert.,  c.  3355-6. 

2  Voir  l'extrait  de  Rome  cl  [.orcllc  do  L.  Vklillot  à  l'an.   iS'n. 

^  T.  II,  p.  03,  d'après  les  noies  d'Arinorico  lleualo  La(;()i;lk<)  aux  Fas- 
tes de  François  Uim,  lib.  C»,  n.  50.  —  Au  t.  III,  p.  iV'^-y.  il  eile  Lelin 
Mahino,  Vita  e  miracoli  di  s.  Piclro  de  Morrone,  |//Vj  .s-.  Celestino  \ ,  scrilla 
e  cavata  da  anlichissiuii  inanoscrilti  e  nionuineuli  ;  Milaiio,  i(i,v..  p.  ^yO 
(lib.  3,  capo  18)  :  il  n'est  i)as  cpiestion  de  l.orelledans  la  IrailMilion  laliue 
qu'en  ont  doiniée  les  Bollandiste.s. 

♦  Acla  sdurloruni  Boi.i.am).,  i085,  maii  l.  III.  pp.  \\n\  .'i7r»-t).  Vj3-6, 
surtout  5a/|-7.  (If.  Héiicrl.,  c.  83o-a. 

N.-U.    Ot    LORKTTt  •<> 
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Postquam  Roinam  perveneris  cum  salute,  loqueris  cum  magnifico* 
Milite  "  Bonjovannis  %  iiostro  honorando  agente,  et  simul  quam- 
primum  ibis  nominc  istius  civitalis  ante  suam  Bealiludinem,  re- 
prœsenlando  ei  noslias  litteras  testimoniales,  qiiœ  tibi  datœ  l'uerunt 
à  nobis  ;  et  factis  debitis  revercntiis,  humiliter  ipsius  pedes  deos- 
culando,  et  dando  ei  noliliam  qiiomodo  diebus  pricteritis  sancla 
Domus  à  situ  nemoris  mirabiliter  '  translata  Cuit  ad  collem  mag- 
nificorum  Simeonis  et  Stephani  Rinaldi  «  de  Anliqnis,  nostrorum 
honorandorum  civium  ;  et  deinde  petes  gratiam  ab  ipsa,  quod 
dictus  collis  et  situs  pertineat  et  debeatur  nostro  publico,  ut  possit 
ibi  œdificare  propter  commoditatem  populi  devoti  '',  qui  quotidie 
venit  ad  visitanduni  '  illam,  et  quod  data  dona  possint  impend i 
in  beneficium  fabricac,  tantô  magis  quod  inter  dictos  ffatres  non 
est  concordia,  secundùm  attestationes  tibi  datas  ;  et  pra3sentabis 
illud  amplius.  quod  tibi  ore  *  significatum  est,  ut  talem  gratiam 
obtineas.  Operaberis  tamen  totum  cum  intercessione  domini  Car- 
dinalis  nostri  Benevoli,  quod  jam  tibi  data)  fuerunt  litterœ  cre- 
dulitatis,  et  negotiabis  J  ita,  ut  fratres  praîfati  non  sint  informati 
de  hoc  negotio.  Et  Deus  mittat  et  remittat  le  salvum.  Datum  ' 
Recanati,  9  seplembris  1290. —  Franciscus  Panta,  cancellarius  f. 

Avant  de  parler  de  rauthenticité  de  cette  lettre,  examinons 
son  origine.  Deux  auteurs  l'ont  publiée  d'après  un  soi-disant 
original  :  Martorelli  et  Trombelli.  Le  premier  invoque  le 
témoignage  d'autrui  :  il  en  a  trouvé  le  texte  dans  les  manus- 
crits (che  si  conservano  presso  Monsignore  Maggi  ^)  de 
Ginelli  ^,  qui  le  fait  suivre  de  cette  note  (écrite  en  1706)  : 

1  Martorellt,  t.  Il,  p.  ^ç)-bo  ;  Montani  (Fil.),  La  sauta  Casa  di  Naza- 
reth in  Loreto  città  del  Piceno,  dissertazione  (Fano,  1758),  p.  6  ;  Trom- 
belli, t.  VI,  p.  227-8;  MuRRi,  p.  4i  ;  Leopardi,  p.  81-2  ;  A.  B.  Caillau, 
Histoire  critique  et  religieuse  de  Notre-Dame  de  Lorette  (Paris,  i8/j3),  p.  3o- 

I  (traduction)  ;  Bourassé,  t.  II,  c.  8o3-4  ;  Milochau,  p.  3o5  ;  Vuillaume 
(Jean-Bapt.),  La  Sainte-Maison  de  Lorette,  preuves  authentiques  de  la  trans- 
lation (Rome,  i884),  p.  26-7;  Garratt,  p.  285  (traduction,  p.  268).  — 
Variantes  :  —   '  omis.   —  "  coinunione.  —   "  magnifico.  —  "^  Servandis. 

e  inagistro.       ^  miraculosi.  —  ^  Rinaldis.  —  ''  devotè.    -  '  visitandam. 

—  j  negotiaberis. 

2  Nommé  gouverneur  de  Lorette  le  10  octobre  17 12  (Vogel,  t.  î,  p  346)  ; 
cf.  Martorelli,  t.  I,  p.  499. 

3  En  marge  :  «  Il  Cinelli  n.  quinternetto  4  délia  sua  Istoria  al  cap.  2  ». 

II  s'ao^it  d'un  livre  inédit  de  l'auteur  bien  connu  de  la  Bibiioteca  volante  : 
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Il  Signor  Febo  Febi,  moderno  Scgretario  délia  Ciltà,  mi  onorù 
niostraniii  la  copia  aiitontica  di  (|uesla  LcUera,  csistenle  in  Cancel- 
laria.  E  ricercando  con  inaggior  anziolà  e  diligen/.a,  restai  gra- 
zialo  di  poterla  copiare  dal  suo  originale  esislcnle  nei  niani  de' 
Signori  Marchesi  (Jirolamo,  Fili|)po  c  Tornaso  Anlici,  clie  gen- 
tilmcnlc  mi  lavorirono  ;  c  (jucsla  ù  scritla  in  foglio,  sigillala  col 
sigillo  délia  (^ommunità  in  cera,  chc  diroi  verdc  anzi  che  rossa, 
benche  per  il  tempo  di  Ziioanni,  sia  di\cnlala,  (juando  anche  non 
fosse,  nera.  La  sola  visla  di  essa  la  ampla  l'edc  di  sua  aniicliità,  ac- 
crescendoli  crcdilo.  Fîi  (piesla  rilrovala  in  un  cassonc  antico  in 
certo  nascondiglio,  chc  cia  in  esso  in  parle  segrela,  mentro  per 
essere  il  cassonc  tulto  lacero  di  darlo  aile  liamme  lagionavasi. 

Trombelli  s'exprime  ainsi  : 

Quoniam  vero  cgrcgius  Marchio  Abbas  Thomas  An  tiens  aiih^gra- 
phum  ipsum  cxemplar  a  Dominis  Anlicis  posscssum  milii  oslondil 
et  per  summam  hunjanitalcm  diu  in  manu  relicpiil,  ul  illud  diligen- 
ter  et  accurate  observarem,  eo  iisus  su  m  ut  errores  emendareiu, 
qui  in  illud  apographum  irrepscrunt,  (pio  usus  est  piissimus  Philip- 
pus  MGnlani,qui  hoc  quocj^ue  monumento  validiorem  elTici  j)utavil 
vulgatissimam  de  sacrai  cL'dis  Nazarelhana?  in  Lauretanum  agrum 
translationo  scntentiam. 

En  résumé,  Martorelli  a  publié  la  transcription  deCinelli, 
prise  sur  une  copie  authentique  conservée  à  la  cbancollerie 
de  la  commune  de  Hecanati  et  sur  l'original  retrouvé  dans  les 
archives  de  la  famille  Antici.  Trombelli  a  reproduit  ce  der- 
nier ;  à  s'en  rapporter  aux  variantes  (pi'il  a  soigneusement 
reproduites  de  Montani,  —  dont  le  texte  est  idcnti(pie  à  celui 
de  Martorelli,  —  on  serait  porté  à  croire  que  Cinelli  a  forte- 
ment amendé  le  texte  qu'il  avait  sous  les  veux.  A  mon  avis, 
les  diiï'érences  de  lecture  proviennent  de  ce  que  le  faussaire, 
pour  donner  à  celte  lettre  une  apparence  archaïque.  \  a\ail 
introduit  des  abréviations  insolites,  prêtant  à  des  iiih  i[)ié- 
lations  diverses,  comme  coni"",  ning". 

Quanta  la  fausseté  de  la  pièce,  bien  qu'elle  reste  iusoup 
çonnée  des  derniers  historiens   du  sanctuaire,  elle  n'a  l'ail 

l.r   b('ll<'::c   ilclUi   ritlà  di   l.oreto   (  Maukiium.i.i.   I.    I.    p.   'nn)  :  TiDMiin.i  i. 
t.  M,  p.  uj',.  11.  />). 
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aucun  doute  pour  Trombelli  et  pour  Leopardi.  Celui-ci  a 
enchéri  sur  les  preuves  données  par  l'abbé  bolonais  *  :  il 
qualifie  cette  lettre  de  a  falsa,  facciata  e  golïa  »,  et  poursuit 
en  détail  l'examen  do  toutes  ses  formules  "^.  L'invocation  In 
Del  nomme,  amen  ^,  en  tête  d'une  lettre,  est  inouïe  à  cette 
époque  dans  les  Marches...  et  ailleurs.  Les  magistrats  de  Reca- 
nati  s'intitulaient  :  Prlores  senalas popnllque  relpublicœ  Reca- 
natensis.  Les  termes  oraior  pour  ambassadeur,  nemas  pour 
forêt,  les  qualificatifs  honorandus  et  magnijlcus  étaient  alors 
inusités.  Rien  n'est  moins  sûr  qu'à  cette  époque  les  Recana- 
tins  entretinssent  en  cour  de  Rome  un  agent,  à  qui  Ton 
adressait  des  litterœ  testimoniales  ;  ils  n'avaient  pas  non  plus 
de  cardinal  protecteur,  sous  le  nom  de  benevolas.  Les  gens 
de  Recanati,  qui  se  vantait  d'êire  jus tissima  civitas  Becineti, 
n'auraient  jamais  fait  une  pareille  proposition  au  Pape  ; 
d'ailleurs,  ils  réglaient  eux-mêmes  toutes  leurs  affaires  inté- 
rieures, sans  l'intervention  de  Rome.  N'est  il  pas  enfin  étrange 
que  cette  lettre,  dirigée  contre  les  frères  Antici  et  dont  l'exé- 
cution devait  leur  rester  inconnue,  soit  entrée  précisément 
dans  les  archives  de  celte  famille?  Nous  verrons  plus  loin  à 
quelle  époque  il  faut  attribuer  la  fabrication  de  ce  faux  et  de 
ses  congénères. 

En  voici  un  autre,  d'une  importance  majeure,  puisqu'il 
renferme  le  récit  des  trois  dernières  translations.  C'est  une 
lettre,  adressée,  le  8  juin  1297,  par  un  ermite  Paul  au  roi  de 
Naples,  Charles  II  le  Boiteux  ;  elle  est  accompagnée  d'une 
attestation  de  véracité,  délivrée  parles  prieurs  de  Recanati  le 
12  du  même  mois.  Il  importe  d'en  donner  le  texte  intégral, 
malgré  sa  longueur  : 

Rex  !  Ob  satisfaciendum  tuœ  piœ  curiosilali,  quae  milii  commisit 
narralionem  magni  miraculi  deTranslatione  Virgineœ  Domus  facta 
per  Angeles  ad  ora  Ilaliœ  in  Piceni  provincia,  in  territorio  Raca- 

1  P.  279-80.  ~  2  p.  81-5. 

3  Ces  mots  sont  bien  dans  Martorelu,  mais  non  dans  Trombelli  ni, 
ce  qui  est  plus  étrange,  dans  Leopardi,  qui  cependant  en  relève  l'anomalie. 
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nati,  inler  flmnina  Aspidis  seù  Muscionis  cl  PotenticT,  res  ila 
succcssit  proiit  saîpiiis  e^'o  audivi  a  viris  fidc  dignis  i[)siiis  Kaca- 
nati,sciliccl  a  Francisco  Pétri,  ranonico  Hacanatcnsi,  et  Lgucciunc, 
clcrico  excmplari,  et  cliam  ab  exiriiiis  l(*<,nirii  ductoribiis  Cisco dn 
Cischis  et  Francisco  Percivallino,  de  Hacanato,  (pii  ninrirs  cnrii 
aliis  inultis  popularibiis,  cum  (piibus  liabui  disciir>iiiii,  \i\rh;iiil 
tenipore  miraculi,  qiiod  quoque  in  piil)licis  Codicibus  atlciile  legi. 
Anno  ab  Incarnalo  Domino  Jcsu  MCGLWWIN,  die  sabbati  \. 
dccembris,  a  dum  niediurn  silenliuni  tenercnt  omnia,  et  no\  in 
SUD  cursii  médium  iter  haberct  »  *,  lux  de  Gœlo  circumfuisit 
oculos  multorum  commorantium  prope  liltus  maris  Adrialici,  et 
dulcisona  canenlium  armonia  somnolenlos  et  pigros  traxit  ad 
videndum  prodigium,  et  rem  supra  naturam.  Viderunt  igitur  et 
conspexerunl  Domum  circumAisam  magnis  splendoribus  ab  Ange- 
lis  suslenlatam,  et  per  aercm  dcporlatam.  Slcterunl  villici  et  pas- 
tores,  et  obstupucrunt  admirantes  rem  tam  grandem,  et  proni  ce- 
ciderunt  et  adoraverunt  eam,  expcctantes  videre  finem  et  exitum 
adeo  stupendum;  intérim  sacra  illa  Domus  ab  Angelis  portata  in 
medio  magni  ncmoris  posita  fuit,  et  ipsimet  arbores  se  inclinantes 
adorabant  Kcginam  (^œlorum,  et  usque  nunc  conspiciuntur  proni 
et  rccurvati,  quasi  exultantes  ligna  siharum.  In  hoc  loco  lama 
extat  fuisse  templum  dicatum  cuidam  falsa3  deitali  lauris  multis 
recinclum,  et  ideo  locum  hoc  Lauretum  usque  nunc  vocatur.  In- 
térim vix  mane  facto  rustici  nuncii  velociter  perrexerunl  Racana- 
tum,  et  narraverunt  quœ  facta  sunt,  et  omnis  populus  ad  nemus 
Laureti  iter  arripuil  et  vidit  ([um  audivit.  Aliqui  ergo  de  nobilibus 
et  alii  de  populo,  partim  obstupefacli  mutescebant,  parlim  non 
credebant  miraculum  :  mcliores  pro  hrlitia  lugentes  cum  Prolota 
dixerunt  :  ((  Invcnimus  eam  in  campis  silva3  » -,  et<(  non  fccit  taliter 
omni  nationi  »  •^;  et  colentes  illam  sanctam  Domunculam  et  (hnolc^ 
inirantes,  simulacruni  ligncum  diva'  Virginis  Maria.'  sanclum  Fi- 
lium  amplcxanlis  adoraverunt.  Igilur  redierunt  Kecanatum.  (piod 
magna  hrtitia  implevcrunt;  unde  p()()ulus  sa^pe  sa'pius  ibat  et  rodi- 
bat  circumfluens  ad  adorationem  illius  sancla'  Domuncula-.  et  beata 
Maria  continua  prodigia  et  miracula  iaciebat.  Fama  lam  magni 
miraculi  ad  viciniores  et  longinquiores  partes  perroxit,  et  omncs 
currebant  ad  silvam  lauriferam,  (jua'  populata  fuit  variis  habiluris 
ligneis,  ut  peregrini  dcvoti  hospilium  habercnl.  Dum  h.i'c  litMint. 

'  Introïts  du  dimanche  dans  l'octave  de  Noël  o\  (1(>  l.i  \c\\\v  do  VV.\n' 
phanie  ;  cf.  Snpicnlia,  c.  xviu,  v.  ifi. 

-  Psabn.  cwxi,  v.  0.  —  ''  Psalni.  cxlvii,  v.  jo. 
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quia  scmper  infernalis  «  leo  circuit  qufjerens  quem  dcvoret  »  ^ 
pra3doncs  et  inipii  ab  isto  moli,  sacram  illam  silvam  latrociniis  ot 
homicidiis  fœdabant,  ila  ut  devotio  inultoruni  lepesccrct  timoré 
latronuni.  Post  nicnses  octo  novo  niiraculo  fuit  confirniatuiu  no- 
vuni  prodigiuni.  Sacra  enim  Doiuuncula  reliquit  silvaiu  prolana- 
tam,  et  in  uicdio  collis  duorum  nobilium  fratruni,  comitis  Slephani 
et  Simonis  Rainaldi  Antiqui,  de  llecaneto,  coUocata  luit  ministerio 
Angeloruin.  Intérim  crescebat  devotio  fidelium,  et  magnis  donis 
et  muneribus  augebatur  sacra  Domuncula,  et  nobiles  et  devoti 
fralres  custodiebant;  «  sed  declinaverunt  post  avaritiam,  acceperunt 
munera  et  perverterunt  judicium  »  "^,  et  statim  «  fada  est  contentio 
inter  eos,  quis  eorum  videretur  esse  major  »  3.  Disccssit  ergo  sacra 
Domus  post  quatuor  menses  à  colle  duorum  fratrum,  et  tertio 
miraculo  Angeli  asportaverunt  eam  in  situ  novo,  distante  «  quantum 
est  jactus  lapidis  »  *,  in  média  via  publica  per  quam  itur  Recanato 
ad  littus  maris,  et  ibi  etiam  hodie  video  existentem,  et  propriis 
oculis  cerno  continuas  gratias  poscentibus  facientem. 

Quamquam  vero  cœlestia  prodigia  autenticabant  hoc  tugurium 
pro  Domo  Matris  Dei,  ubi  Verbum  caro  factum  est,  attamen  ad 
veritatem  inveniendam,  facto  prius  generali  parlamento  Recanati, 
iibi  intervenerunt  proceres  totius  provincite,  fuit  decretatum  trans- 
mittere  sexdecim  illustriores  viros  ad  uniformandas  mensuras 
ipsiussanctœ  Domus,  tam  in  vestigiis  Tersacti  quam  Nazareth,  ubi 
prius  fuit  œdificata  et  per  longum  tempus  extitit. 

Qua3  decretata  fucre  facta  sunt,  nam  ex  numéro  sexdecim  legati 
fuerunt  pro  Recanato  scilicet  :  Quarterii  Sanctœ  Maria?,  Politus  Co- 
mitis Martii  de  Politis  ;  Quarterii  Sancti  Flaviani,  Marchio  Juvenis, 
comes  Mattaeus  Comitis  Simonis  Rainaldi  de  Antiquis  ;  Quarterii 
Sancti  Angeli,  prœclarus  legum  doctor  Cicotus  Monaldutii  de  Mo- 
naldutiis,  qui  cum  ahis  colleghis  abierunt,  viserunt,  redierunt,  et 
omnia  esse  conformia  tam  ratione  mensurae  quam  testium  ab  ipsis 
auditorum  in  illis  partibus  asseruerunt. 

Haec  pauca,  o  Rex,  libenter  accipe  in  testimonium  Domus  mira- 
culosœ,  et  mea?  erga  te  observantiœ;  et  ut  certus  sis  hue  pervenisse 
tuam  pecuniam  in  etemosinam  transmissam,  certiorem  facio  illam 
récépissé,  et  tu  in  cœlis  recipies  mercedem.  In  Nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Apud  Sanctam  Domum,  anno  Do- 
mini  MCCLXXXXVII,  die  octava  Junii. 

((  Paulus,  servus  Jesu  Christi  »  ^. 

1  I  Pétri,  c.  v,  v.  8.  —  2  i  Regum,  c.  vni,  v.  3.  —  •''  Luc,  c.  xxn,  v.  2^. 
*  Luc,  c.  xxn,  v.  4i.  —  ^  Roman.,  c.  i,  v.  i. 
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I^opuli  priorcs  civilalis  Kccaniili. 
Omnibus  noiuni  facirmis,  cl  alloslaiiiiir  ornnia  narrata  cssc  vora 
et  concordare  cimi  noslris  Annalibns,  ot  scripliiris  piiblicis.  In 
quorum  Icslimoniim  cX  lidcm  bas  noslro  si^mIIo  mandavimus  su- 
gellari  et  subscribi  a  noslro  publico  impciiab  auclorilalc  noiariu  ot 
magistro  noslro  Aclorum,  bac  (bc  \ii  juiiii,  aiuio  a  Circumcisionc 
Domini  Noslri  Jesu  Cbristi  MCGLXWXVII. 

Franciscus  Jacobi,  magislcr  Aclorum  *. 

Leopardi,  qui  a  tenu  entre  ses  inains  le  ï)rétcndu  original 
de  cette  lettre"^,  conservé  dans  les  archives  de  la  famille 
Antici.  est  d'accord  avec  Trombelli  •*  et  Vogel  '*  pour  la  dé- 
clarer de  la  plus  insigne  fausseté  :  l'apparence  externe  de 
l'écriture  de  ce  parchemin  trahit  une  époque  bien  éloignée 
du  xiir  siècle.  Une  remarque  générale,  c'est  que 

Alla  sola  letlura  di  quelle  lettera  lo  stile  si  manifesta  sludialo, 
affcttato,  sproporzionalo,  e  in  cui  Tasluzia  e  la  men/ogna  Icnlano 
di  cuoprirsi  con  le  apparcnze  dcUa  verilà  e  dclla  senqilicilà  •*. 

Pour  venir  à  quelques  points  de  détail,  a-ton  jamais  ren- 
contré une  lettre  du  moyen  âge  commençant  par  le  seul  mot 
liex!  (Sire)?  Et  qu'on  n'invoque  pas  la  simplicité  de  ce  pseu- 
do-ermite, car  il  a  l'imagination  fournie  de  réminiscences 
bibliques  et  liturgiques,  qui  trahissent  dans  le  faussaire  un 
ecclésiastique;  homme  du  monde,  il  sait  distribuera  chacun 
les  titres  honorifiques  qui  lui  conviennent.  N'est  il  pas  étrange 

1  Mautorelli,  t.  I,  p.  5oo-i  ;  ^^o^TANI,  p.  7  ;  Thombei.li,  t.  \  I.  p.  ■2j\- 
7  ;  Gaudenti,  p.  ()/i  ;  Muuui,  p.  \^C)  ;  Leopaudi,  p.  70-2  ;  (îaillau.  p.  ^ij- 
43  (traduction);  Bouuassé,  t.  11.  c.  8oi-3;  ^bL()cnAU,  p.  3()()-8  ;  (îaiuiatt. 
p.  283  4  (traduction,  p.   255-7).  Les  variaiilcs  sont  sans  importance. 

2  Voir  p.  69-80  et  aussi  pp.  3y-'ii  et  22'1-G  (il  retrouve  cet  erinile  Paul 
en  i/j55). 

s  T.  VI,  p.  270-8  ;  son  texte  provient  de  MoiNtam,  (pii  dit  ;   u    l'roNasi 
questo  inonuniento  in  caria  pergainena  pressola  l'ami<xlia  Antici  di  Reca 
nati.  Un'  eseniplare  conscrvasi  nell'  Archivio  Prioralc  di  (piella  (lillà,  c 
fu  inserilo  ancora  in  un  manoscritlo  de!  (lliiclli   l'iorciilino.  accadciiiico 
Apatisla...  »  (p.  22I,  n.  h). 

♦  T.  1,  p.  3()'i,  n.  I  :  «  cnjus  [Thomiw.i.i.i]  probalionibus  ctiinpliira.  *i 
opns  foret,  ex  Archivis  Recanatensibns  addcrc  ar^iinuMil.i  in  pi.Hli\i 
foret  ».  Il  est  à  reji^rettcr  qu'il  ne  l'ait  pas  l'ail. 

»  Leopaudi.  {).  73. 
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(prrcrivaiit.  en  son  nom  purlicnlicr.  à  un  roi,  il  prenne  le 
soin  de  fiiire  anlhcnliciuer  sa  missive  par  l'autorité  publique? 
Et  comment  cette  lettre,  ([ui  se  donne  les  apparences  de 
l'original  '.  a  t  elle  quitté  les  archives  Anf^cvines  deNaples^ 
pourveniren  possession  de  la  famille  AnticiPEt,  à  supposer 
que  ce  mr  fut  qu'une  copie,  quelle  idée  a  eue  l'ermite  de  la 
faire  authentiquer  ?  Pourquoi Petc,  etc.  En  ce  qui  con- 
cerne l'attestation,  on  a  vu  comment  s'intitulaient  les  naagis- 
trats  de  Recanati.  Leur  secrétaire  portait  la  dénomination  de 
cancellarius  ou  nolar'ms  reformallonum  et  n'a  jamais  pris  celle 
de  niagisler  aclorum.  Le  terme  divœ  appliqué  à  Marie  est  de 
la  renaissance.  Les  familles  Antici  et  Politi,  auxquelles 
l'ermite  attribue  des  titres  de  comtes  et  de  marquis,  n'en 
jouissaient  pas  alors.  Le  faussaire,  à  qui  l'on  doit  la  fabrica- 
tion de  cette  rapsodie,  s'est,  sans  conteste,  inspiré  de  Tera- 
meno  (voir  à  l'année  1/172).  Je  crois  inutile  de  suivre  le 
comte  Leopardi  dans  l'examen  minutieux  auquel  il  s'est 
livré  ^,  pour  faire  le  départ  entre  ce  qui  a  été  pris  à  l'un  et 
inventé  par  l'autre  :  autant  vaudrait  comparer  la  valeur 
relative  de  deux  zéros. 

'  «  Adest  sigillum  111'"'^  civitatis  Recanati,  circiim  circa  ciijus  adsunt 
infrascripla  verba  :  SIGILLVM  RECANATI,  in  medio  adest  Léo  cum 
Ense  »,  porte  l'expédition  notariée  du  21  juin  167/i,  communiquée  par 
Mcichior  Maggi,  gouverneur  de  Lorette,  à  Martorelli  (pp.  -^99  et  5o2), 
lequel  se  vante  d'avoir  été  le  premier  à  mettre  au  jour  le  texte  intégral 
de  ce  précieux  monument  (p.  5oo).  il  va  sans  dire  que  les  historiens  de 
Lorette  en  font  grand  état  à  l'appui  de  leur  thèse. 

2  Le  nom  du  roi  Charles  de  Naples  est  une  pure  conjecture  de  Ginelli 
ms.  cité),  qui  mourut  en  1715  :  «  Il  nome  di  detto  Re  non  si  h  potuto 
rinvergare,  perche  in  un  mezzo  verso  dove  questo  esser  dovea,  le  lettere 
sono  State  dal  tempo  divorator  d'ogni  cosa  consumate,  corne  attesta  il  No- 
tajo,  che  ne  fc  la  copia  :  nondimeno  per  ragionevoli  congetture  si  trova 
essere  stalo  il  Re  di  iNapoli  Carlo  II,  che,  come  dicc  il  SeragU,  in  quel 
tempo  rcgnava  »  (Martorelli,  t.  I,  p.  5oo).  Il  faut  noter  :  i"  le  notaire 
de  1674  ne  dit  rien  dans  son  attestation  de  relatif  à  une  lacune  dans  le 
ms.  (ibid.,  p.  602)  ;  2"  Leopardi,  qui  a  eu  l'original  en  mains,  n'en  a 
point  constaté  (p.  72)  ;  Trombelli  nie  cette  lacune,  le  contexte  ne  la  jus- 
tifiant pas  (p.  275).  —  3  Pp.  39-40,  69-70  et  224-6. 
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A  quelle  ('[)0(jiuî  peut  remonter  la  fabrication  de  celle  pièce 
apocryphe:*  Leopardi  lavait  d'abord  allribuée  au  niiiicii  du 
xvi'' siècle  '  :  il  s'est  ensuite  lavisé,  en  constatant  qu'elhj  ne 
figure,  —  non  plus  que  la  lettre  de  1290  et  certains  diploFiies 
de  b'rédéric  H  (qui  ont  la  même  origine,  mais  n'intéressent 
pas  Lorette;  —  dans  aucun  historien  du  sanctuaire  a\anl  le 
xvui"  siècle,  et  il  n'est  point  à  supposer  cpi'on  l'eùL  inventée 
pour  la  garder  si  longtemps  secrète.  Martoielli  en  signale 
une  traduction  italienne  dans  l'édition  de  171.")  des  (Jloi'ie 
maeslose  de  Bald.  Baiitoli  :  celle  de  1700  n'en  parle  pas.  En 
1697,  Renzoli  n'en  dit  pas  encore  mot.  Ce{)endant  ces  pièces 
devaient  déjà  exister,  car  on  peut  les  reconnaître  dans  c<'s 
mois  de  Fel.  Nelli  (Arcanœ  Doinus  Laurelanœ  perslricla  rcln- 
lio,  Firmi,  i65o)  :  «  Paucis  ab  hinc  annis  Recineti  mem 
brana3  reperta'  paginas  ha^c  eadem  affirmantes  »  ;  il  s'agit  de 
la  translation.  Leopardi  a  cru  voir  une  protestation  contre 
leur  contenu  dans  ces  mots  de  V Illslovla  Iripariila  veneramlœ 
Domus  Laurelanœ,  manuscrit  de  Pierre  Bongiova>'m  (  i663)  : 

Restant  adhuc  quœdani  pro  ciiriosilalo  cl  vcritale  admonrMid;), 
quin  ncmo  singulnriter  sibi  sumal  honorcin  de  ejusniodi  nunciatiira 
friiclum  fuisse,  cnm  nrupic  scripliirie  haud  sinl  (jii;e  nominntiin 
consliluanl  prccfalos  oratores  -. 

Si  on  ne  les  a  pas  dits  détruits  par  l'incendie  de  Recanali 
en  i332  ^  c'est  qu'ils  n'existaient  pas  alors. 

D'après  Martorelli  '*  et  son  copiste  Moroni  \  (lliailcs  II 
d'Anjou,  roi  de  iNaples  et  comte  de  Provence,  aurait  fail  éri 
ger  deux  églises  à  la  Vierge  de  Nazareth,  à  la  suite  de  la  li^tie 
de  l'ermite  Paul,  Tune  à  iNaples,  l'autre  à  Aix  :  le  malheur 
est  que  cette  dernière  avait  été  transférée  de  Marseille  à  .\i\. 
en  vertu  d'une  bulle  d'or  de  ce  prince,  le  '.>/|  septem- 
bre 1289^,  huit  ans  par  conséquent  avant  l'épître  du  pseudo- 
ermite. 

J   P.  72.  —   -  P.  337-'jo.   —   ^  b.  du  Ki.is.  |)|).  M'k    \\^.  II.   I. 
♦  T.  l,  p.  r)oo.  —  '-  T.  X\\l\.  p.    ir.nS*. 

fi  Archives  des  Fiouclics-du-Rhôiio,  Sl-SauviMir-d' Vi\.  ic^.  ôOa.  P  i.î. 
Il  y  a  aux  iiiÎMiies  archives  (^azal•cth,  liasse  Si),  un  diplùtue  apocrijj't',  en 
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Si  celte  réunion  de  prodiges,  concentrés  en  si  peu  dan- 
nées.  avait  eu  réellenienl  lieu,  comme  le  veut  la  légende, 
ils  auraient  fait,  dès  lors,  un  bruit  énorme  dans  le  monde  et 
riiisloire  du  lemps  en  aurait  gardé  le  souvenir.  Aussi  le 
silence  absolu  cl  universel  des  chroniqueurs  contemporains 
est  il  un  argument  formidable  contre  la  véracité  des  historiens 
primitifs  de  Lorette.  Les  annalistes  de  cette  période,  qui  ont 
enregistré  les  faits  année  par  année,  ne  pouvaient  ni  ignorer 
ni  taire  des  événements  aussi  publics  et  retentissants  que 
l'enlèvement  par  les  anges  de  la  maison  de  Nazareth.  Par- 
tant, si  les  translations  miraculeuses  et  les  prodiges  qui  en 
furent  la  suite  avaient  eu  lieu  du  lemps  du  florentin  Jean 
ViLLAM,  il  en  aurait  fait  mention  dans  sa  Chronique.  Conçoit- 
on,  en  elîet.  qu'après  avoir  parlé,  à  l'année  1291,  de  la  prise 
de  Saint- Jean-d'Acre  par  les  Sarrasins,  du  massacre  de 
60.000  chrétiens,  des  prières  et  pénitences  ordonnées  à  cette 
occasion  par  le  Pape,  toutes  choses  d'Orient,  dont  il  dit 
avoir  eu  connaissance  par  des  marchands  dignes  de  foi  qui 
étaient  à  Acre  *,  il  ne  dise  pas  un  mot  de  la  disparition 
prodigieuse  de  la  s.  Casa  de  Nazareth?  En  129/^1,  il  s'étend 
longuement  sur  la  fondation  de  la  grande  église  des  Frères 
Mineurs  à  Florence,  au  8  septembre  sur  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  restauration  de  la  cathédrale  de  S.  Maria 
del  Fiore -,  et  il  n'aurait  pas  dit  un  mot'  de  l'arrivée  mira- 
culeuse de  la  s.  Casa  à  Recanati  !  Au  cours  de  son  histoire,  il 
relate  maints  miracles  arrivés  en  France,  en  Espagne,  en 
Italie  et  dans  d'autres  parties  du  monde,  et  cela  «  in  edifi- 
cazione  délia  nostra  santa  fede  »  ^.  On  ne  saurait  compren- 

dalc  du  24  novembre  de  la  même  année.  Les  Annales  de  Raynaldus,  dans 
le  passage  invoque  par  Martorelli  comme  preuve  de  son  dire  (§  55  de 
l'an.  i3o3),  donnent  le  lexte  d'une  bulle  de  Benoit  XI  approuvant  le  trans- 
fert, dans  l'intérieur  de  la  ville,  de  la  cathédrale  S.  Mariœ  de  Luceria 
(Lucera,  dédiée,  en  effet,  à  Notre-Dame  de  la  Victoire;  et  non  Nocera  de' 
Pagani,  dont  saint  Prisque  était  le  vocable). 

•  Cronica  di  Giovanni  Villani,  libro  VII,  cap.  cxlv. 

*-  Ibid.,  lib.  VUI,  cap.  vu  et  ix. 

3  Ibid.,  lib.  VII,  cap.  xlvi  ;  cf.  capp.  cxliii  et  clv. 
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drc  qu'un  annaliste,  tout  occupe  d'églises  et  de  miracles 
de  la  Vierge,  ait  ignoré  et  négligé  de  mentionner  les  faits 
extraordinaires  dont  la  Marche  d'Ancône  aurait  été  le  té- 
moin à  ^on  époque  '. 

Kn  instituant  le  grand  jubilé  de  l'an  i3oo,  Boniface  \lil 
aurait  eu  en  vue,  au  dire  des  tenants  de  la  légende,  l'accrois- 
sement du  pèlerinage  de  Lorette  et  les  historiens  du  sanc- 

1  Ce  silence  des  chroniqueurs  italiens  n'a  pas  laissé  rpie  (ronibarrassnr 
les  historiens  de  Lorette  ;  il  est  curieux  de  lire  leurs  explications  em- 
brouillées. Celle  de  Caillau  (p.  338-9)  ^^^  ^"  particulier  à  reproduire  : 
«  Quels  sont,  pour  la  plupart,  les  hommes  que  l'on  nous  objecte?  C"est 
un  Pétrarque,  qui  a  insulté  Kome  comme  la  Uabylone  nouvelle,  el  souillé 
ses  écrits  de  satires  indécentes  ;  c'est  un  lioccace,  ([ui  a  prèle  sa  plume  à 
des  fables  impies  et  à  des  attaques  violentes  contre  la  cour  romaine  ;  c'(\st 
un  Villani,  auteur  partial  et  violent  qui,  pour  plaire  à  Louis  de  Bavière 
dont  il  était  la  créature,  faisait  de  Clément  VI  un  portrait  aussi  faux 
qu'abominable;  c'est  l^latina,  écrivain  non  moins  passionné  que  le  précé- 
dent, et  qui  se  vengea  par  de  hideuses  diatribes  des  disgrâces  qu'il  avait 
eu  à  souffrir  sous  Paul  H,  dont  le  gouvernement  l'avait  deux  fois  fait 
arrêter  et  mettre  en  prison.  Qui  ne  voit  que  ces  auteurs  étaient  occupés 
d'écrire  sur  des sujetsbien  difïérents  de  celuiqu'on  semble  étomié  de  leiu" 
voir  passer  sous  silence  ?  Que  dis-je  ?  qui  ne  voit  que  leur  silence  niènu^ 
est  une  marque  de  la  vérité  ?...  Si  saint  Antonin  a  omis  ce  fait,  ne  («Mit- 
on  pas  supposer  qu'il  ne  se  croyait  pas  encore  assuré  de  son  authenlicilé. 
et  qu'il  attendait,  pour  en  parler  sciemment,  le  jugement  de  IKglise 
romaine  ».  Ce  dernier  trait  est  charmant;  il  est  vrai  qu'on  [)()urrait  le 
retourner  contre  tous  les  historiens  de  Lorette  antérieurs  à  lO'i-i,  date  de 
la  première  concession  d'un  oITîce  (sans  leçons  propres)  de  la  translation. 
Caillau  a  oublié  que  le  saint  archevêque  de  Florence  n'a  pas  éprouvé  les 
mêmes  scrupules,  quand  il  a  inséré  dans  son  Chronicnn  la  fable  de  la 
papesse  Jeanne,  Quant  à  Piotkauque,  dont  je  n'ai  pas  à  prendre  la  dé- 
fense, il  n'est  pas  permis  d'ignorer  ([u'il  a  composé  des  c<in:oni  délicieu- 
sement religieuses,  entre  autres  à  la  Vierge  Marie  ;  ipiel  beau  thème, 
d'ailleurs,  à  antithèses  poétiques,  aurait  fourni  la  coïncidence  du  nom 
du  pèlerinage,  s'il  avait  alors  été  si  célèbre,  avec  celui  de  la  belle  Laure 
(Loretta)  1  —  Pour  établir,  une  fois  de  plus,  à  ce»  sujet,  justproù  est  allé 
le  défaut  de  sincérité  chez  certains  historiens  de  Lorette,  il  uk;  reste  à  no 
ter  que  l'ancien  barbier  de  Grégoire  \VI,  devenu  x  secondo  aiudante  di 
caméra  »  de  Pic  l\,  (iaet.  Mouom,  cite  avec  a.ssurance  Villani  parmi  les 
historiens  qui  ont  reiulu  témoignage  à  la  réalité  de  la  translalit)n  :  -  No 
leremo  che  gli  aiuiali  dell'  llliria  e  lo  storico  \illaiii  attestant),  che  la 
sauta  CasancU'anno  stesso  in  cui  i  crisliani  furono  tolalmenlc  cspulsi  di 
Mazarclh,  comparve  a  Tersatto  »  (t.  \\\l\.  p.  m'i. 
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tiiairc  racontent  avec  complaisance  le  grand  concours  de 
peuple  cpii  s'y  fit,  mais  qui  n*a  existe  que  dans  leur  imagi- 
nation '. 

En  août  et  septembre  i3i3,  février  et  mars  de  l'année  sui- 
vanle,  léglise  de  Notre-Dame  de  Lorette  fut  mise  à  sac  par 
les  gibelins  du  pays.  Un  extrait  de  la  sentence  du  juge  qui 
condamna  ces  nobles  malfaiteurs,  le  33  octobre  i3i5,  nous 
montrera  l'église  de  Notre-Dame  soumise  de  nouveau  à  l'au- 
torité épiscopale,  et  donnera  la  première  attestation  à  l'image 
de  la  Vierge,  que  nous  retrouverons  souvent  : 

Nos  Jacobus  de  Nursia,  judcx  (in  Anconitana  Marchia  super 
maleficiis  gencralis  per  vcneiab.  vinim  dorn.  Vitalem,  archidiaco- 
num  Camerincnsem,  per  sanctam  Romanam  ecclesiam  Marchie 
Anconitanc  super  spiritualibus  et  temporalibus  generalem  recto- 
rem....  dcputatus),  pro  tribunali  scdens  in  palalio  communis  Ma- 

ceralœ senlentialiler  pionuntiamus...  conlra  Adiolectum   Cru- 

ciani,  Biirgaresscum  Sympritiani,  Jacobum   et   Berardum  domini 

Percevalli,e/c In  eo  et  super  eo  quod  ad  aures  et  notiliam  ipsius 

judicis,  nostram  et  nostre  curie  pervenit  auditu,  fama  publica  refe- 
renlc  et  clamosa  insinualione  précédente,  quod  ipsi  et  ipsorum 
quilibet  diabolico  instigali  spiritu,  Deum  non  habentes  pre  oculis, 
ausu  tenierario  et  malo  modo  pensale  et  deliberate  publiée  mani- 
feste ac  notorie,  evidenlia  facli  ila  quod  non  potest  aliqua  lergiversa- 
tione  celari,  cum  comitiva  multorum  honiinum  armalorum,  equi- 
lum  et  pcdilum,  deanno  Domini  millesimo  CGC.Xlll,  de  mensibus 
augiisli  et  septembris,  pluries  de  quolibet  mense,  et  de  mensibus 
februarii  et  marlii  sequentis  anni,etin  omnibus  festivilalibus  béate 
Virginis  et  in  octavis  ejusdem  a  dicto  tempore  citra,  accesserunt  ad 
Ecclesiam  Sancte  Marie  de  Laureto,  ad  Racanatensem  Ecclesiam  et 
Domini  Episcopi  mensam  immédiate  spectanlem,  sitam  in  dislrictu 
cl  diocesi  UecanaL,et  per  vim  etviolenliam  dictam  ecclesiam  intra- 
verunt;  et  conlra  voluntatem  Cappellani  sive  Presbyteri  positi  per 
dictum  Dominum  Episcopum,  ad  colligendas  oblaliones  dicte 
ecclesie,  totam  pecuniam  que  erat  in  trunco  dicte  ecclesie,  accepe- 
runt  et  asportarunt,  rapiendo  etiam  super  altare  dicte  ecclesie  et  de 
dicta  Ecclesia  undiqueomnes  oblaliones  et  omnes  lortitios  et  facu- 

'  Martorelli,  l.  II,  p.  5o-i;  t.  III,  p.  206.  Inutile,  cela  va  sans  dire, 
de  chercher  un  mot  sur  Lorette  dans  la  bulle  d'indiction  du  jubilé 
(PoTTiiAST,  lieg.  pont.  Rom.,  n"  24917). 
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las  et  ymagines  de  cera  et  de  argento,  accipicndo  eliarn  et  aspor- 
tando  super  ymaj^inern  bealc  Virginis  et  de  Cona  ojus,  et  super 
ymaginem  Domini  noslii  Jesu  Cliristi  (pjc  erat  iu  dicta  cona  ouines 
guillandras  oblatas  de  argento  cum  pernis  et  sine  pornis  et  bindas 
et  velictos  de  syrico  et  omnes  tobaleas  de  syricf)  et  sine  syi  ico  de 
dicta  Ecclesia  derobando  et  asportando,  et  dictam  Ecclesiaui  a  dicto 
tempore  citra  uscpie  modo  predicli  Adiolectus,  Hiirgaresscus,  Bor- 
donus,  Perccvalhis  et  Horardus  cum  favore  predicloriim  et  au\ibo 
et  consilio  lenuerunt  et  delinent  occupalam  in  non  modicum 
dampnum  et  prcjudicium  dicti  domini  episcopi  et  episcopatus.  .  .  • 

Voilà  le  fondement  solide  de  la  dévotion  à  Notre-Daino  de 
Lorette  —  on  verra  que  les  premières  bulles  des  papes  n'en 
connaissent  pas  d'autre  —  :  une  statue  avec  figure  de  la 
Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  :  les  archéologues,  cpii  igno- 
raient ce  texte,  lavaient  datée  exactement  du  xiv"  siècle. 
Notons  bien  qu'il  n'est  nullement  question  de  son  mira- 
culeux transfert  "^. 

Dante,  ce  génie  incomparable  qui  embrasse  tous  les  siè- 
cles et  dont  les  moindres  terzines  donnent,  encore  de  nos 
jours,  matière  à  d'interminables  commentaires,  ne  pouvait 
manquer  d'être  appelé  comme  témoin  en  faveur  de  Lorette. 
Parvenu  au  7"  ciel  dans  la  sphère  des  esprits  contemplatifs, 
le  poète  florentin  rencontra  saint  Pierre  Damien.  qui  lui  dit . 

In  quel  loco  fu'  io  Pier  Damiano 

E  Pietro  peccator,  fui  nella  casa 

Di  Nostra  Donna  in  sul  lito  Adriano"^. 

Malgré  le  nombre  toujours  grandissant  des  ouvrages  con- 
sacrés à  Dante  et  à  ses  œuvres'',  on  n'est  pas  encore  arrivé 
à  donner  de  la  Divine  Comédie  un  texte  critique.  Kn  dehors 

1  Leopardi,  p.  i52  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3o0  7  ;  t.  II,  p.  O8-77  (Arcliiv.  civi- 
lat.  Recanat.) 

2  S'il  était  permis  de  sortir  un  iiislaiit  du  sérieux  des  discussions  sri«Mi- 
lifiques,  ou  pourrait  se  demander  pourcpioi  la  s.  tlasa.  si  proiuple  à  tpiil- 
ter  le  champ  des  frères  Antici  à  cause  de  leurs  dissensions  intestines, 
n'abandonna  pas  Lorette  à  l'occasion  des  bri^^anda^es  prolonjjfés  de 
i3i3-/|. 

a  Paradiso,  canto  xxi,  terz.  f\i,  vers  iJi-3. 

♦  Voir  mou  Hcpcrloire,  Bio-biblioy^r.,  j«?  édil..  c.  iii'i-Jo. 
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des  variantes  orlliograpliiques,  la  seule  importante  à  noter 
dans  ros  trois  vers  cal  pescalor  an  lieu  de  peccalor  au  2'  ;  elle 
li'vurc  tians  l'édilion  d'Aide  de  i5o2,  mais  a  été  reconnue 
depuis  comme  absente  de  la  majorité  des  meilleurs  manus- 
crits. Ces  vers  ont  donné  lieu  à  une  grande  controverse  : 
(i.  A.  Scartazzini  ne  compte  pas  moins  de  six  interprétations 
dillerentes,  sans  compter  la  sienne  ^  Le  premier  personnage 
est,  sans  aucun  doute,  le  camaldule  saint  Pierre  Damien, 
mort  cardinal  évéque  dOstie  en  1072.  Mais  le  second  ? 
est-ce  le  même  ou  un  autre? 

Martorelli  fait  remonter  à  Tannée  1701  et  à  un  obscur 
littérateur,  René  Lagogueo,  l'application  du  second  vers  à 
saint  Pierre  Célcstin,  qui  prenait  volontiers  le  titre  de  pé- 
cbeur  et  se  serait  rendu  à  Lorette  après  avoir  abdiqué  le  sou- 
verain pontificat.  J'ai  montré  plus  haut  le  mal  fondé  de 
cette  dernière  assertion.  L'auteur  du  Tealro  istor.  délia  s. 
casa  JSlazarena  assure  en  outre  qu'au  témoignage  d'un  pré- 
lat romain,  bien  connu,  mais  désireux  de  rester  anonyme, 
Antoine  Magliabecchi,  bibliothécaire  du  duc  de  Toscane  à 
Florence,  n'hésitait  pas  à  voir  dans  la  0  Casa  di  Nostra  Donna 
in  sul  lito  Adriano  »  Notre-Dame  de  Lorette.  Inutile  de  dire 
si  cette  découverte  a  fait  fortune  auprès  des  historiens  du 
sanctuaire,  qui  ont  exploité  en  outre  la  variante  a  pescator  » 
comme  une  allusion  à  l'anneau  du  pêcheur  ^.  Pour  trouver  la 
vérité  en  cette  matière,  sujette  à  interprétations  diverses  et 
fort  opposées,  le  mieux  nest-il  pas  de  la  chercher  en  dehors 
des  tenants  et  des  adversaires  de  la  translation,  auprès  des 
Dantistes  de  profession,  qui  résument  la  tradition  des  com- 
mentateurs et  ont  étudié  la  question  sans  préoccupation  ha- 
giographique ou  autre.  Or  il  est  aisé  de  constater  qu'aucun 

1  Dante  Aliqhieri,  la  Divina  Commedia  rivedata  nel  testo  e  commentata, 
4*  ediz.  novamenle  riveduta  da  G.  Vandelli.  .  (Milano,  U.  Hoepli,  igoS, 
in-8°  de  xxxij-1042-124  p.),  p.  9i4- 

»  Martorelli,  t.  II,  p.  391-9  ;  t.  III,  p.Sg-zii  ;  Trombelli.I.  VI,  pp.  240  i, 
295-807  (réfutation);  Leopardi.  pp.  i36-46,  i5i-2,  176,  242-5o  :  Leltera, 
p.  33-4;  MiLocHAu,  p.  81. 
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d'eux  n*a  songé  ni  à  Pierre  Gélestiri  ni  à  Lorette  '.  Leur 
hésitation  a  porté  sur  les  deux  points  indiqués,  le  (f  [)ecca- 
tor  »  du  2"  vers  et  le  sanctuaire  du  3".  Pour  le  prennier,  on  a 
proposé  le  vénérable  Pierre  degli  Onesti  -,  fondateur,  en 
1090,  de  l'église  de  S.  Maria  in  Porto  à  Ra venue,  où  il  est 
mort  le  29  mars  11 19  ^  L'abbé  Giov.  Mercali,  docteur  de 
la  bibliothèque  Ambrosienne,  vient  d'établir  que  les  deux 
documents,  dans  lesquels  le  surnom  de  u  peccator  »  est 
accolé  à  Pierre  degli  Onesti,  sont  controuvés  '*.  Par  contre, 
saint  Pierre  Damien  s'est  qualifié  de  «  peccator  »,  soit  dans 
ses  traités,  soit  dans  ses  lettres,  même  dans  celles  du  pape 
qu'il  a  contresignées  comme  cardinal^:  c  Petrus  monachus 
peccator  ».  Quant  à  la  «  Casa  di  Nostra  Donna '^  in  sul  lilo 
Adriano  »,  c'est  le  monastère  de  S.  Maria  in  Pomposa,  dans 
une  petile  île  aux  embouchures  an  Pô,  près  de  Comaccbio, 
plutôt  que  S.  Maria  in  Porto  de  Ra venue  '.   Le  sens  de  ces 

1  Carm.  Galakti,  Osservazioni  sul  terzelto  :  «  In  quel  luogo  fui  io 
Picr  Dainiano,  E  IMetro  peccator  fui  nellaCasa  di  Nostra  Donna  in  sul  lilo 
Adriano  (Par.  c.  xxi,  vv.  121  sgg.),  letlere  ;  Hipalransone,  188G,  -j  fasc. 
in-8'  de  3 1  et  20  p. 

2  Voir  Répertoire,  1'  édit.,  c.  1821  (dans  la  2'  édit.  à  Pierre  dogli 
Onesti). 

3  Luigi  Magnani,  P'ielro  degli  Onesti  detto  «  Pietro  Peccatore  ».  dans 
la  Scuola  cattolica  (1897),  2' ser.,  t.  XIH,  p.  /i8.'j-()();  Monza,  181)7,  in-8'', 
i5  p.  —  Le  mctne,  Pier  Damiani  e  Pietro  Peccatore,  ossia  illnshucintir 
letteraria  dei  versi  121-3,  Par.  xxi  ;  Modona,  i8()8,  in-8'',  8  p. 

*  Sludi  e  docunienti  di  storia  e  dirilto,  i8(j5.  t.  W  l,  p.  11-20. 

5  Jaffé,  Regesta  pontificum  Romanorum,  pp.  384,  389  ;  2"  cdil..  l.  I. 
pp.  557,  56G. 

6  II  y  a,  dans  l'appendice  à  la  Vie  de  Pierre  Damien  par.lF:\N  m:  Lodi. 
une  réponse  du  saint  qui  montre  que  les  termes  cameni  et  donius  n'c-laient 
pas  exclusivement  le  privilège  de  Lorette  :  «  \\\  nescis  quod  in  (iaincra 
S.  Maria'  Virginis  habito,et  in  illius  sacrario  demororPNam  in  ejus  donu) 
liabito,  et  illius  (lamerarium  esse  me  |)rolileor  »  {Acta  sanct.  Hom.vmi  , 
1058,  febr.  t.  111,  p.  ^127"). 

^  Giov.  Mercati,  «  Pietro  peccatore  »,  ossia  délia  rrra  ;/)/<'r/<r</a:<t»/jf' 
di  Paradiso  xxi,  121-3,  dans  Stmli  e  docwnenti  di  sloria  c  dirillo,  189."), 
t.XVLp.  3-3^;  Roma,  1895,  in-/»" de  3',  p.  CIT.  Atialrcla  lUilhindiana  (  i89(»). 
t.  XV,  p.  302-3;  Uampaldi,  dans  lUdlet.  d.societa  Ihintcsca  ilal.  (189."»),  v. 
111,  p.  i5-8  ;  Pagcl  Townbee,  dans  Tlie  Academy  (189O  avr.),  p.  3tH». —  Le 
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trois  vers  serait,  d'après  Cornoldi  et  Scartazzini  :  En  ce  lieu 
(au  monaslère  de  honte  Avellana)  je  demeurai  moi,  Pierre 
Damien,  (<iui  pris  en  même  temps  le  nom  dej  Pierre  Pécheur, 
je  suis  resté  (aussi  deux  ans,  sur  Tordre  de  mon  abbé,)  dans 
la  maison  de  Notre  Dame  sur  le  rivage  de  l'Adriatique  (au 
monastère  de  S.  Maria  in  Pomposa,  chargé  par  le  pape  de 
ranicMHM-  la  ville  de  Kavenne  à  l'obédience  du  pontife  Ro- 
main). 

Arrivé  à  ce  point,  le  problème  philologique  n'offre  plus 
de  point  de  contact  avec  Lorette  :  inutile.de  Fapprofondir. 

Uecanati  avait  perdu  de  nouveau  son  évêché  en  1820, 
pour  cause  d'indignité  de  ses  habitants,  et  son  territoire 
avait  été  réuni  une  deuxième  fois  à  celui  de  Macerata.  Vers 
i33o,  levéque  de  ce  dernier  siège,  dont  la  mensë  avait  l'ad- 
ministration de  N.-D.  de  Lorette  ^  Pierre  Muluzzi  (non  Gom- 
pagnoni),  de  Tordre  de  Saint-François  "^,  aurait  rédigé,  à 
l'usage  des  fidèles,  une  notice  sur  l'origine  du  pèlerinage 
confié  pour  lors  à  ses  soins.  Donnons-en  le  texte,  avec  son 
titre  tel  qu'il  figure  dans  le  plus  ancien  auteur,  sauf  à  suppri- 
mer à  la  fin  six  pieuses  invocations  qui  n'importent  pas  à 
l'histoire  : 

Legenda  antica  delta  santa  Casa  di  Loreto,  sopra  l'origine  e  san- 
tità  delta  sagra  Cappella,  cavala  dal  libre  di  Gian  Paolo  Cirilto 
stampato  in  Macerata  appresso  Sebastiano  Martellini  l'anno  1676, 
alla  pag.  117  e  seguen. 

mênic,  Ancora  Pietro  Peccatore  (Parad.  xxi,  i2i-3),  dans  La  Scuola  catto- 
l'ica  (1897),  2"  ser.,  t.  XIII,  p.  646-5i  ;  Monza,  1897,  in-8°.  —  Le  même^ 
Ancora  una  volta  «  Pietro  Peccatore  »,  dans  Rivista  bibliografica  Italiana 
(1898),  t.  III,  pp.  225-3 1,  293-8.  Cf.  Anal.  Boltand.  (1899),  t.  XVIII,  p.  288. 
—  Dans  sa  première  brochure,  l'auteur  démontre  (p.  23-4)  que  les  docu- 
ments du  xne  siècle  relatifs  à  l'histoire  de  la  Madonna  greca  de  Ravenne 
ont  été  fabriqués  dans  la  seconde  moitié  du  xtv«  siècle. 

1  Voir  le  document  du  23  octobre  i3i5. 

2  Pierre  n'est  ni  bienheureux  ni  vénérable,  litres  que  lui  attribue  Mak- 
TORELLi  (t.  I,  p.  5o2),  incontestablement  pour  relever  la  valeur  de  son 
témoignage  :  les  quaUtés  et  les  vertus  que  lui  reconnaît  sa  bulle  de  no- 
mination ne  sortent  pas  de  la  banalité  des  formules  habituelles  de  la 
chancellerie  curiale.  Cf.  Répert.,  i"  édit.,  c.  1824. 
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Trà  gV  altri  Luoj,^hi  délia  Crislianilà,  clie  sogliono  essere  da'  Pe- 
regrini  con  grande  religione  visilati,  v  moifo  j)rincipale  e  di  singo- 
larc  veneraziono  la  Sanla  Casa  di  Lorelo,  nclla  Marca  d'Ancona, 
ne'  conlîni  dcl  lerrilorio  délia  citlà  di  Hocanali,  la  «luale  è  la  me- 
desima  Camora,  dovc  la  SS.  Vergine  Maria  Madré  di  VYio  o  Signora 
noslra  naccjue,  o  fù  anniinciala  dalT  x\ngclf)  (iabriollo,  c  do\o  s' 
incainô  il  Verho  Divino,  nel  suo  virginal  ventre,  e  dove  abilù  la 
maggior  parte  dclla  sua  sanlissinia  vila  :  c  queslo  si  sa  pcr  diverse 
informazioni  autentichc  fatte  sopra  di  ciù  con  niolla  diligcnza.  11 
modo  como  questa  Santa  Caméra  fù  miracolosamcnlc  trasportata 
in  questo  luogo  fù  quoslo. 

Considcrando  li  Sanli  Apostoli  dopo  l'Ascensione  di  Crislo  He- 
dentor  nostro  quanta  era  la  santità  c  dignilà  di  (juosta  beata  Casa, 
li  parve  cosa  giusta  dcdicarla  al  cullo  Divino,  c  cosi  la  consecra- 
rono  per  un  tempio  o  cappella,  dove  l'Apostolo  S.  l^ietro  o  gl'  altri 
Apostoli  alcnna  voUa  celebrarono,  o  poi  li  successori  loro  fecero  il 
mcdesinio  :  ed  il  popolo  Cristiano,  che  in  quelle  j)arti  si  trovava 
concorreva  con  gran  divozione  a  questo  santo  Luogo  a'  di\ini  ollicj, 
che  in  essa  si  celebravano,  e  quanto  più  cresceva  il  popolo  Cris- 
tiano, tanlo  più  cresceva  la  divozione  di  questo  santo  Luogo,  ed  il 
desiderio  e  fervore,  con  che  da  Ion  tan  paesc  venivano  a  visitarlo  e 
onorarlo.  Queslo  duré  pcr  longo  tempo  infino  a  tanto,  che  succe- 
dendo  dapoi  per  li  peccali  nostri  la  porlidia  délia  setta  Maoïnet- 
tana,  ed  altri  divers!  errori,  eresie,  guerre  e  dissensioni,  che  al)on- 
davano  nel  mondo,  e  specialmenle  nelle  parti  di  Oriente,  mancando 
il  fervore  e  divozione  che  prima  era,  ed  essendo  pericolo  che  (juesta 
santa  Casa  venisse  ad  essere  profanata,  volse  l'Onnipolente  Iddio 
riservarla,  ordinando  che  per  ministero  degl'  Angioli  fusse  trasfe- 
rita  aile  parti  di  Dalmazia  o  Schiavonia,  presso  una  citlà,  che  si 
chiama  Fiuine. 

Questo  fil  ed  avvenne  nel  tempo  deirimperadore  Astolfo  c  di  Papa 
Nicolô  IV,  nell'anno  del  Signore  1291  :  c  non  sapendo  li  ahilalori 
di  quelle  terre  vicine,  d'onde  ne  corne  quel  sacro  Tesoro  fosse  ve- 
nu lo  nel  loro  paese,  ne  anche  che  cosa  fosse,  volse  Iddio  che  si  fosse 
verificalo  per  rivelazione  falla  al  paroco  Alcsandro.  al  ipiale  una 
nolte  apparve  la  Sanlissinia  ^  ergine,  e  li  inanileslô  il  uiisterio  ili 
(|uella  sanlissinia  Casa,  otlencndoli  sanità  d'un  infcrmità,  che 
pativa  ([uesto  rellore. 

Poi  con  molta  allegrezza  delto  sarerdotc  nolificù  alli  popoli  di 
(piella  proNincia,  ed  al  \  ice  \\o  \ovn,  chiamato  Nicolù  l-'rauresro 
Frangipane,  cpiello  gli  via  awenulo,  e  (pieslo  principe  nidiiin  chi^ 
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alciini  andasscro  a  iVazarelli  i)er  incglio  inronnarsi  délia  verità,  e 
trà  loro  aiidù  (|ii('st()  medcsinio  paroco  Alesandro,  portando  le  ini- 
siire  délia  santa  Cappella,  le  quali  Irovorono  poi,  che  pareggiavano 
col  luogo  che  reslo  vuolo  in  iNazareth  d'onde  fù  levala,  cd  infor- 
niati  d'  ogni  cosa  tornarono  al  loro  paese,  dove  diedero  piena  inlor- 
niaziono  délia  vcnlà  conosciula,  e  questa  iu  causa  che  tanto  più 
crcscessc  la  divozionee  vcncrazione  di  ([uclla  santa  Cappella,  mas- 
sinic  con  li  molli  e  grandi  niiracoli,  che  si  degnô  fare  Iddio  nostro 
Signoie  in  teslimonio  di  questa  verità.  Ma  questo  li  duré  pochi 
anni  ;  iinperciocchè  o  per  mancar  la  divozione  o  per  divino  giudi- 
zio,  neU'anno  1294  o  1293  lu  loro  tolto  questo  prezioso  Tesoro, 
et  per  il  medcsinio  ordine  e  ministero  Angelico  fù  trasferita  in  Ita- 
lia,  nellaJVIarca  di  Ancona,  prima  inuna  selva  di  Loreto,  dalla  quale 
pigho  il  nome,  che  ancora  tienc,  di  poi  ad  un  monticello  di  là  dis- 
coslo  un  miglio,che  era  di  due  fratelli  di  Recanati,e  finalmente  per 
gl'  inconvenienti,  che  nell'una  e  nell'altra  parte  successero,  fù  per 
il  medesimo  ordine  e  ministero  coUocata  nella  via  publica,  che  va 
da  Rccanati  al  Porto,  dove  al  présente  si  ritrova.  E  tutto  questo  si 
sa  per  Iradizioni  antiche  di  testimonj  degni  di  fede,  11  quali  di 
mano  in  mano  tutto  cio  hanno  testificato  ;  ne  accade  dubitar  punto 
di  questa  verità  ricevuta  ed  accettata  dal  consenso  di  tutti  ;  e  mas- 
sime  essendo  confermata  con  tanti  e  si  stupendi  miracoli,  e  col 
continue  universale  concorso  da  lutte  le  parti  délia  Cristianità,  che 
vengono  a  visitarla,  etc ^. 

Examinons  d'abord  la  source  de  cette  pièce.  Le  premier 

qui  en  parle  est  le  jésuite  Raphaël  Riera  : 

Unum  illud  scio,  multis  modis  mirifîcasse  Dominum  Sanctua- 
rium  suum,  excusumque  fuisse  libellum  Recinetensis  Antistitis 
jussu,  qui  miraculosum  adventum  Sanctissimae  Domus,  aliaque 
insigniora  facta  simplici  stilo  continebat....  Ejus  autem  pervetusta 
exemplaria  usque  ad  nostram  œtatem  Recineti  sunt  inventa  ^. 

Je  n'insiste  pas  sur  l'anomalie  qui  existe  entre  le  mot 
excusum  (imprimé)   et  les  pervetusta  exemplaria  ^  :   il  s'agit 

1  Martorelli,  t.  I,  p.  5o3-5  ;  Montani,  p.  3i  ;  Trombelli,  t.  VI, 
p.  229-81  ;  Leopardi,  p.  91-2  ;  MiLOCHAU,  p.  309-11  ;  VuiLLAUME.p.  io3-5; 
Garratt,  p.  285-7. 

-  Historiœ  almœ  domus  Lauretanœ  liber  singularis  (composé  vers  i565), 
dans  Martorelli,  t.  1,  p.  35. 

^  On  remarquera  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cette  étude  Tempres- 
sement  des  faussaires  et  de  leurs  défenseurs  à  qualifier  de  pervetusta  et 
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bien  de  la  légende  en  (question  et  on  ne  sauiait  s  y  tromper. 

Les  paroles  dnn  autre  jésuite,   Horace  Torsellini,   le  eontir- 

meraienl  au  besoin  : 

Maccratensls  poiiù  Episcopus  (qui  idem  illa  tompcstate  ot  Keci- 
nctensis  eral)  prodondam  |)osteris  Edis  Luirotan.e  niomoriam 
ratus,  libcllniii  edcnchun  ciira\il,  (pii  athnirabileiii  sacrosanctaj 
Domus  in  Italiani  advenluni,  Iripliconique  cjus  in  Kocinetonsi  agro 
mi^^ralioncm  ;  pia;cipiia  insupor  lî.  Maria»  Laurelana.'  protligia,  ac 
miracula  conlincrcl  '. 

Mais  ni  Tun  ni  l'autre  n'en  donnent  le  texte.  Leopardi  a 
cherché  àéclaircir  la  mention  de  Cio.  Paolo  Cirillo  comme 
premier  éditeur  de  cette  légende  et  voici  le  résultat  de  ses 
investigations.  D'après  Scip.  Serraglio  "^,  Bernardino  Cirillo 
aurait  rédigé  une  relation  sur  la  s.  Casa  en  1^7^^  :  date 
inexacte,  puisque  Tauteur  déclare  avoir  écrit  200  ans  après 
la  translation,  soit  vers  i5/i6.  De  ce  Trallaio  sopra  Visloria 
délia  sanla  Chiesa  e  Casa  délia  gloriosa  Verglne  Sanla  Maria 
diLoreto,  Nice.  Borgolesi  donna  une  édition  à  Bologne  (vers 
i563)  à  l'insu  de  l'auteur,  qui  en  fut  mécontent.  Gio.  Paolo 
Cirillo  fit,  sans  l'assentiment  de  son  oncle,  les  corrections 
opportunes  et  réédita  le  livre,  à  Venise  d'abord  en  15-2, 
avec  préface  datée  de  Rome,  2  octobre  1071,  puis  à  Bolo- 
gne en  1573  :  dans  la  première  édition,  que  j'ai  examinée  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  comme  dans  la  seconde, 
la  seule  vue  par  Leopardi,  il  n'y  a  pas  trace  de  la  légende 
en  question  :  il  est  cependant  dilïîcile  de  révoquer  en  doute 
l'existence  de  celle  de  1676,  dont  on  précise  limprimeur.  Mon- 
tani,  qui  la  reproduit  d'après  Martorelli,  en  mentionne  un 
exemplaire  manuscrit,  dont  il  aurait  du  nous  faire  profiter  ^ 

illisibles  des  documents  rcmoiitanl  à  deux  siècles  à  peine  ;  ils  nionlienl 
bien  que  la  paléof^rapliic  et  la  critique  leur  sont  absolument  étran^à'res. 

1  Laulevdiuv  hisloruv  libri  qiiinque  (lloma»,  i5y7),  dans  Maktohkli.i. 
t.  I,  j).   175. 

'  lielazioiie  isloricn  dcUa  S'i  casa  dcUa  beata  Vi'njinr  Marin  di  /.ort*/»», 
divisa  in  libri  /// (Macerala,  i033,  in- ni"),  p.  35. 

:'  «  Quesia  relazione  Irovasi  in  casa  Marlorelli  di  Osimo.  iVa  le  Memo- 
rie  antiche.  clie  ivi  rons(Mvansi. ..  »  (p.  8).   Je  n'anive  pas  à  m'ima^Miier. 
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Les  plus  luidcnsliistoricns  —  aulhcnliqucs  ceux-là,  sinon 
véridiques  —  de  Lorelle  :  Tcramano,  Baptiste  le  Mantouan 
cl  Angclila,  ont  ignoré  ce  document  et  cela  paraît  fort 
étrange,  car  ils  étaient  en  bonne  position  pour  avoir  sous 
la  main  tout  ce  qui   concernait  les  annales  du  pèlerinage. 

Venons-en  aux  preuves  de  fausseté  :  elles  sont  sans  nom- 
bre. D'abord  cet  italien  n'est  point  celui  de  la  première  moi- 
tié du  XIV"  siècle  :  c'est  du  pur  quintocento.  On  l'aura  mo- 
dernisé, dira-ton.  Dans  quel  but,  puisqu'on  le  produisait 
comme  un  document  probant?  Le  style  du  début  ressemble 
moins  à  un  mandement  pastoral  qu'à  un  traité  sur  les  pèle- 
rinages ;  et  voici  précisément  qu'on  le  retrouve  mot  pour 
mot  dans  celui  du  jésuite  Gaspar  Loarte  :  Trattaio  délie  santé 
Peregrinàiioni  *  :  il  sufRt  de  comparer  les  deux  textes  dans 
Martorelli  "^  ;  nous  tenons  là  probablement  l'origine  de  la 
pièce.  A  quoi  bon  parler  de  «  diverse  informazioni  autenti- 
che  fatte...  con  molta  diligenza  »  pour  des  événements  qui 
ne  remontaient  pas  à  quarante  ans  et  dont  les  témoins  de- 
vaient être  encore  nombreux  !  Encore  moins  pouvait-on  dire 
alors  :  «  questo  si  sa  per  tradizioni  antiche  di  testimonj... 
di  mano  in  mano  >k  Adolphe  ^  de  Nassau  et  Nicolas  IV  ne 
peuvent  être  dits  contemporains;  le  second  était  décédé 
(4  avril  1292)  quand  le  premier  fut  élu  roi  des  Romains 
(i"  mai  suivant)  ;  en  outre,  il  ne  fut  jamais  empereur.  Où 
a-t-on  pris  qu'il  y  eut  en  1291  un  vice-roi  d'Illyrie  ou  de 
Dalmatie  qualifié  de  prince,  ayant  nom  Nicolas-François 
Frangipane  ^  .^  11  est  triste  de  voir  admettre  l'authenticité 
d'un   document  aussi  compromis,   non  seulement  par  les 

comme  Trombelli  (t.  VI,  p.  280),  que  cette  phrase  se  réfère  à  un  texte 
latin,  S'adressant  au  peuple,  l'évêque  n'avait  pas  à  lui  parler  latin  et  c'est 
ce  qu'a  compris  le  faussaire. 

1  Venelia,  1570,  in-12  de  i64  p.  (cap.  tu,  p.  83). 

-'  T.  I,  pp.  5o3  et  577. 

3  Astolfo,  réminiscence  du  roi  des  Lombards  de  ce  nom. 

♦  Trombelli,  t.  VI,  p.  280-4;  Leopardi,  p.  90-100  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3o4. 
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historiens  officiels  de  Loretle,  mais  encore  par  Cappelielli  '. 
Que  dire  enfin  de  la  tradition  d'après  laquelle;  la  commune 
de  Recanati  aurait  décrète  que  cette  légende  servirait  de  livre 
de  lecture  courante  dans  les  écoles  :  Riera  l'a  avancé  le  pre- 
mier (1.  c.)  et  tous  l'ont  répété.  Leopardi  a  parcouru  atten- 
tivement les  annales  de  son  pays,  de  i/|i5  à  son  temps,  ptjur 
en  trouver  trace  et  n'y  est  pas  parvenu. 

C'est  encore  Riera  qui  décrit,  en  termes  ampoulés,  un  pè- 
lerinage énorme  qui  serait  venu  à  Lorette  en  iS.'^q,  mais  sans 
alléguer  aucune  preuve  pour  confirmer  son  récit  '-. 

Du  pieux  voyage  à   Lorette,  vers  i3/|0,  de  Marc  Cornaro 

—  qui  fut  doge  de  Venise  en  i365  et  mourut  deux  ans  après, 

—  on  n'a  pas  trouvé  d'autre  preuve  que  l'alTirmation  de 
Wadding,  non  confirmée  par  les  sources  qu'il  invoque  '. 

La  commune  de  Recanati  fit  peindre,  paraît-il,  une  image 
de  la  Vierge  de  Lorette  dans  l'église  de  l'archange  Saint 
Gabriel,  située  sur  la  place  de  la  ville.  En  i3/ii,  Renoît  XII 
aurait  attaché  des  indulgences  à  la  visite  de  ce  sanctuaire. 
La  chose  n'a  rien  que  de  naturel,  mais  voici  ce  qui  com- 
promet l'existence  du  fait.  Angelita,  le  premier  à  en  parler, 
dit  :  ((  Rachanatenses  ...  impetrarunt  ...  literas  aureis  cha- 
racteribus  exaralas,  quas  carie  et  vctustate  penè  consump- 
tas  in  Archivio  hoc  Rachanatensi  reperi  »  '•.  La  diplomatie 
pontificale  ignore  l'usage  de  lettres  d'indulgences  ...  et  autres 
écrites  en  caractères  d'or  ;  et  comment  admettre  (juc  la  bulle 
tombât  en  poussière  après  190  ans  d'existence  seulement, 
quand  les  pareilles  subsistent  encore  intactes  de  nos  jours? 
Leopardi  plaide  en  vain  les  circonstances  atténuantes,  en 
supposant  qu'il   s'agit  dune  copie  •'  ;    Vogel    l'aurail    vue. 

'  Le  chiesc  d' I tnlia  {Xcno/.iii,  uS'i;")),  t.  111,  [).  (')7(),  cl  l.  \I1,  p.  ^40. 

-  Martouelli,  t.  I,  p.  î)\  ;  t.  Il,  p    \oS. 

3  Ann.  Mifwr.,  a.  i3/|0,  S  17-9  ;  cf.  lii:orAi<ui,  p.  luxj-lio. 

♦  Mahtohklij,  l.  I,pp.  r)ar)cL  r)3();  l.  Il, p.  \oS;  Rieua  (p.  17  1  et 'r«»usr.i.- 
i-iM  (p.  17;"))  n'ont  pas  niaiiquô  do  reproduire  ces  mots  à  elVet  :  •«  aureis 
characleribus  cxaiatas  ». —  ••  P.  Hb. 
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Voici  (iaillciirs,  pour  Iranclicr  la  question,  une  lettre  de 
M.  l'abbé  J.  M.  Viciai,  ancien  chapelain  de  Saint-Louis-des- 
Français  à  Rome  : 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  puis  vous  donner  l'assurance,  — 
après  avoir  revu  mon  Recueil  imprime  des  Communes  de  Benoît  XII, 
cl  le  dépouillement  letlrc  par  lettre  des  Registres  de  Bulles  secrètes 
(lu  même  pape,  que  j'ai  dans  mes  papiers,  —  qu'il  n'y  a  point  de 
Irace,  dans  le  Bullaire  de  Benoît  Xil  conservé  au  Vatican,  de 
lettre  d'Indulgence  accordée  au  sanctuaire  de  Lorette. 

Mon  savant  et  gracieux  correspondant  convient  lui-même 
que  toutes  les  bulles  de  ce  pape  n'ont  pas  été  enregistrées, 
mais  on  verra  plus  loin  que  celle  qui  nous  occupe  ne  figure 
pas  dans  le  recueil  général  de  Pie  IV. 

Vogel  mentionne  en  i3/^2  :  a  Dompnus  Joannes,  rector 
ecclesiie  S.  Mariae  de  Laureto  »  ^ 

Martorelli  fixe  à  la  même  année  un  pèlerinage  de  sainte 
Brigitte  de  Suède,  en  compagnie  de  sa  fille,  sainte  Cathe- 
rine, à  Lorette  '^.  Il  se  fonde,  après  d'autres,  sur  un  passage 
de  la  iS"  révélation  du  V"  livre  : 

Ego  scio  quinque  loca  :  omnis  qui  ad  illa  accesserit,  habebit 
quintuplicem  fructum  ...  In  primo  loco  fuit  Vas  clausum...  ;  ergo 
qui  ad  locum  istum,  scilicet  ubi  Maria  nata  est  et  educata  fuit,  ve- 
nerit,  non  solum  mundabitur,  sed  erit  vas  in  honorem  meum.  Se- 
cundus  locus  est  Bethlem.  Tertius  locus  est  Calvaria3.... 

Croire  Lorette  visé  par  ce  texte  est  une  pure  conjecture. 

Jean  Boccace  n'est  pas  aussi  muet  sur  la  translation  de  la 
s.  Casa  qu'on  l'a  cru  (voir  p.  i55,  n.  i),  car  il  me  semble  l'ex- 
clure formellement  dans  la  nouvelle  citée  plus  haut  (p.  t33, 
n.),  où  il  suppose  que  fra  Cipolla  a  rapporté  de  Terre  Sainte 
une  plume  laissée  par  l'ange  Gabriel  dans  la  maison  de  Naza- 
reth :  celle-ci  n'était  donc  pas  de  son  temps  à  Lorette.  On 
sait  que  les  nouvelles  du  Décaméron  furent  récitées,  dans 
une  villa  près  Florence,  durant  la  peste  de  i348  ^. 

Le  même  Martorelli  veut  que  l'empereur  Charles  IV,  après 

1  T.  I,  p.  333.  —  2  T.  Il,  pp.  66  et  4o8  ;  Leopardi,  pp.  264-6. 
'  TiRABoscHi,  Sloria  délia  lelteratura  Italiana,  1807,  t.  V,  p.  563. 
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son  couronnement  à  Rome,  en  i355,  soit  allé  faire  ses 
dévotions  à  Loretle  '  :  il  suffit  de  parcourir  l'itinéraire  de 
ce  prince  -  pour  être  convaincu  que  c'est  là  une  invention 
gratuite. 

Le  29  décembre  de  la  même  année,  «  Theolus  Barlholo 
maei  de  Affocatis,  de  Racanato,   reliquit  ecclesiae  S.  Mariae 
de  Laureto  et  ecclesiae  seu  monasterio  S.  Johannis  de  Lau- 
reto,  pro  qualibet  ipsarum  in  hedifitio,  solidos  decem  »  ^. 

Sur  le  pèlerinage  à  Lorette  qu'aurait  effectué,  l'année 
même  de  sa  mort  (i364),  la  bienheureuse  Micheline  de 
Pesaro  '',  il  n'y  a  rien  dans  ses  biographes  :  ils  mention- 
nent brièvement  son  voyage  à  Jérusalem  ^  et  c'est  tout. 

Né  à  Recanati  en  i338,  le  bienheureux  Placide  se  décida, 
vers  i36/i,  à  entrer  dans  l'ordre  des  Apostolins,  après  avoir 
accompagné  deux  pieux  ermites  de  cet  institut,  qui  de  Rome 
allaient  en  pèlerinage  «  à  la  sainte  maison   de  Lorette  n  ^'. 

Le  bienheureux  Urbain  V  serait  le  premier  pape  qui  aurait 
honoré  de  sa  religieuse  présence  le  sanctuaire  de  N.-D.  de 
Lorette,  en  1367  "^ .  On  en  donne  comme  garant  un  franciscain 
croate,  Claro  Pasconi  ^.  Les  Vies  de  ce  pontife,  publiées 
par  Baluze  ''  et   recueillies    plus   nombreuses   par   le  chan. 

1  T.  II,  p.  98  ;  cf.  l.  III,  p.  1^19. 

2  ].  F.  BôHMER,  Regestn  iniperii,  VIII  :  Alf.  IIubeh,  Die  Rerjrsten  des 
Kaiserreichs  unter  Kaiser  Karl  IV  (Innsbruck,  1877,  in-'i"),  P-  ir>3-(). 

3  Leopardi,  p.  ib^;  Vogel,  t.  I,  p.  3io-i. 
♦  Martouelli,  t.  Il,  p.  67. 

^  Acla  sandor.  Bollanu.  (1701),  junii  t.  III,  pp.  9.32",  933". 

6  Ada  sandor.  Rolland.  (1695),  junii  t.  I.  p.  .■)r)8"  ;  Martouilli,  l.  II. 
p.  /107-8.  Il  faut  toutefois  noter  (pic  Papenbuoeck  a  dû  se  conleiiler  de 
traduire  en  latin  la  Vie  italienne  publiée  par  Louis  .Iacouili.i  à  l'olijj:no 
en  1628,  sans  pouvoir  recourir  aux  manu.scrils  antiques  auxquels  celui-ci 
se  réfère.  —  Au  dire  de  Franco  Sacgiietti,  en  \?^^h^,  à  Florence,  un  fr.in- 
ciscain.  Nicolas  de  Sicile,  ne  craignit  pas  de  s'élever  en  chaire  contre 
l'authenticité  du  Volto  Santo  (Isid.  Carim,  dans  .Irc/i/i'/o  storico  Sidlinno, 
1890,  nuova  ser.,  t.  \V,  p.  ii3-5). 

f  Martorelli,  t.  Il,  pp.   if),  ()7.  ^i(>7  ;  Tromrelli,  L  \l.  p.   135. 

>*  Triiimpliiis  coronaLv  rcainn'  Tersadensis,  àù//i/s  />r(»f//«///.s-  iihiiinr  niten- 
tis...  (Venetiis,  s.  d),  cap.  in.  S  ">. 

»   Vitx  Paparvm  Avenionensivm,  liHj'i,  t.  I,  c.  3(>3-4a.'i. 
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.1.  II.  Alhanès  ',  cnlcvcnL  loulc  probabilité  à  cette  alTirma- 
ti()!i  :  sou  itinéraire  ne  laisse  aucune  place  pour  un  voyage 
à  Lorelte '^  et  peut-être  n'y  songea  t-il  jamais'^. 

La  fêle  principale  du  sanctuaire  de  Loretle  était,  non 
r Annonciation,  mais  la  Nativité  :  de  nombreux  textes  le 
pioiivcront.  Leopardi  a  trouvé,  dans  le  Liber  condemnalio- 
nmn  varlaruni  un  acte  du  20  septembre  1372,  sous  le  podes- 
tat de  Recanati  «  nobilis  et  potens  vir  Bartbolomeus  Golae 
Simonis,  de  Spolcto  »,  et  le  juge  u  Tbebaldus  Lolli,  de 
Bictonico  »,  qui  condamnent  Antonio  di  Corraduccio  di 
Monte  Santo 

De  eo  et  super  eo  quod  diclus  Antonius,  de  anno  e  mense  prae- 
sentibus,  in  festo  sanclae  Mariac  fuit  furatus  apud  ecclesiam  Sanc- 
tae  Mariae  de  Laureto,  sub  tecto  logiarum  dictae  ecclesiae...  *. 

Nicolas  de  Recanati  sollicita,  le  17  mars  i3^li/b,  Tautori- 
sation  de  construire  un  pont  sur  la  Potenza,  entre  Recanati 
et  Monte  Santo,  a  pro  communi  omnium  transeuntium  utili- 
iate,devotionisque  augmentum  gloriosissimae  Virginis  Mariae 
de  Laureto  »  ^. 

En  i383,  le  7  juin,  Elisabeth,  fille  de  Jean  de  Flandre  et 
veuve  de  Denys  de  Flandre,  fixée  à  Recanati,  laisse  à  l'église 
de  Sainte-Marie  de  Lorette  25  florins  d'or:  —  le  11  juin, 

>  Actes  anciens  et  documents  concernant  le  bienheureux  Urbain  V  pape, 
sa  famille,  sa  personne,  ses  miracles  et  son  culte,  publiés  par  le  chan. 
Ulysse  Chevalier,  1897,  t.  I,  p.  3-ii3. 

2  Baluze  a  aussi  publié  (t.  II,  c.  768-75)  son  Iter  Italicum,  auctore  Ga- 
Rosco  DE  Ulmoisca  :  sous  ce  nom  fantaisiste,  on  a  reconnu  récemment 
Jacques  d'Avellino  {Gallia  christiana  novissima,  1901,  c.  70/4  ;  Répert., 
c.  1607).  Voir  encore  Trombelli,  t.  VI,  p.  284-6  ;  de  Mas  Latrie,  Trésor 
de  chronologie  {i88q),  c.  ii3i-2. 

3  MoRONi  émet  à  ce  sujet  une  étrange  hypothèse  ;  ayant  constaté  que 
Ant.  Sever.  Ferlone  (De'  viaggi  dai  sommi  Pontefici  intrapresi)  a  omis 
d'indiquer  le  passage  des  Papes  à  Lorette,  —  par  la  bonne  raison  qu'au- 
cun avant  Nicolas  V  n'y  est  allé  —  il  conclut  :  «  su  questo  punto  la  sua 
testimonianza  non  ha  valore  »  (Dizion.,  t.  XXXIX,  p.  284^). 

t  Leopardi,  p.  i63;  Vogel,  t.  I,  p.  160. 

5  Leopardi,  p.  i63  ;  Vogel,  t.  II,  p.  117-8  (d'après  le  Liber  Reforma- 
lionum  lerric  Montis  Sancli  an.  1874,  f"  40"). 
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Pellegrin  di  Scambio  ordonne   une  dislribiition  de   pain   et 

de  vin  en  aumône  c  in  festo  sanela;  Maria»  de  Laurcto  ikInc- 

nientc  post  ejus  rnortem  »  :  il  lègue  en  outre  «  in  fahbriea 

ecclesiiJL^  Sancta;  Maria3  xxv  libras  denariorum  »  ;  —  le  9  juil 

Ict,  Marino    di    Andréa    laisse  ((    in    fabbriea    et   coneiinine 

Sanctaî  Marite  de  Laureto  0  4o  dueats  d'or  ;  —  le  ir^,  Coluceio 

di  Vanni  lègue  12  dueats  d'or,  «  qui  expendi  debeant  pro  uria 

campana,  inajori  illa  qua;  ibidem  modo  est  »  :  —  le  'i3  août. 

Vanne  di  Paolo.  à  raison  du  vœu  fait  par  lui,  donne  5  ducats 

d'or  pour  faire  a  liguram  Yirginis  Maria)  cum  ejus  Filio  in 

brachiis  apud  ecclesiam  Sancta;  Mariae  de  Laureto,  intus  seu 

extra,  ubi    rnelius   fieri   poterit,  honorifice   et  dévote  »  :   et 

également  «  figuram  s.  Antonii,  figuram  s.  Jacobi  Majoris  », 

etc.  ;  —  le  8  septembre  : 

Dna  Isabecta  Giles  de  Clasio  de  Fiandria,  uxor  quondani  Joannis 
de  Fiandria,  rcliquid  in  fiibrica  et  ciincimine  ecclcsiœ  S.  Mariae  de 
Laurcto  octo  diicatos  anri  ;  ilem,  pro  ccrcis  quatuor  fiendis  et 
tenendis  continue  anie  Corpus  Chrisli,  dum  celebralur  in  dicta 
ecclesia  S.  Mariae  de  Laureto,  (jualuor  ducatos  auri.  Item  reli([uid 
pro  uno  indumento  et  veslilo  de  scrico  ficndo  pro  imagine  ^ostri 
Domini  Yhesu  Chrisli,  (juem  retinct  in  braciiiis  sanela  niagcslas 
Nostrae  Dominac  Virginis  Mariae  de  Laurcto,  très  ducalos  auri  '. 

Le  19  octobre  i383,  «  d.  Diana,  lilia  (ju.  Benedicti,  de 
Castro  Siroli,  et  uxor  Gontucii  castellani  civitatis  Humana»  », 
par  testament  «  reliquit  operi  ecclesia»  Sancta»  Maria»  Laureti 
unum  ilorenum  auri  »  -, 

Le    i/(  janvier    i385,  Févcque   d'Osimo   solda  à  celui    tie 

Recanati 

In  una  manu  unum  ducatum  auri  reliclum  per  dicl.  scr  Millia- 
rinum  [Brascoli,  d'OsimoJ  in  suo  tcslanienlo  ecclesia'  Sanela' 
Marine  de  Laurcto,  pro  uno  \olo  cidcni  cccicsia)   laclo  ;  cl  in  alia 

'  Leopaudi,  p.  lâ/i-.")  ;  Vogel,  t.  I,  p.  l\\\  (d'apivs  k»  prolomlc  dVn- 
toinc  di  (îiovaiini,  notaire  de  Recanati,  (pii,  [)our  la  seule  année  l;>^!;>. 
renrernie  quarante  dis[)().silions  leslanienlaires  en  laveiu"  de  Loretlo.  mais 
sans  aucune  allusion  à  la  translation). 

-  Mahtohelli,  t.  Il,  p.  \o-  ;  'riio>Mn;LLi,  t.  W.  l».  n3S  cj  lil  es|  «'((uinaiil 
qu'on  n'ait  pas  pu  lire  le  nom  du  notaire). 
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,nanu   xxx   solulos    dcnaiionim  rcliclos  pcr  dict.   Milliarinum  ... 
dicla3  ccclcsia-  S.  M.  pro  uno  alio  cerco  ccra)  K 

En  i387,  le  lio  janvier,  «  Gicus  Retiutii  ))  laisse  «  pro  qua- 
dani  gratia  sibi  facla,  vidcl.  pro  una  imagine  cerca  quam 
promi^sit,  m  libras  denarioium  )>  :  -le  i- juillet,  Francesco 
di  Vanni  «  alias  Jonno  »,  lègue  3o  ducats  d'or  «  secundum 
pioniissionem  et  votum  quod  fecit  »  et  en  outre  lo  ducats 
d*or  ;  -  le  22  novembre,  Bcllafiore  délia  fu  Grazia  donne 
un   ducat  d'or  «  pro  voto  quod  fecerat  in  cambium  unius 

mctri  olei  »  -. 

La  première  concession  authentique  d'indulgences  à 
léglise  de  Notre-Dame  de  Lorette  fut  accordée  par  le  pape 
Lrbain  VI  le  5  novembre  1387,  an  10  de  son  pontificat. 
Pour  une  cause  inconnue,  qui  laisse  perplexe  —  Urbain 
ne  mourut  que  le  18  octobre  1389  ^  —  la  bulle  ne  fut  pas 
expédiée.  On  n'en  possède  donc  ni  original  ni  copie  ;  mais 
elle  est  formellement  rappelée,  avec  sa  date  et  son  contenu, 
dans  celle  du  successeur  d'Urbain,  Boniface  IX  (9  novem- 
bre 1389).  Il  convient  d'en  mettre  tous  les  termes  sous  les 
yeux  du  lecteur  : 

Diidiim  siquidem  felicis  recordationis  Urbanus  papa  VI,  pre- 
decessor  noster,  cupiens  ut  ecclesia  Sancte  Marie  de  Laureto,  Raca- 
nalensis  diocesis,  que  sicut  acceperat  a  christifidelibus  illarum 
partiuni  ejus  notitiam  habentibus  in  magna  veneratione  habeba- 
tur,  a  fidelibus  ipsis  congruis  honoribus  frequentaretur  et  ut  fidèles 
ipsi  causa  devofionis  eo  libentius  confluèrent  ad  eandem,  que  ex 
hoc  ibidem  donc  celestis  gratie  iiberius  conspicerent  se  refectos, 
de  omnipolentis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pétri  et  PauU  apos- 
tolornm  cjiis  auctoritate  confisiis,  videhcet  nonis  novembris,  pon- 
tilicalus  sui  anno  decimo,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis, 
qui  in  feslo  Nalivitalis  ejusdem  sancte  Marie  ad  eandem  ecclesiam 

1  Pomp.  GoMPAGNOiM,  Memorie  istorico-critiche  délia  chiesa  e  de'  ves- 
covid'Osimo...  (Roma,  1788,  5  vol.  in- 4°,  pi.)»  t.  III,  p.  282;  Leopardi, 
p.  2O7. 

-'  Leopardi,  p.  155  (d'après  le  protocole  d'Antoine  di  Giovanni). 

3  Le  texte  ci-après  donne  à  entendre  que  le  pape  avait  déjà  fait  à  Lo- 
retta une  concession  d'indulgences,  qui  se  trouva  caduque. 


ÉTUDE  HISTOR.  SIR  L\  S.  C.\S\ 


i"i 


dévote  accedereni,  anniiatim  illarn  indulgerUiani  et]  rernissionein 
peccatoruii)  concessit  quam  ad  ecclesiam  SanctiOuiriaci  Anconilaii. 
in  lesto  ejiisdcm  sancli  accedentes  aiicloritale  Litteraruin  pic  ruemo- 
rie  Gregorii  pape  \I,  prodeccssoris  nostri,  conseqiiiinliir  ;  et  \t)luit 
quod,  si  alias  visitanlibus  diclam  ecclesiam  Saiicte  Marie  vel  ad 
ejiis  l'abiicam  inaniis  |)()rrigenlil)us  adjiitrices  aut  alias  inihi  pias 
clemosinas  erogantibus,  seii  alias  per  ipsum  Urbaniim  prcdecesso- 
rem  aliqiia  alia  indidgentia  in  perpelimni  vel  ad  cerliim  lenipus 
nondum  lapsum  duratura  concessa  fuisset,  liujusmodi  concessio, 
super  qua  dicti  Urbani  predecessoris  Litière  confecte  non  rnctiint, 
nuUius  esset  roboris  vel  momenti  *. 

Le  sanctuaire  de  Lorette  était  donc  mis  simplement  sur  le 
même  pied,  pour  les  faveurs  spirituelles,  que  la  cathédrale 
Saint-Cyriaque  d'Ancône  '-. 

Boniface  IX  devait  être  alïectionné  à  N.-D.  de  Lorellc.  car 

le  jour  même  de  son  couronnement  à  Saint-Pierre  de  Home 

(9  novembre  iSSq),  il  fit  expédier  sous  forme  authentique  la 

concession  de  son  prédécesseur  : 

Bonifatius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  clirislilidc- 
libus  présentes  litteras  inspecturis,  saluleni  et  aposlolicani  bencdic- 
tionern.  Ralioni  congruit  et  convenit  equitati,  ut  ea  que  de  Komani 
pontificis  concessione  processerunl,  licot  lillere  apostolice  super 
illis  confecte  non  fuerint,  suum  consequantur  clïecluin  :  «  Diiduni 
(ut  supra)...  »  Ne  auteiïi  pro  eo  quod  super  concessione^  et  Nohiiilatc 
hujusmodi  ipsius  Urbani  predecessoris,  ejus  super\eni(Mil(*  obilu. 
apostolice  Liltcre  confecte  non  fuerunl,  concessio  et  volunlas  pre- 
dicle  debito  frustrentur  cffeclu,  volumus  et  aposlolica  aucloiilale 
decernimus  quod  ecdem  concessio  el  volunlas  ai)  i|)sa  (V\c,  Nidelicet 
nonis  novembris,  perinde  suum  consequantur  elVecluni  ac  si  super 
illis  ejusdem  predecessoris  Litière  sub  ejusdeui  dici  data  confecle 
fuissent  prout  superius  enarralur,(piod(pie  pres(Mil(>s  Lillere^  ad  pio- 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  u).i\  (l\e^.  Pii  l\  l.  70),  t"  .>;>.  \o<;i;i..  I.  Il, 
p.  i  i()-:h).  —  Je  dois  les  nombreuses  piî'ccs  lirées  des  Vrcliivos  du  Nalican 
à  l'inépuisable  complaisance  du  11.  1\  dom  Ursmcr  Merlière,  tlirccleur 
de  l'Institut  historique  Belge  à  Uonic. 

-  Il  faut  lire  dans  Mautohkij.i  (l.  I.  p.  \-(k  et  I.  II.  j).  '>->)  l»'>  dfNt'Iop- 
pcments  lyri(pios  {\u(\  Touski.hm  et  Anl.  Svi/i  [S(inhinri<>  Latirrhino  <{r  lu 
Vinji'n  nucstra  Scnord,  Lurelo,  i(")'j7.  iii-N  1  oui  tlolm('•»^  à  relie  coiice>^i'Mi. 
avec  des  dates  erronées. 
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haiidiim  piciic  conccssioncm  et  voluntalem  hiijnsrnodi  cjusflem 
Lrbani  prcdoccssoris  plcnc  sulTiciant,  necadid  probalionis  altorius 
adminicnlum  requiratiir.  Niilli  crgo  omnino  liominiim  liceat  banc 
paginam  noslrc  voliinlalis  et  decreli  infringerc  vel  ei  ausu  temera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  lioc  attemptarc  presumpserit,  indigna- 
lionrni  oinnipolontis  Dei  ac  bealonim  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejiis  so  novrrit  iiiciirsurmn.  Datiim  iionie,  apud  Sanctiiiii  Pelriim, 
(piinto  idus  novcnibris,  pontiiîcatiis  nostri  anno  primo  '. 

En  1090,  le  1"'  mai,  Antoine  de  Marcuccio  laisse  5  ducats 
d*or  ((  pro  uno  paramento  vel  uno  calice  »  ;  —  le  29  octobre, 
Gonsolo  di  Petruccio  donne  «  pro  imo  voto  quod  fecerat  pro 
Jacobo  ejus  filio,  centum  libras  denariorum  »  "-. 

L'année  suivante,  d.  Nutola  légua  ((  operi  ecclesiae  Sanctae 
Mariae  Laurcti,  solidos  quinque  »  '^. 

Les  officiers  du  recteur  de  la  Marche  d'Ancône,  André 
Tomacelli,  délivrèrent  à  Fermo,  l.e  26  août  1899,  un  sauf- 
conduit 

Omnibus  et  singulis  hominibus  et  personis,  de  quibuscumque 
provinciis  sive  locis,  volentibus  venire  ad  festum  gloriosae  s.  Mariœ 
de  Laureto  sive  visitare  limina  ecclesiae  ejusdem  Beataî  Mariœ,  sive 
die  festo  sive  pcr  octavam  ejusdem  ^. 

Le  8  octobre  i4oo, 

D.  Jacovina  Lippi,  uxor  quondam  Albrici  Massii  de  Percivallis, 
rcliqiiit  pro  fabrica  ecclesiae  S.  Mariae  de  Laureto,  produobus  mil- 
libus  (Leop.  milliaribus)  lapidum,  quatuor  ducatos.  Item,  pro 
fabrica  pontis  (L.  délia  fonte),  qui  est  in  via  Bricciarum  (L.  Bru- 
ciarum)  per  quam  itur  ad  ecclesiam  S.  Mariae  de  Laureto,  ducatos 
quatuor^. 

1  Archiv.  Vatic,  vol.  192/4  (PiilV  t.  70),  î"  33-4.  Vogel,  t.  II,  p.  119-20. 
Martouelli  ne  manque  pas  l'occasion  (t.  II,  p.  53)  de  fausser  la  date 
(iSgo)  et  d'exagérer  la  portée  de  la  concession,  en  y  croyant  voir  men- 
tion de  la  fête  de  l'Annonciation. 

-'  Leopardi,  p.  i55  (d'après  le  protocole  du  notaire  Antonio  di  Gio- 
vanni), dont  je  crois  inutile  de  poursuivre  les  extraits,  sauf  le  cas  où  ils 
prouvent  l'absence  de  toute  croyance  à  la  translation. 

^  Martorelli,  t.  II,  p.  407  ;  ïrombelli,  t.  YI,  p.  aSg. 

^  Fel.  Paoli,  Lettera  pastorale  piiblicata  al  popolo  per  prepararlo  allô 
imminente  ritorno  delV  antica  statua  di  S.  Maria  di  Loreto...  (Loreto,  1802» 
in-4),  p.  i.\  ;  Leopardi,  p.  164  ;  Vogel,  t.  I,  p.  307. 

»  Leopardi,  p.  i56-7  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3ii-2. 
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Le  22  janvier  i''joi,  Catherine,  veuve  de  Pierre,  laisse 
((  ecclesiae  Sanctae  Mariai  de  Laureto,  ulji  dicaiilur  inissaî 
sancti  Gregorii  per  presbytères  ihi  inorantes,  i  duealuin  »  '. 

Un  conteur  italien,  mort  en  1/102,  Franco  Sacchetti,  dans 
sa  208''  nouvelle,  fait  jurer  un  pécheur  de  Civitanova  (dans 
les  Marches)  «  Per  Santa  Maria  del  Oreno  !  »  Leopardi  estime^ 
qu'il  y  a  là  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur  :  la  lecture 
vraie  serait  :  Per  Santa  Maria  di  Loreto  !  Ce  qui  l'a  confirmé 
dans  cette  supposition,  ce  sont  deux  manuscrits  de  la  biblio 
thèque  Corsini,  dont  l'un  porte  del  Orelo  et  l'autre  del  Lorelo  ; 
il  a  eu  la  loyauté  d'avouer  que  ces  codices  sont  du  xvn"  siè- 
cle, ce  qui  n'est  pas  sans  leur  ôter  beaucoup   d'aulorilé  ■'. 

Ange  Cino,  de  Bevagna  (Mevania),  évéque  de  Recanati  et 
Macerata  depuis  i385,  rédigea  son  testament  le  9  mai  1^102  : 
((  reliquid  Cole  Berardilli  de  Mevania,  factori  in  ecclesia 
Sanctœ  Mariae  de  Laureto,  quinquaginta  libras  denariorum  » . 
Devenu  cardinal  en  i/joS  et  légat  du  Pape  dans  la  Marche 
d'Ancône,  il  fit  un  codicille,  le  20  juin  1^112,  par  lequel  il 
légua  ((  d.  Andreae  de  Atria,  capellano  ecclesiaî  Sancta;  Mariai 
de  Laureto,  pro  ejus  labore  et  mercede,  25  ducatos  auri  »  '*. 

Les  Statuts  de  la  commune  de  Uecanati,  compilés  à  non 
veau  en   i4o5,  renferment  sous  la  rubrique  12G  du   .'V  livre 
un  chapitre  intitulé  :  «  De  pœna  committentis  aliquid  lurpe 
et  inhonestum  in  die  festi   sacratissimœ  Virginis  de  Lau- 
reto ».  Le  texte  peut  en  être  donné  en  latin  : 

NuUus  sit  tanke  temeritatis  et  audacia?  quod  iii  fcslo  boaUe  \  ii- 
ginis  Marite  audeat  vel  présumai  aliquod  poccatiiin,  aul  rrimen 
inlioncsLum  comniiltere,  nec  ad  diclam  Ecclosiain  (hicoro  aliciuain 
mulicrcm  mcrctriccin,  nec  aruiuain  niulioreni  non  bona'  lama', 
causa  faciendi  aliquod  inhoncslum,  nec  eani  reliiierea  Iribiis  milia- 

1  Leopardi,  p.  150.  —  2  p.  ^09-70. 

3  Sans  vouloir  entreprendre  une  élude  plnlolof^'umc  ^ur  ce  pinnl  [c\\ 
Répert.,  i^  éd.,  ce.  202:^  et  280")),  ([ui  !ie  lire  à  anenne  eonséipienee  poin* 
notre  sujet,  je  conslalerai  (pi'il  exisle  en  Loinbardie  une  localité  du  nom 
d'Oreno . 

*  I.Koi'AUDi.  p.  :i()~  ;  \()(;i:i,,  I.  11.   pp.   i  l'S  cl   i.Tj. 


1-4  NOTHK-DWtE    1)1^:    LOUETTE 

ribus  propo  ipsam  Eccicsiam.  PossiiiL  lanien  ipsœ  mulieres  non 
bona;  l'anioî  ibidoni  permanere  nnodo  honeslo,  et  stalim  facta  obla- 
tionc  in  ipsa  Ecclesia,  reverlanlur  et  inde  discedant.  Nec  etiann 
Indere  ad  Indnni  a/.ardi,  nec  jurare,  n^c  blasphemare,  etc.  ^ 

Le  3  (OU  5)  septembre  de  la  même  année,  le  cardinal  Ange 
Corraro  (depuis  Grégoire  Xll),  patriarche  de  Gonsfantinople 
et  vicaire  général  du  Pape  dans  la  Marche  d'Ancône,  accorda 
un  sauf-conduit 

\olentibus  accedere  ad  ecclesiam  Sanctae  Mariae  de  Laureto  de 
Raranalo,  in  festivitalibus  ipsins  de  niense  martii,  angusti  et  sep- 
teinbris,  pcr  decem  dies  ante  festa  praedicta  et  pcr  decem  dies  post 
ipsa  -. 

Louis  Migliorati,  de  Sienne,  successeur  de  Corraro  comme 

recteur  de  la   Marche  d'Ancône,  se  rendit  en  pèlerinage  à 

Lorette  à  la  fin  de  mars  i^oy  ;  à  son  retour,  les  gens  de  Monte 

Santo  lui  fermèrent  leurs  portes.  De  Givitanuova  il  manda 

aux  communes  du  pays  de  lui  porter  secours  : 

Die  ..  mensis  martii,  dum  proposuimus  limina  Sanctae  Mariae 
de  Laureto  pro  nostra  devotione  visitare...,  in  reditu  nostro  ab 
Ecclesia  memorata  etc.  ^. 

En  j/jii,  le  i"'  mars,  Goluccio  di  Manfredutio  laisse  2  du- 
cats d'or  à  l'église  de  Lorette,  plus  i5  autres  pour  faire 
«  unam  pincturam  muratam  et  cum  trasanna  »  dans  une 
rue  conduisant  au  sanctuaire  ;  —  le  21,  Paul  di  Rinalduccio 
lègue  un  ducat  d'or  pour  «  solvere  et  tenere  unum  hominem 
adservienlem  ecclesiam  Sanctae  Mariae  de  Laureto,  pro  tribus 
mensibus  »  ;  —  le  i5  juillet,  Simonuccio  di  Filippo  da  Massa 
fait  don  de  20  ducats  d'or  pour  faire  une  peinture  dans  la 
rue  qui  vient  de  la  mer  à  Saint-MîcheL  «  videl.  in  illa  parte 
ubi  capitur  viam  causa  eundi  ad  ecclesiam  Sanctae  Mariée 

1  Leopardi,  p.  164. 

2  Paoli,  Lettera  cit.,  p.  l^;  Leopardi,  p.  i64  (a  tort  d'en  suspecter 
l'authenticité)  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3o8. 

^  CoMPAGNONi  (Pomp.),  La  reggia  Picetia  ovvero  de  presidi  délia  Marca, 
con  tutti  i  vescovi,  podestà  e  altri  giudici  di  Macerata  (1661,  in-fol.),  p.  281  ; 
Martorelli,  t.  II,  p.  /loG  ;  Leopardi,  p.  i65. 
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de  Laureto  ;  —  le  21  août,  Thomas  di  Allc<i^ruccio  charge  sa 
fille  Catherine  de  donner  chaque  année,  sa  vie  durant,  "  in 
festo  Sanctae  Mariai  de  mense  septemhris,  v  salmas  \ini 
Trihiani,  amore  Dei  »  '. 

En  1/117,  ^^  9  ÏT1211S,  Antoine  di  Saluto  institue  une  aumône 
de  pain  et  de  vin  «  in  die  festo  bcatije  Maria;  Virginisdc  Lau- 
reto ))  ;  —  le  I"  avril,  Foscarello  di  Cola,  de  Matelica,  laisse 
4  ducats  d'or  pour  peindre  «  apud  ecclesiam  S.  Maria»  de 
Laureto  figuram  Nostrœ  Domina3  Virginis  Mariae  cum  1  ilio 
in  brachiis,  cum  figura  ipsius  testatoris  apud  eam  »  '-. 

Grégoire  XII,  après  sa  déposition,  vint  mourir  à  Recanati, 
le  18  octobre  1417.  L'archevêque  de  Brindisi,  Paul  de  Home, 
chargé  de  régler  sa  succession,  déclara  que  les  grains  et  le 
vin  provenaient  de  ses  deniers  «  et  in  parte  de  pecunia  quœ 
obvenit  ex  oblationibus  Sancla;  Marias  de  Laureto  »  (10  jan- 
vier i/ii8)  :  il  fit  don  à  l'église  de  pièces  de  vin  récolté 
((  ex  vineis  ecclesia»  Sancta3  Mariai  de  Laureto  118,  19  et 
22  mars)  »  •^. 

En  1/418,  le  2  avril,  Nicolas  di  Rinaldo,  chanoine  et  éco- 
nome épiscopal  de  Recanati,  ouvrit,  en  présence  du  vicaire 
capitulaire,  des  chanoines  et  autres  ecclésiastiques.  ((  qui 
habebant  unam  clavem,  pro  quolibet,  cippi  cxistentis  in 
ecclesia  Sancta3  Mariae  de  Laureto  »,  le  tronc  en  question, 
«  in  quo  cippo  erant  ducati  undccim  in  auro,  inter  quos 
erant  très  ducati  Romani  ;  item,  ducati  decem  et  septem  in 
Bononensis,  et  très  ducati  in  moneta  Yenetiana  :  item,  ccrla 
quantitas  piccolorum,  qua;  propter  taedium  non  fuit  nume 
rata,  sed  reposita  in  quadam  saccula  sigillata  :  —  le  i>'i. 
Pierre  di  Giulio  laisse  un  ducat  d'or  u  pro  una  ligura  Vir- 
ginis Mariœ  dipingenda  apud  ecclesiam  »  '*. 

Le  3i  octobre  1^18,  Jean  di  Simone  Corradi,  de  (iingoli, 
lègue  pour  w   quod  per  ejus  heredes  debcat  salariare  unum 

1  liEOPARDI,   p.     l5G. 

2  Leopaiidi,  p,    157;   VoGKi,,  I.  I,p.   ->■  w  ■  —   •'  LropvKDi.  p     it)ô  r». 
*   Leopakdi,  pp.  iCO  et  157. 
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hoinincin,  (|ui  homo  dcbcat  servire  ecclesiae  Sanctac  Mariae 
de  Laurolo  ])or  nnuin  mcnscm  »  ^ 

Dans  son  i"  sermon  sur  l'Assomplion  (§  21),  saint  Vincent 
Fehiuku  (f  1419),  a  un  passage  qui  a  fort  réjoui  les  partisans 
de  la  translation  :  «  Yisitabat  et  beata  Maria  Nazarethica  loca 
sancta  in  caméra,  ubi  Filium  Dei  conceperat...  »  ^^  ;  la  caméra 
en  question  ne  serait  autre  que  la  s.  Casa  de  Lorette.  11  sem- 
ble d'abord  étrange  que  le  saint  ait  hésité  à  prononcer  le 
nom  de  Lorette  s'il  l'avait  en  vue.  De  plus,  le  contexte  mon- 
tre qu'il  ne  s'agit  aucunement  de  Lorette.  11  s'élève  contre 
les  pèlerinages,  à  cause  des  scandales  et  des  périls  qu'ils 
entraînent  :  «  homines  et  mulieres  peregrinando  frangunt 
sibi  collum  et  effîciuntur  pejores  ».  Il  conseille,  de  préfé- 
rence, les  pèlerinages  en  esprit,  comme  il  l'explique  d'ail- 
leurs lui-même  et  il  conclut  :  «  Ideo  spiritualiter  fiat  illa 
peregrinatio.  Hodie  et  qualibet  die  potestis  ire  Nazarethum 
ad  cameram,  ubi  Filius  Dei  fuit  incarnatus  ;  et  sic  de  aliis 
locis  »  "^ 

Des  indulgences  qu'aurait  accordées  le  pape  Martin  V,  en 
i/i20,  nous  n'avons  qu'un  témoin  dépourvu  d'autorité,  Tor- 
sellini  '*. 

Le  2  août  de  la  même  année,  Antoine  di  Allegrotto  Menu- 
tii  légua  ((ecclesiae  Sancta?  Marite  de  Laureto  unum  calicem 
valons  12  ducatorum,  ad  divinum  cultum  perpetuo  tenen- 
dum  in  dicta  ecclesia  »  ^. 

Le  20  juin  i/|23,  le  Conseil  communal  de  Recanati  décida  : 

Fiant  duo  pallia,  valoris  sex  ducatorum  pro  quolibet,  unum  in 
sancta  Maria  de  mense  scptembris,  aliud  in  festo  sancti  Viti, 
saint  protecteur  de  la  commune,  honoré  le  1 5  juin  ^. 

1  VoGEL,  t,  I,  p.  3i2.  Voir  ce  qu'il  dit  des  Servites  de  Lorette, 

2  Martorelli,  t.  II,  p.  2o4;  Trombelli,  t.  VI,  p.  33i-2;  Leopardi,  p. 
20G  ;  MiLOCHAu,  p.  339. 

3  Sancti  Vincentii  Sermones  de  sandis,  Coloniœ  Agdpp.,  1675,  p.  /i24  ; 
Valentia\  1G95,  t.  III,  p.  4o2.  —  Le  Catalogue  de  la  bibliotfi.  Riant  indique 
d'assez  nombreux  «  Pèlerinages  mystiques  en  Terre  Sainte  »  (t.  II,  i, 
p.  356-8).  —  '^  Martorelli,  t.  I,  p.  177  ;  t.  II,  pp.  53  et  4o6. 

5  Leopardi,  p.  157  ;  VoGEL,  t.  I,  p.  3 II.  —  6  Leopardi,  p.  4i. 
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En  ifiifi,  la  cour  de  Komc  songea,  à  raison  de  l'iinpor- 
lance  que  prenait  le  sanctuaire  de  Lorette,  à  le  donner  en 
comnnende  à  un  cardinal.  Le  5  septembre,  au  Conseil  de  la 
commune, 

Lccla  fuit  lillora  domini  (îiibernaloris,  (juod  dcbeat  elif,'i  unus 
idoneiis  civis  ad  scqiiestranduni  rodditum  ecclcsiae  Sariclae  Mariae 
de  Laurclo,  ad  pcliliononi  Canicrao  Apostoiicac  ;  et  cliam  lccla  fuit 
littera  conirnissionis  Papalis  in  persoriam  domini  Gnbcinaloiis. 

La  commune  et  l'éveque  furent  très  aiVectés  par  cette  ten- 
tative d'innovation  :  elle  n'eut,  pour  le  moment,  aucune 
suite  *. 

En  1^28,  il  se  forme  une  nouvelle  confrérie,  a  Fraternitas 
Frustratorum  S.  Maria;  de  Laureto  »  ^^. 

En  i4i2,  André  di  Giacomo  di  Andréa,  d'Adria,  était 
((  capellanus  ecclesia;  S.  Maria;  de  Laureto  »  :  ayant  contribué, 
vers  1428,  à  fonder  un  hôpital,  il  prit  le  titre  de  «  guberna- 
tor  et  administrator  domorum  et  hospitalis  almœ  et  gloriosae 
Virginis  Maria3  de  Laureto  »  ^. 

Le  i3  mars  1429,  Pierre  de*  Pirovani,  ambassadeur  du  duc 
de  Milan,  Philippe-Marie  Visconti,  se  présenta  au  Conseil  de 
Recanati  et  lui  exposa  «  quod  intentio  ducis  erat  facere  pic- 
turam  ad  Sanctam  Mariam  de  Loreto,  et  quod  ibi  celebretur 
quotidie  missa,  et  volebat  expendere  in  possessiones  pro  dote 
usque  ad  5oo  ducatos  ».  Il  demanda  pour  cela  le  concours 
des  citoyens  ;  on  répondit  :  a  Eligat  ipse  cives  et,  si  non  vult. 
eligant  Priores  duos  aut  quatuor  cives,  qui  habebunt  esse 
cum  eo,  ne  decipiatur  in  emendo  n.  Pirovani  acheta  des 
terrains  pour  /117  ducats  et  chargea,  le  20  novembre,  Alle- 
guccio  Ciccarelli,  d'Ancône,  de  peindre  un  tableau  d'autel 
représentant  la  crèche  avec  les  rois  Mages  *  ;  il  coûta  jo  tlo- 

'    LeOPAUDI,  p.   iGG.  —    2  VOGEL,  t.  I,  p.  3l2. 

3  VoGEL,  t.  1,  p.  'SMi,  n.  3.  —  Voir  au  7  octobre  i '»/»!. 

^  «  Quisli  sono  li  pacli  inlVa  .lohanni  de  (lainayjo,  raine<^lio  de  illiistris- 
simo  segnorc  niesser  lu  Duca  de  Milano,  el  niastro  Aligiiccio  île  Aiuona, 
])iclore,  supra  roruanienlo  de  la  eaj)pella  per  lui  fia  depincla,  eoino  slai 
de  socto,  cio  è  per  prezo  di  liorini  eincpiaiita  d'oro  a  le  spese  del  ilict(> 

N.-l).    l>i;   I.ORITTK  I  2 
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riiis  d'or  et  subsiste  encore.  Pirovani  demanda  une  attesta- 
tion de  sa  bonne  gestion  et  offrit  à  la  commune  le  patronage 
du  bénéfice,  pour  empecber  celui-ci  de  se  confondre  avec 
les  biens  de  TEglise,  «  quia  sic  non  servaretur  voluntas 
Ducis  »  :  le  Conseil  accorda  le  bon  témoignage,  mais  se  récusa 
quant  au  patronage  :  «  Super  facto  Ducis  fiât  littera.  De  facto 
cappellani  dentur  verba  generalia  et  grata,  non  tamen  obli- 

gativa  »  '. 

En  mai  de  cette  année,  Elisabeth  de  Mantoue,  femme  de 
Gliarles  Malatesta,  seigneur  d'Osimo,  demanda  à  la  commune 
de  lui  députer  un  conseiller  qui  lui  garantirait  la  conserva- 
tion d'un  collier  qu'elle  voulait  donner  à  la  Vierge  de  Loretta; 
pour  ne  pas  entrer  en  conflit  avec  1  evêque,  on  déclina  la 
garantie  :  «  Et  finaliter  tantum  fecerunt,  quod  non  obligavit 
se  comune  »  "^. 

Le  21  août  suivant,  avant  la  fête  de  la  Nativité  : 
Dom.  Raynaldus  de  BealcE  postulat  mansionem  ad  S.  Mariam  de 
Laurelo  pro  islo  festo  venturo.  Item  dom.  Thesaurarius  postulat 
mansionem  quam  habuit  anno  prœterito  pro  uno  die  ex  his  diebus 
lcstivis,pro\idcatur,  e/c.  Item  cum  sittempusprovidcndi  de  armata 
pro  festo  etc.  Mittanlur  ad  stipendium  xxv,  et  in  vigilio,  et  in  festo 
servetur  mos  consuetum  ^. 

En  i/i3o,  saint  François  de  Paule,  âgé  de  i4  ou  i5  ans, 
aurait  accompli  un  pèlerinage  à  Lorette.  On  Ta  conjecturé, 
parce  qu'au  sortir  du  couvent  de  S.  Marco  en  Galabre,  il  se 
rendit  en  pèlerin  à  Rome  et  à  Assise.  Ses  biographes  primitifs 

maslro  Aliuccio.  Imprima  che  el  pingha  Madonna  sancta  Maria  con  lo 
figlolo  suo  in  gremio  secondo  l'usanza,  con  lu  mantello  de  azurro  fino 
ultramarino  facto  ad  malta  \irde,  pretio  de  diicati  dui  in  oro  per  qua- 
lunqua  uncia,  con  frigi  d'oro  larghezza  de  un  deto  facta  ad  lettera  per  11 
perlili  del  dicto  mantello,  con  la  veste  de  sopto  de  brochato  d'oro,  con  le 
diadème  d'oro  fino  in  tucto  relevato  »  (Vogel,  t.  II,  p  1 49).  Suit  l'indica- 
tion des  particularités  relatives  à  saint  .Toseph,  aux  trois  Mages,  à  leurs 
cavaliers,  à  la  crèche,  à  la  campagne  (Vogel,  t.  Il,  p.  i49-5o,  d'après  le 
protocole  de  ser  Jacobus  M.  Petrutii,  fo  gS"). 

1   Leopardi,  p.  166  7;  Vogel,  t.  1,  p.  3i2.   —  2  Leopardi,  p.   167. 

3  Leopardi,  p.  4i  • 
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et  les  nombreuses  personnes  appelées  à  témoigner  pcjur  sa 
canonisation,  n'en  font  nullement  mention.  Aucun  auteur 
antérieui-  au  wn*^  siècle  n'en  a  parlé  ^  et  il  y  a  lieu  de 
s'en  tenir  à  la  remarque  de  Papenbroeck,  qui  connut  à  mer- 
veille les  sources  de  la  vie  du  saint  : 

Romam  al({iic  Assisium  pcregrinabundns  abiit  et  ad  alla  loca... 
In  iis  fuisse  sacram  aedem  Laurctanam,  licel  nemo  diceret,  credi- 
bile  faceret  loci  sanctitas  pra'cipua,  si  qua  uspiani  ejus  rei  extaret 
memoria,  aut  sua  co  sanctuni  via  duxissot  ;  nunc  soia  Isidori - 
auctoritas  non  persuadet,  Apenninum  fuisse  hoc  itinere  transi- 
tum  3. 

Il  ne  faut  point  oublier  qu'on  a  publié  (en  i655)  sous  le 
nom  de  ce  saint  une  centaine  de  lettres,  dont  la  collection  a 
été  réprouvée  par  la  congrégation  de  l'Index  le  10  juin  iGjg, 
u  cum  multa  apocrypha,  falsa  et  fîcta  contineat  »  ''. 

Le  16  août  1433,  Antonia,  femme  d'Antoine  de  Rigotio, 
donna  2  ducats  «  pro  fabrica  hospitalis  in  pertinentiis  eccle- 
siae  Santae  Mariae  de  Laureto  »  "*. 

Dès  les  premiers  jours  de  i/i3/i,  François  Sforza  avait  ma- 
nifesté l'intention  de  visiter  «  celeberrimum  gloriosa»  Virgi- 
nis  in  Laureto  sacellum  »  ^.  Il  existe  en  elTct  une  lettre  de 
lui  à  son  commissaire  Georges,  du  11  janvier,  écrite  «  in 
ecclesia  Sancta3  Mariae  de  Laureto  )).La  dévotion  n'était  qu'un 
prétexte  :  Sforza  voulait  s'emparer  de  la  personne  de  l'évé- 
que  de  Recanati,  Jean  Vitellescbi,  qui,  prévenu  à  temps, 
s'embarqua  pour  Ravenne  et  se  rendit  de  là  à  Rome,  où 
Eugène  IV  le  fit  patriarche  d'Alexandrie.  Vitellescbi  donna  à 
son  ancienne  cathédrale  tout  l'argent  qui  avait  été  olVeit 
durant  son  épiscopat  au  sanctuaire  de  Lorette,  à  l'olVot  d'en 

'  Martouelli,  t.  H,  p.  09-70. 

2  Isid.  ToscANo,  Delhi  vifn,  rirlù,  iniracoli  c  dcW  istitnto  di  s.  I^ranccsco 
di  Paola,fondatore  dclV  ordiiie  de'  Min'imi  ;  Ronia,  it)'i8,  iii-V  :  «Mr. 

3  Acta  sanclor.  Bolland.,  il)75,  aprilis  t.  I,  p.  198-9, 
♦  Ibid.,i.  cit.,  p.  l97^  —  ••  Li:opahdi,  p.  157. 

«  Flavius  Blondus,  llistorùiruni  Hoimuinruni  deendes  Ires  (i/|83).iloc.  in. 
lib.  V. 
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labri(iucr  un  reliciiiaire  pour  le  chef  de  sainte  Marguerite, 
vierge  et  martyre  ^ 

Antoine  ser  di  Vanni  Stefani,  de  Recanati,  fonda  le  béné- 
fice de  Saint-Antoine  en  i/iSy  "^. 

Le  2  avril  ll\'^'J.  on  apprit  à  Recanati  que  le  marquis  de 
Fcrrare  (Nicolas  111),  le  comte  Alexandre  Sforza  et  Sigis- 
mond  iMalatesta  se  dirigeaient  sur  Lorette,  avec  une  escorte 
de  /|oo  cavaliers  ;  on  fit  les  préparatifs  convenables  et,  le  21, 
les  députés  allèrent  au  sanctuaire  pour  les  recevoir  ^  Le 
marquis  de  Ferrare  donna  une  reproduction  de  sa  ville  en 
argent  ''. 

Le  i5  février  i438,  Jacques  Giuliani,  de  Gingoli,  vicaire 
général  de  l'évéque  d'Osimo,  imposa  à  un  blasphémateur 
comme  pénitence  «  semel  Domum  sacratissimam  Sanctae 
Mariae  de  Laureto  corporaliter  visitare  »  ^.  Le  mot  domus 
paraît  ici  pour  la  première  fois  dans  un  document  authenti- 
que ;  on  a  voulu  y  voir  une  allusion  (tardive)  à  la  maison 
de  Nazareth  :  il  doit  être  pris  simplement  dans  le  sens  du 
mot  italien  daomo,  maison  du  Seigneur,  église,  cathédrale. 
On  remarquera  d'ailleurs,  dans  la  suite,  —  comme  déjà 
plus  haut  (p.  177)  —  qu'il  est  très  souvent  mis  au  pluriel, 
mais  alors  il  indique  les  propriétés  ou  dépendances  du  sanc- 
tuaire. 

En  1439,  Antoine  Casini,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 

1    LeOPARDI,   p.    167-8.   —  2    VOGEL,   t.   I,    3l2. 

a  Leopardi,  p.  168  ;  il  fait  remarquer  (n.  3)  qu'on  pourrait,  à  l'aide 
des  registres  de  la  commune,  dresser  une  liste  plus  longue  et  surtout 
plus  exacte  que  celle  de  Martorelli  (t.  Il,  p.  61-91)  des  pèlerinages  à 
Lorette  ;  ceux  qui  sont  mentionnés  ici  suffiront  au  but  proposé. 

*  Elle  figure  dans  l'acte  du  28  octobre  i44o  :  a  Item  Civitas  Ferrarien- 
sis  argentea.quam  obtulit  magnificus  dominus  Nicolaus  marchio  Exten- 
sis,  ponderis  eu  m  tabula  grossa  inferiori  librarum  decem  et  septem  cum 
dimidia  ».  11  donna  «  item  una  imago  plana  viri  argentea,  oblata  per 
eundcm  dom.  Marchionein,  ponderis  novem  unciarum  »  (Vogel,  t.  II, 
p.  i58). 

5  Paoli,  Lcliera  cit.,  p.  18  ;  Leopardi,   p.   168  9  :  Yogel,  t.  I,  p.  3i3, 
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fit  avant  de  mourir  fà  Florence,  le  l\  février)  la  fondation  du 
bénéfice  de  Saint  Marcel  à  Lorette  ^ 

Thomas  (Tomassini),  nommé  évcque  de  Hccanati  en  i'|35, 
quitta  son  église  sans  l'avoir  visitée,  en  i  Vio,  pour  celle  de 
Feltre  et  Bell  une.  Il  eut  néanmoins  des  scrupules  à  garder 
la  propriété  des  joyaux 

Quac  donata  ot  oblala  fiiciunt  in  occlesia  Boata;  Alari.r  Nir^inis 
de  Laureto  de  Racanato,  spcctantia  etperlincntia  ad  jus  et  proprin- 
talcm  ipsius  dni  ThomcC,  iilpolo  siio  tempore  cjuo  fui!  episcopns... 
oblata. 

Il  n'y  avait  pas  moins  de  dix  calices  en  argent  doré.  — 
ornés  d'émaux  et  d'ornements  en  relief,  plusieurs  aux  armes 
des  donateurs  — ,  un  encensoir  en  argent,  les  dons  du  mar- 
quis de  Ferrare  mentionnés  plus  haut,  etc.  En  son  nom, 
l'évêque  de  Pedena  (ou  Biben,  Pedenensls),  Pierre  (Giusti- 
niani)  fit  don  de  toutes  ces  richesses  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Flavien  le  23  octobre  1/4/io  ^. 

D'après  un  acte  notarié  de  i44i,  il  y  avait  un  cimetière 
contigu  à  l'église.  Vogel,  qui  l'a  vu,  ajoute  :  0  imo  in  ipsa- 
met  sacra  Aedicula  ossa  repcrta  sunt  hominum  in  ea  sepul- 
torum  »  •^.  Ces  faits  établissent  avec  évidence  que  l'église 
de  Sainte-Marie  de  Lorette  était  paroissiale. 

André  di  Giacomo,  d'Adria,  avait  fondé,  on  l'a  vu,  vers 
1/128,  un  hôpital  tout  proche  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Lorette.  Les  ressources  réunies  ((  tam  ex  patrimonialibus 
quam  aliis  per  eum  ex  ipsius  induslria  acquisitis  bonis,  piis 
eliam  Ghristifidelium  largitionibus  sibi  sulTragantibus  ».  no 
suffisant  pas  ti  l'entretien  de  la  mulliludc  de  pauvres  (pii 
aflluaient,  il  eut  l'idée  de  demander  au  pape  «ruuii  à  ccl 
hôpital  les  biens  de  l'église  rurale  «  Beata»  Maria'  de   Mon- 

1  Vogel,  t.  1,  p,  3i3. 

2  Ueopahdi.  p.  Hh)  ;  NOr.r.i,,  t.  II,  p.  157-9;  '' •  <1(^  ^Ï^:I'V  »'l  H  Hisiim'. 
Bibliogr.  yriiér.  des  l/nwntdircs  iniprimcK,  \^\)\,  l.  I.  n"  ôC).")'». 

•'«  T.  I,  p.  31VS,  n.  -A  (ex  iuslruiiicnlo  in  Actis  Thoinae  (îabrirlli>  de 
Percivallis  nolarii). 
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tcurso    »,  ce  que  Eugène  IV  accorda   par  bulle   du  7  octo- 

"  Nicolas  (degli  Asli),  évèque  de  Recanali  el  Macerata,  con- 
sidéranl  «  quod  prope  et  immédiate  ad  sacratissimam  eccle- 
siam   SancUe    Mariir   de  Laureto   sint   aliqua  altaria,   inter 
quae  est  unum  altare  erectum  et  non  est  dotatum  nec  sub 
vocabulo  alicujus  sancti  vel  sanctorum  nominatum  »,  fit 
don  d'une  vigne,  le  20  avril  iW,  «  volens  et  intendens  ibi 
esse  unum  allare  dotatum  ob  reverentiam  omnipotentis  Dei 
et  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  et  beatissimse  Matris  ejus  vir- 
ginis  Mariœ,  quod  intitulavit  sub  nomine  Sancti  Jeronimi, 
presbvteri  et  doctoris  sanctse  matris  Ecclesise  » .  Philippe  «  de 
Astis  »  ajouta  une  pièce  de  terre  à  la  donation  de  son  oncle 2. 
Le  recteur  André  di  Giacomo,  d'Adria,  fit  son  testament 
le  i7^oût  1447,  «  in  domibus  almae  et  gloriosissimse  Virgi- 
nis  Mariée  de  Laureto  de  Rachaneto  residens,  sanus  per  gra- 
tiamJesu  Ghristi  mente,  sensu  et  corpore,  timens  divinum 
judicium,  cum  dies  hominis  brèves  sint  et  defluant  velut 
umbra,  etpericulum  mortis,  et  nolens  decedere  intestatus  ». 
11  laisse  ((  presbyteris  et  sacerdotibus  residentibus  in  supra- 
dictis  almis  Domibus  gloriosœ  Virginis  ducatos  duodecim 
monetœ  »,  à  la  condition  qu'une  messe  quotidienne  sera  dite 
pendant  un  an  pour  le  repos  de  son  âme  ;  il  lègue  diverses 
propriétés  u  prsedictse ecclesise  almœ  semper  Yirginis  »,  sous 
la  clause  «  quod  in  perpetuum  fructus  ipsarum  possessionum 
distribui  debeant  pro  substentatione  et  subsidio  ac  guberna- 
tione  pauperum  Jesu  Ghristi  confluentium  ad  hospitale  dictse 
gloriosissimse  Yirginis  et  etiam   ad  domus   dictse  ecclesise 
S.  Mariœ,  situm  in  villa  dictae  ecclesiœ  et  quasi  prope  ipsam 
ecclesiam  ».  Ge  dom  recteur  a  l'air  d'avoir  été  un  fort  brave 
homme  ^  ;  il  supplie  l'évêque  et  ses  successeurs  «  quatenus 

1    VOGEL,   t.  II,  p.    160-2.  —  2  VOGEL,  t.   H,  p.    l64. 

3  En  lUi,  il  déclarait  «  nec  bona,  pro  substentatione  Hospitalis  et 
pauperum  deputata,  in  litium  prosecutionem  applicare  velle  »  (Vogel, 
t.  11,  p.  161). 
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meritis  pnefal«Tî  gloriosap  Virginis  Mari;r,  et  ctiarn  attcnlis 
gratis  suaî  devotionisohscquiis,  qua;  tolo  Icinporc  vitift  ipsius 
testatoris  iinpendit  et  adJnic  imi)cn(Icre  non  dcsinit,  pricsen- 
tcin  piaiii  dis[)ositionem  noiint  inlVingerc  »  '. 

Lcopardi  place  au  mois  d*octol)re  i^^H  le  miracle  arrivé 
à  un  Hongrois  qui,  poursuivi  par  les  Turcs,  fil  un  vœu  à  la 
Vierge  de  Lorctte,  puis  se  précipita  avec  son  cheval  dans  la 
mer  et  parvint  sain  et  sauf  à  l'autre  rive  -.  Le  fait  est  raconté 
par  Jérôme  de  Raggiolo,  dont  le  récit  sera  ai)précié  à  Tan- 
née 1/178. 

Nicolas  V,  qui  avait  été  évéque  de  Bologne,  est  le  premier 

pape  dont  le  pèlerinage  à  Lorctte  soit  avéré.  Nous  en  avons 

comme  garant  la  Cronica  lUminese  {11 88-1 38^)- il\b2)  publiée 

par  MuKATORi  ^  : 

MCCCCXLIX.  Nel  dette  millesimo,  dcl  mcse  di  giiigno,  si  parti 
papa  Niccolo  da  Roma  per  la  Moria,  0  vonnc  a  Spoleti,  e  II  inorironn 
molti  Corligiani.  Dcl  dctto  mese,  si  parti  il  Papa,  e  andù  a  Tolen- 
tino  nella  Marca,  e  poi  ando  a  visilare  la  noslra  graciosa  Madonna 
Santa  Maria  di  Lorcto,  c  poi  andù  a  San  Séverine...  *. 

Ange  Ronconi,  chef  des  troupes  pontificales,  fonda,  le 
23  mars  de  Tan  i/|5o,  le  bénéfice  de  Notre-Dame  de  l'Annon- 
ciation dans  une  chapelle  contiguë  à  l'église  '.  Cette  date 
est  à  noter,  car  l'Annonciation  figure  ici  pour  la  première 
fois,  toutefois  comme  vocable,  non  du  sanctuaire  vénéré, 
mais  d'un  nouvel  oratoire  adjacent*'. 

Elle  serait  plus  encore  à  retenir,  s'il  était  vrai  que  la  pre- 

1   Lkopaudi,  p.  i58;  Vogel,  t.  11,  p.  i()()-7'i.  —  2  Lkopaudi.  p.  iSS-(). 

»  lieruin  llaUcarum  scripiores  (1729),  t.  \\,  c.  904":  M  vkkhu  1.1 1. 
t.  II,  p.  71. 

♦  Leopardi  (p.  170)  place  ce  voyage  en  i4r)o,  parce  (pie  le  cmisfil  de 
Recanali  s'occupa,  le  l'^  juillet  de  celle  année,  des  préparalifs  p^ur  lece- 
voir  le  pontife  et  des  députés  à  envoyer  à  sa  rencontre  :  m  Oialcu-es  ante- 
quain  vadanl,  sciant  a  Rev'"'""  Cardinalibus  si  poteiant  ingredi,  ne  frus- 
tra vadant  ».  L'attrait  de  Micolas  V  pour  Lorelle  lui  a  peut  élre  donné 
l'idée  d'y  revenir. 

■>  Vogel,  t.  1,  pp.  joS  et  3ia. 

«  Voir  toutefois  au  3  sept.  i4o5  et  à  mars  i  107. 
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miorc  mention  authonlique  de  la  translation  de  la  s.  Casa 
fut  de  cette  année  •.  On  avait  cru,  en  eflet,  la  trouver  dans  la 
Mappemonde  spiriluelle  de  Jean  Germain.  Né  à  Gluny  vers 
i^oo,  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  en  1/129,  il  était 
évéque  élu  de  Nevers  quand  Philippe -le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  raj)préciait  fort,  le  nomma  chancelier  de  Tordre 
de  la  Toison  d'or(i/|3o)  ;  il  devint  ensuite  évoque  de  Chalon- 
sur-Saône  (i/i3G)  et  mourut  le  2  février  i/i6i  (n.  st.).  Sur 
ses  nombreux  ouvrages,  restés  presque  tous  manuscrits,  il 
me  suffira  de  renvoyer  aux  sources  indiquées  dans  mon 
Répertoire  -,  en  particulier  à  la  notice  de  l'abbé  Bugniot  ^. 
Il  les  avait  légués  à  sa  cathédrale  par  son  testament,  fait  au 
château  de  Champforgueil  (Campi  Ferreoli)  le  12  août  1/460  : 

Intcr  Cci3tera  légat...  ducentos  francos  ecclesia3  Cabilonensi,  pro 
constructione  bibliothecœ,  oui  dat  inter  alios  libres  vnam  Mappam 
Mundi  Spiritualem,  cum  libre  super  ea m  elucubrato,  dicatam  Phi- 
lippe Bono,  BurgundicG  duci  :  extat  in  codice  pergameno  et  scriniis 
templi  cathedralis  picturà  adornata  ^. 

L'œuvre  originale  de  la  Mappemonde  spirilaelle  s'est  retrou- 
vée à  la  bibliothèque  du  palais  Saint-Pierre,  à  Lyon,  dans 

'  Trombelli  avarié  dans  l'appréciation  de  l'époque  où  elle  commence 
à  paraître  :  «  Scriptores  qui  ante  Pauli  II  [i 464- 1/171]  tempora  postDantem 
adduciintur  (qui  tamen  Paulus  dubitanter  loquitur,  et  ad  vetustorum 
Scriptorum  monumenta  valde  dubia  lectorem  rejicit)  temere  adducun- 
tur...  »  (p.  291)  ;  plus  loin  :  a  Facile  dabimus  anno  i436  aut  i44o  inva- 
luisse  piam  opinionem,  quic  censct  translatam  per  mare  fuisse  ab  lUyrio 
Laurelanam  ;edem,  et  in  Recinitensi  agro  consedisse  (p.  307).  II  ne  visait 
aucun  document  précis.  Cf.  Leopardi,  p.  189,  n.  2. 

2  C.  1754. 

3  Jehan  Germain,  évêque  de  Chalon-sur-Saône  (i436-6o),  dans  Mé- 
moires de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  (i863), 
t.  IV,  p.  377-401. 

*  Gallia  christiana  vêtus.  Lutet.  Paris.,  i656,  in-folio,  t.  II,  p.  452^  Ce 
précieux  renseignement  n'a  pas  été  reproduit  dans  la  Gallia  christiana 
nova  (ibid.,  1728,  t.  IV,  c.  932),  qui  ne  dispense  pas  toujours  de  recourir 
à  la  vêtus.  Le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
de  France  (188-,  t.  VI,  p.  359-79)  permet  de  constater  que  la  bibliothè- 
que municipale  de  Chalon-sur-Saône  n'a  pas  recueilli  les  manuscrits  de 
Jean  Germain  ;  ils  avaient  dû  quitter  la  cathédrale  avant  la  Révolution. 
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le  manuscrit  cote  2.1.32  ^  Il  s'ouvre  par  une  dédicace  au 
duc  de  Hourgo^me,  qu'il  est  bon  de  reproduire  en  entier: 

A  TKES  excellent  prince,  mon  1res  redoublé  soigneur  et  maislre, 
Phelippo  de  France  -  le  second,  p.ir  la  giacc  de  Dieu  duc  de 
Bourgoingnc,  de  Lotlirin,  de  Brabant  et  de  Leinboi;i«,^  conlc  de 
Flandres,  d'Ailoiz,  de  Bourgoin^rne,  palatin  do  llaynau,  de  llnl- 
landc,  de  Zcliande,  de  .\amur,  de  Cliar(j|()i/,  Masconnoi/,,  Auxei- 
roiz,  de  Ponlliieu,  Bolongnc  et  d'Ôslrevant,  marcfuis  do  Salnd 
Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  cl  de  Malincs,  mamlxiur  gou- 
verneur de  la  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Chigny,  Jehan 
Germain,  docteur  en  théologie  a  Paris,  par  la  grâce  de  Dieu  cves- 
que  de  Chalon  sur  la  Sono,  vostrc  très  humble  soubget  et  chancol- 
Jier  de  vostre  ordre  de  la  Toyson  d'or,  tout  honneur  et  révérence. 
Eue  considération  que  pluseurs  se  sont  occupe/  a  pourtrairc 
diverses  mappemondes  temporelles  et  on  icelles  ont  consigne-  les 
provinces,  pays,  aucunnez  citez,  villes,  chasteaulx,  mers,  rivières, 
ysles,  lacz,  goulTrez,  boys,  ibreslz,  desers,  montaignes,  roches,  val- 
lées, diverses  formes  d'ommes  et  figures  de  bcstes,  serpons, 
oyseaux,  poyssons  et  monstres,  atïin  de  congnoistre  les  merveilles 
du  monde,  desirans  a  nostre  pouvoir  que  soubz  la  morson  et  pêne 
du  désir  naturel  que  ont  les  hommes  de  scavoir  Postât  d'estranges 
contrées,  leurs  puissons  baillior  aucunno  bonne  doctrine  servant 
au  bien  de  nostre  saincte  foy  xpcsticnne  et  confusion  des  ennemis 
d'icolle,  avons  l'an  do  nostre  seigneur  Jhosucrisl  n)il  quatre  cens 
quarenle  neuf  fait  ceste  présente  Mappemonde  et  icclle  a  la  diffé- 
rence des  autres  appellée  spirituelle.  Car,  neantmoins  qu'elle  con- 
tienne en  partie  l'offect  des  autres  comme  provinces,  citez,  mors, 
fluves,  montaignes,  boys,  desers  et  autres,  loulefl'oiz  nostro  propos 
a  esté  singulièrement  de  noter  et  consigner  esdictes  provinces,  lieux 
et  citez  d'icellcs  les  places  ou  nostro  Seigneur  Jhesucrist  a  fait 
et  acompli  en  sa  i)arsonne  le  mislore  de  nostro  Uo(louq)tion,  ot 
après  lui  ou  ont  esté  nez,  vescu,  presché  et  mors  la  glorieuse 
vierge  Marie  sa  mero,  les  sains  aposlres,  los  plu>  lonouniuv  inar- 
tirs,  confesseurs,  vierges  et  vesvos,  pour  dounor  onlondro  la   parole 

1    II   provient  du   logs  do   l'aiiliciuairo  ot    hihliophilo    l'icrre    Vdainoli. 
mort  le  5  juin  i7()(),(iui  fil  héritière  de  sa  hibliolliôtiuo  ol  de  xiii  iiiei.ii! 
lier  l'Acadéniic  des  sciences  ot  arts  de  hyoïi.   A   la  dissoliitioii  de  oollo 
conipaLi^nio  savante,  los  livres  d'  Vdainoli    fureid    IraiispDrli's  à  la  l)it)lio- 
lliècpio  de  la  ville,  mais  lui   furent   restitués  à  sa  recDii^lilulion  «mi  iSj.'». 

3  Clos  deux  mots  oui  été  écrits  ^ur  uu  ;iralta<'e. 
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(lo  saincl  Pol  csirc  acoinplic  quant  il  disoit  que  la  prédication  du 
sainci  Euvangilc  osloil  de  son  lemps  ja  venue  a  la  cognoissance 
(le  loules  les  parties  du  monde,  el  ([u'il  n'est  province,  royaume  on 
pa\s  (jni  n'ait  r|e]ceu  la  saincte  Iby  xpestienne,  baptizé  leurs  en- 
tans  en  nom  de  hv  saincte  Trinité,  usé  des  sacrcmens  et  cryé  a 
liaullc  voi\  :  \i\e  Jhesucrist  !  Sachans  que  se  n'avons  tenu  la 
droite  règle  de  eslargir  ou  reslraindrc  aucunes  provinces  ou  la  dis- 
tance des  citez  et  régions  et  laissé  pluseurs,  ce  n'a  esté  a  sinistre 
lin,  ains  a  cause  de  plus  ou  du  moins  des  sains  trouvez  esdictes 
provinces  et  citez.  Et  se  avons  obmis  pluseurs  sains  en  diverses 
provinces  et  citez,  ce  a  esté  par  ignorance  et  defTault  de  livres.  Et 
nous  a  souflit  que  ayons  ouvert  le  chemin  aux  autres  de  quérir  par 
hystoires  et  matirologes  de  la  xpestienté  l'acomplissement  de  ceste 
nostre  euvre,et  ce  qu'estoit  couvert  et  ensevely  en  coffres  et  libraries 
soit  mis  en  publique  et  patron  de  mappemonde.  Et  car  ne  seroit 
ligier  a  porter  pour  sa  largeur  ladicte  mappemonde,  avons  fait 
d'icelle  ce  présent  extrait  réduit  en  forme  de  livre.  Et  neantmoins 
adioint  une  mappemonde  contenant  seulement  les  provinces  et  ci- 
tez pour  en  tous  lieux  plus  a  son  ayse  avoir  cognoissance  de  tout  le 
contenu  en  nostre  dicte  grande  mappemonde.  Si  vous  prions,  nostre 
tresredoubté  seigneur,  pour  la  révérence  de  ceulx  dont  avons  mis 
avant  les  glorieux  noms  en  nostre  présent  labeur,  ycellui  aggrea- 
blement  recevoir  et  diligemment  faire  signer  en  voz  provinces  et 
citez  et  autres  les  renommez  sains  d'icellez,  esperans  que  par  ce 
moyen  prendra  bref  son  acomplissement  nostre  entencion  et  en- 
semble serons  participans  des  mérites  d'iceulx,  dont  selon  nostre 
diligence  aurons  par  nouvelle  manière  de  faire  mis  en  publique 
leurs  haultes  victoires  et  triumphes.  A  la  gloire  de  nostre  signeur 
Jhesucrist,  le  sainct  des  sains,  louenge  d'iceulx  et  salut  de  nostre 
ame.  Amen  *. 

Cette  préface  renferme  tous  les  renseignements  désirables 
sur  l'époque  (1/I49)  de  la  rédaction  de  cet  ouvrage  et  sm*  le 
but  spécial  de  l'auteur  :  consigner  les  lieux  témoins  de  notre 
rédemption  et  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints. 
Le  témoignage  de  Jean  Germain  en  faveur  de  Lorette  ne 
serait  point  pour  nous  étonner;  il  avait  une  dévotion  par- 

1  Folios  1-2.  La  moitié  de  la  1^'=  page  est  occupée  par  une  belle  mi- 
niature, représentant  l'évèque  en  ornements  pontificaux,  mitre  en  tête, 
oITrant  à  genoux  au  duc,  vêtu  de  rouge,  une  mappemonde  dessinée  sur 
un  parchemin. 
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ticulière  à  la  sainte  Vierge  :  celte  année  même,  il  érigea  dans 
sa  cathédrale  de  Saint  Vincent  une  chapelle  à  Notre-Dame 
de  Pitié,  qui  jouit  pendant  des  siècles  d'une  grande  celé 
brité  K  iMais  l'examen  le  plus  attentif  n'a  [)as  [)ermis  de 
retrouver  dans  le  ms.  original  de  sa  Mappenioiule  ni  Lorette, 
ni  aucune  des  localités  d'alentour.  Au  f"  01  r",  on  trouve  : 
«  Brendis,  Cizotum,  Anthona,  Firme,  Terracine  »  ;  plus  loin 
(f"  62  V"),  à  Chalon  :  «  Gy  fut  saint  Marteaul.  des  disciples 
de  saint  Jehan  euvangeliste...  Cy  fut  nez  s.  Gesaire,  evesque 
d'Arle,  con^  ». 

11  y  avait  encore  une  ressource.  En  1807,  on  avait  vendu 
à  Paris,  salle  Sylvestre,  un  autre  exemplaire  de  cet  ouvrage, 
petit  in  folio  sur  parchemin,  du  xv"  siècle,  au  [)rix  de 
2i5  francs.  Je  conjecturai  qu'il  pouvait  bien  être  resté  à  la 
capitale  ;  j  eus  bientôt  la  preuve  de  l'exactitude  de  ma  suppo 
sition  par  la  lettre  suivante  de  M.  Gh.  B.  de  la  Koncière, 
sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale  : 

Je  me  suis  empressé  de  donner  suite  à  la  demande  que  vdus 
adressiez  à  M.  Léopold  Dclisleet  qu'on  m'a  transmise.  Nous  possé- 
dons efTectiveinent  un  manuscril  de  l'œuvre  de  Jean  Germain,  en 
français  :  la  Mappemonde  SpirUuelle.  C'est  un  exemplaire  du  xV  sir- 
cle,  sur  parchemin,  dédié  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et 
coté  Français  l'd.u'ôo^.  L'Italie  y  occupe  les  feuillets  5()  à  ()2  rcclo. 
Mais  je  regrette  d'ajouter  que,  parmi  les  nombreuses  villes  ([ui  y 
sont  citées,  Recanati,  non  plus  que  Lorette,  ne  figure  pas.  La  dédi- 
cace ne  porte  non  plus  aucune  date. 

Peu  de  semaines  après,  je  constatais  de  mes  yeux  qu'au 
feuillet  56  il  est  seulement  question  des  localités  suivantes  : 
((  Brendis,  Gizotum,  Anchona,  Firme,  Terracine  »,  comme 
dans  l'exemplaire  de  Lyon. 

Mais  alors  comment  a-ton  pu  invoquer  Jean  (iermain 
comme  témoin  dans  la  question  de  la  translation  de  la  s.  Casa.' 
Voici  l'explication   du   mystère.   Inédite  dans  sa   rédaclion 

1  L'abbé  BuGMOT  a  consacré  à  cette  chapelle  une  nolice  (jui  l.iil   Miilc 
à  celle  sur  .lehaii  (leniiaiii  (p.  /4oa-3o). 

s  Ancien  Suj){)lénienl  lVaii(,'ais  ay.'i'",  tic  77  reuillel>. 
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originale,  la  Mappemonde  fui  traduite  en  latin  et  imprimée, 
soit  à  la  suite  de  la  Cosmographie  de  Ptolémee  *,  soit  plus 
souvent  avec  le  Martyrologe  de  François  Maurolico  2.  Dans 
les  éditions  du  premier  on  lit  d'abord  à  la  lettre  C  : 

(labulium  ....  Ilic  Dominas  Priiiius  -^  Germani,  Episcopus, 
Sacrae  Thcoiogiie  professer,  qui  anno  Domini  MGCCCL  ^  hos  Sanc- 
tos  composnitin  sua  Mappa  Mundi,  quœ  Spiritualis  dicitur. 

Puis  à  Tarlicle  relatif  à  Recanati  : 

Recanata  ....  moderna  Italiac.  Hicprope  hanc  Civitatem  est  Eccle 
sia  Beala)  Virginis  Mariœ,  quaî  transportala  ab  Angelis  de  Histria 
pcr  mare  Veneticum  usque  ad  locum  praediclum.  Secundum  ali- 
quos  est  Caméra  sive  Capclla  Beatœ  Virginis,  in  qiia  ei  annunciata 
est  Angclica  sahitalio  per  Gabrielem  Archangelum.  Nunc  autem 
dicitur  Maria  de  Loreth. 

Dans  le  second  ^  le  titre  est  : 

'  Leopardi  cite  (p.  178)  les  éditions  d'Ulm,  iliS6  (à  la  Casanate  ou  à 
l'Angelica  de  Rome)  ;  de  Rome,  i^go  (à  la  Casanate)  ;  et  aussi  de  Rome 
i5o8  (à  la  Yallicelliane). 

ï  Editions  de  Venise  de  i56/i  à  1677  {Rêpert.,  t.  II,  c.  1866).  La  Bio- 
graphie universelle  cite  une  édition  à  part  de  la  Spiritualis  mappa  mundi, 
Paris.,  1578,  in-4°- 

3  Ce  mot,  souvent  répété  pour  Joannes,  provient  d'une  bévue  facile- 
ment explicable  :  au  moyen  âge,  on  désignait  souvent  les  personnages 
par  l'initiale  de  leur  nom  ;  I  ou  J  a  été  interprété  comme  le  chiffre  i. 
Claude  Perry  avait  de  bonne  heure  donné  cette  explication  :  «  Une 
mappe  monde  qui  a  esté  imprimée  en  beaucoup  de  lieux  sous  le  nom  do 
Primus  Episcopus  Cabilonensis,  nommément  à  Paris  par  Jean  Kerver.  On 
doit  croire  qu'il  n'avoit  mis  qu'un  I,  qui  est  la  première  lettre  de  son 
nom,  lorsqu'il  donna  l'original  à  son  imprimeur.  Ce  qui  a  esté  cause  que 
plusieurs  sçavans  s'y  sont  trompez  et  luy  ont  donné  un  nom  qu'il  n'a 
jamais  porté,  et  créé  sous  ce  nom  un  evesque  de  Chalon  qui  ne  fut 
jamais  »  (Histoire  civile  et  ecclésiastique...  de  la  ville  et  cité  de  Chalon  sur 
Saône...;  Chalon,  1609,  in-folio,  p.  287). 

♦  Martorelli  a  cherché  inutilement  (t.  II,  p.  ^oS-^)  à  corriger  cette 
date,  sous  prétexte  que  l'auteur  de  la  Mappa  avait  été  créé  cardinal  en 
i448  :  il  l'a  confondu  avec  son  prédécesseur  Jean  Rolin. 

s  Maurolico  dit  dans  l'épître  dédicatoire  de  ses  éditions  in^"  et  in- 12  : 
«  Ad  hfcc  multum  mihi  contulit,  quœdam  Primi  Cabilunensis  episcopi 
Topographia,  qui  ccntesimo  ferè  ab  hincanno  uixit.  Quge  olim  cum  Geo- 
graphia  Ptolomœi  consueuerat  imprimi,  atque  Romœ  bis  aut  pluries 
împressa  est.  Visum  autem  fuit  mihi  opportunum,  eam  huic  subnectere 
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Topograpliia  |  sanctorvm  Clirisli  |  martyrvnfi,  |  pcr  Primvm  Ca- 
bilvnensem  |  Episcopum,  ac  Tlicologum.  |  Anno  saliitis  M  CGCC  L 
olim  composita.  |  Et  nunc  dcniiim  recognila  *. 

On  lit  à  la  lettre  C  : 

(^abulium  siiic  Cabilimum  Eduornm  Ciuilas   in  (Jallia   Lii;/(lu- 
nensi...  Hic  fuit  et  l'rirmis  Episcopus  et  Theologns,  (pii  liane  'l'opu 
graplîiam  scripsit  anno  saiulis  i43o,  qnarii  Mapp.ini  Mnndi  S[)iii- 
lualem  vocauit  -. 

Ensuite  à  Rccanati  : 

Recanatum  ciuilas  Italia)  propè  Anconem.  et  l^olentiain.  Hic  est 
aîdes  Sanctiu  Mariaj  de  Lorcto,  qua3  fuit  caméra  ciuilalis  iNa/arel, 
in  qua  ipsa  beata  Virgo  ab  Angelo  fuit  salulala,  luicusque  ab 
Angelis  transportata  '^. 

On  aura  remarqué  dans  la  première  version  la  réserve 
seciuiduni  allquos  appliquée  à  l'identité  de  la  maison  de 
Nazareth  avec  celle  de  Lorette.  En  ajoutant  la  translation  de 
la  s.  Casa  à  la  version  latine  de  la  Mappemonde  de  Jean 
Germain,  les  éditeurs  ont  cherché  à  la  mettre  au  courant  des 
connaissances  de  leur  temps,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
pour  les  livres  de  géographie. 

Nicolas  V  donna  une  nouvelle  preuve   de  sa  sollicitude 
pour   le    sanctuaire    de    Lorette     par    sa     constitution    du 
18  avril  i45o  ;  elle  peut  être  considérée  comme  l'origine  du 
trésor  de  la  Madone  et  l'évéque  Nicolas  Asti  en   fut  réelle 
ment  le  fondateur  : 

Piis  venerabilis  fratris  nostri  Nicolai  Episcopi  Racanatensis  votis 
per  que  presertim  fidelium  devotio  vigeat  et  augealur,  ac  ecclesiis 

Martyrologio,  tum  proptcr  correctionis  tcstiinoniuni,  luiu  pioplor  Saiic- 
torum  quorundam,  quorum  dics  igrioratur,  iioliliani...  Messaiia'.  1  1.  Iii- 
lij.  M  I)  L\1I[I   {Marlyvolo(j'wm  \   Reveren.    Domini  \  [''nuicisci  Murrttlyci 

I  Abbalis  Messrmcnsis  :  \   Mullo  quàin  antea  purgaluiii,  et  locuplelalnin. 

I  Veuctiis,  Apud  hnitas.  |  iM  1)  IA\,  iu-iO,  f"  'a).  Dans  l'in-V.  |)ar((Miln\ 
on  lit  :  «  Multa  locoruni  vocabula  correxi  ex  Topographia  Prinii  (labi- 
luncnsls  Ei)iscopi  >•. 

1  Edition  citée  de  Venise,  1070,  f'  100".  —  -   Même  édilion.   (■  ni". 
3  Même   édition,  f*  iVAf.  Maktoui:li,i,  (.   I,   p.  ;")."»()  7  ;   liiiMiuiiMis  \l\. 
I.  c.,  S  ^i  ;  Muiuu,  p.  r)3  ;  liiioi'vuDi.  p.  177-80. 
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(Icrus  et  hoMor  svicccdaiil  libenler  annuimus  a  tque  favori  bus  prose- 
(luiinur  oppoi  lunis.  Sane  sicut  cxliibita  nobis  nuperpro  parte  dictî 
Episcopi  pelilio  conlincbal,  sepe  contingat  ab  ipsis  fidelibus  ex 
ingenti,  (piaiii  ad  Ecclesiani  Bcale  Marie  de  Loreto,  Racanatensis 
dioccsis.goriiiil  dcv(Uionc,(Mdcniccclesienonnulla  aurea  et  argentea 
jocaiia,  lapides  pretiosos,  calices,  planetas  et  alia  ornamenta,  ex 
ipiibus  dicta  ecclesia  pluriimini  decoratur,  pia  largitione  erogari  et 
doiiari  ac  (luarupliirima  jam  erogata  et  donata  sint,  que  dictus 
Episcopus  ob  augmenluni  devotionis  hujusmodi  ac  ad  decorem  et 
ornatum  dicte  ccclesie  ibidem  perpetuo  conservari  desideraret  ;  sed 
quia  Episcopi  Racanatenses  pro  tempore  existentes  donata  et  ero- 
gala  hujusmodi  in  suos  ac  suorum  usus  convertere  et  alias  de  illis 
pro  libito  Yoluntatis  disponere  possunt,  idem  Nicolaus  Episcopus 
veretur,  ne  ejus  successores,  qui  pro  tempore  fuerint  Racanatenses 
Episcopi,  jocaiia,  lapides  et  alia  ornamenta  predicta  forsan  alienare 
présumèrent,  undefidelium  devotio  hujusmodi  satis  diminueretur. 
Quare  pro  parte  dicti  Nicolai  Episcopi  nobis  fuit  humiliter  suppli- 
catum,  ut  super  hiis  oportune  providere  de  benignitate  apostohca 
dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  pre- 
senti  perpetuo  valitura  Constitutione  statuimus  et  ordinamus,  quod 
ipsis  Episcopis  Racanatensibus  pro  tempore  existentibus,  qui  dein- 
ceps  jocaiia,  lapides,  calices,  planetas  et  ornamenta  hujusmodi,  que 
ad  decorem  dicte  ecclesie  cedunt  usque  in  presentem  diem  eidem 
ecclesie  donata  et  erogata,  post  dicti  Episcopi  obitum  alienare,  dis- 
trahere,  vel  in  alios  usus  convertere  et  deputare  présumèrent,  in- 
gressus  Ecclesie  interdictus  existât,  et  si  dicti  Episcopi  pro  tempore 
infra  unius  mensis  spatium  a  die  alienationis  hujusmodi  compu- 
tandi  alienata  vel  distracta  hujusmodi  non  recuperaverint  illo  elapso 
regimine  et  administratione  Ecclesie  Racanatensis  cui  tune  pre- 
fuerint  eo  ipso  privati  existant.  Et  nichilominus  dilectis  fîliis  Com- 
munitati  Civitatis  nostre  Racanatensis  harum  série  committimus  et 
mandamus,  ut  jocaiia  et  alia  donata  et  erogata  predicta  ne  alienen- 
tur  justis  quibus  melius  poterunt  modis  provideant  et  alienato- 
rum  récupéra tioni  assistant,  et  recuperata  défendant  ac  tueantur  *. 

Flavio  BiONDO,  de  Forli,  qu'Eugène  IV  avait  dépêché  à 
Florence  et  à  Venise,  en  1434,  avec  Tévêque  de  Maceiata, 

*  Leopardi,  p.  1G9-70,  d'après  l'original  aux  archives  de  la  commune 
de  Recanati;  Vogel,  t.  Il,  p.  i74-5.  —  Voir  en  outre  les  bulles  de  Jules  II, 
du  20  avril  i5io,  et  de  Paul  III,  du  18  février  i535. 
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composa   vers    iliî>i   ',  sur   les  instances  d'Alphonse  V,  roi 

de   iNaples,   un  livre  sur  les  antiquités  de  la  péninsule,  inti 

tulé  :  llalliB  illustratœ  libri   VI Jl  sive  descriplio  y\fV  refjionum 

Ilallas  ;  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  ll^-^.  Il  parle  de  Lorelte 

dans  la  V"  région  (Picenum)  : 

Recanelum  intérêt  Adriaticum  mare,  paululum  a  Musiono  lluvio 
rescdit  celeljerririiuin  loliiis  Italiae,  ut  in  aperlo  iinniuniloque  vicu, 
saccllum  gloriosaj  Virginis  Mariai  in  Laurcto  ap])ellatiini  ;  (pio  in 
loco  preccs  supplicantium  a  Dec,  Gonitricis  siiae  inlerccs>ione 
cxaudiri,  illud  ina\inaiim  certissinfium({ue  est  argumcnlunj,  (piod 
eorum,  (pii,  votis  emissis,  cxauditi  l'uerunt,  ex  auro,  argento,  ccra, 
pannis,  veste  linea  laneaque  appensa  donaria,  magno  luenda  pre- 
tio,  basilicamque  omneni  pêne  complentia,  Episcopus  in  Del  \  ir- 
ginisquegloriam  intacla  conservât  '^. 

Ces  derniers  mots  font  allusion  à  la  bulle  u  conservatrice  » 
du  18  avril  i7i5o. 

Martin  Frangipane,  de  concert  avec  sa  femme  Orsa,  don- 
nent de  grands  biens,  le  7  avril  i45i,  pour  la  construction 
d'une  église,  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  près  de  leur 
château  de  Tersatto  : 

Decrovimus  aidilicare  a  fundamento  a3diriciiim  et  occlesiam  in 
honorcm  intemeratcO  et  gloriosissimaj  Dei  genilricis  Virginis  Mari.i', 
prope  caslrum  noslrum  vocaluni  Tersacluni. 

Ce  sanctuaire,  dont  le  pape  Nicolas  V  approuva  la  cons- 
truction par  une  bulle  du  12  juillet  i/|53,  représente  dans 
riiistoire  celui  que  la  légende  attribue  à  la  fin  du  xni*  siècle, 
à  l'arrivée  de  la  s.  Casa  ^. 

La  célébrité  de  la  fête  du  8  geplcmbrc  à  Lorcttcest  attestée 
par  une  Chronique  d'Ascoli  :  «  Anno  lirauliclo  i]')\  et  die 

1  TiRABOscui,  Storia  délia  letteratura  Italiaiia,  i8t)(),  I.  \  1.  p.  (V3-. 

2  Mautouelli,  l.  I,  p.  178;  t.  II,  p.  270;  TuoMur.M.i,  I.  \l.  p.  «iJ  : 
Muuui,  p.  5a-3  ;  Lkopauui,  p.  177  ;  Milociial,  p.  3i()-m). 

:•    Vigil.  (JuEiDKUKii,    Gemianui    rranciscann,  Deiiiponlc    cl     \ti;;u>l.it' 
Vindciicorum,  1777-81,  iii-lbl..  l.  I,  p.  [)l\  ;  t.  II.  j).  (>('>.")  ;  Li:«>i'aiu)i.  l.rt 
teni,  p.  30.  Les  sliidicux  IVanciscaiiis  do  (hiaratclii  oui  extrait  du   I.   Il  : 
Ctironicd  réf.  pruvincûir  S.  Lcopoldi    /'v/'(*/<7js/.n-...  itcnno  ctlilit  :  a<l  Liai  as 
Aquas,  i8(jA,  gr.  in-8"  de  \]-M-  p. 
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8  seplembris,  clic  Sancla>  Maria)  Laureti  faclus  est  tumultus 
in  civitate  Ascolana  »  S  mais  elle  n*a  aucune  connexion 
avec  la  translation. 

Anno  eliam  i/|52,  dit  Ricra,  Nicolaus  V.  conccssit  duos  annos  et 
lolidcm  qnadragonaslndiilgcnliœet  remissionis  injunctarum  pœni- 
lenlianmi  lis,  ([ui  in  die  Annanciaiionis  ejusdem  Bealissima3  Dei 
(jcnitricis  Mariie  lociini  illiini  Sanctiim  alque  terribilem  (In  qao 
lanluin  mysleriuni  novcrat  ad'implelum)  visitarent,  et  aliquid  subsi- 
dii  in  iisum  Fabricte  largirenLur -. 

La  concession  d'indulgences  est  possible,  mais  ce  résumé 
renferme  sûrement  des  faussetés. 

Les  bistoriens  de  Lorette  attribuent  un  pèlerinage  à  la 
santa  Casa  à  l'empereur  Frédéric  III,  qui  reçut  la  cou- 
ronne deLombardie  au  centre  de  la  catbolicitc,  le  i5  mars 
i/i52.  Son  itinéraire,  dressé  dans  les  plus  minutieux  détails 
par  ChmeL  ne  le  mentionne  pas  ^  :  on  constate,  par  ailleurs, 
sa  présence  à  Lorette  le  20  mai.  Le  rédacteur  des  Regesta  a 
oublié  de  mettre  à  profit  le  document  suivant,  ignoré,  bien 
entendu,  des  annalistes  du  sanctuaire  : 

Oratio,  pro  vicario  Gremonœ  N.,  ad  imperatorem  Fridericum 
adventantem  habita,  pênes  Lauretum  xni.  Kalendas  Junii  mcccclh. 

Summam  Deam  atque  virginem  Mariam,ex  qua  Christus  mirifice 
natus  est,  ab  his  opem  expostulo  ;  fer  opem,  summe  rerum,  fa  vête 
superi  reliqui,  ut  quœ  mente  concepi,  dicturus  ad  summum  terra- 
lum  Principem,  grate  possim  in  bac  corona  exprimere.  Tuque, 
Ca^sar,  annue  et  benigna  fronte  exhibe  te  nobis,  utquod  rei  magni- 

1  Paoli,  Lettera  pastor.  cit.;  Leopardi,  p.  182. 

2  Martorelli,  t.  I,  p.  47,  cf.  p.  178-9. 

3  .Tos.  Chmel,  Regesta  chronologico-diplomatica  Friderici  III.  Romano- 
rwn  imperatoris.  (régis  IV.);  Wien,  i84o,  in-4"  de  viij-802-clxxix  p.  Fré- 
déric entra  à  Rome  le  9  mars  et  y  résida  jusqu'au  8  avril  ;  du  9  au  1 5  de 
ce  mois,  on  le  trouve  à  Naples  ;  dès  le  16,  il  était  de  retour  à  Rome.  Il  fit 
une  excursion  à  Acquapendenle  le  28,  mais  revint  le  même  jour  à  Rome, 
qu'il  quitta  le  6  mai  pour  Florence  ;  il  était  à  Ferrare  le  n,  à  Venise  le 
23.  Il  séjourna  à  Pordenone  du  2  au  .5  juin  ;  le  28,  il  était  de  retour  à 
^'eustadt,  sa  résidence  favorite  alors  (p.  282-96).  11  revint  une  seule  fois 
en  Italie,  en  1^89,  mais  ne  dépassa  pas  la  Vénétie;  à  Trente,  les  19-20  juin; 
à  Vérone,  les  28-9  ;  à  Pordenone,  du  10  juillet  au  17  août  (p.  767-8). 
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tudine  elTlccrc  non  conlido,  instante  tua   Ijenignitatc  ac  clementia 
aiideain '. 

On  voit  encore  à  Home,  près  de  la  colonne  Trajane,  dans 
une  église  construite  en  1 607,  pour  remplacer  celle  quAlcxan 
dre  VI  avait  donnée  à  la  confrérie  dei  l'ornari,  un  tableau 
représentant  des  anges  qui  soutiennent  en  l'air  la  maison 
de  Nazareth.  On  l'a  attribuée  Angelico  de  Fiesole  :  il  serait 
donc  antérieur  à  i4i35,  époque  de  la  mort  du  beato.  Marto- 
relli  fut  très  fier  d'en  obtenir  l'assurance,  en  lyS.S,  de 
trois  membres  de  l'académie  de  Saint-Luc,  P.  L.  (jhezzi, 
G.  P.  Melchiorri  et  D.  M.  Muradori,  qui  déclarèrent  connaî- 
tre ((  benissimo  »  la  «  maniera  »  de  ce  peintre  et  la  recon 
naître  dans  cette  a  opéra  bellissima  0  :  ils  jugeaient  cette 
œuvre  «  fatta  non  nella  vecchiaja  di  quell*  insigne  pittorc. 
ma  inquelletà  più  vigorosa  »,  etc.  Leopardi  a  eu  la  curiosité 
d'en  appeler  de  ce  jugement,  peut-être  de  complaisance,  à 
l'appréciation  de  peintres  célèbres  de  son  temps  (  18^11), 
Giov.  Datt.  Borani  et  Luigi  Durantini,  également  de  l'aca- 
démie de  Saint  Luc  :  ils  se  sont  accordés  pour  attribuer  ce 
tableau,  non  à  fra  Angelico,  mais  à  l'école  du  Pérugin 
(j  i52/i).  Gius.  Melchiorri  (Gaida  metodica  dlRoma,  Homa, 
i838)  et  Ant.  Nibby  [Guida  metodica  di  Borna,  Koma,  1808), 
avaient  déjà  été  de  cet  avis  '-.  Au  surplus,  la  question  doit 
être  tranchée  par  l'autorité  de  Vincent  Marchese,  dont  les 
Memorie  dei  pià  iiisigni  pilioi-i,  scallori  e  archiletti  Domenicani 
renferment  la  meilleure  monographie  artistique  du  bienheu 

»  Marq.  1^'reiiehus,  Reruin  Germanicarum  scriplore^  nliqiiof  msjV//j<'s. 
cdit.  3"  cur.  B.  G.  Struvio;  Argcntorali,  17 17,  t.  11.  p.  \\-.  On  lit  à  la 
p.  2O  :  «  Scxla  Oratio  iiomine  Vicarii  (licinoncnsis  ad  liiip.advtMitaiiliMn. 
pênes  Lauretuni  fuit  habita.  Auctoioni  cum  Frchoio  iynorainus.  leclor 
\ero  Gremona'  illo  lempore  diciliir  .loannes  Toleiitinas  »;  et  en  note  : 
«  Prout  discimus  ex  Ludovici  (Iwiiki-mi  .\nnalibus  Crcmonrnaitws  ad 
annuni  l'iT)!  »  [Creniona',  1588,  iii-V'|. 

'-  Mahtouklli,  t.  Il,  p.  /ic4-(>  (on  se  demande  connnenl  la  déclaration 
dn  i*"^  novembre  1783  a  pn  être  légalisée  le  a'»  août  de  la  même  aimée)  ; 

MONTAM,  p.  ()-,  TllOMBELI.l,    (.   \  1,  I)p.    u'jl    :<.  307  ;  MUHRl,  p.   Ôj  ;    I.KOPVHDI. 

p.  i93-'i  ;  Ki:is,  p.  ()^^-5. 

N.-I).     1)1.    I OHITTt:  |3 
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reux  Angelico  ^  :  il  ne  fait  aucune  mention  de  ce  tableau 
parmi  ses  œuvres,  spécialement  au  nombre  de  celles  conser- 
vées à  Home  ^.  G.  B.  Gavalcaselle  et  J.  A.  Growe  n'en 
parlent  pas  davantage  dans  leur  Histoire  de  la  peinture  en 

Italie  -K 

La  population  de  Fermo  se  rendit  en  procession  solennelle 

à  Lorette  en  i456  ''. 

Le  25  avril, 

J^ro  honorando  et  celebraiido  die  f'estivo  sanctae  Mariœ  mensis 
septembris,  magnifici  domini  priores  una  cum  vocatis  capiant  re- 
missionem,  et  quidquid  per  eos  gestum  fuerit  valeat  ac  si  factum 
esset  in  prajscnli  consilio  ^. 

Le  28  du  même  mois, 

Per  Leopardus  Péri,  consullor,  invocato  divino  praesidio  omni- 
potentis  Dei,  ut  decet,  dixit  et  consuluit  quod  festum  sanctae  Mariae 
de  mense  septembris  custodiatur,  veneretur  et  celebretur  annua- 
tini  ;  quod  non  aperiantur  apotbecai  mercantiarum,  et  non  fiat 
mercatum  animaliiim,  ita  quod  nullse  mercantiœ  dicte  die  neque 
animalia  vendantur,  pœna  decem  librarum  denariorum  sive  Anco- 
nitanorum  de  facto.  Item  non  possint  vehi  mercantiae  a  portu 
Recanatensi  et  a  Sancta  Maria  de  Laureto  ad  civitatem  Recaneti  et 
e  converso,  pœna  viginti  librarum  denariorum  sive  Anconitanorum 
et  de  facto  exigenda  a  contrafacente.  Item  capilaneus  et  scribanus 
portus,  qui  pro  lempore  erunt,  non  debeant  facere  buUectas  valen- 
tibus  vehi  mercantias  et  alias  res,  pœna  decem  librarum  denario- 
rum, pro  quolibet  contrafacente  et  de  facto  exigenda.  Item  possint 
vehi  et  vendi  panes,  vinum,  carnes,  acqua,  cera  laborata  pro  obla- 

^  4'  ediz.  accresciuta  e  migliorata,  Bologna,  1878,  t.  I,  p.  245-4o] . 

2  P.  397.  —  L'abbé  A.  Milochau  esquive  la  portée  de  cet  argument  : 
((  Le  tableau  du  Beato.  .  a  disparu  sans  laisser  de  traces  :  les  guides  mo- 
dernes n'en  parlent  pas;  on  voit,  à  sa  place,  un  tableau  de  l'école  du 
Pérugin,  qui  ne  ressemble  en  rien  à  la  description  que  nous  en  ont  donnée 
les  académiciens  de  Saint-Luc  »  (p.  76).  Un  tableau  d' Angelico  de  Fiesole 
qui  disparaît  «  sans  laisser  de  traces  »  !  Qu'il  faut  avoir  confiance  dans  la 
naïveté  de  ses  lecteurs  pour  leur  servir  de  pareilles  aflirmations  ! 

3  Geschichte  der  Italie nischen  Malerei  ;  Leipzig,  1869-76,  6  vol.  gr.  in- 
8".  Sloria  délia  pittura  in  Italia  dal  secolo  II  al  secolo  XVI;  Firenze,  i883, 
in-8*,  t.  II,  pp.  353-4i9  et  498-9. 

*  VoGEL,  t.  I,  pp.  3o8  et  3i3.  —  s  Leopardi,  p.  4o. 
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tionibus  ;  peraromatarios  de  civitate  possint  vondi  res  médicinales 
habentibus  necessitalem,  sine  pœna  et  bapno.  Item  dictus  dies  sic 
cuslodiendus  et  venerandus,  restiluatui-  mercaloiijjus  in  fine  (eriuî. 
Item  meretrices  dicta  die  abstineant  a  luxu  ac  operatione  meretri- 
candi,  pa;na  decem  libraium  deiiariorum,  sine  diiiiiniitione  et  de 
facto  exigenda  ;  et  a  quolibet  j)Ossint  accusari  contrafacientes,  cum 
probatione  duonim  testium,  et  habeant  quartam  [)artem  pa*na;.  Et 
hœc  lex  intelligaturtam  in  civitate,  quaiii  in  districtu  civitatis  Heca- 
neti,  et  bapniatur  seii  preconizetnr  tem|)ore  feria;  tribus  \icibus 
ante  dictum  diern,  et  irrevocabiliter  obser\etur  ab  onmibus,  sub 
jam  dictis  pœnis  in  qualibet  parte  seu  etc.  —  Conclusio.  Ut  supra 
consultum  fuit  a  Per  Lcopardo,  sic  observetur  '. 

Le  6  février  i458,  Marin  di  Nicolo,  noble  de  Uecanati, 

Pie  considerans  maxima  a(^  pêne  infinita  miracula  j^ioriosissi- 
ma3  Virginis  dcLaureto,  Kecanatensis  diœcesis,  (|Uie  jam  fere  lolins 
orbis  terrarum  Ghrisli  fidelibus  innotescunl, 

donna  des  biens  considérables  au  sanctuaire  ;  il  parle  dans 
lacté  du  concours  des  pèlerins 

In  dies  et  sedulo  ultra  gloriosum  festmn  priefata3  Virginis  ad 
ipsam  Ecclesiam  confluenlium...  ;  et  insuper  elemosinarum  copio- 
sam  largilatem,  qua  peregrini  ipsi,  egeni  aliicpie  [)otissime  infirmi 
et  débiles  in  Ilospitali  pra^fatae  Virginis  degontes,  in  dies  de  almis 
Domibus  sustinentur...  ;  nec  non  personarum  mullitudinem  inler 
sacerdotes  et  clericos,  et  alios  laicos  etagricolas,  qui  pra3latie  Eccle- 
siae  et  negotiis  Donms  et  agriculturis  possessionum  continuo  ser- 
viunt  2. 

Robert  de  Sanseverino,  que  nous  avons  rencontré  en  pèle- 
rinage à  Nazareth  en  i/|58,  revint  en  Italie  la  même  année. 
Aux  approches  d'Ancône,  le  bateau  fut  assailli  par  une 
furieuse  tempête  :  on  parvint  néanmoins  à  aborder,  et  les 
mariniers  déclarèrent  que  c'était  o  per  gratia  et  opéra  de  la 
gloriosissima  nostra  Madonna  da  Loreto,  ad  chi  quasi  tutti 
erano  vodati  ».  Ils  allèrent  ensuite  à  Lorette  : 

Giovedie  xxviii  di  décembre,  essi  s.  Hoberlo  et  d.  Giovannima- 
tbeo,  acompagnati  da  li  so])ra  scripli,  andarono  ad  udire  la  messa 
ad  Sani'ta  Maria  da  Lorelo,  long*"  da  SiroUo  circa  miglia  \ui.  La 
quale  udita  diNotamente  et  facte  quelle  devolione  Nolseio  fare.  desi- 

1   Leopardi,  p.  .'|o   i    —  -  Lkopahdi,  |).  170-1  ;  Vocîei.,  t    I.  |).  .VSS. 
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naiono  li  el  poy  subito  ascescro  ad  cavallo.  El  faccndo  la  via  di 
Recanali  longe  da  Nostia  Donna  da  Loreto  circa  miglia  m,  anda- 
rono  ad  Macorata  longe  da  Recanali  circa  miglia  x  *. 

Kicn  de  la  translation,  ce  qui  paraît  bien  significatif. 

L'éveque  Nicolas  Asti,  que  Martorelli  fait  à  tort  mourir 
en  i454.  enrichit  d'une  importante  donation  le  sanctuaire 
de  Lorette,  le  3  décembre  i/jog.  Cette  charte  parut  fonda- 
mentale, car  le  prévôt  en  sollicita  la  confirmation  du  pape 
Sixte  IV  et  l'obtint  le  6  avril  1/173  : 

In  Dei  nomine,  amen.  Anno  ejusdem  a  Gircumcisione  millesimo 
quadringcnlesimo  quinquagesimo  nono,  indictione  seplima,  tem- 
pore  domini  nostri  domini  Pii  divina  providentia  pape  II,  die  vero 
tertio  mensis  decembris,  rcvcrendissimus  in  Christo  pater  et  domi- 
nus,  dominiis  N[icolaus],  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  Episcopus 
Racanalensis  et  Macéra tensis,  ac  rcctor  ecclesie  gloriosissimc  vir- 
ginis  Marie  de  Laureto,  sue  Racanalensis  diocesis,  pie  considerans 
dcvotionem  conlinuam  eldilectionem  sinceram  quam  sedulo  liabet 
adversus  diclam  ecclesiam,  etperegrinorum  etaliarum  personarum 
qui  et  que  tam  ex  volis  quam  propter  indulgentiam  consequen- 
dam,  ellaliorum  debilium  et  pauperrimorum  hominum  nume- 
rum  copiosum  in  dies,  ad  ipsam  almam  ecclesiam  ultra  diem  festi 
dicte  gloriosissime  Virginis  adveniunl,  et  eleemosinas  immensas 
quas  Christi  pauperes  in  dies  ex  domibus  prefate  ecclesie  suscipiunt 
et  necessario  recipere  habent,  eu  m  dicta  ecclesia  distet  a  civitate 
Recanati  per  tria  milliaria,  adeo  quod  onus  subventionis  predicto- 
rum  pauperum  ac  infirmorum  in  hospitali  dicte  ecclesie  degentium 
totum  ad  diclam  ecclesiam  spectet  et  pertineat,  et  per  consequens 
expedit  necessario  quod  dicta  ecclesia  eleemosinis  plurimis  conti- 
nuisque  largitionibus  adjuvetur,  ac  insuper  non  minus  considerans 
grata  devotionis  sincereque  fidelitatis  obsequia  et  diligenliam  valde 
grandem,que  et  quam  virivenerabiles  et  circumspecli  dom.  Petrus 
Georgii,  prepositus  ecclesie  Sancli  Amidei  -  de  Teramo,  gubernator 
aime  domus  dicte  ecclesie,  necnon  dom.  Anlonius  Pétri  Spene, 
canonicus  Racanalensis,  dom.  Anlonius  Pauli,  nepos  prefati  dom. 
prcposili  domus,  et  donnus  Antonius  Cicchi,  canlor  de  Monte- 
lupone,  Firmane  diocesis,  presbiteri  résidentes  in  dictis  almis  do- 
mibus, tam  longo  tempore  ipsi  ecclesie  in  spiritualibus  et  in  rébus 

1  Même  source  qu'à  la  note  i  de  la  p.  67  (pp.  290-1  et  298-9). 
-  Le  manuscrit  1924  porte  Simd^i. 
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et  negotiis  ipsiiis  ecclesio    et  dictn  aime  domiis   in   temp)oralibns 
etiam  impentleiunl,  et  adhiic  cura  \igili  cl  diligenli  ac  solerlibus 
studiis  et  solicitudinibus  impendcrc  cl  impaiiiii  non  dcsinunl,  cl 
quod  valde  inhumanum  et  ingralissinniin  foret  ut  ipsoruni  benc 
geslorunri  cl  continue  ^^ercndoruni  condignani  rctribniioneni  n(jn 
consequeienlur.  Idciico  prel'alus  doni.  Episcopus,  bis  con.siderati.s, 
ac  etiam  pro  salulc  anime  sue,  sponle  et  e\  ccrta  scientia,  lilulo 
donalionis  irrevocabiliter  inler  vivos,  dcdil,  Iradidil  et  donavit,  ac- 
cessit et  conccssit  supradicle  ccclesic  Sanclc   Marie  de  Lorcln.  et 
miclii  nolario  infrascriplo  ul    [)ublicc  persone  rccipienti  et  stipn- 
lanli  nomine  et  vice  dicte  ccclcsie,  lolam  possessionem  Morlf)n^dii 
cum  palatio,  domibus,  l'ornacibus,  vinea,  terris  laboralixis,  cuni 
olivis  et  aliis  arboribus  fructiferis,  silva  et  ncmoribus,  et  rébus  aliis 
ac  juribus   et  pertinentiis  suis,  quam    prcfalus    dom.    episcopus 
émit  a  Jacobo  Francisci  Gisci  et  domina  Genevera  ejus  nxore  de 
Kacanalo,  prout  patet  manu  mei  notarii  infrascripli  ;  item  tolam 
lenariam  (juam  prefatus  dom.  episcopus  similiter  omit  a  Gregorio 
Soldato,  albergatore   sivc   hospitatore   in    \illa  Sancte  Marie  prc- 
dicte,  de  qua  emptione  similiter  patet  manu    mei    notarii   infra- 
scripli ;   item  silvam  quam   émit  a   Brunorio  Laurcnlii  de  Raca- 
nalo,  de  qua  emptione  plene  patet  manu  ser  Joannis  Francisci  de 
Racaneto,  notarii  publici  indc  rogali  :  quarum  vero  rerum  donata- 
rum  confines  et  vera  lata  singula  singulis  referendo  prefatus  dom. 
Episcopus  baberi  voluit  hic  pro  sullicicnler  expressis  et  declara- 
tis.  Et  hoc  quoad  proprietatem  ipsarum  rerum  donatarum,  et  sic  so- 
lum  et  dumta.vat  prefatus  dom.  Episcopus  proprietatem  dictarum 
rerum  donavit  et  concessit  dicte  ecclesie  inqierpetuum  :  et  cum 
isia  conditione,  quod  dicte  res  donatc  et  rpielibcl  ipsarum  non  de- 
beant  per  ali([»iem  vendi,  alienari.  permutaii  vel  in  alicujus  domi- 
nium  transferri,  ita  cpiod  imperpeluum,  ul  supra  dicitur.  earum 
proprielas  sit  et  esse  de])eat  ecclesie  predicle.   De  usufruchi  \rvn 
ipsarum  rerum  donatarum  et  cujuslibet  earum  pn^falus  dom.  Epis- 
copus sic  fieri  voluit,  disposuit  et   mandaNil,  vidclicel  (piod   ipso 
ususfructus  tolus  sit  et  esse  debeat  |)ro  subslentalionc  diclorum  (I(Mu. 
Prepositi   et  aliorum    presbiterorum    su[)ranoMunatorum.    iie»non 
celerorum  omnium  cl  singulorum  servientium  etcommoranlium 
in  domibus  predicle  ecclesie,  et  etiam  pro  elccmosinis  et  sul)NeMlio- 
nibus  imperpeluum  liendis  cl  elargiendis  et  omni  lenijXHc  clni^li- 
fidelibus  pauperibus  (pii  veniunt  ad   diclam  (Mclcsiani    (^1    e;;enis 
supra  specilicalis,  (pii    sedulo  ul   supra    dicitur    sunt    in    luiinero 
copioso.   Pro  (juibus  (piidcm  prcsbileris  antclil)atus  dom.  Episco- 
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|)ns  omnos  surrcssores  suos  summopcrc  rogavil  in  visccribus  Jesu 
Clirisli,  ([ualenus  eos  et  ipsonim  qiicnilibet  permillanl  vivere  et 
inori  in  seivilio  dicte  ecclesie,  siciiti  ipsi  ita  fideliter  et  stiidiose 
lam  longo  Irmporc  fuenmt  ;  et  casn  ([uo  successor  aut  siicces- 
sores  prefali  doni.  Episcopi  noilent  quod  predicti  vel  alicpiis  pre- 
diclorum  starent  vel  slaret  in  servitio  predicte  ecclesie  et  habeant, 
pmnt  consucvernnt  habere,  expensas  in  ipsa  domo,  tune  dictus 
dom.  episcopiis  voluit  et  niandavit,  quod  totus  ususfructus  predic- 
tus  sit  illiusvel  illorum  qui  non  haberent  vel  haberet  expensas  modo 
consueto  in  domo  prcdicta.  Item  voluit  et  mandavit  prefatus  dom. 
Episcopus,  quod  si  dicti  presbiteri  starent  extra  domum  predic- 
lam  et  postea  revertentur  ad  domum  predictam  vel  décédèrent, 
quod  dictus  ususfructus  revertatur  ad  dictam  dommii  dicte  eccle- 
sie. Et  amplius  declaravit  et  voluit  prefatus  dom.  Episcopus,  quia 
fecil  et  dotavit  unum  altare  in  ecclesia  episcopatus  sub  vocabulo 
Sancte  Marie  et  Sanctorum  Johannis  Baptiste  et  Hieronymi,  quod 
omni  tempore  rectoretaltarista  dicti  altarispossit  mittere  prolignis 
ad  dictam  silvam,  quam  émit  a  dicto  Brunoro,  quantum  expedit  pro 
necessitate  domus  ipsius  rectoris,  et  non  aliter  nec  alio  modo.  Dans 
et  concedens  prefatus  dom.  episcopus  titulo  et  auctoritate  presentis 
donationis  supradicto  dom.  preposito,  gubernatori  supradicto  aime 
domus,  absenti  tanquam  presenti,  potestatem  quatenus  capiat  et 
retineal  corporalem  et  actualem  possessionem  supradictarum  rerum 
donatarum  et  cujuslibet  ipsarum.  Quam  vero  donationem  et  con- 
cessionem  irrevocabiliter  factam  prefatus  dom.  Episcopus  promisit 
michi  notario  infrascripto,  ut  publiée  persone  stipulanti  et  reci- 
pienti  nomine  et  vice  prefate  ecclesie,  perpetuo  ratam  et  firmam 
habere  et  retinere,  et  in  nullo  contra  facere  vel  venire  per  se  vel 
alium  modo  aliquo  sive  causa,  de  jure  vel  de  facto,  et  ita  juravit 
in  animam  suam  super  pectus  suum  more  prelatorum  observare, 
sub  ypotheca  et  obligatione  omnium  suorum  bonorum  presentium 
et  futurorum.  Actum  Racanati,  in  domibus  episcopalibus  positis  in 
q[uarterio]  S[ancti]  F[laviani]  juxta  res  episcopatus  undique,  pre- 
sentibus  religiosis  viris  fratre  Baldo  Rodulfi  de  Leodio,  ordinis 
Minorum  Sancti  Francisci  de  Observantia,  guardiano  loci  et  * 
fratrum  ecclesie  Sancte  Marie  de  Varano  de  Racaneto,  et  fratre 
Mario  Ilenrigi,  dicti  ordinis,  necnon  venerabilibus  viris  donno 
Antonio  Johannis  de  Accursiis,  canonico  Racanatense,  donno  Cola 
Francisci,  clerico  Racanatense,  et  provido  viro  Dominico  Juliani, 
aromatario  de   Racaneto,    testibus   ad   predicta  vocatis   et    roga- 

'  Le  rns.  1924  remplace  ce  mot  par  dictoriim. 
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tis.  Et  ego  Jacobus  magistri  Polrulii  de  Karanoto,  publiciis  apos- 
lolica  el  iinporiali  auclorilatibus  notarius  ol  judex  ordinarius, 
prcdictis  intcrfiii  ot  oa  rogalns  scribere  srripsi  o(  piiblicavi,  signniii- 
que  meum  apposui  consnetum,  cl  vcrbiim  polcstalcm  supra 
remissum  manu  propria  remisi,  quia  per  crrorcni,  ideo  liic  iiicn- 
tionem  feci  '. 

Cette  générosité  est  d'autant  moins  pour  nous  étonner 
que  le  même  prélat  fit  don  à  sa  cathédrale  de  8.000  écus  ; 
en  souvenir  de  sa  munificence,  on  prononçait  chaque  année 
son  panégyrique  "^. 

Les  gens  de  Monte  Santa  Maria  in  Cassiano  votent,  en 
i46o,  un  secours  à  distribuer  chaque  année  aux  pèlerins  de 
r  ((  Aima  Domus  Lauretana  »  ^. 

Un  évéque  polonais  aurait  donné  en  1/461  —  s'il  n'y  a  pas 
erreur  dans  cette  date  —  une  croix  pectorale  d'or,  enrichie 
de  sept  grosses  émeraudes  '\ 

En  1/463,  Loretle  reçut  en  procession  la  confrérie  «  Frus- 
tatorum  »  de  Cingoli  ;  on  apportait  des  couronnes  d'or  ou 
des  représentations  en  argent  des  villes  et  bourgs  •*. 

En  1^64,  la  dernière  année  de  son  pontificat,  Pie  11  vint 

en  pèlerinage  à  Lorette.  A  Recanati,  on  s'était  préparé  à  le 

recevoir  dès  le  2  mai.  Malade,  il  quitta  Rome  le  18  juin,  se 

rendant  à  Ancône,  où  il  voulait  s'embarquer  pour  la  Grèce, 

afin  d'y  prendre  la  direction  de  la  croisade  contre  les  Turcs. 

On  constate  sa  présence  à  Fabriano  le  10  juillet. 

Fabriano  discedens,  dit  son  biographe  Jean-Antoine  Camiwno  '\ 
Pius  iter  flexit  ad  l'anum  Virginis  Lauretanje,  Noia  nunciipahirus. 
ubi  et  aureum  oblulit  calicem  ac  pateram  eximia*  magniliKlinis. 
Peraclo  volo,  ingressus  Anconam  w.  kalendas  se\lilis[i8  juillet], 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  6(')2,  f"'  \\--^  :  vol.  nyj\,  f"  35-7  •  ^^A»^^»- 
KELLi,  t.  1,  pp.  /16,  i8-2  et  338;  t.  TI,  p.  4o3  ;  Lkopahdi.  p.  171  :  \()(;ki,. 
t.  I,  p.  333-/i  ;  t.  Il,  p.  i8i-/i.  —  Tousellim  donne  pour  date  :  «  anno 
ejus  Sieculi  LVIII  :  il  a  été  trompé  par  la  forme  (iCCUlIiVIllJ  ;  c'est 
bien  l'année  1^59  qui  concorde  avec  l'indiction  vu. 

-   Ugheli.i,  llnlia  sacra,  1717,  t.  I,  c.  inna. 

•'  VoGEL,  t.  1,  p.  3io.  —  »  Ml  luu,  p.  181.  —  ='  \o(;i.i-.  l.  I.  p.  3i3. 

^  Voir  sur  ce  philologue,  évèque  de  Teramo,  mon  Hêpai.,  c.  76a. 
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siipplicalioiics  liluin  (licriim  docrcvil,  prculalus  initia  rcriim  Deo, 
Cii'lora  Nirluli  coinincndanda  esse '. 

On  sait  qu'il  mourut  à  Ancône  dans  la  nuit  du  i5  au 
iG  août.  Kn  ce  qui  concerne  le  calice  d'or,  Leopardi  ne  croit 
pas  que  lonrande  du  pape  ait  été  suivie  d'exécution  :  on  ne 
le  retrouve  pas  dans  l'Inventaire  des  joyaux  du  sanctuaire 
dressé  en  i/IOq  ^K  Cependant  on  possède  le  texte  de  l'ins- 
cription que  Pie  II  y  aurait  fait  graver  : 

PlA.  DeI  GeMTRIX.  QvAMVIS  TVA  POTESTAS  NVLLIS  COARGTETVR  FI- 
MBVS,  AC  TOTV.M  IMPLEAT  ORBEM  MIRACVLIS  ;  QUIA  TAMEN  PRO  VOLVN- 
TATE  S.EPIVS  VNO  LOGO  MAGIS  QUAM  ALIO  DELECTARIS  :  ET  LaVRETI 
TIBI  PLACrrAM  SEDEM  PER  SINGVLOS  DIES,  INNVMER1S  SIGNIS  ET  MIRA- 
CVLIS  EXORNAS  ;  EGO  INFEMX  PECCATOR  MENTE  ET  ANIIMO  AD  TE  RE- 
CVRRO,  SVPPLEX  CRANS,  VT  MUU  ARDENTEM  FEBRIM  MOLESTISSIMAMQVE 
TVSSliM  AVFERAS,  L.ESISQVE  MEMBRIS  SANITATEM  RESTITVAS,  ReIPVBLIC.E, 
VT   CREDIMVS,    SALVTAREM.    INTERIM   HOC    MVNVS   ACCIPITO,    MEE   SERVI- 

TVTis  siGNVM.  Pivs  Papa  II.  Ann.  hvm.  sal.  M.GGCG.LXIIII  ^. 

Il  existe  aux  Archives  d'Etat  à  Milan  une  lettre  de  l'arche- 
vêque de  cette  ville,  Etienne  Nardini  S  au  duc  François 
Sforza,  en  date  du  l^  juillet,  relative  au  pèlerinage  du  pape 
à  Lorette.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  en  donner  le  texte  iné- 

1  RayiNaldus,  Annales  ecclesiast.,  an.  l^6^,  S  37. 

2  L'auteur  résout  lui-même  son  objection  en  racontant  qu'un  autre 
calice  d'or,  orné  de  pierres  précieuses  et  donné  par  le  marquis  de  Man- 
toue,  fut  volé  à  la  fin  de  i465.  Ce  larcin  causa  une  grande  rumeur  :  trois 
citoyens  suspects  de  Recanati  furent  incarcérés,  ((  qui  fuerunt  atrociter 
examinati  et  purgaverunt  iudicia  y  ;  on  jeta  même  en  prison  le  podestat 
de  Recanati,  Hugues  degli  Ariosti,  de  Ferrare.  Le  pape  évoqua  raPTaire  à 
lui  et  tout  se  termina  par  une  mise  en  liberté  sous  caution  de  2  000  ducats 
d'or  (p.  171-2). 

*  Mautorelli,  t.  1,  pp.  5i,  180  et  336  ;  t.  II,  pp.  71-2  et  i52  ;  Montani, 
p.  ;  Trombelli,  t.  VI,  pp.  2^2,  3io-i  ;  Murri,  p.  98-9  ;  Caillau,  p.  67  ; 
MiLociiAu,  p.  318-9.  —  ^'^en  que  ce  texte  nous  vienne  de  Riera  et  de  son 
copiste  Torsellini,  —  deux  écrivains  qui  suppléaient  volontiers  aux  docu- 
ments à  l'aide  de  leur  imagination  {iiamaginosi  scrittori,  dit  Leopardi, 
p.  171,  n.  3)  —  je  ne  sais  s'il  y  a  lieu  d'en  contester  l'authenticité  :  Pie  II 
était  bien  alors  atteint  des  symptômes  maladifs  dont  il  se  plaint  (Raynal- 
Dus,  op.  cit.,  S  36). 

♦  Voir  sur  lui  mon  Réperi.,  c.  3280. 
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(lit,  grâce  à  la  coinpiaisaiice  de  rarchivisle  dEtat,  M.  Guido 
Colombo  : 

lliustrissimo  Signon-  rnio.  Qunsla  rnalina  son  zonlo  a  la  Casa 
Bruxala  et  hozi  a  bon  hora  saro  in  Anchona  :  ovo  Fion  cssendo 
anchora  la  S'"  de  \.  S'"  per  esserse  dcmorata  piu  .id  Sancta  Maria 
de  Loreto  che  non  bavc\a  delibcialo,  andam  la  ad  Irovarla  :  et 
sforzaromc  exoquire  cuni  ogni  fidclità  quanlo  me  ha  commisso  la 
Cclsiludine  vostra  :  et  del  tucto  gli  darô  aviso.  In  Anchona  non 
è  allro  cardinale  chel  K""'  Mon"  de  Sanclo  Angcio  :  cl  (jiiale  C3[a 
prevenutoper  conducere  questi  Crucesignati  :  et  passare  in  la  Moica 
per  dare  favore  et  principio  ad  c|uanto  se  habii  a  l'arc  circa  la 
inipresa  :  ma  non  so  por  che  respecto  la  brigala  ha  preso  allro 
partito  chi  ad  uno  modo,  chi  ad  un  altro  :  credo  la  S"  de  N.  S" 
per  sua  summa  sapicnlia  prenderà  al  tucto  bon  partito  :  che  I)io 
gli  ne  prestigratiaet  ad  Nostra  Olsitudine  me  recommando  humil- 
limamenle.  Ex  Casa  Bruxala,  die  xnij"  julii  i^G'i.  Ejusdem  Cclsilu- 
dinis  \eslre  dévot""  factura, 

S.  Archiepiscopus  Mediolanensis. 
(Ail  dos)  :  lliustrissimo  principi  et  e\""'  domino  meo  singularis- 
simo  domino  Francisco  Slorlie  \  icecomiti,  duci  Mediolani,  etc. 

Mediolani  cilo  cito 
In  manibus  M"'  d.  Cicchi  '. 

Moins  de  deux  mois  après  son  couronnement,  le  succes- 
seur de  Pie  II,  Paul  II,  témoigna  sa  reconnaissance  d'un  mira- 
cle qu'il  avait  obtenu  de  la  Vierge  de  Lorette  par  loctroi 
dune  bulle  d'indulgences  en  faveur  de  son  sanctuaire,  le 
i*^'  novembre  1/16/4  : 

Quamvis  pro  magnitudine  gratiarum,  quas  DÏNina  Majrslas  ad 
intercessionem  gloriosaj  Virginis  Mariie  Gcnitricis  l  nigeniti  ejus 
Filii,  lidelihusad  eam  pia  vota  dirigentibus  quolidie  l'acial,  cuncla» 
ecclesiii3  in  honorrm  sni  nominis  (hnlicata'  sinl  summa  tlmotionr 
veneranda?  ;  lamen  id  propcnsius  ageiidum  est  crga  illas  (>cclesias 
in  quibus  Allissimus  ad  intercessionem  ejusdem  \irginis  majora 
et  evidentiora  miracula  (reciuentius  operatur.    Ciim   ilacim*,    >icut 

•  Archivio  di  Slato  di  Milaiio,  1*.  K.  IU)nia,  sub  dala.  Kllc  ol  citer  pai 
Ludwig  Pastok,  Geschichte  der  Papste  seit  drin  [nstinru]  des  Mittt'lnlU'rs. 
Freiburg  lin  Br..  1889,  L  II,  p.  :^49  (Irtiductioii  Irai  içaise  par  lui  (>  r\v>- 
^AUD,  Paris,  189:?,  t.  III,  p.  ■>»(>).  en  noir  à  la  Iradiutiou  de  liiisi  i  iplitui 
du  calice,  sur  rauthcnticilc  de  Uupiclle  il  n'émet  aucun  doute. 
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rei  ovidmlia  manircslal,  ad  ccclcsiam  Sancta3  Maria3  de  Laureto, 
Hccanat.  d'uvc,  ob  magna  el  stiipcnda,  et  pcnè  infinita  miracula, 
(\\Vdi  ibidem  ejusdem  Ahiia^  Virginis  opéra  apparent  et  nos  in 
persona  nostra  evidenler  cxperti  sumus,  maximus  ex  diversis  mundi 
parlibus  Cbristifidelium  sil  concursus. 

Celle  phrase,  qui  donne  une  si  importante  idée  du  pèleri 
nage,  n*a  pas  cependant  paru  suffisante  aux  éditeurs  qui  ont 
suivi  Hiera.  ïorsellini  ajoute  de  son  chef  :  «  ubi  est  imago 
B.  Virginis  Mariae  »  ;  Gaudenti  et  Murri  *  vont  plus  loin  : 
((  ubi  est  DOMUS  et  imago  Beala3  Mariae  Virginis  »  ^.  Il  faut 
lire  les  développements  oratoires  et  prétendus  historiques 
qu'Angelita  a  donnés  sur  la  maladie  et  la  guérison  de  Paul  II  ^. 
Le  pape  accorde  7  ans  et  autant  de  quarantaines  d'indulgen 
ces  pour  la  visite  de  l'église  aux  fêtes  de  l'Assomption,  de  la 
Nativité  et  de  la  Purification  (rien  de  l'Annonciationj  de  la 
sainte  Vierge  et  les  dimanches  de  toute  l'année  ^. 

Un  peintre  de  Recanati,  Jacques  Nicolae,  avait  stipulé  dans 
son  testament  qu'au  cas  où  son  fils  viendrait  à  mourir  sans 
enfants  avant  l'âge  de  25  ans,  il  avait  l'intention  de  fonder 
un  bénéfice  à  l'autel  de  Marie  à  Lorette  et  d'en  nommer  rec- 
teur Antoine  Pétri,  chanoine  de  Recanati.  L'hypothèse  se 
réalisa  et  l'évêque  Asti  conféra  l'investiture  le  27  août  i466, 
mandant  «  venerabili  viro  dno  Petro  Georgii,  preposito  Tera- 
mano,  gubernatori..  almœ  domus  ecclesiae  B.  Mariae.  .  »  de 
mettre  en  possession  -K 

Deux  jours  après,  le  29,  le  même  évêque  conféra  le  béné- 
fice qu'il  avait  institué  «  in  altari  nostrae  ecclesiae  gloriosis- 
simae  Virginis  de  Laureto,  nostrae  Recanaten.  diœcesis,  sub 
vocabulo  B.  Mariae  »  «  d.  Pino  d.  Johannis  de  Astis  »  (son 
neveu,  d'après  son  testament),  de  Forli,  clerc  à  Recanati. 
Comme  dotation  du  bénéfice,  il  fit  don,  par  le  même  acte,  de 

'   P.  100.  —  2  Leopardi,  p.  259-61.    —  3  Maktorelli,  t.  1,  p.  526. 
♦  Martorelli,  t.  1,  pp.  52  et  i85  ;  t.  II,  p.  102;  Leopardi,  p.  172, 
■^  Vogel,  t.  II,  p.  195-7. 
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trois  maisons  et  de  plusieurs  terres  :  sous  la  eharge  de  célé- 
brer quatre  messes  par  semaine  pour  le  repos  de  son  àme  *. 
Par  le  testament  de  Georges  Georgii  Lngari,  du  3o  décem- 
bre 1^66,  on  constate  que  les  prêtres  de  Lorette  avaient  cou 
tu  me  de 

OlTiciare  ac  missas  et  alia  divina  olficia  continue  dicerc  in  allari 
et  cappella  praifata?  ccclesiœ  -. 

La  commune  (inacjiiijica  cormmiiasj  de  Recanati  ayant  dii  se 
mettre  en  dépenses  pour  construction  de  murs  et  d'ouvrages 
«  tempore  quo  heec  provincia  Marchia?  quasi  tota  occupala 
erat  a  jugo  tirannico  »  (de  François  STorza),  avait  dans  ce 
but  vendu  des  terres  et  des  bois  ;  il  s'en  trouva  de  situées 
((  in  piano  Mussionis,  juxta  silvas  dicli  comunis,  quaî  dicun 
tur  le  Selve  di  Loreta  »,  qui  faisaient  partie  de  la  mense  épis- 
copale  de  Recanati  d'après  le  cadastre  de  i285.  Des  arbitres 
donnèrent  une  compensation  à  l'évêque  Asti  et  réglèrent 
aussi  les  limites  «  inter  possessiones  episcopatus  Racana- 
tensis  et  ecclesiée  Sanctae  Mariîe  de  Laureto,  et  dicti  comunis 
Recanatensis  ».  L'élaboration  de  ce  règlement  prit  près  d'un 
mois,  du  i8  novembre  au  8  décembre  1^167  '\ 

Avant  de  mourir,  Téveque  Asti  eut  la  gloire  de  commencer 
la  grande  église  de  Lorette,  en  i4G8;  il  prit  pour  arcbitectc 
un  vénitien  a  Marinus  Marci,  de  Jadera  (Zara).  generalis 
magister  et  ingenierius  fabrica3  »  '. 

Le  [\  novembre  de  la  même  année,  Antoine  di  Pietro.  cha- 
noine de  Recanati,  légua  10  florins  «  in  fabrica  et  opère  (pio 
dom.  episcopus  facit  in  pcrtinentiis  ecclesia*  Sanctie  Maria» 
de  Laureto  »  \ 

Dans  le  même  but,  le  i5  avril  1/469,  Alexandrine  Bartlioli 
Attarelli,  de  Recanati,  fit  don  de  toute  sa  fortune, 

Pm  fabrira  et  conslructione  nova»  Ecrlesia'  gl(>riosissiin;r  N'iiiri- 

•  VoGEL,  t.  Il,  p.  i<)7-i).  —  '  V()(;i;1m  t.  1.  p.  X\\,  ni. 

'  Leopahdi,  pp.  ;')()  et  •a-'\-:\\  \«i(;ki,,  t.  Il,    p.  i((()-><)<>  ;  Mnociivi  .    \u- 
f lient.,  p.   I  'n-3. 

♦  VoGKL,  t.  I,  pp.  :2i()-jo  et  ,Uô .   —    •  Li;<)i'.viU)i,  p.   i.">i^. 
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nis  iMariir  de  Laiirrlo,  qu;u  labrica  jnaxima  el  aniplissima  est,  et 
in  qiia  limita  millia  ducatorum  exponi  oportet...  ;  considerans 
niaxima  el  peno  infinila  iniracula  ipsius  gloriosiss.  Virginis  Maria) 
de  I.aurelo,  qiwr  jani  Icrc  lotius  orbis  terrarum  Ghristifidelibiis 
innotesciinl,  ar  peregiinorurii  mirucrum  copiosum  in  dies,  et 
scdiilo  ultra  gloriosum  fostnni  pnL'fala^  Virginis  ad  ipsam  occle- 
siam  conllnentiuni,  et  insuper  clcemosinaruni  copiosam  largita- 
toin,  quas  peregrini,  egeni  et  alii  paiiperes,  et  potissimiim  infirmi 
de  inane  et  sero  de  alniis  domibns  dictae  ecclesia)  siiscipiunt,  et 
per  ronsequens  dictam  almam  fabricam  et  dictam  ecclesiam  piis 
subvenlionibiis  et  largitionibus  Christifidelium  plurimunn  indi- 
gere,  de.  *. 

L'oncle  paternel  d'Alexandrine,  André  Attarelli,  avait 
donné  1200  ducats  ;  son  héritage  à  elle  monta  à  762. 

Le  5  octobre  r/i^g,  l'éveque  Asti  fit  dresser  par  son  chan- 
celier et  celui  de  la  comuiune  1'  a  Inventarium  jocalium 
alrnaî  Virginis  Mariée  de  Laureto  »  ;  «  ipsa  jocalia...  et  para- 
menta...  et  res  omnes  »  furent  consignés  ((  venerabili  viro 
dno  Petro,  praeposito  Teramano,  gubernatori  almae  Domus 
dictae  ecclesiae  ».  On  constata  la  présence  de  106  calices  d'ar- 
gent et  lo/i  patènes  de  même  métal  ;  de  plus,  «  una  imago 
mediocris  Virginis  Mariae,  cum  Filio  in  brachio  et  corona, 
cum  uno  agno  Dei  ad  coUum  cum  bocton.  de  perlis  et  cor- 
done  de  auro  ;  item  septem  aliae  imagines  Virginis  Mariae 
parvae  ;  item  una  figura  Laurentii  Pétri  Francise!  de  Medicis-  : 
item  una  imago  Virginis  parvuncula,  tota  de  auro  »  :  il  y 
avait  4  missels.  Dans  la  chapelle  :  «  item  civitas  Cremo- 
nae,..,  Ferrariae...  et  Firmi  de  argento,  positae  in  tabulis  ante 
figuram  Virginis  Mariae  »  ;  etc.,  etc.  ^. 

Le  lendemain,  G  octobre,  a  reverendissimus  in  Ghristo 
pater  et  dominus  dom.  Nicolaus  quondam  Gecchi  de  Astis, 
de  Forlivio,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  dignissimus  episco- 
pus  Racanatensis  et  Maceratensis,  sanus  per  gratiam  Jesu 

'   VOGEL,  t.   I,   p.    220. 

2  Laurent  II,  fils  de  Pierre-François,  seigneur  de  Piombino. 

»  VoGEL,  t.  II,  p,  206-8.  Cf.  Mély  et  BisHOP,  Bibliofjr.  d.  lavent. ,n'  0701. 
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Ghrisli  mente  et  sensu,  licet  corpore  languens  »,  fit  son  tes- 
tanrient  :  nous  n'avons  que  l'extrait  relatif  à  la  confrérie  de 
Sainte-Lucie  de  Hecanati  '.  Mais  dans  un  acte  subsidiaire  du 
menne  jour,  il  lègue  au  o  Gollegium  Altaristarum  »  de  sa 
cathédrale  de  Saint-Florien  i.ooo  florins,  dont  12  seront  ser- 
vis en  pension  annuelle  à  son  neveu  «  d.  Pino  de  Astis  ». 
tant  qu'il  gardera  le  bénéfice  fondé  par  loncle  dans  l'église 
de  Notre-Danne  de  Lorette  '^. 

Un  autre  acte  nous  apprend  qu'en  présence  de  témoins, 
Dixit  et  o\posuit  qualilei'  sua  Dominalio  liabuoral  a  ceitis  Revo- 
rcndissimis  dominis  Cardinalibus  et  Prelalis  ecclesio  et  ab  aliis 
diversis  dovolis  ecclesio  gloriosissime  A  irginis  Mario  de  Uaiiroh» 
plurinias  ducaloruni  quanlilalos  et  cuni  vidoat  se  iiifiniiuiii,  et 
dubitet  do  morte,  et  per  conse(|uens  vnlt  providoro,  ne  diclo  doiia- 
riorum  quanlitates  ad  aliuni  usuni  (luani  pro  conlinuanda  labiica 
gloriosissime  ecclesie  prodicle,  ideo  do  illis  et  suis  ch'xil  opoiain 
eiTcclualeni  dare,  ut  predicta  exequantur,  et  duxit  nos  oinnos  ad 
quandam  cassellani  de  ligno,  quo  est  iii  sludio  cainoro  sue  solite 
lesidenlio,  quani  apcrire  fecit,  el  ex  ea  inanibiis  propriis  o\tia\it 
duas  sacchettas,  que  crant  quasi  pleno,  ol  orant  ligato,  e(  potiit  a 
me  ccram  rubeam  et  accipiens  ejus  anulum  de  auro  ciiiii  a  nuis 
piofati  domini  Episcopi,  quem  habebat  in  scarsolla,  cjuam  liabebal 
in  centura,  sigillavit  dictas  sacculas  in  nodo  clausure  cujuslibel 
earum,  et  dodit  diclis  officialibus  monlis,  dicens  :  accodite  onmos. 
et  poiiatis  in  cassa  montis  predicte,  et  dispenselis  eos  solum  in 
continuatione  dicte  fabrice,  etc.,  et  dixit,  quod  quantilates  recluse 
in  predictis  sacculis  erant  duo  millia  ducatorum  de  auro  etc.,  et 
cum  benedictione  licentiavit  nos  omnes. 

L'éveque  mourut  le  surlendemain  7  :  les  sachets  furent 
portés  le  9  au  conseil  de  la  commune  :  ils  furent  reconnus 
intacts  et  contenaient  2.012  ducats  d'or  de  divers  coins*.  Les 
chanoines  de  Recanali  s'empressèrent  de  donner  un  succes- 
seur au  bienfaiteur  insigne  de  Lorette  :  le  10,  à  la  fin  des 
obsèques,  ils  élurent  pour  évoque  Nicolas  Trevisani  /'/•/ 
vlxano),  fils  du  juge  des  Marches  pour  le  pape  '•  :  ils  avaient 
lieu  d'espérer  que  leur  candidat  serait  agréé  par  Paul  II  :  il 

1  VoGEL,  t.  11,1).  yo8-ii.     -   -  \o(;i:i,,  t.  Il,  p.  aii-j. 
3  VoGEL,  I.  II.  ]).  -Ji-j-'i.  —  *  NOgel.  t.  Il,  p.  Jl  '»-.">. 
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lien  t'ulricn.  Celui-ci  confia  radministration  de  Rccanati  à 
François  Morosini,  cveque  de  Parenzo,  qui  confirma,  le 
17  janvier  1/170,  avec  quelques  modifications,  les  dernières 
dispositions  de  son  prédécesseur '. 

Un  mois  après,  le  12  février,  Paul  II  accorda  une  bulle 
d'indulgences,  dont  les  termes  doivent  être  reproduits  :  ils 
constituent  une  innovation  qui  tranche  sur  les  documents 
du  long  épiscopat  d'Asti,  dans  lesquels  il  n'a  jamais  été 
question  de  miracle  ni  de  translation.  Après  un  pompeux 
éloge  de  la  Heine  du  ciel  : 

Cupientcs  ecclesiam  B.  Marie  de  Laureto,  in  honorem  ejusdem 
sacratissinie  V  irginis  extra  mures  Racanat.  miraculose  fundatam, 
in  qiia,  sicud  fide  dignoruni  habet  assertio  et  universis  potest  con- 
stare  ndclibns,  ipsius  \  irginis  gloriose  ymago  angelico  comitante 
cetii  mira  Dei  clementia  coilocata  est  "^,  et  ad  quam  propter  innu- 
niera  et  slupenda  miracula,  que  ejusdem  mentis  et  intercessione 
singulis  ad  eam  dévote  recurrentibus  et  ipsius  patrocinium  cum 
lunnililate  poscentibus  Altissimus  opéra  tus  est  hactenus,  et  opera- 
liir  in  dies  ex  diversis  mundi  partibus  etiam  remotissimis,  ejusdem 
sacratissinie  \  irginis  liberati  presidiis  populorum  confluit  multi- 
tiido,  cuique  nos  ob  preclara  ipsius  Matris  Dei  mérita  ab  ineunte 
étale  ultra  communem  [mortalium  modum  semper  devotissimi  ac 
affectissimi  fuimus. 

Il  accorde  une  indulgence  plénière  à  gagner  tous  les  jours 
du  Carême  et  de  la  Semaine  Sainte  suivants  :  «  bullam  sive 
plumbum,  compléta  dicta  Quadragesima,  penitus  mandamus 
abscindi  ».  Une  aumône  était  imposée  comme  condition  ^. 

1  VOGEL,  t.   II,   p.    215-7. 

2  Chose  curieuse,  Riera  a  reproduit  ce  texte,  qui  deviendra  fameux,  avec 
assez  d'exactitude.  Torsellini  ne  l'a  pas  trouvé  suffisant  pour  sa  thèse  ; 
après  avoir  sauté  (par  mégarde  sans  doute)  le  mot  miraculose,  il  met  : 
«  ipsius  Virginis  gloriosœ  Domus  et  Imago  Angelico  comitatu  et  cœtu 
mira  Dei  clementia  coilocata  existit  »  (Martorelli,  t.  I,  p.  i85).  Bien  d'au- 
tres (ibid.,  1. 1,  pref.  p.  9-10,  p.  i85  ;  t.  II,  p.  268  ;  t.  III,  p.  i56)  jusqu'à 
Benoit  XIV  (op.  cit.,  |  16)  et  Garratt  (pp.  53-4  et  265)  les  ont  suivis  et 
cependant  l'original  existe  encore  aux  archives  de  Recanati,  où  Vogel  et 
Leopardi  l'ont  examiné  à  loisir. 

3  Martorelli,  t.  I,  p.  53  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  239  ;  Leopardi,  pp.  147 
et  197-8  ;  Vogel,  t.  11,  p.  217-8  (ex  Archivo  secreto  civitatis  Racanat.) 
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Le  19  du  même  mois,  les  prieurs  de  la  commune  de  Heca 

nali   notifièrent  au   monde   entier   cette   indulgence,   qu'ils 

qualifient  de  jubilé  : 

Gum...  nota  luerinl  et  sint  innumorabilia  et  slupenda  miracula 
que  idem  Hedemplor  noslcr,  precibus  et  merilis  sue  inlemerate 
matris  Virginis  Marie,  ad  augmonlum  et  confirnjalionem  Kidei  nos- 
Ire  catholice,  in  ahua  occlesia  gloriose  \  ir^inis  Marie  de  Laurcto, 
sita  in  territorio  iiostro,  in  omnes  clirislifideles  terra  ...  niariquc 
ostendit  et  quotidie  cum  frequentia  tanta  ...  et  veneratione  donio- 
strat. ...  ;  ad...  evcellentiam  visionemque  toi  stupendonim  signo- 
rum,  quibus  sacellus  memoratus  tanta  copia  rcfortus  est...  '. 

Sur  la  simple  aifirmation  de  Murri  -,  Lcopardi  a  attribué  •* 
à  l'année  1/471  une  pièce  de  vers  relative  à  Lorette,  due  au 
bienheureux  Baptiste  Spagnuoli,  dit  le  Mantouan  :  elle  doit 
être  reportée  à  l'année   i5i3. 

Paul  11  accorda  une  nouvelle  bulle,  le  2")  janvier  1^71  : 

Duduui  siquidem,  postquam  felicis  rccordalionis  Paulus  papa  II, 
predecessor  noster,  sub  data  vitlelicct  octavo  kalendas  l'ebruarii, 
ponlilicatus  sui  anno  vu,  omnibus  chrislilidelibus  \cre  pcnitenli- 
bus  et  confessis,  qui  ecclesiam  healc  Marie  de  Laurelo,  dudiini  in 
honorem  ipsius  Virginis  gloriose  evlra  muros  Kacanatenses  mira- 
culose  fundatam,  in  qua,  sicut  fidedignorum  habebat  asserlio, 
ipsius  Virginis  gloriose  ymago  angelico  comitala  cctii  niiia  Dei 
clementia  coUocala  existcbat,  et  ad  quam  proplcr  crebra  et  stupenda 
miracula,  que  ejusdem  Virginis  gloriose  meritis  et  inlercrssioncpro 
singulis  ad  eam  rccurrentibus  etejus  au\ilium  implorantibus  ciim 
hunïilitate  Altissimus  operabatur  in  dies,  e\  diversis  niundi  parti- 
bus  etiam  remotissimis  ejusdem  Virginis  gloriose  célébrai i  presi- 
diis  populi  contluebat  multitude,  in  singulis  diebus  Dominicis 
incipiendo  a  prima  tune  *  proximc  Quadragesime  uscpie  ad 
solemnitatcm  sacratissimi  corporis  D.  N.  Jcsii  Cluisti.  singulis- 
que  diebus  majoris  Ebdomadc  (juc  sancta  a[)pellatur,  et  simililcr 
in  l'estivitatc  Resurreclionis  Dominice  cum  duobus  sctpientibus. 
Ascensionis  quoque  et  Pentbecostes  cum  duobus  secpientihiis.  et 
solemnitale  ejusdem  Corporis  D.  N.  Jesu  Clirisli  et  pcr  lotam  cjiis 
octavam,  in  alicpia  l'eslivilalum,  Dominicarum  seu  dierum  prcdi»- 
toriun  dévote    visilarcMil,   et   pro  ipsius    t'ahrict»    (•(inser\atinn(>    ar 

1  VoGEL,  t.  Il,  p.  :ii8-9.  —  -'  P.  5").  —  j  IV  :>:>. 

♦  Le  premier  \v\lo  du  manuscril  h)j\  \)oi\o  à  IchI  hmi. 
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ornanicnlis  sive  alias  nianus  ponigerenl  adjulrices,  omnium  pec- 
catorum  suorum,  de  qiiibus  corde  contriti  et  ore  confessi  forent, 
plenani  absolulioncm  et  indulgentiam  concesserat  K 

Celte  concession  donna  lieu  aux  deux  brefs  suivants  : 
Nenerabili  l'ralri  episcopo  Parentino  etdilecto  filioPetroLuxiardo, 
rubiculario  iioslm  vel  alleri  oorum.  —  Venerabilis  frater  et  dilecle 
lili,  salulcm,elc.  Miltimiis  vobis  biillam  indulgenlie  plenarie,quam 
visitaiilibiis  occlosiam  Boale  Marie  de  Laureto  in  singulis  diebus 
dominicis,  incipiendoa  prima  proxime  Quadragcsime  usque  ad  so- 
lompnilatem  sacralissimi  Gorporis  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi, 
singulisque  diebus  inajoris  ebdomade  que  sancta  [ajppellatur,  et 
simililer  in  festivitatibus  Resurrectionis  dominice  cum  diiobus  se- 
qiieiilibus,  Ascencionis  qiioqiie  et  Pcnlecostcs  similiter  cum  duobus 
secpienlibus  diebus,  ac  solemnitale  ejusdem  Gorporis  D.  N.  Jhesu 
Ghristi,  et  per  lotam  ejus  oclavam,  aut  aliqua  festivitatum  domi- 
nicarum  sive  dierum  prodictorum  concedimus  :  prout  in  ea  latius 
continetur.  A  olumus  autem  et  mandamus  vobis,  ut  quamprimum 
buUam  accoperitis  aut  aller  veslrum  acceperit  illam,  post  trans- 
sumptum  ipsius  publicclis  :  acpublicari  mandetis  auctoritate  nos- 
Ira,  lam  in  civitate  nostra  Rachanatensi  quam  ctiam  in  aliis  prin- 
cipalioribus  civitatibus  et  locis  istius  nostre  provintie  Marchie 
Anconitane,  de  quibus  vobis  \idebitur,utnonsolum  provintialibus, 
verum  et  ceteris  etiam  ultramarinis  personis  res  ipsa  plene  inno- 
tesccre,  ac  in  Domino  fructuosa  pro  animarum  suarum  salute  esse 
possit.  Igitur  in  exequenda  publicatione  hac,  ut  prefertur,  omnem 
celeritatem  ac  diligentiam  adhibeatis.  Datum  Rome,  apud  S.  Pe- 
trum,  die  xxvnjanuarii  1471,  anno  septimo. 

Eisdem.  —  Venerabilis  frater  et  dilecte  fili,  salutem,  etc.  Gonces- 
simus  in  ecclesia  Béate  Marie  de  Loreto,  Rachanatensis  diocesis, 
certas  plenarias  indulgentias  eam  dévote  visitantibus,  prout  in  lit- 
leris  desuper  confectis  plenius  continetur.  Volentes  igitur  providere, 
ut  oblationes  Ghristifidelium  ibidem  ob  dictas  indulgentias  conse- 
quendas  confluentium  in  utilem  ac  pium  usum  convertantur,  et 
non  intervertantur  neque  distrahantur,  mandamus  vobis  ut  cap- 
sam  ferream  fortem  fieri  faciatis  cum  tribus  diversis  clavibus  et 
clausuris,  adhibilis  fidis  custodibus,  presertim  noctis  tempore,  in 
qua  oblationes  illereponantur  et  débite  cuslodiantur.  Quarumtrium 
clavium  quilibet  vestrum   unam   tenebit,  tertiam  vero  in  majori 

1  Insérée  dans  la  bulle  de  Jules  II,  du  21  octobre  1607,  et  dans  celle  de 
Léon  X,  du  i"  août  i5i8  (Arcliiv.  du  Vatican,  vol.  1924,^^  37*'  et  65'). 
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dignitate  in  ecclesia  Raclianatensi  conslitutoauctoritatenostra  assig- 
nées ;  et  débite  adverlatis  ut  in  hac  re  neque  fraus  necjuc  dolus 
fieri  possit,  neque  illarn  sine  nostra  licentia  aperiatis,  ita  ut  in  hac 
rc  nobis  veniatis  plurimum  connmendandi.  Datum  ut  supra  '. 

Cinq  jours  après,  le  i*''  mars,  le  pape  écrivit  à  l'éveque  de 
Parenzo,  qu'il  avait  chargé  de  l'administration  de  Hccanali, 
pour  lui  exprimer  sa  joie  d'apprendre  que  la  nouvelle  église 
de  Lorette  serait  achevée  cette  année  et  deviendrait  un  objet 
d'admiration  pour  la  chrétienté  : 

Venerabili  fratri  F[rancisc(»|  episcopo  Parcntino,  ecclesie  Raclia- 
natensis  vicario. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Ex  litteris  fralernitatis  lue  in- 
tellcxinius  te  sperare,  quod  hoc  anno  capella  Sancle  Maiie  de 
Loreto  Ciuistifideliuiu  elemosinis,  tani  in  ornamentis  quaui  in 
novo  ex  l'undamentis  hedeficio  laleni  prospectum  exhibitura  sit 
ut  cunclis  adniirationi  futura  existai  ;  proinde  suppiicari  nobis 
fecisli,  ul  capsas  in  quibus  oblationes  Chrislifidelium  reponunlur 
et  conservanlur  pro  ipso  liedeficio  perfieiendo  apeiire  et  labora- 
toribus  ex  oblalionibus  et  helemosinis  ipsis  salisfc^cere  possis.  Nos 
cupientes,  ut  ipsa  capella  in  honorem  gloriosissiuie  \  irginis,  cjue 
omni  laude  dignissinia  est,  quam  celerius  erigatur  et  hedilicetur, 
contentamur  et  placet  nobis  ul,  adhibito  tecuni  dilecto  filio  Pelro 
Luxiardo  de  Placentia,  cubiculario  ac  commissario  nostro,  capsas 
quotiens  opus  fuerit  aperias  et  pccunias  cpias  inibi  reppereris  in 
diclum  usum  et  non  alium  diligenter  ac  utililer  converti  lacias  ; 
super  quibus  plenam  tibi  prescntium  tenoie  concedimus  l'aculla- 
tem.  Volumus  autem  quod  quotiens  eas  aperueris,  totiensdesuninia 
et  quantitate  intus  reperla  nos  certiores  elficias.  Datum  Rome.  a})ud 
Sancturn  Pelrum,  die  prima  niartii  1471,  anno  septimo -. 

Le  3  octobre  suivant,  Ange  de  Sutri,  commissaire  du  pape 
Sixte  IV,  passa  un  contrat,  au  nom  de  levéque  de  Recanati 
et  Macerata,  André  Pelli,  de  Fano,  avec  a  maestro  Marino 
di  Marco  de  Jadrino,  da  Vinezia,  fabricatore  délia  fabrica 
délia  cliiesa  »  de  Notre-Dame  de  Lorette,  qui  s'engagea  *<  de 

1  Archives  du  Vatican,  Liber  breviuin  de  curia  aniii  sepliiui  D.  Pauli 
pape  IL  Armar.  XXXIX.  vol.  12,  T  8V-85. 

2  Archives  du  Vatican,  l*auH  II  Hrevia.  Arni.  XWIX.  v.  i».  f  10  j. 
Fragment  dans  Raynaldls,  a.  i'»7i.  ^  58. 
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iare   e  fabricarc   le  mura  dclla   detta  chiesa   da   sole  verso 
Montesanto,  pcr  ducato  uno  d'oro  la  canna...  »  K 

Pierre  di  Giorgio  ïolomei  fut  prévôt  de  S.  Sinideo  (S. 
Emindei)  dans  son  pays  d'origine,  Teramo,  d'où  le  nom  de 
TiîHAMANO,  sous  lequcl  il  est  connu.  Il  vint  jeune  à  Lorette  : 
il  était  au  service  du  sanctuaire  dès  i/|3o  :  il  succéda  comme 
«••ouverneur  à  André  d'Adria  en  il\bo  et  conserva  cette  charge 
jusqu'à  sa  mort  (juin  i/iyS)"^.  En  [405  ou  mieux  en  juin  1472, 
il  rédigea  sur  l'origine  de  Lorette  une  notice,  qui  eut  une 
grande  ditVusion.  Il  importe  d'en  reproduire  le  texte  : 

Translaïio  miraculosa  ecglesle  Beat^  MarleVirginis  de  Loreto. 

Ecclesia  Beata3  Mariœ  de  Loreto  fuit  Caméra  Domus  Beatœ  Yir- 
ginis  Maria),  Matris  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  quae  Domus  fuit 
in  paiiibiis  Hierusalem  Judeœ,  et  in  civitate  Galileœ,  oui  nomen 
Nazarelli.  In  dicta  caméra  fuit  Beata  Virgo  Maria  nata,  et  ibi  edu- 
cata,  et  postea  ab  Angelo  Gabriele  salutata  ;  et  postea  in  dicta 
caméra  nutrivit  filium  suum  Jesum  Christum  usque  quo  pervenit 
ad  œtatem  duodecim  annorum.  Demum  post  Ascensionem  Domini 
Nostri  Jesu  Ghristi  in  cœlum,  remansit  Beata  Virgo  Maria  in  terra 
cum  Apostolis  et  aliis  Discipulis  Ghristi  ;  qui  videntes  multa  mis- 
teria  divina  fuisse  facta  in  dicta  caméra,  decreverunt  de  communi 
consensu  omnium,  de  dicta  caméra  facere  unam  Ecclesiam  in  ho- 
norem  et  memoriam  Beatœ  Yirginis  Mariœ.  Ita  factum  fuit  ;  et 
deinde  Apostoh  et  Discipuli  illam  cameram  consecraverunt  in  Ec- 
clesiam, et  ibi  celebraverunt  divina  Officia.  Et  Beatus  Lucas  Evan- 
gelisla  cum  suis  manibus  fecit  ibi  unam  Imaginem  ad  similitudi- 
nem  Beatœ  Yirginis  Mariœ  ;  quae  ibi  est  usque  hodie.  Demum  dicta 
Ecclesia  fuit  habita  et  honorata  cum  magna  devotione,  et  reverentia 
ab  illo  populo  christiano,  qui  erat  in  illis  partibus,  in  quibus  stetit 

t  VoGEL,  t.  11,  p.  221  2. 

2  II  ligure  depuis  longtemps  parmi  les  titulaires  de  l'évêché  de  Reca- 
nati,  où  il  aurait  succédé  en  i46o  à  Nicolas  Asti  et  serait  mort  le  7  octo- 
bre 1469.  Leopardi  a  prolesté  contre  cette  intrusion  {Série  dei  vescovi  di 
Recanati,  1828,  in-4'',  p.  172),  que  Gappelletti  s'est  efforcé  de  justifier 
{Le  chiese  d'Italia,  t.  VII,  p.  229-80),  sous  prétexte  que  son  devancier 
avait  dû  faire  erreur  en  datant  de  1469  (au  lieu  de  1409)  le  testament  de 
révoque  Asti  :  la  vérité  est  qu'il  est  bien  du  6  octobre  1469,  indiction  2, 
sous  Paul  II  (Vogel,  t.  Il,  p.  209).  Le  Petrus  Georgii  de  Gams  {Séries  épis- 
coporum  ecclesiœ  catholicœ,  1878,  p.  708)  et  d'EuBEL  {Hierarchid  catholica 
1901,  p.  242)  est  à  supprimer. 
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dicta  Ecclcsia  (juGusquc  ille  jjopulus  luit  clirislianus  ;  sccl  jjostquani 
ille  populus  dimisit  fidem  Christi  et  recepit  fidem  Maliumcti,  tune 
Angeli  Dei  abstulerunt  pritlibatam  Ecclesiam  ;  et  portaverunt  illaiii 
in  partes  Sclilavoniaî,  et  posuerunteann  ad  (pioddam  castrum  quod 
vocatur  Flunien  :  et  ibi  minime  bonorabnliir,  nt  docobat  l>.  \  irj^i- 
nem.  Iterum  de  eodem  loco  An*^eli  abstuleiunt  illam,  et  porta\e- 
runt  eam  supra  mare  in  partibus  territorii  Kecanati  ;  et  posuciiint 
eam  in  quaiidam  silvam  qu;e  erat  cujusdam  nobilis  JJominaj 
civitatis  Kccanatensis,  quoi  vocabatur  Loreta  :  ex  illo  tune  aceepit 
ista  Ecclcsia  nomen  ab  illa  Domina,  qua'  erat  illius  silvoi  Domina 
et  Palrona,  S.  Maria  de  Loreto.  In  illo  Icmporo,  quo  ipsa  Ecclc- 
sia permansit  in  dicta  Silva,  propler  gentium  nimium  concursum, 
in  ea  ma\ima  latrocinia  et  innumerabilia  mala  cojumiltcbanlur. 
Quapropter  per  Angelorum  manus  rursus  assumpta  est,  et  portata 
in  montem  duorum  l'ratrum  :  et  in  eodem  monte  per  Angelorum 
manus  sita  est.  Qui  fratres  ob  maximum  denariorum  et  aliarum 
rerum  introitum  et  lucrum,  simul  at({ue  ad  invieem  ad  maximas 
discordias  et  lites  vcncrunt  ;  propler  quas  pari  modo  Angeli  ab- 
stulerunt  eam  de  eodem  montis  loco,  et  portaverunt  in  viam  com- 
munem  ;  et  in  candem  illam  posuerunt  et  fîrmaverunt  eam,  ubi  est 
nunc,  cum  magnis  signis  et  innumerabilibus  gratiis,  et  miraculis 
coUoeata  luit  in  eadem  via  ista  aima  Ecclcsia.  Tune  igitur  totus 
populus  Racanati  fuit  ad  videndam  d.  Ecclesiam,  (|u;u  erat  supra 
tcrram  sine  aliquo  t'undamento.  Propter  quod  dictus  populus  con- 
siderans  tam  magnum  miraculum,  et  dubitans  ne  Ecclcsia  \eniret 
ad  ruinam,  fecerunt  d.  Ecclesiam  circumdari  alio  muro  bono,  grosso, 
et  optimo  t'undamento,  prout  hodie  videtur  manifeste  ;  tamen  nul- 
lus  scicbat  unde  ista  Ecclesia  originaliter  vcnerit,  née  unde  reces- 
sisset. 

Nota  quomodo  supradicla  sunt  scita  in  anno  Domini  MC("-XCVI, 
quia  Beata  Virgo  apparuit  in  somnio  cuidam  sancto  viro,  ci  devoto  ; 
oui  ipsa  supradicta  revelavit.  Et  ipse  statim  omnia  di\uIgaNit  (jui- 
busdam  bonis  viris  istius  provinciic,  et  ipsi  immédiate  deliberavc- 
runt  velle  scire  verilatem  hujus  rei  :  et  sic  communicalo  consilio 
decreverunt,  quod  essent  sexdocim  homines  notabiles  et  boni,  (pii 
sinml  irent  ad  sanctum  Scpulcluinn  ;  et  demum  ad  illas  partes 
de  Hierusalem  Judcîc,  et  in  civilatem  Na/.aretli  ad  investigandum 
supradicta  inventa  :  et  ita  factum  est  ;  nam  ipsi  sceum  portaverunt 
mensuram  dictai  Ecclesiœ,  et  ibi  vesligia  fundamentoruiu  d.  I-ccle- 
siae  invenerunt,  et  illam  mensuram  ad  unguem  sicutest  isla.  Et  in 
uno  pariete  ibi  prope  est  scriptum,  et  sculplum  in  niuro  ipiomodo 
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ista  Ecclesia  fuit  ibi,  cl  poslca  rcccssit.  Demum  quippe  sexdecim 
viri  reversi  ad  istam  Provinciam  notificaverunl  supradicta  inventa 
p(M- eos  esse  vera.  Et  ex  tune  fuit  scituni,  quod  ista  Ecclesia  fuit 
caméra  Sancta^  Maria)  Virginis.  Et  exinde  populus  Ghristianus  ha- 
buit  niagnani  devolioncm,  cl  habet  :  nam  omni  die  ibi  Beata  Virgo 
Maria  fecit,  cl  lacit  infinila  miracula,  prout  expericnlia  docet. 

Hic  fuit  unus  Ihrrcniita,  qui  vocabalur  Fr.  Paulus  del  Silva,  qui 
habilabat  in  uno  tugurio  in  Silva  prope  istam  Ecclesiam  :  qui 
omni  manc  erat  in  isla  Ecclesia  ad  officium  Divinum,et  fuit  homo 
niagnci3  abstinenlia3  et  vita3  sancla3  ;  qui  dixit  (jam  sunt  anni  decem, 
vel  circa)  quod  in  die  Nativilalis  Maria3,  qua)  est  octava  die  septem- 
bris,  anle  dicm  pcr  duas  horas  stanle  aeris  serenilate,  et  dicto  Fr. 
Paulo  exounle  de  suo  lugurio,  et  venienle  versus  Ecclesiam,  vidit 
unum  lumen  descendere  de  cœlo  supra  d.  Ecclesiam,  quod  in  lon- 
giludine  \idebatur  fere  duodecim  pedum,  et  in  latitudine  fere  sex 
pedum  :  cl  cum  fuit  lumen  illud  su])radictam  Ecclesiam  disparuit. 
Ipse  ob  eam  rem  dicobal  :  quod  fuit  Beata  \  irgo,  quœ  ibi  apparuit 
in  die  nalivitalis  siue  ;  et  boc  vidit  ille  sanclus  bomo. 

In  quorum  omnium  fidcm  et  testimonium  mihi  Praeposito  Tere- 
mano,  et  Gubernatori  praememoralae  Ecclesiœ  quidam  duo  boni 
viri  praitaxataîCivitatis  hujus  villae  habitatorcs  relulerunt  ac  denun- 
ciarunt,  et  pluribus  vicibus  dixerunt.  Unus  vocabatur  Paulus  Renal- 
ducii  et  alius  Franciscus  alias  Prior  ;  et  dictus  Paulus  dixit  mihi,  quod 
Anus  Avi  ejus  vidit  quando  Angeli  duxerunt  praedictam  Ecclesiam 
per  mare,  et  posueruntillam  in  dicta  Silva  ;  et  pluribus  vicibus  ipse 
cum  cœteris  personis  ipsam  Ecclesiam  in  prœlibata  Silva  visitavit. 

Item  dictus  Franciscus  qui  erat  centum  viginti  annorum  dixit  ei, 
quod  pluribus  vicibus  visitavit  d.  Ecclesiam  in  eadem  Silva,  et 
pari  modo  idem  Franciscus  retulit,  atque  dixit  mihi  per  plures 
vices.  Item  hujus  rei  credulitatem  atque  certiludinem  approbamus, 
quomodo  isla  Aima  Ecclesia  fuit,  et  stetit  in  dicta  Silva  ;  et  pluri- 
bus probis  personis  dictus  Franciscus  dixit,  quod  Avus  Avi*  ejus 
habuil  Domum  et  habitavit  ibi,  et  ejus  Domus  erat  pênes  praedic- 
tam Ecclesiam,  et  in  suo  lempore  elevala  fuit  per  Angelos  a  loco 
Silvai,  et  porlala  in  montem  duorum  fratrum,  et  ibi  sita  et  collo- 
cata  fuit  ut  diclum  est  superius.  Deo  gratias^. 

1  Martorelli  omet  ce  mot. 

2  Martorelli,  t.  1,  p.  boô-g,  cf.  pp.  182-8  et  SSg-^o  ;  t.  II,  p.  4o3  ;  t.  III, 
p.  loi  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  216-9;  Leopardi,  p.  33-5,  cf.  pp.  32-54,  187, 
210-34;  BouRASSÉ,  t.  II,  G.  795-7;  M1L0CHAU,  p.  3ii-4;  Garratt,  p.  2735. 
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Lcopardi  a  fait  une  longue  dissertation  pour  établir  que 
du  récit  de  Teramano  il  ressort  que  l'arrivée  de  la  s.  Casa  à 
Recanati  n*a  pu  avoir  lieu  en  1294.  Il  explique  avec  plus  de 
raison  que  les  mots  Illcfuil  ont  donné  lieu  par  quiproquo 
à  l'invention  du  document  de  1297,  dont  la  fausseté  a  été 
démontrée  plus  haut  :  on  a  pris  Ilic  J'uil  dans  le  sens  de 
celui-ci  fut  au  lieu  de  ici  fui.  A  quelle  date  frère  Paul  de  Silva 
eut-il  sa  vision?  Leopardi  propose  i465,  parce  que  le  ^3  mars 
de  Tannée  il\bb  le  conseil  de  Recanati  accorda  à  cet  ermite  de 
Saint-Augustin  l'ermitage  ((  detto  S  Giovanni  nella  Sel  va  di 
Loreto  »  et  que,  Tannée  suivante,  on  le  remplaça  par  un 
ermite  hongrois  nommé  Jean  ^  Vogel  affirme  de  son  coté 
que  Paul  fut  admis  dans  Téglise  a  S.  Joannis  in  silva  Laure- 
tana  »  en  août  i/i63,  u  testibus  etiam  Raphaële  Riera  -  et 
monumentis  Recanatentibus  »  'K  En  conséquence  des  mots 
((  jam  sunt  anni  decem  vel  circa  »,  le  premier  auteur  donne 
à  la  narration  de  Teramano  la  date  de  i/|65  et  le  second 
celle  de  mai  1^72  qu'elle  porte  d'ailleurs  dans  une  traduc- 
tion italienne  imprimée  à  la  fin  du  xv"  siècle  et  qui  la  rend 
plus  probable.  L'original  eut  de  nombreuses  éditions  à  la 
même  époque  ''  et  fut  appendu,  sous  forme  de  pancarte,  aux 
murs  du  sanctuaire.  Par  les  soins  du  gouverneur  Vincent 
Gasale,  de  Bologne,  il  fut  traduit  en  huit  langues  :  grec, 
arabe,  espagnol,  français  *,  allemand,  esclavon,  italien  cl 
latin,  pour  être  mis  sous  les  yeux  des  pèlerins.  Il  sera  ques- 
tion, dans  la  suite,  de  plusieurs  autres  versions  italiennes 
en  prose  et  en  vers.  Je  ne  m'attarderai  pas  à  exposer  longue- 

1  V.  4o.  —  *  J'avoue  n'avoir  pu  rclrouver  ce  (cxlc  de  Ilicra  à  ItMidroil 
où  il  parle  longuement  de  frère  Paul  (Mautoiikkli.  l.  1.  p  '^l\-f\).  —  >  T.  I. 
p.  3o^.  —  ♦  Mahtohelli,  t.  I,  {).  .")()(")  ;  Tuomiu;!.!.!.  I.  NI.  p.  Ji(i.  11  1  ; 
HAl^,  Reperl.  bibliotjr.,  t.  I\  ,  n""  ir)()()2-()  ;  Lkopahui.  pp.  ^'j-.")  et  '17-  m»; 
Vogel,  t.  I,  p.  .So'i,  n.  i  ;  Huum;t,  Manuel,  t.  V,  c.  t)3S  ;  (Ju\i;sm:.  Trrsor. 
t.  VI,  n,  p.  i(S()'  ;  (ivnHATr,  p.  i^C);  Milociiau,  p.  .'ùi-'|. 

^>Sur  une  Iradudioii  en  colle  langue,  ipii  >c  liouvail  des  lâ.ii  dans 
une  église  de  Troyos  et  dont  il  v  a  une  édition  iin|)iiinée  à  i;i  Vaticane, 
voir  MartoUelli,  t.  I,  p.  507. 


^,,  NOTRE-DAME   DE    LORETTE 

ment  que  cette  pièce  n'a  pas  le  ton  dun  document  dhis- 
toirc  vcridique  :  ce  qui  précède  montre  assez  qu  elle  n'a 
aucun  fondement  dans  le  passé.  Je  ne  suivrai  pas  non  plus 
Leopardi  dans  ses  calculs  sur  l'âge  des  prétendus  témoms. 
Ce  qui  est  dit  de  la  consécration  de  la  maison  de  Nazareth 
par  les  apôtres  repose  sur  des  apocryphes.  Saint  Luc  n"a  été 
ni  peintre  ni  sculpteur  -  bien  que  Théodore  de  Gonstan- 
tinople  et  Nicéphore  Calixte  l'affirment  -  mais  médecin  ; 
les  images  qu'on  lui  attribue  sont,  la  plupart,  d'un  Luca 
Santo,  peintre  florentin  du  xi«  siècle  :  la  statue  de  Lorette 
n'est  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre.  On  a  vu  que  le  nom  de  Lorette 
ne  saurait  venir  d'une  dame  Loreta,  puisqu'il  est  antérieur  à 
la  prétendue  translation,  etc. 

Le  récit  de  Teramano  fut  traduit,  comme  je  l'ai  dit,  en 
prose  italienne,  en  1^72.  11  suffira  de  reproduire  le  titre  et 
la  finale  de  cette  traduction  : 

La  dichiarazione  délia  Giesa  di  S.  Maria  di  Loreto  :  et  corne  ella 

venne  tutta  Integra ' 

Et  alla  fede  délie  predette  cose  se  notifica  corne  tutta  questa 
scrittura  fu  compita  da  une  originale  autentico  scritto  nella  ditta 
Giesa  de  Santa  Maria  de  Loreto. 

Adi  vinti  del  mese  di  Marso  MCCCCLXXll.  lo  Don  Bartolomeo, 
monaco  di  Yalombrosa  et  priore  de  Santa  Verdiana  di  Fiorenza, 
mosso  da  grandissinia  devotione  Iho  fatta  tradurre  de  latmo  m 
vulgare,  et  stampare  accio  chè  tanto  miracolo  et  si  devoto  si  pu- 
bUchi  et  manifesti  a  più  persone,  et  receverne  consolatione  spun- 
tuale  1. 

Nous  retrouverons  ce  Barthélémy,  moine  de  Vallom- 
breuse  et  prieur  de  Santa  Verdiana  à  Florence,  en  i483,  et 
nous  discuterons  son  existence. 

Le  II  juillet  1^72,  Jean  di  Nicolô,  chanoine  de  Recanati, 
donne  pour  la  construction  de  l'église  (fabrica)  5  ducats  et 
18.000  briques  "K 

1  [FioRAVANTi  (Jos.  Ant.)],  Translatio  almse  Domus  Lauretanx,etc.  Dei- 
parae,  a  presbitero  Oratorii  Elpidiensio  dicata,  Maceratae,  1788,  in^"  ;  Ris- 
poste  aile  domande  del  Pellegrino  in  Loreto;  Macerata,  1788,  in-ia  ;  Léo- 
PAKDi,  pp.  219,  221-3.  —  2  Leopardi,  p.  i58. 
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Sixte  IV  donna,  en  i^'jl^,  une  bulle  d'indulgences,  dont  le 
début  et  la  finale  nous  manquent  :  elle  était  conforme  à  la 
dernière  de  Paul  11  '. 

Le  8  février  suivant  (n.  st.),  le  pape  fit  notifier  à  l'évéque 
de  Kecanati  que  la  componende  des  dispenses  accordées  par 
les  confesseurs  en  vertu  de  la  bulle  précédente,  devraient 
servir  exclusivement  à  la  construction  de  l'église  : 

Latinus  clc.  rcvcrendo  in  Christo  patri  domino  Andrro,  rpis- 
copo  Recanatensi,  salutcm  in  Domino,  (jiin  mipcr  s.  d.  n.  papa 
ciipiens  cdificium  B.  Marie  de  Laiircto,  vcstrc  diocesis,  niipcr 
sumptiioso  opère  incepinm  [{)eriici|,  concossoril  olemosinas  in 
dicta  ccclesia  eroganlibus  pro  dicte  odificio  et  fabrica  certas  indul- 
gentias,  et  deinde  pro  connuonliiim  illiic  popiilonim  comniodo  ri 
animarum  consolationc  concesserit  veslre  patcrnitati  aucloritatom 
et  lacullatem  dcputandi  in  dicta  ecclcsia  confessorcs.  (pii  Iciiipo- 
ribns  iiuhdgentiarum  cjusmodi  convenienliuni  inibi  confessiones 
audire  et  eos,  tani  a  commissis  pcccatis  et  cxccssibns,  cpiain  a  rrr- 
tis  cmissis  votis  absolvere,  et  \ota  ipsa  in  alia  pictatis  opéra  com- 
mutare  possint  ac  valeant  ;  sitque  mentis  et  '^  propositi  ejns  sanc- 
litalis  ut  confessores  cjusmodi  vota  predicta  in  mdla  alia  pielatis 
opéra  qiiam  in  conlribulione  ad  fabricam  predicte  ecclesie,  ciijus 
causa  premissa  omnia  concessa  suni,  ali(iuo  prelextu  vel  respeclii 
commutent,  vestre  patcrnitati,  de  ejus  sanrlilatis  expresso  man- 
date nobis  oraculo  vive  vocis  facto,  mandamus  ul,  non  ol)stantc 
[quod]  verba  littcrarum  super  predicta  vobis  facta  concessione 
expedilarum  aliter  soncnt,  onmibus  confcssoribus,  sic  ni  picmil- 
titur  per  vos  deputandis,  expresse  inhibealis,  ne  alicpiam  onininn 
voti  commutât ionem  ad  alia  quam  fabrice  predicte  oj)cra  pietalis 
commutent  ;  premissis  et  aliis  in  contrarium  facientibus  non  obs- 
lantibus  (piijjuscumque.  In  cpiorum  tidem,  etc. 

Datum  Rome,  etc.  anno  Domini  .MCiC('iC"LX\li\  die  mu  Ithnia- 
rii,  ponlificatus  clc.  ul  supra  [anno  secundoj. 

Gaspar  Hlondus  ^. 

Par  une  autre  bulle,  donnée  à  Saint  Pierre  le  6  avril  de  la 
même  année,  Sixte  IV  confirma,  de  i)ar  son  auloiité  apc^sto- 

'  MAFiToiu:i,Li,  t.  I,  pp.  ;").')-('),  iiSti;  el  la  huile  de  .luI('^  II.  du  «o  (nlt>- 
bre   1Ô07.  —  -  Le  n\aiui.scril  du  Vatican  pmlc  os. 

3  Archiv.  du  Vatican,  annar.  \\t\,  Si\ti  l\  diNcrsor.  canieral.  t.  .>S. 
f°  335. 
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liquo.  l'importante   donation   de    Téveque    Asti   (3   décem- 
bre 1459)  : 

'  Sixtiis  etc.  Ad  fporjictiiam  roi  mcmoriaiii.  i^istoralis  ofTicii 
(l(>l)iUim  nos  excitai  et  iiiducit  iil  ilhf  apostolico  muriimine'robore- 
niiis  (pic  in'augmcntum  divini  cultus,  animarum  christifideliuni 
salulem,  ac  pauperum  et  alinnim  miserabilium  personarum  com- 
niodum  cl  utilitalem  processisse  iioscunlur.  Exhibita  siquidem 
nobis  niipcr  pro  parte  dilecti  filii  Aiilonii  l'auli,  prepositi  eccle- 
sio  Hacanalensis,  petitio  continebat,  qiiod  alias  bo.  me.  Nicolaus 
episcopiis  liacanaten.  et  Maceraten.,  qui  tune  ecclesiam  B.  Marie 
de  Laurelo,  Racanaten.  dioc,  ex  dispensatione  sedis  apostolice 
obtinebat,  pie  considerans  devotionem  conlinuam  et  dilectionem 
sinceram  quam  sedulo  habebat  ad  predictani  ecclesiam  B.  Marie, 
ac  peregrinorum  et  aliarum  personarum,  que  tam  ex  votis  quam 
proplcr  indulgentiam  conscquendam,  et  aliorum  debilium  ac  pau- 
perum hominum  numerum  copiosum  in  dies  ad  ipsam  ecclesiam 
B.  Marie,  ultra  diem  festi  dicte  gloriosissime  virginis  Marie,  con- 
nuciitium,et  elemosinas  immensas  quas  Christi  pauperes  ex  domi- 
bus  prefj\te  ecclesie  in  dies  recipiebant  et  necessario  recipere  habe- 
bant,  cum  dicta  ecclesia  B.  Marie  distaret  a  civitate  Racanatensi 
per  tria  miliaria,  ac  subventionem  predictorum  pauperum  et  infir- 
morum  inhospitali  B.  Marie  degentiumtotam  ad  dictam  ecclesiam 
spectare  et  pertinere,  et  per  consequens  expedire  necessario  quod 
dicta  ecclesia  B.  Marie  elemosinis  plurimis  et  continuis  elargitio- 
nibns  adjuvaretur,  pro  sainte  anime  sue,  predicte  ecclesie  B.  Marie 
tolam  possessionem  Morlonghi  in  dicta  diocesi,  cum  palatio,  do- 
mibus,  fornacibus,  \ineis,  terris  laborativis,  cum  olivis  et  aliis 
arboribus  frucliferis,  silva  et  nemoribus  ac  rébus  aliis,  cum  juri- 
bus  et  pertinentiis  suis,  quam  ipse  episcopus  emerat  a  quodam 
Jacobo  Francisci  Gisci  et  domina  Genevera  ejus  uxore,  necnon  to- 
tam  fcnariam  quam  similiter  a  Gregorio  Soldato,  hospite  in  villa 
•dicte  ecclesie  B.  Marie  predicte,  emerat  sub  certis  modo,  conditione 
et  forma,  sponte  et  ex  certa  scientia  titulo  donationis  irrevocabili 
inter  \ivos  imperpetuum  donavit  et  concessit,  prout  in  quodam 
Instrumento  publico  desuper  confecto,  cujus  tenorem  de  verbo  ad 
verbum,  signis  dvmtaxat  exceptis,  presentibus  annotari  fecimus, 
plenius  continetur.  Quare  pro  parte  dicti  prepositi,  qui  ut  asserit 
in  dicta  ecclesia  B.  Marie  perpetuus  benefîciatus  existit,  nobis  fuit 

'  En  marge  «  L.  Grifus.  Confirmatio  certe  donationis  facte   ecclesie 
B.  Marie  de  Lorcto  ». 
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hiirnililor  siipj)liraliim,  iil  (loiialionihusol  concession il)us  [)rofliclis. 

pro  illariim  siihsistenlia  firmioii,   lobiir  apostolico    confirmai idrii^ 

adjiccrc,  aliascpic  in  prcmissis  oporlunc  prox  idcic  de»   hcni^Miilalc 

aposlolica   dignaiemur.  Nos   igilnr,   (pii    Insli  iniicnhiin    ip^^iiiii    in 

(lanccllaiia  a|)oslolica  inspici  el  cxaminaii  fccirniis  diligcnlci-,  j)(»s- 

scssionis,  palalii,  donriorum,  vincarnm,  IfMrarum,  fcriaric  ac  rciiim 

alianiiii    liiijusmodi,    (pialilalcs,   (pianlilalcs.    coidincs    cl    \;il(>i-os 

|)i()  cxpressis  habcntcs,  liiijnsmodi   snpj)ii(alif)iiil)iis   iiicliiiiiii.  do- 

nalioncs  et  conCessioncs  prcdictas   ac  illas  concernenlia  onjiiia  cl 

singula  in  dicto  Inslrumonlo  cordrnia,  auclorilair  aposlolica  Iciiorc 

prcscnliurncoFdirniamiis  cl  appi()i)ainus,  ac  j)rcsonlis  scripli  j)alrn- 

cinio  communimiis,  supplcntcs  omnes  et  singnios  defcchis.  si  cpii 

forsan  intcrvenerint  in  eisdcm.  Nor»  ohsiardibns  c()ii<liliili(.iiil)iiv 

et  ordinationit)ns  aposlolicis,  ccteriscpie  coiiliaiiis  (piil)iiv(iiii(|iic. 

ïcnor  vero  dicti  Instrumenti  lalis  est  (sali  l'acte  (luodêcenihrc  1  J'/J). 

Nnlli  ergo  etc.  noslro  confiimalionis,  appi'obalionis.  cnninninilid- 

nis  cl  sn|)[)Iolionis  infiingcic  cic.  Si  (piis  aiiliMn  (Me.  J)aluni  Uonic. 

a])nd  S.  Pcirnm,  anno  etc.  millesiino  (piadringcnlesinno  seplnaf^c- 

simo  tertio,  octavo  idiis  aprilis,  [)()rdincahis  nosiri  anno  secundo. 

L. 

N.  DE  TONGRES.       A.  DE  CoUTESHS.  M.  Ml  1,1,1  M  S.  '. 

L.  DE  KuLOERiis.         K.  Dlsay  pio  Jo. 

(i.    I^OLICARPI  S. 

A  la  mort  du  prévôt  Teramano  (juin  i^-'S),  (|ui  avait  en 
nnains  les  clefs  du  trésor  (argenlariaj ,  on  choisit  un  chape- 
lain qui,  sous  le  cautionnement  de  i.oo) ducats,  c  thesaui  nrn 
custodiret  ac  peregrinis  pro  more  ostenderet  »  -. 

Saint  Jacques  de  la  Marche,   mort  le  28  novembre   1  'lyO. 

vint  en   pèlerinage  à  Lorette,  au  témoignage  de  son  hiogra- 

phe  Jean-Baptiste  Pkthucci,  archevêque  de  Tarente  (y  ir)i'i)  : 

(hia|)ropler  slaluit  Piceni  ad  lilloia  'l'empli 
Pcrgcre,  cni  rernm  \  iigo  inlemciala  Saloics 
Pra^sidel  Aima  l*ai(Mis  ;  cujns  eel(>i)eiiima  lama  c->l. 
liane  elenim,  laplo  miMnoiani  iindosa  >aeell() 
Per  IVcla,  ÎNiliacis  oiis,  Asiacjue  i(>liela, 
'rellurem  lll\iieam  mulbts  hMuiisx»  p(M- annos 
ln(lc(|uc  liajeelo  iiiisnm  mails  aM|iiiti"c  \a>«li, 

'  Archives  du  Vatican,  Ucg.  n'  (')():?,  Sivli  l\.  1"  j'i'»-^ 
9  VoGEL,  t.  1,  p.  33/|,  n.  1. 
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llalicaiii  Irmiisso  plagam  Picenaque  riira. 
lltL'c  iibi  consurgiinl  miri  nova  mœnia  faslus 
Kl  Faiiiim  aniiquis  signis,  et  imagine  cultum 
Al(|ue  frequens  nimium  vcnientibus  orbe  remoto  *. 

Kii  i()8o,  lors  de  la  construction  du  palais  cpiscopal  de 
Fano,  on  découvrit  cette  inscription  : 

M.CCGG.LXXVI.  Joannes  Tonsus,  pontitex  t'ani,  divae  Maria3 
porticum  dédit.  Opus  Marini  Cedrini  Veneti,  architecti  œdis  Beata3 
Marit-e  in  Laureto  -■. 

L'évêque  de  Recanati,  André  Pelli  (de  Pilis),  fonde  le  bé- 
néfice des  Saints  André  et  Jérôme,  en  1/176,  l'année  de  sa 
mort  'K 

Sixte  lY  profita  du   décès  en  cour  de  Rome  de  ce  prélat, 

pour  exempter,   par  bulle,  en  date  du  28  novembre  1476, 

l'église  de  Lorette  de  la  juridiction   de  l'évêque  de  Recanati 

et  la  prit  sous  la  protection  de  saint  Pierre.  Il  dit  d'elle  dans 

le  préambule  : 

Ad  ecclesiam  tamen  Béate  Marie  de  Laureto,  Racanaten.  dioce- 
sis,  tanlo  libentius  nostros  oculos  convertimns,  quo  inter  alias  orbis 
ecclesias  singulari  devotione  assiduisque  miraculis  et  amplissimis 
hedificiis  splendet. 

Il  casse  les  privilèges  accordés  tant  à  la  commune  qu'aux 
évêques  de  Recanati.  Le  Saint-Siège  aura  deux  représentants, 
un  vicaire  pour  le  spirituel  et  un  gouverneur  pour  le  tempo- 
rel, avec  huit  chapelains.  Il  confirme  les  indulgences  accor- 
dées pour  la  fête  de  la  Nativité,  et  donne  le  pouvoir  d'ab- 
soudre des  cas  réservés  à  Rome.  Il  y  aura  deux  clefs  pour  le 
tronc  des  offrandes,  dont  l'une  sera  confiée  à  deux  chanoi- 
nes et  l'autre  au  gardien  des  Franciscains  de  N.-D.  de  Varano, 

1  Waddingus  (Luc),  Vita  et  res  gestœ  b.  lacobi  Piceni,  a  loan.  Bapti 
Petruccio...  oUin  conscripta,  Lugduni,  i64i,  in  S*"  ;  Martorelli,  t.  I,  p.  557; 
t.  IL  p.  4o2  ;  MuRRi,  p.  55-6.  —  Ces  vers  sont  seulement  antérieurs  à 
1A92,  date  de  la  mort  d'Innocent  VIII,  auquel  ils  furent  dédiés. 

-'  Ughelli,  Italia  sacra  (1717),  t.  I,  c.  667  ;  Vogel,  t.  1,  p.  3i3-4,  qui 
corrige  Gedriai  en  Jadrini  (voir  au  3  octobre  1471). 

3  Vogel,  t.  I,  p.  3i3. 
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près  Recanati.  Il  termine  par  des  considérations  générales 
sur  les  avantages  de  la  dévotion  à  Marie,  sans  particularités 
relatives  à  Lorette  '. 

Cette  décision  radicale,  prise  à  Home  sans  consulter  les 
autorités  locales,  produisit  un  eflet  désastreux.  Dans  une 
nouvelle  bulle,  du  8  février  1477,  Sixte  l\\  après  avoir  rap- 
pelé ses  décisions  précédentes,  déclare  avoir  été  convaincu 

Pcr  oratorcs  dilectorum  filiorum  clcri  et  popiili  Kachanatensis  ad 
nos  specialiler  destinâtes  ac  quorundani  relatione  fide  digruniim 
evidentissimis  rationihus...  promissa  a  nobis  concessa,  staliila  et 
ordinala,  non  solum  in  enormom  lesionem  Kachanatensis  rcclosie 
ccdere,  sed  etiam  prosperi  reginiinis  fructiim  dicle  ecclcsic  Béate 
Marie  non  eo  quo  pulabamus  modo  succedere. 

En  conséquence,  il  déclare  révoquer,  de  sa  propre  volonté 
et  non  sur  les  instances  de  l'évéque  de  Recanati,  sa  consti- 
tution précédente  et  remettre  les  choses  en  l'état.  L'évéque 
reprendra  donc  sa  juridiction  ordinaire  sur  l'église  de  Lorette 
et  ses  dépendances,  la  commune  aura  la  garde  de  ses  joyaux 
et  ornements,  comme  par  le  passé  "^. 

Par  un  bref  spécial,  en  date  du  11,  le  |)ape  daigna  aviser 
les  prieurs  et  la  commune  de  Recanati  de  la  décision  prise 
en  considération  de  leur  supplique  ^  Cette  tentative  d'absorp- 
tion par  la  cour  de  Rome  ne  fut  pas  la  première  (voir  à 
l'année  i42/i)  et  ne  sera  pas  la  dernière  (voir  à  i5o7). 

Le  27  septembre  1^77»  Hélène,  fille  de  Biaise  0  de  partibus 
Ungariae  »  et  veuve  de  Paul  de  Hongrie,  élit  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette  et  la  fait  héritière  de 
tous  ses  biens,  y  compris  i.Goo  ducats  laissés  par  ses  pa- 
rents à  cette  intention  '•. 

Nous  touchons  à  une  série  de  notices  sur  la  translation, 
qui  prouve  bien  que  la  légende  prit  corps  à  cette  époque. 

•  VoGEL,  t    II,  p.  23!j-0.  Voir  la  bulle  du  :n  ortohir  ir>(>7. 
.   2  VoGEL,  t.  M,  p.  -^aO-c).  Uicra  s'osl  l)ieu  j,'ardé  dv  faire  la  nioiiulrc  .illu- 
sion à  cette  bulle,  qui  détruisait  l'elVet  de  la  précédente. 

•■'  VOGEL,    t.   H,   p.    23o.   —    ^   LeOPAIU)!,    p.    iJS  (). 
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Jkuomr  de  Raggiolo  (Illeronymus  Radlolensls) ,  moine  de 
Vallombrcuse.  fut  prieur  de  San-Donato  in  Vincla  ^  Entre 
autres  opuscules,  qui  témoignent  de  plus  de  piété  que  de  cri- 
tique -,  il  en  écrivit  un  vers  1/178  :  Saper  qaihusdam  Mariœ 
Vinjuiis  leniplls,  dont  l'exemplaire  de  dédicace  à  Laurent  de 
Médicis,  le  Magnifique  (1/169-92),  est  conservé  à  la  bibliothè- 
que Laurenticnne  de  Florence  (plut,  xvni,  n"  21)'^  :  en  voici 
le  premier  chapitre  : 

UnDK  et  QUOMODO  .EDES  s.  MaRI/E  de  LoRETO  IMïIUM  SUMPSERrr. 

IM'iniuin  omnium  Dei  Gcnilricis  Mariœ  temploriim,  qiiœ  hac 
noslra  lempeslale  opimis  spoliis  coroiiisque  aurels,  argenteis,  œr- 
, eisve  imaginibus  cl  compedibus,  catenis,  aliisque  instrumentis 
ferreis,  quibus  corpora  mortalium  cruciantur,  ornantur;  quibus 
Virginis  Mariai  pmdigia  mira,  et  portenla  a  christianis  dévote  cons- 
piciunlur,  illud,  quod  vulgato  nomine  Sancta  Maria  de  Loreto  dici- 
tiir,  cunctorum  assertionibus  celeberrimum  habelur.  Cujus  egregii 
tcmpli,  priusquam  initium  expediam,  pauca  solum  repetam,  ut 
omniamagis  in  aperto  sint.  Hanc  esse  Cameram  seu,  rectius  dicam, 
Ihalamum,  in  queni  in  Nazareth  Galileœ  angélus  Gabriel  adVirgi- 
nem  Mariam  de  supernis  sedibus  missus  sit,  omnes  uno  ore  autu- 
mant,  qui  Hienisalem  civitatem  devotionis  gratia  adeunt  :  caeterum 
voiuisse  nephanda  barbarorum  facinora  devitare.  Quae  quidem 
nuiu  divino  per  aerem  primum  in  Pannoniam  regionem,  quam 
vernacula  lingua  Sclavoniam  dicunt,  mire  delata  est.  Inde  aliquot 
annbs  post,  pari  modo,  id  peccatis  eorum  exigentibus,  in  Italiam 
delata  est,  eamqiie  Italiœ  provinciam  tenuit,  quœ  ager  Picenus 
dicitur,  juxta  urbem,  quam  accolœ  Recanatam  dicunt.  Verum  cum 
confines  cujiisdam  agri  duorum  fratrum  occupasset,  ex  quo  inter 
îllos  discordiaoborla,  quia  uterque  ad  se  de  jureobligari  diceret,  ne 
ex  hoc  ad  conflictum  procédèrent,  initerpublicum,ubi  nuncosten- 
ditur^  sese  contulit.  Cujus  unde  nomen,  fama  ubique  non  in  Ita- 

'  Acla  sandor.  BollaiNd.  (1728),  julii  t.  IIÏ,  p.   817;  Répert.,  c.   2563. 

-  Sa  crédulité  ressort  surtout  du  chap.  iv  relatif  à  l'origine  de  l'église 
de  S.  Maria  del  Popolo  à  Rome,  qui  aurait  été  construite  à  l'endroit  de  la 
sépulture  de  ISéron,  où  une  multitude  de  démons  s'était  donné  rendez- 
vous.  La  Vierge  apparut  au  Pape  et  lui  ordonna  de  brûler  le  cadavre  et 
d'élever  une  église.  Il  est  vrai  qu'il  n'est  par  l'inventeur  de  cette  fable. 
Cf.  Tkombelli,  t.  YI,  p.  3o8. 

<  Voir  Ang.  Mar.  Bandini,  Catalogus  codicum  latinorum  bibliothecœ 
Mediceœ  Laurentianœ  ;  Florentin,  1774,  t.  I,  p.  478. 
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lia  tantuirj,  verum  in  aliis  rcgionibus  percrebuil,  et  si  antea  ab  ipsa 
Yirgine  Maria  eo  in  loco  plurima  et  cgregia  prodigia  donionstinla 
sint,  tanicn  quam  paucissiniis  absolvcrimiis.  (^um  enini  oxoi»iliiN 
Turclioruni  impius,  Ungaros  viros  christianissimos,  et  .lesu  Ciiristi 
veros  nostra  memoria  delensores,  antc  Constantinopolilannni  exci- 
dinm  duce  egregio  viro  Johanne,  qui  cognomine  Albus  dictus  est, 
hosliliter  aggrcssus  esset;  cum  ex  niini(;to  Chrislianoium  (juidain 
ex  gra3cis  vol  auto  cornipli,  vol  ob  insanabile  (for/assc  inslabilc  i  ingo- 
niuiri,  nam  ul  pluiirnuni  aninuiiii  ancipilem  ducunl,  locuni  inlio- 
cundi  in  castra  liostibus  dédissent,  otinde  Turchi  cuncti  iriupissont 
et  milites  noslri  himultu  insolito  pcrculsi,  arma  capcic.  pais  Icrii- 
tps  confirma rc,  onmibus  locis  vis  magna  hoslium  adesso,  (mstromo 
fugore  an  manoie  tutius  forol,  in  incerto  esse.  Demiim  i[)so  Johan- 
nes  cum  paucis  memor  lidoi  Christi  et  prislinoî  sua*  dignitatis.  in 
conrcrlissimos  iiostes  incurrons,  ibi  strage  Turcboiiiiu  |)era(la, 
pugnans  graviter  vulneraretur,  et  indo  nostii  liisi,  liigali.  fugore, 
occidere,  occidi,  capi,  equi  at([ue  \iriex  christianis,  cv  liuchis, 
mixta  omnia  qua  visus  erat  conslrata  lelis,  armis,  cadaveribus  : 
lumius  etiam  infecta  sanguine,  forte  quidam  o\  noslrorum  militi- 
bus  \ir  in  militia  excellens  et  prcoclarus,  circumvectus  a  ninltis, 
demum  quasi  vitabundus  ex  bis  évadons,  cum  ipsum  dointio  ani- 
mis  infcnsis  insequereritur,  nec  spes  amplius  ovadendi  sibi  osset, 
cum  ex  una  parte  lot  bostes,  ex  altéra  mare,  Airgo  Maria  do  Lorolo 
mox  in  mentcm  ei  occurrens,  inquit  ex  intimis  pra*coidiis  :  d  Te 
VirgoMaria,  deprecor  :  huncmilitem  tibi  devolissimum,  luec  arma, 
bunc  equum,  propilio  llumino  accipias,  et  in  lulum  ducas.  (^)u()d 
si  precibus  luis  impetravcro,  Virgo  sanctissima,  tuam  tle  Loroto 
aidem  sacratissimam  visitare  curabo.  Ha3c  arma,  moque,  cereum 
cum  equo  dcsuper  pendere  jubebo  ».  His  dictis,  ita  ut  eral,  arma- 
tus  in  mare  desiluit;  multisque  super  concidonlibus  lelis,  incolu- 
mis  cum  equo  adaltam  parlem  maris,  \  irgine  Maria  feront(^  opeu), 
transnavit.  Quo  miraculo  altouilus  et  pêne  rigidus  olVoclus,  meule 
volvens  secum  tantum  maris  cum  equo  armatus  sospitem  non 
transnasse,  sed  volasse.  Demum  ad  menlem  rcdiens  et  (piid  nono- 
rit  reminiscens,  \  irgincm  Mariam  millios  oxclamare,  ad  ocrlum 
extollcre,  ipsam  som|)or,  dum  lemplum  suum  adiit.  m(Mile.  orc 
laudare.  Quod  prodigium  cum  onmibus  occurienlibus  sibi  enarra- 
ret,  stupere  cuncti,  eunuiue  cum  propo  lemplum  esset  comilari 
turba  non  modica.  Ubi  autem  ad  allaro  Virginis  Maria»  pervenlum 
esl,  ad  ipsam  Virginom  orationc  missa.  arma,  s(^(pi('.  ((mcuiu,  ul 
voverat,  favore  et  admiralione  onmium,  ((ui  adoraul.  suspontb  no- 
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luit,  lliiic  ilaque  templum  istud  anle  célèbre,  celeberrimuni  et 
excelsum  prodigiis  caelestibus,  et  regum  ac  principum  donis  et 
nuineribus,  qui  non  solum  ex  Italia,  verum  ex  universa  plaga  cœli, 
ubi  Cliristi  Jesu  nomen  glorificatur  et  exlollilur,  multis  passim 
agminibus  |)ci-  omnes  \ias  illuccum  devotione  et  pompa  favorabili 
advolanles  redditum  est.  Additur  et  niiraculum  ab'ud  huic,  quod 
omnibus  asi)icientibus  et  stupori  est  et  admirationi.  Nam  cum  ca- 
méra illa,  quam  supra  diximus,  proiter  naturam  per  aerem  delata, 
liumilis  slt  et  angusta,  viri,  qui  illi  œdi  devotissime  prœsunt,  eam 
uiiram  et  latam  dimelientes  bujus  camerœ  scu  capellœ  parietibus 
b.L'rere  voluoruut.  Cietcrum  quidquid  fundamenti  seu  murorum 
jaciebatuf,  primo  mane  sequentis  diei  conspiciebatur  dirutum, 
constratum  et  aequatum  solo.  Cumenim  bujus  rei  famaper  urbem, 
et  regiones  finitimas  manaret,  admira tio  omnes  repente  incessit. 
Demum  secus  consultantes  utile  visum  est,  procul  a  tbalamo  illo 
gloriosœ  Yirginis  Mariœ  parietes  et  muros  latos  et  ingentes  œdifi- 
care.  Ad  id  assensere  omnes,  et  Virgini  Mariœ  conspicuam  et 
cgregiam  tL'dem  dedicaverunt.  Hsec  bujus  gloriosissimi  templi 
origo,  de  quo  satis  in  tempore  dictum  arbitror  K 

Antoine  di  Pietro  Bonfini,  né  à  Patrignone  (Ascoli)  en 
1/427,  eut  la  direction  des  écoles  de  Recanati  du  2  octobre  1478 
à  septembre  1/186,  ori  il  se  rendit  en  Hongrie  ;  il  reprit  ses 
fonctions  pour  peu  de  temps  en  janvier  i488.  Le  comte 
Louis  Carradori  conserve  le  manuscrit  des  discours  qu'il  fit 
ou  fit  faire  à  ses  élèves.  L'un  des  premiers  (de  1478  par  con- 
séquent) renferme  ces  paroles  : 

Proinde  vere  de  bac  fausta  Urbe  exclamaie  licet,  quod  de  sancta 
civitate  per  Apocalypsim  Joannes  exclamât  :  «  Ecce  tabernaculum 
Dcicum  hominibus,  et  habitabit  cum  eis,  etipsi  populusejus  erunt, 
et  ipse  Deus  erit  eorum  Deus,  et  absterget  Deus  omnem  lacrimam 
ex  oculis  eorum,  et  mors  ultra  non  erit,  neque  luctus,  neque  cla- 
mor,  neque  dolor  erit  ultra  »  ^  Beatissima  enim  Virgo,  unica  salutis 
nostrae  propugnatrix,  prophana  Dalmatorum  scelera  abominata,  ex 
Ulyrico  sinu  fugiens  in  hoc  sanctissimo  vestro  agro  consedit,  ut 
inter  sanctos  sancta  versaretur,  ac  suis,  quos  delegerat,  amicis  prae 
ceteris  benignum  numen  offerret^. 

1  Martorelli.I.I,  p.  58o-i  ;  TROMBELLi.t.  VI,p.  243-6;  Leopardi,p.  i83- 
7  ;  BouRASSÉ,  t.  II,  c.  817-9  ;  Milochau,  p.  3i4-5  ;  Garratt,  p.  271-2  ;  Feis, 
p.  83-5.  Cf.  Répert.,  c.  2563.  —  2  Apocalypsis,  c.  xxi,  v.  3. 

a  VoGEL,  1. 1,  p.  245;  Garratt,  p.  i48-5o;  Feis,  p.  i33.  Cf.  Répert.,  c.  643. 
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Dans  d'autres  discours,  qui  remontent  à  son  second  séjour, 
il  vante  à  plusieurs  reprises  les  Récanatins  «  ob  hospitiuin 
inprimis  diviB  Virginis  ». 

Les  docunnents  qui  ont  précédé  ne  permettent  pas  d'ap- 
prouver Vogel  quand  il  dit  que  Bonfini  est  le  premier  auteur 
qui  ait  ouvertement  parlé  de  la  translation  de  la  maison  de 
Lorette  (n.  2).  Je  n'ose  pas  non  plus  être  de  lavis  du  P.  de  Feis 
qui  ne  trouve  dans  ce  texte  qu'une  allusion  à  la  translation 
de  l'image  de  la  Vierge.  La  légende  avait  fait  éclosion  :  inu- 
tile de  le  nier  désormais.  Elle  n'en  est  pas  moins  dénuée  de 
toute  valeur  historique,  étant  éloignée  de  l'événement  par 
près  de  deux  siècles. 


C'est  donc  le  moment  de  résumer  les  actes  qui  précèdent 
sur  l'histoire  du  sanctuaire  de  la  Nativité  à  Lorette  et  les 
preuves  invoquées  en  faveur  de  la  translation  de  la  maison 
de  Nazareth  en  Occident. 

Le  nom  de  Lorette  remonte  dans  les  Marches,  à  tout  le 
moins,  au  commencement  du  xi"  siècle  et  dans  le  diocèse 
d'Umana,  dont  dépendit  à  l'origine  N.-D.  de  Lorette  *,  à  i  lyc) 
(i/ii)"^.  L'évêque  Jordan  céda  aux  Gamaldules,  en  ii()3 /'i, 
l'église  Sanctœ  Mariœ  infiindo  Lcmreti  (i/ii-3);  on  la  retrouve 
sous  la  même  dénomination  en  i285  (i/'i3).  C'était  une  église 
paroissiale,  qui  avait  comme  desservant  un  chapelain  (ijOk 
terme  courant  pour  désigner  les  curés  forains  au  moyen  âge. 
Un  acte  de  t/iAi,  qui  mentionne  un  cimetière  contigu  au 
sanctuaire,  le  prouve  à  l'évidence  (181).  11  y  a  plus  :  on  1/177. 
une  hongroise  élit  sa  sépulture  dans  l'église  même  de  N.-D.  de 
Lorette  (219).  Sa  pieuse  intention  dut  être  réalisée,  car.  au 

1  Sur  les  vicissitudes  du  diocèse  dans  lequel  Lorctlc  élait  ((Miipri-^.  Miii- 
pp.  i43,  n.  1,  et  lOo. 

2  Les  nombres  entre  parenthèses  renvoient  aux  pages  de  ce  voluiuf. 
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U'inoigiiage  du  véridique  Vogel,  des  fouilles  pratiquées  à 
lanlérieur  de  la  chapelle  y  firent  découvrir  des  ossements 
humains  (i8i)  :  ces  ensevelissements  étaient  hien  conformes, 
on  le  sait,  aux  usages  du  temps. 

On  a  lixé  tardivement  (i525)  l'arrivée  de  la  s.  Casa  en 
Dahnatie  à  Tannée  1291  et  en  Italie  à  1294.  Les  faits  et  docu- 
ments invoqués  en  faveur  de  la  quadruple  translation  (i/i4) 
sont  nuls  ou  controuvés.  Saint  Nicolas  de  Tolentino  aurait 
prédit  la  première,  y  aurait  même  été  présent  (i/i/i-S).  Puis 
viennent  les  prétendus  pèlerinages  de  saint  Pierre  Célestin 
en  129/I  (i45).  du  doge  de  Venise,  Marc  Gornaro,  vers  i34o 
(i65),  de  sainte  Brigitte  de  Suède  en  iS/^a  (166),  de  Tempe 
reur  Charles  IV  en  i355  (166-7),  ^^^  ^^  bienh"  Micheline  de 
Pesaro  en  i36/4  (167),  du  pape  Urbain  V  en  1867  (167-8)  et 
de  saint  François  de  Paule  en  i43o  (178-9)  K 

Cette  sorte  de  preuves  écartée,  passons  en  revue  les  docu- 
ments historiques  allégués.  C'est  d'abord  une  lettre  des 
prieurs  de  la  commune  de  Recanati  au  pape  Boniface  VIII, 
du  9  septembre  1295,  pour  porter  à  sa  connaissance  la  trans- 
lation de  la  s.  Casa  dans  la  propriété  des  frères  Antici  (i45- 
8)  :  puis  une  autre  d'un  ermite  Paul  au  roi  de  Naples  (?),  du 
8  juin  1297,  pour  lui  raconter  les  trois  dernières  translations 
(i 48-62).  La  fabrication  de  ces  deux  pièces  fausses  ne  remonte 
pas  au  delà  du  milieu  du  xvii"  siècle  (i53). 

De  même  que  les  chroniques  orientales  ignorent  absolu- 
ment l'enlèvement  de  la  s.  Casa  de  Nazareth,  les  annalistes 
italiens  sont  tous,  sans  exception,  muets  sur  son  arrivée  en 
Italie.  J'ai  montré  que  Jean  Villani  ne  pouvait  ni  l'ignorer 
ni  la  taire  (i54-5;.  Dante  n'y  a  pas  fait  allusion  dans  trois 

1  Celui  du  bienh''  Placide  de  Recanati  vers  i364  (167)  est  douteux.  Sont 
authentiques  ceux  de  Louis  Migliorati  en  1/407  (173),  de  François  Sforza 
en  1434  (179).  du  marquis  de  Ferrare  en  1437  (180),  du  pape  Nicolas  V 
en  1449  (i83),  de  l'empereur  Frédéric  III  en  i452  (192-3),  du  pape  Pie  II 
en  i464  (199-201),  de  saint  Jacques  de  la  Marche  avant  1476  (217-8).  Mais, 
on  l'a  vu,  les  textes  relatifs  à  ces  pèlerinages  sont  muets  sur  la  translation. 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  L\  S.  CAS\  aa5 

vers  fameux  de  sa  Divine  Comédie  (157-60J  et  Boccaco  y 
contredit  (iG6j.  Pétrarque,  Platina,  saint  Antoniu  de  Florence 
n'en  disent  mot  (i55j.  Le  texte  du  conteur  Franco  Sacclietli 
ne  paraît  nullement  s'appliquer  à  F^orette  (ly'i).  Une  allusion 
qu'on  a  cru  reconnaître  dans  un  sermon  de  saint  Vincent 
Ferrier  reste  plus  que  problématique  (176). 

La  première  mention  authentique  du  pèlerinage  remonle 
à  i3i3  :  cette  année  et  la  suivante,  des  nobles  du  pays  s'y 
introduisirent  par  force  et  s'emparèrent,  malgré  l'opposition 
du  chapelain  préposé  à  la  garde  du  sanctuaire  par  Tévéque 
de  Hecanati,  des  offrandes  qu'y  avait  déposées  la  piété  des 
fidèles  et  des  ornements  de  l'image  de  la  Vierge  et  de  son 
fils  (156-7).  Dans  cet  acte,  il  s'agit,  sans  doute  possible,  de  ce 
qu'on  appellera  plus  tard  la  s.  Casa  :  or  cette  église  ou  cha- 
pelle ne  fait  qu'un  avec  celle  de  iig/i  et  de  1285  —  antérieure 
à  la  translation  — ,  car  si  cette  dernière  en  avait  été  distincte, 
on  n'aurait  pas  manqué  d'ajouter  une  dénomination  géogra- 
phique ou  autre  pour  empêcher  de  les  confondre.  De  plus, 
on  conçoit  difficilement  cette  sujétion  absolue  du  sanctuaire 
miraculeux  à  l'évêché  de  Recanati,  au  cas  où  il  serait  tombé 
du  ciel.  Spontanément  ou  sous  la  pression  de  l'opinion  pu- 
blique, Rome  l'aurait  déclaré  nulliiis,  comme  elle  le  réalisera 
plusieurs  siècles  plus  tard,  après  l'avoir  tenté  à  diverses 
reprises.  Loin  de  là,  pendant  toute  cette  période,  les  évéqucs 
de  Recanati  ne  cessèrent  de  considérer  Lorcttc  commr  l(Mir 
propriété  (i56,  170,  182). 

On  a  fait  remonter,  pour  le  besoin  de  la  cause,  à  un  évé- 
que  de  Macerata  du  premier  tiers  du  \iv''  siècle  une  a  Legenda 
antica  délia  s.  Casa  di  Loreto  »,  qui  doit  dater  de  ir)75  envi 
ron  (iGo-5)  et  perd  de  ce  chef  la  valeur  (piaurail  une  pièce 
presque  contemporaine  des  événements. 

Sans  attendre  l'époque  où  les  papes  ont  accorde'  ;m  s.inc- 
tuaire  des  bulles  authentiques  d'indulgences,  on  tMi  allègue 
une  controuvée  de  Benoît  \l  en  i.T|i  (i()r)-(»i.  La  picniière 
concession  émana  d  Urbain  VI  en  1087  :  à  raison  de  la  grande 
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vénération  dont  les  fidèles  de  la  contrée  (lllarum  parlium) 
entouraient  le  pèlerinage,  il  lui  attribua  pour  la  fête  de  la  Na- 
tivité de  Marie  les  faveurs  spirituelles  dont  Grégoire  XI  avait 
enrichi  Saint-Gyriaque  d'Ancône  (170  i)  ;  ce  que  Boniface  IX 
confirma  dès  son  avènement  en  1389(171-2).  Les  concessions 
de  iMartin  V  en  1/120  (176)  et  de  Nicolas  V  en  i452  (192)  sont 
douteuses.  Elles  se  multiplièrent  sous  les  papes  suivants  : 
Paul  II  en  i404  (201-2),  1/170(206)  et  1471  (207-9)  et  Sixte  IV 
en  1/I73  (2i5)  et  1/176  (218). 

Le  vocable  du  sanctuaire  était  à  l'origine  et  resta  pendant 
des  siècles  la  Nativité  de  Marie  (et  non  Tlncarnation)  ;  de 
nombreux  textes  l'établissent  d'une  manière  irréfutable,  en 
1872  (168),  1889  (170),  1899  (172),  i4ii  (175)»  i423  (176), 
1/129(178),  1451(191-2),  i456(i94),  1458(195),  i464  (202)  : 
c'était  par  antonomase  le  «  gloriosum  festum  »  de  l'endroit. 
La  commune  de  Recanati  inscrivit  dans  ses  Statuts  un  arti- 
cle spécial  pour  en  faire  respecter  la  solennité,  en  i4o5  (173- 
4);  elle  en  vota  un  additionnel,  sur  la  proposition  d'un  de 
ses  consulteurs,  en  i456  (i94-5).  Elle  fit  même  une  levée  de 
troupes  à  son  occasion,  sans  doute  pour  maintenir  l'ordre 
et  protéger  les  pèlerins  contre  les  déprédateurs,  en  1429(178): 
On  facilita  l'accès  du  pèlerinage  par  la  construction  de  ponts 
(168,  172)  et  la  concession  de  sauf-conduits  (172,  174)  et  de 
secours  (199).  On  s'y  rendait  en  procession  des  villes  voisi- 
nes :  de  Fermo  en  i456  (194),  de  Gingoli  en  i463  (199).  On 
y  vint,  avec  le  temps,  de  toutes  les  parties  du  monde  *.  On 
imposait  le  pèlerinage  de  Lorette  comme  pénitence,  en 
1478  (180).  La  mention  de  vœux  faits  par  des  étrangers  au 
sanctuaire  béni  commence  en  i385  (169)  ;  ils  durent  être 

1  1870,  in  magna  veneratione  habebatur  (170);  i434,  celeberrimum 
gloriosaî  Virginis  in  Laureto  sacellum  (179)  ;  i45o,  exingenti...  devotione 
(190);  1459,  peregrinorum...  numerum  copiosum  in  dies  (196,  216);  i464, 
maximus  ex  diversis  mundi  partibus  Ghristifidelium  concursus  (202); 
1470,  ex  diversis  mundi  partibus  etiam  remotissimis...  populorum  con- 
fluit  multitude  (206,  207). 
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innombrables,  a  juger   par  les  ex  volo  '  ;  j'en  ai   cité  des 
années  1^87  (170,  1er),  1390(172),  i/|58  (195-6),  i!\ij\  (199). 

Comme,  hélas!  l'ivraie  se  mêle  toujours  au  bon  grain,  des 
femmes  de  mauvaise  vie  s'implantoient  dans  le  pèlerinage. 
La  commune  dut  réglementer  leur  présence  et  interdire  leur 
infâme  commerce  le  jour  de  la  grande  f(He,  en  i^ioj  (173/1). 

La  célébrité  universelle  du  pèlerinage  était  due  incontes- 
tablement au  nombre  «  infini  »  de  miracles  que  la  piété  et 
la  confiance  des  fidèles  attribuaient  au  pouvoir  de  la  Keine 
du  ciel  '^.  Cependant,  seul  Jérôme  de  Uaggiolo  en  mentionne 
deux  :  celui  du  chevalier  hongrois  qui  traversa  la  mer  à 
cheval  (i83j  et  celui  des  murs  de  la  s.  Casa  qui  refusèrent 
un  appui  (!>.2 1-2)  ;  mais  l'autorité  de  sa  notice  sur  la  trans- 
lation est  nulle. 

Comme  chefs  spirituels  du  pèlerinage,  on  a  constaté  la 
présence  d'un  chapelain  en  i3i3  (i56).  Jean  était  recteur  de 
l'église  de  Notre-Dame  en  i3/|2  (166)  ;  André  di  Andréa, 
d'Adria,  après  en  avoir  été  chapelain  en  i/ii2  (lyS),  devint 
gouverneur  et  administrateur  des  maisons  et  de  l'hôpital 
vers  1/128  (177),  charge  qu'il  remplit  au  moins  jusqu'en  i]^- 
(182).  Pierre  Tolomei,  prévôt  de  Teramo.  fut  gouverneur 
((  alma^.  Domus  »  de  i^i5o  à  1.473  (196,  202,  217)  :  à  sa  mort, 
un  chapelain  fut  chargé  de  la  garde  du  trésor,  pour  le  mon- 
trer aux  pèlerins  (217). 

L'empressement  croissant  des  fidèles  au  sanctuaire  néces- 
sita l'augmentation  du  nombre   des  prêtres  (19.)).  IN)ur  les 

^  Vers  i/|5i,  Flavio  liioMJo  donne  précisémeni  cdinnio  pr(nn(>  de  la 
célébrité  dont  jouissait,  entre  tous  ceux  de  la  péninsule,  le  pèlerina^'ede 
Lorcttc  la  nuiltitude  des  ex-volo  donl  la  basilique  était  pies(|ue  it^nble 

(19O. 

2  i/i58,   niaxiina  ac  pêne   inlinila   iniracula  y,ioriosissiina'  Virj^inis  de 

Laureto,  ...quie  jani  fere  tolius  orbis  lerraruni  Ghrislifidelibus  ifinoles- 

cunt  (i<)5)  ;  l'iO'i,  magna  et  slupenda  et   pêne  inlinila  niiracula...  (^aoa)  ; 

1 'i()(),  niaxiina  el  [)ene  inlinila  niiraenla  ///  supra  ('>.o\)  :  i '170.  innuniera 

et  slupenda  niiracula...  Altissinius  oi)eralus  esl...  in  dies  (:jo()-7U  1171. 

crcbra  et  stupenda  niiracula...  {-j.o-)  ;  i\-(\  inler  alias  orbis  ecdosias... 

assiduis  niiraculis...  splendel  (mS). 
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suslenler,  on  fonda  des  bénéfices  :  le  premier  signalé  dut  son 
existence  à  Phil. -Marie  Yisconti,  duc  de  Milan,  en  1/129  (i??" 
8)  ;  on  ignore  son  vocable.  Vinrent  ensuite  ceux  de  Saint- 
Antoine  en  i/|37  (180),  de  Saint-Marcel  en  1439  (181),  de  Saint- 
Jérôme  en  i/|/|6  (182),  de  l'Annonciation  en  i45o  (i83),  d'un 
autre  en  1466(202),  des  Saints-André  et  Jérôme  en  1476(218)*. 

Dès  i4ii  figurent  les  Servîtes  de  Lorette  '^(174);  on  les 
retrouve  en  1418(175-6),  peut-être  en  i458  (195).  En  1428,  on 
fonda  la  confrérie  des  «  Frustati  »,  sorte  de  flagellants  (177). 

Mais  la  principale  préoccupation  des  administrateurs  du 
sanctuaire  eut  bientôt  pour  objet  les  infirmes  et  les  men- 
diants, qui  affluaient  pour  profiter  de  la  générosité  habituelle 
des  pèlerins  ;  celle  ci  ne  suffisant  pas,  André  d'Adria  fonda, 
vers  1428,  un  hôpital  destiné  à  les  recevoir.  Il  était  situé 
tout  près  de  l'église  -^  et  dans  ses  dépendances^'.  Il  reçut  une 
donation  «  pro  fabrica  »  en  i433  (179).  Pour  augmenter  ses 
ressources,  on  obtint  d'Eugène  IV  l'annexion  des  revenus 
d'une  église  rurale  en  i44i  (18 1-2).  Le  nombre  toujours 
croissant  des  hôtes  à  soigner  et  à  héberger,  décida  l'évêque 
Nicolas  degli  Asti  à  faire  à  l'église  de  Lorette,  en  14^9,  une 
donation  considérable  en  propriétés  urbaines  et  rurales  (196- 
9),  qui  fut  confirmée  par  Sixte  IV  en  i473  (216-7). 

On  l'a  vu,  André  d'Adria  était  gouverneur  et  administra- 
teur des  maisons  et  de  l'hôpital  de  N.-D.  de  Lorette  vers 
1428  (177).  Ce  mot  domus,  au  pluriel,  embrassait  toutes  les 
constructions  dépendantes  du  sanctuaire,  y  compris  l'hôpi- 
tal ^.  Le  clergé  y  avait  son  logement  ^.  Les  pauvres  affluaient, 

1  A  noter  une  fondation  de  messes  de  saint  Grégoire,  en  i4oi  (173).  Cf. 
Rèpert.  d.  sources  histor.  du  moyen  âge,  t.  II,  c.  i35o. 

2  Unum  hominem  adservienlenri  ecclesiam  S.  Mariai  de  Laureto. 
•«  Hospitale...  situin...  quasi  propc  i})sam  ecclesiam  (182). 

*  In  pertinentiis  ecclesiœ  Sanctte  Maiiœ  de  Laureto  (179). 

s  Peregrini  ipsi,  egeni  aliique  potissime  infirmi  et  débiles  in  Hospitali 
...  degentes,  in  dies  de  almis  Domibus  sustinentur  (195). 

6  André  d'Adria  fit  son  testament  «  in  domibus  almae  et  gloriosiss. 
Virginis  de  Laureto  de  Rachanelo  residens  »  (182). 
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non  seulement  à  l'hôpital,  mais  dans  ces  maisons  de  Marie  ^ 
Elles  en  étaient  des  annexes  et  servaient  d'hôtelleries  aux 
pèlerins.  Aux  approehes  des  principales  solennités,  qui  atti- 
raient une  plus  grande  foule,  on  y  louait  des  chandjres  par 
avance  ;  les  mots  «  postulat  mansionem  »,  employés  en  i  '129, 
sont  susceptibles  de  ce  sens  (17HJ. 

Le  mot  (iomus,  au  singulier,  est  api)liqué  pour  la  première 
fois  au  sanctuaire  de  Marie  à  Lorclte,  en  i/i38(  180)  :  y  voir 
désignée  la  maison  de  Nazareth  est  insoutenable,  car  de  bien 
des  années  encore,  il  ne  sera  pas  question  de  la  translation. 

Cependant,  on  la  cru  jusqu'ici  mentionnée  dès  i^|5o. 
On  avait  oublié  de  vérifier  si  le  texte  attribué  à  l'évéque  de 
Chalon,  Jean  Germain,  se  trouvait  dans  l'original  hançais 
de  sa  Mappemonde  spiriluelle  :  j'ai  prouvé  que  c'est  une  addi- 
tion de  ses  traducteurs  ;  dans  ces  conditions,  le  mot  ne  re- 
monte pas  avant  l'époque  où  la  fausse  légende  était  en 
circulation  et  encore  l'identité  avec  la  maison  de  Nazareth  est 
donnée  sous  la  réserve  u  secundum  aliquos  »  (i8o-()). 

Les  dons  faits  à  Lorette,  soit  en  numéraire,  soit  en  nature  ^, 
durant  le  cours  de  sept  siècles,  sont  innombrables  et  les 
historiens  les  plus  complets  ont  renoncé  à  les  indicpiei*  tous: 
dans  ce  volume,  figureront  seulement  ceux  qui,  à  date  pré- 
cise, se  recommandent  par  leur  objet  ou  la  qualité  des  dona- 
teurs. 

1  l^aupcruin  Jesii  Clluisti  conflueiiliuni  ad  liospiLilc...  i*l  rtiatn  ad  do- 
mus  dicta'  ccclcsia^  S.  Maria*  (ibid.). 

2  A  noter,au  point  de  vue  archéologique,;')  ducats  donnés  en  i^S.)  pour 
une  image  de  la  Vierge  avec  son  Fils  dans  ses  bras,  à  placer  dans  l'église 
ou  dehors  (iOq);  3  légués,  la  même  année,  par  une  llaniande  pour  vêtir 
d'une  cliape  de  soie  (pro  uno  indunwnlo  ri  vcsiito  de  scrint)  la  slalue 
(imagoj  de  Jésus  dans  les  bras  de  sa  mère  (ibid.).  Il  osl  l'ail  inciilion  de 
peintures  de  la  Vierge  à  apposer  dans  régli.sc  et  en  divers  passages  me- 
nant au  sanctuaire  on  1  ^1 1 1  dv'i,  ^/s),  i '1 1  7  (17.')),  l'jiS  (ibid).  Le  dur 
de  Milan,  Philippe-Marie  Visconti,  commanda  à  Alleguccio  (iiccaielli,  en 
i.^i2(),  un  tableau  d'autel  représentant  les  rois  Mages  à  la  crée  lie  (  177-8). 
On  a  attribué  au  b^  Angelico  de  Ficsole  un  tableau  de  la  maison  de  Na/a 
reth  enlevée  par  les  anges  :  il  est  de  l'école  du  Péiugin  i  i()3-,i). 
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Pour  ne  pas  entrer  en  conflit  avec  Téveque  diocésain,  la 
commune  de  Recanati  refusa  deux  fois,  en  1/129,  ^^  ^^  P^^- 
ter  garant  de  la  conservation  de  dons  princiers  (178).  Les 
oblations  faites  au  sanctuaire  et  le  produit  de  ses  terres 
étaient  considérés  parles  prélats  comme  un  bien  patrimonial 
(jus  cl  proprielns,  181);  et  quand  des  scrupules  les  prenaient 
sur  la  légitimité  de  cette  possession,  au  lieu  de  faire  profi- 
ter le  pèlerinage  des  richesses  qui  en  provenaient,  ils  les 
donnaient  à  leur  cathédrale,  comme  Vitelleschi,  en  i/iSg 
(179-80),  et  Tomassini,  en  l^f\o  (i8j).  Cet  abus  prit  fin  sous 
répiscopat  d'Asti,  qui  fut  le  bienfaiteur  insigne  de  Lorette. 
Sa  volonté  personnelle  ne  suffisant  pas  pour  réagir  contre  la 
coutume  invétérée,  d'après  laquelle  les  évêques  de  Recanati 
avaient  le  droit  (posswit)  de  disposer  à  leur  gré,  pour  eux  et 
les  leurs,  des  joyaux  d'or  et  d'argent,  pierres  précieuses,  ca- 
lices, chasubles,  etc.  donnés  au  sanctuaire  par  les  pèlerins, 
—  ce  qui  tendait  à  diminuer  leur  dévotion  et  leur  généro- 
sité, —  il  demanda  au  pape  Nicolas  V  de  défendre  par  une 
constitution  perpétuelle  l'aliénation  de  ces  richesses,  sous 
peine  d'interdit  et,  au  bout  d'un  mois,  de  suspense  ;  il  l'ob- 
tinten  i/|5o.  La  garde  des  joyaux  fut  commise  à  la  commune 
de  Recanati  (189-90). 

On  possède,  pour  cette  période,  deux  inventaires  des  joyaux 
de  tout  genre  donnés  au  sanctuaire,  en  i44o  (181)  et  en  1469 
i'iok)  :  ils  fournissent  une  haute  idée  de  la  générosité  des 
fidèles. 

Dès  1424,  la  cour  de  Rome  avait  fait  une  première  tenta- 
tive pour  se  réserver  la  direction  du  pèlerinage  déjà  célèbre 
et  le  donner  en  commende  à  un  cardinal;  elle  fut,  pour  le 
moment,  infructueuse  (177).  Paul  II  introduisit  un  de  ses 
camériers  comme  commissaire  pontifical  auprès  du  sanc- 
tuaire, en  1471  (208-9).  Sixte  lY  alla  plus  loin  :  il  mit  à  pro- 
fit la  mort  du  prélat  Pelli,  pour  soustraire  radicalement 
Lorette  à  la  juridiction  de  Tévêque  et  à  la  surveillance  de  la 
commune  de  Recanati,  en  1476  ;  mais,  sur  les  représenta- 
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lions  de  celle-ci,  il  dut  remettre  toutes  choses  en  létal,  l'an- 
née suivante  (2i8-()). 

Les  dons  et  legs  pour  la  réparation  ou  la  rénovation  jh 
brica,  opus)  du  sanctuaire,  commencent  drs  iXu)  (1(37)  et 
continuent  en  i383  (169),  1391  {i'j'2),  i^oo  (ihid.).  Douze 
ducats  furent  légués  en  i383  pour  remplacer  la  vieille 
cloche  (169).  La  construction  d'une  nouvelle  église  fut  en 
treprise,  en  i/|68,  par  l'évéque  Asti  (2o3).  Il  prit  pour  ar 
chitecte  Marin  Marci,  de  Zara  (Dalmatie)  '.  Le  plan  était 
de  grandes  dimensions  et  on  devait  dépenser  hien  des  mil- 
liers de  ducats  d'or  (20^1)  :  aussi  les  dons  aflluèrent  :  un  on- 
cle et  sa  nièce  en  olTrirent  près  de  2.000  (ibid.).  Deux  jours 
avant  de  mourir,  Lévéqueen  remit  à  la  commune  2.01  •>,  (|ui 
lui  avaient  été  confiés  à  cette  intention  par  des  cardinaux, 
des  prélats  et  autres  personnes  dévotes  f2o5).  J'insiste,  une 
fois  de  plus  (206),  sur  ce  fait  que  l'auteur  même  de  la  très 
glorieuse  (gloriosissima,  2o5)  église  n'a  jamais,  dans  les  docu- 
ments émanés  directement  de  lui,  attesté  que  la  chapelle 
qu'on  entourait  de  tant  de  splendeur  vînt  de  l'Orient  et 
constituât  une  relique  insigne.  Ce  fait  est  d'autant  plus  si- 
gnificatif, que  nous  touchons  au  moment  où  l'on  va  accu- 
muler les  miracles  autour  de  la  s'  chapelle.  Paul  11,  en  i  ^^170, 
la  déclare  fondée  miraculeusement  :  elle  a  l'honneur  de  ren- 
fermer une  image  de  la  Vierge  entourée  d'une  foule  d'anges, 
que  la  clémence  de  Dieu  y  a  placée  (206).  Il  répète  les  mêmes 
termes  l'année  suivante  et  exprime  sa  satisfaction  d'avoir 
appris,  de  l'administrateur  du  diocèse,  que  l'édilice  serait 
bientôt  achevé  et  deviendrait  un  oi)jet  d'admiration  poiii  l.i 
chrétienté  (207-10).  Cependant,  on  trouve  encore  un  don 
d'argent  et  de  briques  «  j)ro  fabrica  »,  en  1172(21^).  On 
ignore  si  et  quand  la  basili(pie  fut  consacrée. 

C'est  à  cette  année  que  Vogel  a  fixé  la  rédaction  dr  la  notice 

»  On  passa  un  nouvrau  rouirai  a\(T  lui.  eu  i  17  i  (jih);  son  nom  de- 
vint célèbre,  car  sa  (lualilc  (l'arcliilcclc  de  Lorollo  est  ra|)|>clcc  dans  une 
inscription,  do  i 'J7O,  à  Kano  (mi^). 
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consacrée  par  le  gouverneur  Pierre  Tolomei,  prévôl  de  Te- 
ramo,  à  Ja  Iranslalion  miraculeuse  de  l'église  de  Lorelte.  Elle 
aurait  quitté  Nazareth  quand  les  chrétiens  du  pays  abandon- 
nèrent la  foi  du  Christ  pour  celle  de  Mahomet.  Une  révélation 
de  Marie  Tapprit  à  un  ermite,  en  1296.  ïeramano  le  tenait 
de  gens  de  Recanati,  dont  lun  âgé  de  120  ans,  qui  invoquait 
le  témoignage  de  laïeul  de  son  aïeul.  11  est  indiscutable  que 
c(  cette  pièce  n'a  pas  le  ton  dun  document  d'histoire  véri- 
dique  »  et  que  son  récit  de  la  quadruple  translation  n*a 
aucun  fondement  dans  le  passé  (210-4). 

Un  moine  de  Vallombreuse,  Jérôme  de  Raggiolo,  com- 
posa, sur  Torigine  de  la  maison  de  Lorette,  une  notice  plus 
courte,  vers  1478.  11  parle  de  trois  translations  seulement 
et  invoque  comme  garants  de  son  identité  avec  la  s.  Casa 
de  Nazareth  tous  les  pèlerins  de  Jérusalem  !  (220). 

Antoine  Bonfini,  professeur  à  Lorette,  puis  historien  de  la 
Hongrie,  parle  de  la  première  et  de  la  dernière  translations, 
sans  invoquer  aucune  autorité  (222-3). 

De  ce  résumé  très  précis  des  documents  allégués  à  la  fin 
de  cette  période  en  faveur  de  la  translation  de  la  maison  de 
Nazareth  en  Occident,  il  ressort  nettement  que  ces  documents 
sont,  les  uns  controuvés,  les  autres  dénués  de  toute  valeur 
historique. 
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II 


En  1/179,  les  Marches  fuient  menacées  dune  invasion  des 
Turcs.  Les  Récanatins  prirent  à  leur  solde  200  hommes  d'ar- 
mes pour  défendre  le  sanctuaire  de  Lorette,  et,  en  conformité 
avec  les  prescriptions  delà  bulle  de  Nicolas  V  (18  avril  i  lôo), 
mirent  ses  richesses  en  sûreté  dans  la  grande  tour  du  palais 
communal. 

Le  28  mai,  on  dressa  1*  a  Invcntarium  cujusdam  partis 
jocalium  seuargentarie  Béate  Marie  Virginis  de  Lorelo,  tcm- 
pore  suspitionis  Turcarum,  de  loco  templi  ipsius  Virginis  in 
civitatc  Rachancti  conducte  et  reposite  in  turri  magna  pala- 
tii  communis,  in  stantia  ubi  servantur  pecunie  et  res  Montis 
Pictatis  ».  On  trouva  12^  calices,  grands  ou  petits  :  iiC)  pa- 
tènes, la  grande  image  de  la  Vierge  mentionnée  en  l 'iOg,  c  uiia 
imago  de  argento  Laurcntii  Gosmue...,  arx  Fani  cum  armis 
pp.  Pauli  »  ;  les  cités  de  Gingoli,  etc.  ont  disparu.  On  lmi  lit 
le  récolement  le  19  lévrier  i/|85  et  le  18  août  i/|S8  :  rien  ne 
manquait.  Le  vicaire  épiscopal  avait  une  clef  et  les  prieurs 
l'autre  ». 

Le  3i  juillet  1479,  Antoine  Gambert,  de  Hccanati. 

In  manibus  vicarii  gcncFalis  obtulit  se  vl  sua  ccclcsia'  S.  Maiiir  île 
Laurelo,  pmfitcns  slabililateni  et  oljcdicnliaiu  secinidum  urdiiuMii 
ipsius  ecclcsia)  2. 

On  a  longtemps  fixé  au  22  septembre  i''i79  la  rédaction 
d'une  notice  sur  la  translation  de  Lorette.  (|ui  serait  dur  au 
bienheureux  Baptiste  Spagnuoli,  dit  le  Mantouan.  Loxaiurii 
des  meilleures  éditions  donne  à  croire  (jue  la  vraie  date  est 

1/189. 

Le  cardinal  Jérôme  Basso  délia  Bovere,  neveu  de  Sixle  IV. 

1  VoGEL.  t.  II.  p.  2^0-2;  LicoFAiiDi.  LcUcni,  p.  .'vj.  Cf.  Mkl\  cl  lilMior. 
Biblioijr.  d.  Invent.,  iv  ^720.  —  ^  Vogel,  l.  I.  p.  -Uj 
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donna,  en  i/|8o,  un  ralional  orné  de  perles  *.  Il  sera  ques- 
tion de  lui  à  nouveau  en  i/|88. 

L'année  suivante,  ce  fut  le  cardinal  Jean  d'Aragon,  fils  de 
Ferdinand  1"%  roi  de  Naples,  qui  fit  don  d'une  croix  de 
cristal  "-. 

.Ican  «  de  Grandis  »  fonde  à  Lorette  le  bénéfice  de  Notre- 
Dame  des  Esclavons.  on  i/|8i  'K 

Dans  une  bulle  du  /|  mai  1/182,  par  laquelle  il  confère  la 
chapellenie  de  la  Conception,  Sixte  IV  donne  à  Lorette  le 
titre  d'église  paroissiale '*. 

Le  récit  de  Teramano  eut  les  honneurs  d'une  traduction  en 
vers  italiens  d'ottava  rima,  le  20  mai  i^83.  Il  nous  suffira 
d'en  reproduire  le  titre,  la  première  et  les  deux  dernières 
strophes  ; 

COME  DI  NaZARET  si  PARTI  LA  SANCTA  GaMERA  DI  SaNCTA  MaRIA 
DEL  LORETO  ReGINA  DEL  ClELO,  ETC. 

ComMo  vi  dicoquesta  chiesa  sancta 
Caméra  fu  délia  vergin  beata 
Si  corne  la  scriptura  aperto  canta 
Dov'  ella  nacque  et  fu  anunciata 
En  quella  con  Giesù  sue  dolce  planta 
Fin  ch'ebbe  dodici  anni  accompagnata 
Con  lui  in  quella  si  peso  et  stette 
Nella  cipta  che  detla  Nazarette. 


Et  per  dar  fede  di  tutto  el  tinore 
Si  notifîcha  a  tutte  le  persone 
Corne  per  man  d'un  nobile  scriptore 
Copiata  fu  con  molta  affettione 
Questa  scriptura  sanza  alcun  errore 
Per  dar  notizia  di  tal  devotione 
In  detta  chiesa  addi  venti  del  mese 
Di  maggio  corne  qui  si  fa  palese 

1  MuRRi,  p.  182.  Cf.  Répert.,c.  466. 

2  iMuRRi,  p.  175.  Cf.  Répert.,  c.  2  35i. 

3  VOGEL,  t.  I,  p.  3l2.  —  *  VOGEL,  t.  I,  p.   333,   n.  2. 
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Ncl  mille  ((natrocento  oclantnlre 

i^M'  don  iiartholonieo  di  N'alenihrosa 

Et  lui  (li  ([iiesto  vc  ne  piio  dar  fo 

Per  clic  In  lo  'nvcntorc  di  ([uesta  cosa 

Prioredi  Sancta  Yerdiana  eglic 

Oni  di  Fircnzc  la  cipta  famosa 

Et  da  gran  devolione  commosso  cl  stictto 

Fc  nella  rncntc  sua  ciuesto  conccpto  '. 

L'auteur  serait  donc  Barthélémy  de  Vallomhreuse,  prieur 
de  S.  Verdiana  à  Florence.  Le  P.  de  Feis  a  fait  et  fait  faire  de 
vaines  rectierches  pour  trouver  des  vestiges  de  ce  religieux. 
Eiit-il  existé,  il  n'aurait  pu  être  prieur  de  S.  Verdiana.  qui 
était  un  monastère  de  femmes,  ayant  comme  supérieur  un 
syndic  et  gouverneur  général. 

En  il\8\,  le  prince  et  la  princesse  de  Liechtenstein,  de 
Vienne,  offrirent  une  croix  avec  deux  chandeliers  -. 

On  peut  placer  aux  environs  de  Fan  i^|85  le  pèlerinage 
de  Robert  Malatesla,  seigneur  de  Rimini.  Avant  de  partir,  il 
écrivit  au  Conseil  de  la  commune  d'Ancône  et  nous  avons 
la  délibération  dont  sa  lettre  fut  Fobjet  : 

In  diclo  colloquio  (habito  ab  egrcgio  legum  docloïc  Sanlc  de 
Aretio)  fuit  Iccla  quedani  lilera  inagnifici  domini  Koberli  de  Mala- 
testis,  per  quam  scripsit  dominis  praidiclis  qualiter  e\  volo  volcbat 
accedere  ad  festuna  S.  Maria;  do  Laureto,  et  si  placeret  huic  coni- 
muni  faceret  viam  per  hanc  civilalem,  prout  in  ipsa  lilera  latins 
continetur.  Super  qua  lilera  fuit  dccieluni,  (piod  vcnionle  dirlo 
domino  Roberlo,  pro  lionore  hujus  Communisetaugmcnlo  amicilia' 
recipialur  et  honoretur  expensis  liujus  (ioninnmis,  pronl  diclis  do- 
minis antianis  et  regulaloribus  videbitur.  El  dicli  domini  icspon- 
deant  sibi  ad  diclam  lileram  in  forma  placida.  (piod  bene  venial. 
prout  faceret  in  domo  sua  proj)ria  ;  et  sic  placuil  04  Consiliariis  dicli 
coUoquii  dantibus  corum  l'abas  albas  del  sic.  Et  fuit  oblempluiii  ri 
reformatum,  non  obslanlibus  7  Consiliariis  dicli  Consilii,  (piieormn 
fabas  nigras  del  non  in  conlrarium  posuciunl  -K 

1   AnL    CouNA/ANo,    \il(i    tU'lhi  (jloriosd    vcrtfiiu'    Marin,    VtMuvia.    dk) 

set.   30  ;   TUOMHKLLI,   t.     \  I,     p.     2H)-'a\  ;    Mu^OCllAl  .   p.    .>l»>.     i;iV.    I   Koi'MiMl. 

pp.   191,  2li.3,  n/ji  ;  Kkis,  pp.  [\:i  et  1^7-9».   —  *  Mriuu.  p.  r<>S 
'  Trombelli.  l.  VI,  p.  2^8  (ex  lihris  refonnal.    Viiumi,»*.  p.  Jii. 
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La  m(*mc  anncc,  figure  «  d.  Dominicus  de  Sebastolis,  de 

Anguillaria  »,    prévôt    de  Recanati,  avec  le  titre  de  u  gu- 

bernator   et  vicarius   almœ   Virginis    de   Laureto  ».   Vogel 

ajoute  : 

Mie  iiltinuis  fuit  gubernatorum  ecclesiœ  Lauretana)  quos  episcopi 
Rccanatonses,  ut  ipsorum  vice  ei  pricessent,  constituerunt  ;  primus 
vero  connu  quos  ponlifices  Romani  cidem  ecclesia3  a  jurisdictione 
episcoporum  exempta)  pra3fecerunt  *. 

François  Suriano  est  le  premier  voyageur  de  Terre  Sainte 
qui  ait  parlé  en  même  temps  de  Lorette.  On  a  lu  plus  haut 
(p.  69),  sa  protestation,  en  1/^85,  contre  la  créance  qui  ten- 
dait à  s'établir.  Dans  un  dialogue  avec  sa  sœur  Sixte, 
il  s'exprime  ainsi  : 

SoRE.  lo  me  maraviglio  che  tu  dice  quella  capella  essere  dove 
chela  vergine  fu  annuntiata,  cum  sit  che  tucli  credono  quella  essere 
miracolosamente  partita  de  quelii  paesi  et  passato  il  mare  e  venne 
in  Anchona  :  la  quale  si  dinomina  sino  al  présente  S.  Maria  de 
Lorelho,  preclarissima  et  excellente  in  fare  miracoli. 

Frate.  Altre  volte  ho  inteso  questa  medesima  ragione  :  la  quale 
non  è  consonante  a  sano  Intellecto,  per  benchè  Dio  po  fare  magior 
cosa  ;  et  qucsto  se  dimostra  essere  faiso,  perochè  quella  taie  habita- 
tione  dove  dimorava  Joseph  et  la  vergene  Maria  era  excisa  in  la  pie- 
tra  che  si  chiama  tupho  per  la  povertà  loro  2. 

En  1487,  les  confrères  de  S.  Severino  donnèrent  une  cou- 
ronne à  la  Vierge  de  Lorette. 

La  même  année,  Boccolino  Guzzoni,  tyran  d'Osimo,  se 
voyant  assiégé  par  l'armée  pontificale,  envoya  son  neveu  au 
sultan  des  Turcs,  Bajazet  II,  lui  offrant  de  mettre  entre  ses 
mains  la  ville  et  la  province,  moyennant  certaines  condi- 
tions, dont  voici  la  13"  : 

Si  addimanda  per  grazia  singolare,  che  la  Ghiesa  detta  di  S.  Maria 
di  Loreto,  e  quanto  v'è  in  essa  non  sia  depredata  da  alcuna  gene- 
razione  per  alcun  tempo  ;  pregando  la  Maestà  Vostra  di  concederla 

1  Vogel,  t.  I,  p.  333,  n.  3. 

2  Biblioth.  de  Pérouse,  ms.  58,  f°  934  ;  Feis,  p.  i36. 
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sotto  la  giurisdizione  del  Vcscovo  d'Osimo  ;  o  chi  godrà  le  rendite 
di  quella,  sia  tenulo  di  dare  il  lerzo  di  esse  a  \ Ostra  Maestà  '. 

Un  poète  italien,  dont  on  n'a  pas  déterminé  l'époque, 
BÉLisAiRE  DE  GiNGOLi,  coinposa,  au  dire  de  Crescimbcni  -, 
«  una  centuria  di  versi  estratti  dal  Petrarca  in  l(jde  délia 
b.  Yergine  Lauretana  e  leggonsi  ne'  Sonetti  e  Canzoni  del 
medesinio  Petrarca,  in  fine,  stampati  in  Venezia...  i. ■>.')(), 
in- 12  »  'K 

Un  autre  italien,  Louis  Lazzarelli,  poète  couronné  vers 
1/488,  introduit  dans  ses  Fasli  sacr'i''  Marie  elle-même,  (jui 
raconte  les  translations  successives  de  sa  demeure  (lib.  \)  : 

Ipsa  domuni,  angelica  qua  cepi  voce  salulem, 

Non  sum  passa  hosles  inler  adesse  mcos. 
Traduxi,  Illyrici  posuique  in  littoris  ora. 

Non  tamen  illa  diii  piœbiiit  ora  locuni. 
Barbaricu)  indignans  ininiitia  crimina  genlis, 

Adriacum  supra  develior  inde  frctum  : 
Traducensque  dornum  Picenis  applicor  oris  : 

Déposai  l'ratrum  templaque  colle  trium. 
Cœperunt  fratres  alterna  litc  furorem 

Miscere,  ob  noslra'  niuncra  magna  doiniis. 
Hinc  Laurelanum  nenius  occupo.  Pra'da  l'iigavH 

Latronunique  pio  sanguine  tincla  manus. 
Ergo  Recineti  quœ  ad  mœnia  littore  ducit 

In  média  posai  templa  colcnda  via. 
Fandamenta  domus  sapra  apparentia  lerram 

Respice  :  non  illo  structa  fuere  loco. 

'  Luigi  Mautorelli, Memon>  hisloriche délia  cUlà  d'Osimo,  1705,1).  ^-i; 
et  autres  autorités  citées  par  Mautouelli,  t.  Il,  p.  \o:\.  Sur  (Ju/zoni. 
voir  nios.  Cecgoni,  Vita  c  Talti  di  Boccoliiio  (iiiz/oni  da  Osliud.  tapitaih>  di 
Ventura  del  sccolo  xv,  narrati  con  docuiuenli  itiedili  ed  edili  rari>siiui  ; 
Osinio,  1889,  gr.  8"  de  xv-2o4  p. 

2  Isloria  délia  uobjar  poesia,  i-;\\,  p.  -ni  ;  cf.  lirprrl.,  c.  'ny). 

^  Mautouelli,  l.  II,  p.  /io<'>- 

♦  TiuAHosciu  avait  vu  un  bol  exemplaire  de  ce  poèuie  inéilil  ilaii>  la 
bibliollièque  des  Jésuites  de  Hrcra,  à  Milan  ;  d'après  (î  vuuatt.  le  ujanuseril 
original  étail,  en  1S17.  enlre  les  mains  de  IMene  Pinliuci,  man>iiuinaire 
de  la  calbédrale  de  Uecanali. 
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Auvit  rolligio  brève  lomplum  :  en  a3dibus  amplis 

(lircimidanl  parvain  nid^nia   lala  domuiii. 
.^omen  adhiic  relincnt  Lauretae  templa  vêtus tum. 

Voliva  in  templis  inillia  dona  vides. 
Doua  vides  passirn  nostri  argumenta  lavoris, 

Du  m  mea  clamantes  nomina  saîpe  levo. 
Si  nova,  quod  mirum  est,  nunc  illic  oppida  condo, 

Qucu  lacit  acceleransad  mea  lempla  cohors. 
Jam  potuit  Phœbi  figmenlum  condere  Delphos, 

Subdola  dum  célébrai  templa  caterva  frequens*. 

Jérôme  Basso  délia  Rovere,  de  Savone,  évêque  d'Albenga, 
avait  succédé,  le  5  octobre  1476,  à  André  Pelli  sur  le  siège 
de  Macerata  et  Recanati  :  il  prit  possession  le  2  décembre  sui- 
vant ;  le  10  décembre  1/477,  ^^  ^^^  ^^i*  cardinal  et  conserva 
l'administration  de  ce  diocèse  jusqu'à  sa  mort  (i5o7)  "^.  En 
novembre  i488,  il  appela  à  Lorette  les  Carmes  réformés  de  la 
congrégation  de  Mantoue  pour  la  direction  des  fidèles  et  des 
pèlerins.  On  pensa,  sans  doute,  que  ce  ministère  revenait 
de  droit  à  cet  ordre  mariai.  Ne  venait-il  pas  de  l'Orient?  Son 
premier  auteur  n'était-il  pas  le  prophète  Elie?  Ses  religieux 
n'avaient-ils  pas  été  chargés  des  principaux  sanctuaires  de 
la  Palestine,  entre  autres  de  celui  de  Nazareth  en  Galilée  ?  ^. 
Ces  commentaires,  comme  bien  on  pense,  ont  pris  naissance 
à  Lorette.  Un  des  historiens  officiels  de  l'ordre,  Charles  Vaghi, 
de  Parme,  se  borne  à  dire  : 

t/jSq.  In  his  comitiis  institutus  fuitprior  S.  Mariae  Lauretanae  in 
Piceno,  ubi  inclytum  Deiparae  Virginis  domicilium  usque  ad  haec 
tempora  visitur,  rev.  pater  Angélus  de  Pontevico,  vir  exemplarissi- 
mus,  doctrina  morumque  integritate  et  disciplinae  zelo  probatus. 
Quae  sacra  domus  Garmelitis  nostris  antiquis  congregationis  Man- 
tuanae  Observantiae  curae  data  fuit  a  rev'"°  domino  cardinali  Reca- 
natensi  ad  instantiam   doctissimi   viri  Baptistae    Mantuani  annis 

1  VoGEL,  t.I,  p.  3o5  ;  Garratt,  p.  147-8;  Milochau,  Authent.,  p.  i3i-2. 
Cf.  Répert.,  c.  2788.  —  2  Voy.  Répertoire,  c.  466. 

•«  Ce  qui  est  faux,  comme  il  est  aisé  de  l'inférer  des  textes  du  carme 
Nicolas  Le  IIuen  (p.  70-1),  qui  ignore  la  résidence  de  son  ordre  à  Nazareth 
non  moins  que  la  translation  de  la  s.  Casa. 
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proxime   elapsis,    consentientc    ilidorii    Innoccrilio    \1II  ponlilice 
maximo  ^ 

Les  Carmes  vinrent  à  Lorette  au  nombre  de  trente,  tous 
hommes  de  choix.  Ils  furent  enchantés  de  retrouver  la  Terre 
Sainte  en  Italie  et  contribuèrent,  plus  que  personne,  à  donner 
au  pèlerinage  une  note  éclatante  à  faire  envie  à  tous  les  autres. 

La  commune  de  Recanati  eut  l'occasion  de  les  louer  «  ob 
gloriosam  optimam  vitam  »  et  de  les  défendre  contre  leurs 
détracteurs.  Néanmoins,  leur  séjour  à  Lorette  ne  se  prolon 
gea  pas  au-delà  de  dix  ans.  En  1498,  le  vicaire  général  de 
l'ordre,  Pierre  Traversini,  les  retira,  prétextant  l'inclémence 
de  la  température,  les  dépenses  excessives  que  ce  ministère 
leur  occasionnait  et  d'autres  causes'^.  Le  P.  de  Feis  suppose 
que  la  vraie  raison  résidait  dans  la  jalousie  du  clergé  sécu- 
lier. A.  ses  yeux,  ce  sont  les  Carmes  qui  furent  les  princi- 
paux promoteurs  de  la  légende  :  on  ne  peut,  cependant, 
disconvenir  qu'elle  était  déjà  en  circulation  avant  leur 
arrivée. 

Le  16  juillet  1489,  arriva  à  Lorette  un  noble  grenoblois, 
nommé  Pierre  Orgentorix  (ou  Argentorix)  'K  en  compagnie  de 
son  épouse,  Antonia,  possédée  de  sept  démons.  Après  avoir 
vainement  essayé  dans  son  pays  de  tous  les  moyens  pour 
délivrer  sa  femme  de  ses  hôtes  importuns,  il  se  décida  à  la 
mener  en  Italie  :  on  l'exorcisa  en  vain  à  Saint-Jules  de  Milan, 
à  Saint-Géminien  de  Modène,  à  Saint-Pierre  de  Home.  Déscs 
péré,  il  allait  revenir  en  France  quand  un  chevalier  de  l\ho- 
des  lui  conseilla  de  se  rendre  à  Lorette.  Dix  hommes  intro- 
duisirent Antonia,  malgré  sa  résistance,  dans  le  sanctuaire. 

1  Commentaria  fralrum  et  sororum  ordinis  IL  Marine  \  inj.  de  Mimte 
Cannelo  coïKjregationis  Manluanne  :  l\ii'inac,  17^'),  iii-ji°,  p.  107. 

2  Mautorelli,  t.  I,  pp.  (il,  (U-5  (Riera).  1S8  (TorsclliniV.  t.  II.  p  'j(vj  ; 
VoGEL,  t.  I,  pp.  2/ii,  3.'i''i  ;  Feis,  p.  i!ii[). 

3  Aucun  nom  approchant  ne  figure  dans  les  fastes  de  la  noblesse  Dau- 
phinoise, au  dire  de  ceux  qui  en  ont  fait  une  étude  spéciale,  (ielle  déno 
niinalion  si  peu  française  semble  un  déli  à  la  eiédulilr  pid)liijii(' 
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Dès  (iiic  le  pénitencier  Etienne  di  Giovanni  Francigena  *  eut 
coinnieiicé  à  lire  les  exorcismes,  les  démons  se  mirent  à  vo- 
ciférer et  a  décliner  lenrs  noms.  Le  premier  s'appelait  Sourd  : 
il  s'enfuit  en  éteignant  le  cierge.  Le  second,  Heroth,  se  vanta 
d'avoir  perpétré  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  (i/^ig)  et  sortit 
en  criant  :  a  Ce  n'est  pas  toi,  c'est  Marie  qui  nous  chasse  ». 
Le  lendemain,  le  troisième.  Horrible,  se  flatta  d'avoir  incité 
Hérodiade  à  demander  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  qua- 
trième, Arctus,  avait  poussé  Hérode  au  massacre  des  Inno 
cents  :  interrogé  sur  la  nature  du  lieu  où  l'on  se  trouvait,  il 
affirma  que  c'était  la  chambre  de  Marie  ;  il  indiqua  même  à 
gauche  le  lieu  où  se  tenait  la  Vierge  au  moment  de  l'An- 
nonciation et  à  droite  celui  de  l'Ange.  Angelita,  éditeur  res- 
ponsable de  cet  étrange  récit,  nous  révèle  également  les 
noms  des  trois  autres  démons  :  Ventilot,  Bricher  et  Serpent. 
Riera  ajoute,  d'après  B.  le  Mantouan  (voir  ci-après),  que  le 
vicaire  général  des  Carmes  demanda  au  [x"  si  les  religieux 
de  son  ordre  avaient  été  chargés  de  la  garde  de  la  maison  de 
Nazareth  :  il  l'affirma,  ajoutant  que  cet  honneur  leur  était 
dû  à  Lorette '^.  Cette  histoire  rappelle  Le  Diable  au  XI X^  siè- 
cle du  docteur  Bataille  et  n'a  sûrement  pas  plus  d'authen- 
ticité. 

Le  bienheureux  Baptiste  Spagnuoli  (Hispaniolas) ,  sur- 
nommé le  Mantouan,  parce  qu'il  était  né  à  Mantoue  ^,  vint 

1  Angelita  lui  donne  à  tort  la  qualité  de  gouverneur  :  voir  Vogel, 
t.  I,  p.  33/i,  n.  I. 

2  Martorelli,  t.  I,  pp.  62-3,  189-90,  5278;  t.  lï,  p.  i47-5o  ;  Garratt, 
p.  107-11  ;  Feis,  p.  147-8.  Caillau  s'est  bien  gardé  de  souffler  mot  de 
ce  prodige  dans  son  long  chapitre  sur  les  «  Miracles  opérés  par  la  vertu 
de  Notre-Dame  de  Lorette  »  (p.  2o4-49). 

3  Je  dois  à  l'obligeance  du  P.  Zimmermann  le  a  curriculum  »  exact 
de  cet  auteur,  sur  lequel  on  peut  consulter  mon  Répert.,  c.  421-2  :  «  Bea- 
tus  Baplista  Mantuanus.  Gum  autores  discordent  circa  annum  nativitatis 
ejus  etc.  videtur  mihi  operae  pretium  sequentia  hic  firmiter  statuere. 
A.  D.  1447,  17  aprilis,  nascitur  Mantuae.  i464,  kalendis  aprilis,  aliquo 
post  ingressumin  religionem  tempore  elapso,  certum  reddit  patrem  suum 
circa  molivum  determinationis  suae.  Unde  liquet  eum  mense  martio  vel 
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à  Lorette  avec  ses  confrères  carmes.  Dès  les  premiers  mois 
de  son  séjour,  il  crut  devoir  recommander  le  pèlerinage  et 
authentiquer  la  légende  qui  circulait  depuis  plusieurs  années  ; 
il  dédia  son  récit  au  cardinal  de  la  Rovère,  le  'A2  septem- 
bre 1489.  Il  y  a  lieu  de  le  reproduire  intégralement  et  d'en 
fournir  un  texte  correct  ^  : 

Redemptoris  mundi  Matris  ecclesie  Lauretan^  historia  '. 

Frater  Baptisla  Mantuanus,  congrcgationis  Manlihiniu  Obsorvan- 
tium  Carmelitarum  vicarius,  rcverondissimo  in  Cliiisto  palri  domi- 
noque  siio  d.  Hiemnynio  Kueri  '*,  Sancli  (lliiysogoni  cardiriali  et 
episcopo  Uacanalensi  '  "^,  cuni  sui  commcndalioiic  salulcin  oplat"^ 
in  Ghristo  serripiternani  '-K 

cliam  februario  rcligionem  Fcrrariac  inn^redisso.  Epistolaiii  lalino  in  pplio- 
meride  II  Monte  Carmeto  Mcdiolani  publici  juris  foci.  i/|83,  eiigihir  prima 
vice  in  Vicarium  generalem  Congregalionis  Mantuanae,  ad  bienniuni  ; 
i/iSg,  secunda  vice;  i^5,  terlia  vice;  i5oi,  quarta  vice;  1507,  quinla 
vice  ;  i5i3,  sexta  vice.  Eodein  anno,  in  festo  Pcntccostos,  cligitnr  in  Cone- 
ralem  totius  Ordinis,  ad  instanliam  Marchionis  Manluani,  praesidenle 
capitule  Gardinali  Mantuano.  Capitulares  fratrem  Bernardinuni  de  Senis 
eligere  voluerunt.  Baptisla  Mantuanus  senio  gravatns  paruni  fecit  leni- 
pore  generalatus  sui.  Obiit  22  niartii  i5iG.  i5i5.  Magister  Johannes  An- 
gélus Coradelius  de  Brixia  eligitur  in  Vicarium  generalem  Congregalio- 
nis Mantuanae.  i5i6,  Magister  Bernaidinus  post  obitum  Mantuani  eligilur 
in  Generalem  lolius  Ordinis  ». 

1  Londres,  Musée  Britannique,  ms.  Harley  1819,  f"'  i36  l'io';  ce  volume 
in-4"  sur  papier  renferme  les  CoUectanea  de  Jean  Baie,  évèiiue  apostat 
d'Ossory,  qui  avait  été  carme  à  DunAvich  {Catalogue  of  Vie  Ilarleian  ina- 
nuscripts  in  ihe  British  Muséum,  1808,  t.  II,  p.  25o-8);  j'en  dois  la  copie 
à  l'obligeance  du  R.  P.  B.  /immcrmaim,  prieur  des  Carmes  de  \N  incaii- 
ton.  Baplista'  Mantuani  Opéra  o//j/tfV/,  Anluerp.  i^^'](i,  l.  IV,  p.  ait);  Boma*. 
lôSg  ;  Martorelli,  t.I,  p.  5io-3,cr.  pp.  62,  188-9  ;  Tromuelli,  t.  VI,  p.  j  »7- 
8,  cf.  p.  3o8  ;  MiLOCiiAU,  p.  317-8;  Garuatt,  p.   275-8. 

2  Jérôme  Basso  de  la  Uovere  (voir  p.  238),  quilla  le  lilre  cardinalice  de 
Ste-Balbine,  le  17  septembre  1479.  pour  celui  de  Sl-Chrysogone  et  doNiiit 
évêquc  de  Palestrina  le  3i  août  1^92,  tout  en  conservant  l'adminislralion 
de  Recanati.  C'est  dans  l'intervalle  de  ces  deux  dates  que  se  place  la  ré- 
daction de  VlUstorid. 

^  En  marge  du  texte  de  .Maktoukli.i  :  «  Eslralla  dalla  copia  impressa  clie 
si  conserva  nella  Biblioteca  Valicanaal  numero35i2.  pag.  i  i8,eal  n.  1 1  i(j  •. 

Variantes  :  —  '^  Ms.  181U  :  Frater  Baptisla  Mantuanus  Lauretani  sacelli. 
in  quo  salutis  bumana*  annunlialum  luit  exordium.  mirabilem  lu^tat 
bisloriam.  —  '  Uuvereo.  —  '  Recan.  .  —   '  opiimam 
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Ciim  niipervonissem  ad  sacralissimœ  Virginis  Mariœ'  Lauretanœ 
sancluni  Domiciliurn,  vidisscmquc  quot  "  et  quanta  Deus  ostendat  in 
(H)  loco  niiiacula,  cl  sua3  virtntis  alque  clementiœ  signa  manites- 
tissima,  me  subitus  hormr  invasit,  et  visus  sum  "  audire  vocem 
Doniini  loquentis  ad  Moiscn,  Exod.  cap.  m  :  «  Non  appropinques 
hue,  solve  calccamentum  de  pedibus  tuis;  locus  enim,  in  quo  stas, 
terra  sancta  est  )).  Sed  mox  quasi  expergefactus  et  reminiscens 
Christum  in  hac  mortali  vita  peccatorum  non  abhormisse  con- 
sortia,  u  quoniam  ipse  cognovit  figmentum  nostrum  »  et  scit  quod 
((  pulvis  sunius  »  ',cœpi  singula  oculis  perlustraie,  molem  ingentem 
suspicere  et  vota  parietibus  affixa  perlegere.  Et  ecce  mihi  sese 
oflert  tabella  situ  et  vetustate  corrosa,  in  qua  unde  et  quonam 
pacto  locus  illc  tantam  sibi  yindicasset  auctoritatem,  conscripta 
erat  Ilistoria.  Tum  ego  zelo  ''  pietatis  accensus,  ne  propter  hominum 
incuriam,  qua)  praeclara  omnia  solet  obscurare,  tam  admirabilis  rei 
memoria  aboleretur  %  volui  de  tabella  illa  carie  et  pulvere  jam  penè 
consumpta  rei  gestae  seriem  colligere.  Nec  dubito,  quin  ipsa  Dei 
Genitrix.  cui  meus  peculiaritcr  dedicatus  est  ordo,  affectum  magis 
quam  elTectum  inspiciens,  studcat  apud  Filium  mihi  veniam  impe- 
trare,  cum  ego  ^  annitar  '^  apud  homines  ejus  laudem  et  gloriam 
promulgare.  Historia  igitur  in  Tabella  continebatur  hujusmodi. 

Templum  beatissimae  Dei  Genitricis  Lauretanae  \  quondam  Virgi- 
nis  ipsius  Cubicuhim  fuit,  in  quo  nata,  nutrita,  ab  Angelo  Gabriele 
salutata  et  Spiritu  Sancto  fuit  '  obumbrata.  In  eo  Christus  concep- 
tus  est  ^  et  usque  ad  fugam  in  yEgyptum  semper  educatus.  Erat 
autem  hoc  venerabile  sanctumque  Cubiculum,  cum  hœc  in  eo  gesta 
sunt,  in  "  Nazareth  Galileae  civitate,  vicina  Carmelo  Heliae  prophe- 
tœ.  Post  Ascensionem  Christi  beatissima  Virgo  praesentia  fdii  des- 
tituta,  quoad  potuit  cum  Apostolis,  et  Christi  Discipulis  vitam 
duxit,  et  cum  Joanne  praesertim,  cui  ob  sanguinis  conjunctionem 
et  similitudinem  virginitatis  specialiter  fuerat  a  Ghristo  commen- 
data.  Quo  tempore  Apostoli  Cubiculum  ejus,  quod  in  eo  fuissent  tôt 
consummata  mysteria,  solemni  more  consecrantes,  in  Domum  ver- 
terunt  orationis,  eteam,  quœ  adhuc  superstes  est,  crucem  ligneam 
in  Passionis  Dominicae  memoriam  suis  manibus  fabrefactam  in- 
tulerunt.  Imago  autem  illa,  cui  tantus  honor  adhuc  exhibetur, 
facta  est  instar  beatissimae  Virginis  artificio  Lucae  evangelistae,  qui 
fuit  ipsi  Yirgini  familiarissimus,  et  ab  ea  magnam  eorum  partem, 

1  Psalm.  en,  v.  i4. 

Variantes  :  —  ^  quae.  —  "  T.  fervore.  —  "  deleretur.  —  ^  sicut  e.  anni- 
tor.  —  '  omis.  —  f  Lor-ae.  —  e  [incarlnaius. 
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quae  scripsit  in  Evangelio,  diligenlei-  inlelleclam  '  fidoliter  oxpli- 
cavit.  Fuit  Sacellinn  hoc  in  sumnia  semper  apud  'Chrislianos  hni)i- 
tum  reverentia  uscpie  ad  cam  trmpestatom  cpia,  Irigescenlj'  jam 
charitalc  multorurn  et  gentis  nostra;  ''  sancliinonia  declinant(.', 
Terra3  Sanctai  loca  "  in  Agaronoruni  potostatorn  devcnerf.  Suh 
lleraclio  enini  Ronianorum  inifx^raloio,  Cosdras  Pcrsanini  rt'\  ini- 
manissimus  terramomncni  Promissionis  invasit,etHicr()SoIynia  vas- 
tata  Lignum  SanctuiCrucis  in  pra3dam  tidit,  et  odio  (^tiristiani  nonii- 
nis  longe,  latequedel)acchatusccclcsiamOrientalem  \aldcdel)ililavil. 
ïunc  cliani  Malionieli  '  invalcscenlo  j)crri(lia  ',  co'pil  I)ri  cullus 
et  fides  orttiodoxa  ab  Oriente  in  Occidcnleni  transmigrare.  Tiiin  ' 
quoque  luit  i[).suni  Gubiculum  Angelorurn  ministcrio  relictis  l'iin- 
damentis  elevaturn,  et  ad  Illyricos  prope  castellum,  cui  nomen  est 
Flumen,  divino  judicio  transportatuni.  Ubi  cum  forte  '  ob  gentis 
illius  incuriam  vel  inscitiani  religiosè  minus  haberetur,  cuni  ali- 
quandiù  pcrniansissct,  itorum  trans  Adriaticum  sinuni  in  agiiini  He- 
canatensium,  qui  olim,  ut  opinor,  Kecinenses  appcilabantui •^^ii^  ina 
virtute  translatum  est  et  in  sylva  nobilis  ''  muiieris,  cui  nonien  eral 
LauretcB  '  (unde  et  sacello  cognomen  inditum  J),  est  collocatum. 
Verum  cum  in  ea  sylva  crebro  "  fièrent  latrocinia.  cl  pleri(iue  eoi  uni 
qui  ad  locum  illum  "  religionis  gratia  conlluebanl,  sicariorum  insi- 
diis  trucidarenlur,  ne  ([uod  venerat  ad  salutom  (iciel  perdilionis  oc- 
casio,  Gubiculum  idem  miro  modo  de  sylva  migravil  in  \icinum 
coUem  duorum  Iratrum  ;  qui  lucrum  de  religione  seclantes,  cum 
cœpissentdequa3stu  sacelli  hujus  ''  inter  se  contendere,  causa  fuere, 
ut  Gubiculum  de  colle  pnedicto  in  \iam  publicam,  ubi  adhuc  sedel, 
Angelorurn  obsequio  translerretur  '.  Grescente  in  dies  hujusmodi 
transmigrationis  (([ua;  nulla  ope  humana  (ieri  potuit)  et  nuiacuio- 
rum  lama  celcbriore,  vers!  erant  in  sluporem  \icini  popub,  et  Kaca- 
natenses  pra;cipuè,  quos  liecinenses  vel  '  llecinates  olim  appiMIa- 
tos  antediximus.  Nam  in  horum  agrositum  estTemplum,  nïx  liibus 
passuum  millibus  distans  a  mari.  Facto  igitur  liacanalenscs  "  magno 
hominum  conventu,  ut  Sacellum  sine  fundamenlis  repererunl.  iiis. 
quae '"  vulgo  de  ojus  transmissic^ne  "  ferebantur.  lidem  adbibucre, 
et  ne  un([uam  collabi  posset,  muro  liiiuissimo  jaclis  altc  fuiuia- 
mcntis  circumdedere,  (pii  tanuMi  nunciuam,  cum  id  maxime  cona- 

Variantes  :  —  '  intellccta.  —  '  ^cncMis  nostri.  —  *"  aulein  ^^te.  —  ''Tuiir 

—  "  onib.  —  '  Ibrsaii.  —  ^'  appellabatur.  —  ''  nobilissima'.  —  '  Laurotr. 

—  j   inustum,  corr.  injunctuin.  —  "^  cjus.  —  '  Irajicerolm.  —  "*  qui.  — 
"  transmii^rationc. 
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renlur  {rdidranlos,  nnruiuo  poluit  cEclificio  coliœrere,  ne  scilicet  ' 
divinaî  virlutis  opiis  admirabilc  mortali  obscurarctur  "  indusiria. 

Anno  aulciii  •  Chrisliamu  Salutis  MGGLXXXXVP,  cuidam  vitae 
innocenlissii)wi3  el  puritalis  immaculata)  viro,  qui  ad  SaccUum  hoc 
studio  pietalis  assidue,  diù  nocluque  vcnicbat,  beatissima  '  Virgo 
in  somnis  apparens,  prœdicla  omnia  revelavit,  et  ut  omnibus  palam 
laceret  imperavit;  queni  idji  nova  haîc  et  vix  auditu  credibilia  pra3- 
dicantcm  audivissent',  linitima;  urbes,  primo  deridere  ',  mox  ut 
eadem  sa3pius  atïirmantem,  et  in  sententia  firmum,  nec  ulla  irri- 
sione  commoveri  «  de  proposito  vident  '',  ad  altiorem  inquisitionem 
veri  '  conslantia  vebementer  animali,  sexdecim  cordatos  viros  diii- 
guntJ  ;  qui  communibus  circumadjacentium  regionum  impensis 
mari  longa  navigatione  transmisso,  post  Dominici  Sepulchri  visita- 
tionem  ])ervenerunt  in  Nazareth,  ubi  summa  cum  dihgentia,  et 
propter  Barbarorum  saevitiam  non  sine  vita3  periculo,  fundamentis 
Gubicuh  tandem  inventis,  ex  parietum  crassitudine,  intercapedine, 
figura  et  structurai  similitudine  manifeste  deprehenderunt  vera 
esse,  qua3  de  loco  lioc"  sacratissimo  per  virum  sanctum  divulgabantur 
in  patria.  Reversi  igitur  omnibus,  quae  solerter  invenerant  fidehter  " 
exphcatis,  Deo  verba  eorum  credibilia  faciente,  populos  in  ea  opi- 
nione  et  fide  facile  confirmarunt.  Hinc  factum  est,  ut  non  fmitimas 
tantum,  \erum  etiam  longé  positas,  transmarinas  etiam  ac  transal- 
pinas  nationes  ad  yisendum  locum  fama  perduxerit. 

Nemo  est  enim  lam  obstinatœ  nequitiae,  tam  feris  moribus,  tam 
indomitis  cervicibus,  qui  si  ^  putet  hoc  fuisse  Virginis  immaculatae 
Gubiculum,  ad  ipsum  videndum  venerandumque  summo  non  accen- 
datur'ardore.  Ipsa  quoque  Dei  Genitrix,  quœ  suapte  natura  semper 
mitissima  fuit,  et  in  favorem  hominum  inclinatissima,  facere  "  non 
potest  quin  ob  '"  Nativitatis  quoque  suœ  et  Incarnationis  Ghristi 
jucundam  dulcemque  memoriam  digne  supplicantibus  postulata 
concédât,  cum  prœsertim  ad  benefaciendum  humano  generi  amplis- 
simam  a  Filio  potestatem  acceperit. 

Prope  Sacellum  istud,  dum  adhuc  erat  "  in  sylva  Lauretœ,  vir 
quidam  Paulus  nomine,  solilarius  mirabilis  "  abstinentiae,  orationis 
assiduœ,  puritatis  angelicœ,  sub  quodam  tuguriolo  dicitur  habi- 
tasse, qui  dum  circa  Yirginis  Nativitatem,  sicut  quotidie  solebat, 
orationis  gratia  antelucano  tempore  veniret  ad  locum  quotannis, 
toto'decennio  vidit  lumen  instar  cometae  clarissimae  p  duodecim  Ion- 
Variantes  :  —  '  observaretur.  —  "  Mccclxxxyi.  —  "  beata.  —  ^  audis- 
sent.  —  "  omis.  —  '  derisere.  —  ^  c.  dejicive.  —  ^  viderunt.  —  ^  viri.  — 
j  deligunt.  —  ''  se.  —  •  accédât.  —  ™  ab.  —  "  esset.  —  °  mirae.  —  P  clarissimi 
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gitudinis  et  sc\  latiliulinis,  ut  a  iongè  potcrat  fi3Stimnri\  pedos  ha- 
bcns,  c  cœlo  versus  H^cclcsiam  doscendcrc;  (jikxI  niox  ut  ij)se  "  pcr- 
venisset  ad  Ecclesiam,  sul)tra(:lum  ab  oculis  evancscehat.  Ou.inio- 
brem  dicorc  soliluscrat,  se  [)ulare  bealain  \  irgiuein,  vcl  angeliiin 
ab  ea  missum  ad  Nativilatis  su;r  soicmnia  (piotannis  advonlaro,  (pii 
venientes  ad  Ecclesiam  protcgeret,  et  conflncnlium  ca  ''  die  lurba- 
rum  preces  et  vota  Deo  pra^sentarel.  Pauliis  Kinaldntiiis  l\acaiia- 
tensis,  perspectac  ''  fidei  et  singularis  |)nidcnlia'  vir,  propiiKpii 
vici  tune  habilalor,  Teremanf)  ',  sacelli  liiijus  reclori,  juraincnlu 
astrictus  constantissimè  sœpius  atTirmavit.  avum  suuni  dicere  soli- 
tum,  se  ab  avo  suo  s,'cpius  audivisse,  ([uod  oculis  ipse  suis  vidisset 
Ecclesiam  banc  transfretarc,  et  super  fluctus  marinos  in  nioduin 
navis  allabi,  ac  in  terram  descendere,  et  in  sylva  ipsa  '  se  collocare. 
Eidem  rectori  Tercmano  "^  Franciscus  Raranatcnsis,  cognomenlo 
Prior,  jurejurando  adactus  retulit,  se  audivisse  avum  suum,  (pii 
centum  et  viginti  annorum  erat,  dicenlem  se  pluries  ipsam  ^  Eccle- 
siam in  sylva  vidisse,  introisse  et  adorasse,  et  suo  tcmporo  loco 
mutato  in  duorum  fratrum  coUem  ascendisse,et  avum  suum  pnele- 
rea  '  villam  habuisse  vicinam  Ecclesiai  dum  erat  in  sylva.  Ibuc  qua' 
supra  diximus  omnia,  cxccplis  admodum  pauris,  qua^  iUusIraFit 
et  nulla  ex  parte  vitiant  liisloriam,  ex  priedicl;e  Tabula*  cxcmplari 
autbentico.  cui  fîdem  adliibere  necesse  est,  decimo  kalendas  oclo- 
bris  Anno  iMCGGGLXXXIX  J,  servata  scriplurae  veritate  Iransumpla 
sunt. 

De  nova  ecclesia  et  de  ministuorlm  reformatione. 

Pauca  ex  bis  quai  nostra  œtate  praidicto  sacellosuni  addila,  pos- 
terorum  et  advcnaruni  inlelligcnlia*  servire  cupiens.  adjunirenda 
putavi.  Et  primo  cur  nova  illius  singularis  dclubri  slruclura  sit 
incboala  et  (juis  ejus  auclor  extileril,  mox  de  ojus  consummalione 
et  loci  ac  ministrorum  leformatione  paucis  absolNondinn. 

Pctrus  Barbus,  palricius  \enelus,  Saudi  Marci  (  ariliiialis.  (pii 
posteaquam  ad  summum  ponlilicatum  assumi)lus  est  secundinn 
morem  Komanum  nomin(*  mulalo  Paulus  est  appellalus,  mortm» 
apud  An('onani '■  Pio  pontilice  maximo,  Homam  n'dieiis  poslilcnlia- 
morbo  correptus  esl.  Et  cum  jam  (Vbris  ardor  et  gravedo  capilis. 
quœ  in  ea  aîgritudine  moleslissima  esl.  ac  iiiguinis  dolor  sic  inxa- 
luissent  ut  c([uilare  amplius  non  posset,  recordalus  esl  vi(  iiii  (aibi- 

Variantes  :  —  '  extiniuri,  cxisliinare.  —  '  eadoin.  -  •  perrocta\  — 
^  Neroniano.  —  '  omis.  —  '  ipsam.  —  «  Ncroniaiu).  Nciomaniv  —  ''  d(ic- 
tain|.  —  '  as.,  alavuin  p.  suum.  —  i  MccccLXxix.  —  ''  .Vncoucni. 
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ciili  WvixUv  Vir^inis  ([iiod  oniniuin  miscrormn  iinicum"  solet  esse 
iTfiij^^'mm.  (k)nropla  i<::ilur  s|)c  sanilalis  et  aucta  propicr  advcrsita- 
loiu  ol  iikMiiiii  roligione,  trcmcbiindus  ad  sacclliim  antcdictum 
divcrlil.  In  qiio  aliqiiamdiii  soins  cnni  orasset,  de  sainte  et  de 
snninio  ponlilicatn  (nescio  ([no  pacto)  certior  faclus,  exivit  et  cccle- 
siie  cnralori  ailvocato  nt  lapides,  calcem  lignacpic  confestim  pne- 
paret  et  operarios  condncat,  ad  novani  pulclicrrimi  atque  ann- 
plissinii  templi  constnictionem,  imperavit.  Romam  reversus  in 
pontificem  eligilnr.  Et  mox  prolata  in  opus  cgregium  quod  mente 
conceperat  ingonli  pecunia,  templi  hnjus  qnod  tanta  mole  consur- 
git  in  cœlnm  jccit  fnndamenta.  8ed  eo  ante  operis  consumma- 
lionem  vita  fnncto  (non  enini  diu  superstes  fuit),  successor  ejiis 
Sixtus  '\  vir  doctrina,  sanctitate  et  rerum  gerendarum  prudentia  cla- 
rissimus,  te,  reverendissime  domine,  quod  ei  nepos  esses  et  quia 
ob  natune  bonitatem,  quod  est  maximum  Dei  beneficium,  dignus 
tanto  splendore  videbaris,  Sancti  Chrysogoni  cardinalem  et  Reca- 
natensium  episcopum  creavit.  Tu  vero,  «  non  rapinam  arbitratus 
esse  »  1  te  ad  lam  clarum  et  illustrem  gradum  dignitatis  eveclum,  sicut 
tui  similes  decet,  ad  pietatis  opéra  et  ad  divini  cultus  ampliatio- 
nem  te  tanto  amplius  convertisti,  quo  magis  id  accepta  majore 
benefaciendi  facultate  potuisti.  Opus  igitur  a  Paulo  prius  Mncep- 
tum  magnis  animis  aggressus,  structuram  hanc  eo  magnitudinis^ 
provexisti,  ut  certare  merito  °  videatur  cum  illis  antiquis  Romanae 
magnificentiœ  a3difîciis,  quorum  etiam  nunc  ruinœ  sunt  nobis  in 
admirationem.  Et  ut  templum  et  sacraria  ejus  tuta  sint  ab  impiis'^, 
turres  arduas  cum  propugnaculis  in  modum  validissimae  arcis 
addidisti,  ut  Turcorum  qui  circum  hœc  littora  navigiis  levibus 
prœtervolare  etoram  istam  latrociniis  infestare  cœperunt,  incursio- 
nes  repentinas  et  impetum  ferre  possit.  Et  de  templo  hœc  pauca 
dixisse  suffîciat. 

Aliud  meriti  non  minoris  apud  Deum  et  non  inferioris  laudis  apud 
homines  opus  inchoasti.  Nam  quia  more  Sixti  ^  avunculi  tui  ^  bea- 
tissimae  Virgini  penitus  es  addictus,  cogitasti  quo  pacto  loci  majes- 
tatem  magis  ac  magis  amplificares.  Et  audiens  Ordinis  mei  fratres, 
ut  ex  Johannis  XXII  litteris  apparet,  beatissimee  Dei  Genitricis 
titulo  specialiter  insignitos  ;  et,  sicut  ex  Decretaliam  libro  vi,  cap. 
de  Religiosis  domibus,  testimonium  habetur,  inter  omnes  religio- 
num  ordines  antiquitate  prœstare,  habuisse  item  nos  ab  Helia  et 

»  PliiUpp.,  c.  n,  V.  6. 

Variantes  :  —  "  virorum.  —  '  Xystus.  —  "  primo.  —  ^  injuriis.  — 
'  omis.  —  '  Xysli. 
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Helisco  in  Monte  Carrnclo  principiiim  et  orif^inom,  ut  avunciiliis 
tuiis"  littcris  apostolicis  allcstalur;  et  patros  ac'' antccossoros  ncjstros 
viros  sanctissimos  oui  nia  ferc  loca  sacra  Torra;  Sancla;,  in  1er  quaj 
fuit  et  hoc  sacrum  Virginis  domiciliuni,  olim  tenuisso  ac  relij,nosis- 
sime  gubernasso,  priusquarn  Saraccnis  Dei  jiidicio  darenliir  in 
pra3dam.  Ihuc,  incpiam,  audicns,  rem  convenirnlissimam  et  o[)cra' 
j)reliiim  cxistimasli,  nos  in  anlirpiam  rcstitucre  possessioneni.  VA 
idcirco  hoc  anno,  me  vicarioox  Mantuana  Conf^rogalionc.  rpia'  Dco 
aspirante  de  negHgentite  sordibus  ((juibus  peiie  totus  Ordo  noslcr 
obruebatur)  cmergens,  instar  antiquornm  patiimi  vilam  et  mores 
nititur  instituere,  triginta  viros  approbatissimos  in  ipsa  ecclesia 
constituisti,  qui  in  cordis  mimditia  Deo  servientes  audiendis  lide- 
liuni  confcssionibus  et  divinis  olficiis  vacent,  ac  omnium  (\\\ni  ad 
divinum  cullum  pertinent  curam  gérant,  qiiibus  inceptis  auctor  et 
conservator  omnium  bonorum  Deus  annuat,  aspirel  et  favfat  '. 

Non  praeteribo  unum  quod  ego  ipse  his  oculis  vidi,  liis  auribus 
hausi.  Gum  visitandorum  fratrum  gratia  nuper  eo  me  contidissem, 
contigit  ut  mulier  quaîdam  Gallica,  nomine  Antonia,  opibus  et 
parentum  nobililate  salis  clara  et  jam  diu  a  phuibus  damioniis 
obsessa,  ad  saceilum  gratia  curalionis  duceretur  a  viro  ;  et  dum 
presbyter  Stephanus,  vir  integerrimus,  super  eam  de  more  legeret 
adjurationes  quas  grœce  dicimus  Exorcismos,  dicmon  quidam  (jiii 
se  Artum  nominabat,  et  eum  se  esse  jactal)at  (|uo  instigatore  Iruci- 
dati  sunt  omnes  Innocentes,  interrogatus  ad  suam  confusionem 
an  id  cubiculum  fuisset  Virginis  Immaculata;,  respondit  fuisse 
quidem,  sed  id  se  invitum  fateri  et  ad  hujus  veritatis  confessionem 
a  Maria  cogi  ;  quin  et  locum  ubi  (Jabriel,  ubi  Maria  fuerat,  ostendc- 
bat.  Adjuratus  iterum  ut  diceret  quinam  loci  ipsius  dum  osscl  in 
Nazaretli  curam  habuissent  ',  post  iteratos  s.'epius  exorcismos, 
spumans,  furens  ac  oculos  subvertens  et  linguam  cxerlans, 
tandem  icgre  respondit  ('.armelitas  anticpios  curam  (\jus  babuiss(\ 
llîcc  non  a  me  conlicta,  sed  au(benliljus  nudlis  (jui  adimc  su[)er- 
sunt  ita  gesla  sicut  narrantur.  Cetera  ([ua*  [)roj)e  inlinila  sunt  et 
inenarrabilia  miracida,  ne  sim  oneri  tua»  rev(M(Mi(lissinia'  domiua- 
tioni,  aliunde  multipliciter  occupata»,  consulln  pi;i'l(Miiiitln.  \li- 
([uando  tamen,  cum  dabitur  otium,  clariora  (pianlam  e\  his 
colligcre,  {\uiii  malris  suiu  merilis  \pistus  in  eo  loco  dignatus 
misericorditer  opcîiari,  et  conscripla  tua*  reverendissima*  domina- 
tioni  dicare  consilium  est. 

Variantes  :  —  *  t.  \ystus.  —  '  et.  —  '  fovcat.  —  '  linbui>5el.  —  '  vc- 
nerandissinia'. 
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EjUSDEM   Vni:U!Nl)K!M  LaUHETAN/EECGLESLELAUDV  no  PIH  PAIWLLELUM  '. 

His  igiliir  rocilalis,  leverendissimc  in  Xpislo  patcr  ac  domine 
colcndissimc,  pro  luis  inu]tipli('il)iis  ac  inamensis  in  nos  beneficiis, 
cl  pro  nostro  in  lo  alTccln  ac  singulari  charilate,  volo  quid  deCubi- 
cuio  illo  sacralissinïo  menlo  conceperini  et  sontiam  breviler  cxpli- 
cair,  ni  nicam  audicns,  quani  rcclani  esse  non  dubilo,  Inanfi  de  loci 
iilius  prieslanlia  atque  sanclitale,  ad  promercnduni  ''  lavorem  bea- 
lissimœ  '  Virginis,  cui  more  avunculi  lui  Sixti  pontificis  maximi  es 
addictissimus,  confirmes  opinionem. 

Beatissima3  Virginis  Lauretan^e  venerabilem  '  ac  toto  terrarum 
orbe  celebralissimum  locum  %  in  quo  manitestis  acevidentibus  mi- 
raculis  quolidie  divina  virtus  effiilget,  procul  dubio  inprimis  decet  ' 
a  cunclis  fidelibus  honorari.  Constat  enim  sacellum  illud  «  sacratis- 
simum  beatissima)  Dei  genitricis  Mariœ,  cœlorum  regina3,  angelo- 
rum  dominœ,  militantis  ecclesia3  patronœ,  peccatorum  advocatee, 
fuisse  cubiculum,  in  quo  ipsa  nata  et  in  gremio  ac  sinu  Annœ  ma- 
tris '' sanclissinicC  dulciter  educata,  in  quo  ab  angelo  salutata,  in 
quo  denique  noslra)  salutis  auctor  ac  mediator  Dei  et  hominum 
Xpistus  Jésus  incarnatus  et  usque  ad  fugam  in  _/Egyptum  et  post 
reditum  ab  .Egypto  fuit  enutritus.  Atque  ita  très  naturae  rationa- 
les,  quœ  naturis  aliis  dorainantur  et  praesident,  in  istud  domici- 
lium  quasi  in  conclave  quoddam  diversoriumque  secretissimum 
convenere,  ubi  de  republica  totius  mundi  consultatio  salutaris  ha- 
beretur. 

In  eo  namque  reparationis  humanœ  jactum  est  fundamentum, 
pullulavit  nova3  legis  exordium,  revelatumest  divinœ  mentis  arca- 
num  et  factum  est  illud  immensae  charitatis  et  supremae  '  dignatio- 
nisoffîciumquodJ(utPaulusinquit)((ubivenitplenitudo  temporis»* 
humano  generi  Deus  apparuit.  Quamobrem  judicio  meo  tanta  est 
loci  hujus  dignitas,  talis  gloria,  tam  excelsa  maj estas,  ut  ipsum 
locis  omnibus  qui  sub  cœlo  sunt  vel  anteferre  vel  œquiparare  non 
dubitem.  Nusquam  enim  magis  egregia  opéra,  magis  alta  mysteria 
divina  clementia  monstravitin  terris.  Inagro(utferunt)  Damasceno 
de  limo  terrœ  homo  créa  tus  ;  hic  de  purissima  virginei  corporis 
substantia  nuUi  peccato  obnoxia  Deus  homo  factus.  In  terrestri 
paradiso  mulier  de  viri  latere  sumpta  ;  hic  mulier  Virgo  naturae 
ordine  mutato  Dei  mater  effecta.  In  arca  Noe  generis  humani  sal- 

1  Galat.,  c.  IV,  v.  4- 

Variantes  :  — '  Parellum.  —  "  promovendum.  —  *=  beatae.  —  ""  venera- 
bilis.  —  «  célébra tissimus  locus.  —  '  débet.  —  s  istud.  —  '^  matronœ.  — 
^  superna}.  —  J  quo. 
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vatfc  "  relifjui.o  ;  hic  toli  rniindo  sains  csl  orta.  Siib  (jiicnii  Miiinhro 
credonliiirii  [)aler  Ahraliam  Ires  aiifi^clos  vidil  et  liospilio  su'-rcpil  ; 
hic  angélus,  Dciis  cl  Maria,  Dciis,  iiiquain,  non  in  liospilio  lanluiii 
sed  in  nlcro  Virginis  in  carne  noslnu  fragiMlalis  in  iniit.ilc  j^ersonît* 
sua;  Divinitalis.  In  monte  Sina  lc\  Mo\si  tnidila,  Dci  digilo  scripla  : 
hic  Deus  «  fccit  polenliam  in  brachio  suo  »  '  el  dahis  nohis  est  illc  (pii 
est  ((Via,  \  cri  (as  el  Vila  »-.  Tcni|)him  illudSaloniDnis  adniirabiicjpii- 
dem  fuil  et  gloriosuni,  ac  Dei  priesenlia  sanduni  ahpic  xcnciahilc  ; 
sed  ubi,  qu<i;so,  niagis  priescns  Deus  umquani  luit  (piani  loco  isli, 
qui  primus  Dei  prîcsentiam  corporalcni  "  accopil  ? 

Arca  lœderis,  tabularum  receptaculuin,  legis  aimai  iiim.  (jinxl 
profanis  nianibus  altrectari  non  licuit,  priccipua  scrvaijatin' obscr- 
vantia.  Al  in  sacello  islo  non  lal)uke  lapideaj,  sed  ipse  b^gis  auclor 
et  consumrnalor  in  carne  Deus,  qui  in  Ncnlo  Ilclia-,  in  ignc  .\b»\si 
legitur  apparuissc.  Faleor,  nec  dissinnulare  quisquain  polcst,  fuit 
Bethleheni  civilas  illa  Judaiie,  (pia;  quondani  Kphrata  dicebalui . 
Xpisti  nativitale  fclicissima,  in  qua  carnien  illud  angelicuui,  (Unrifi 
in  excelsis  Deo,  cadesli  voce  canlalinn  csl;  sed  \pislus  illic  nornit. 
hic  radicavit. 

111e  nions  excelsus,  in  (juo  \pislus  cum  Movse  ol  llclia  hxpiens 
transfigura  tus''  veslibus  et  lacie  glorificala  visus  est  ab  aposlolis,  ad 
brève  tempus  exullavil  ;  hic  auteni  locus  longa  secretacpic  conver- 
satione  Deo  lamiliarissimus,  hic  conceplus,  hic  nnlrilus. 

Prata  illa  trans  man^  Galilaiiu,  in  quibus  loi  hoiuinuni  iiiillia  salu- 
rala  legunlur,  Lazari,  Zacha;i  el  Synionis  donuis  cl  celcia  loca.rpia' 
dignalus  est  Xpislus  précsenlia  sua  cl  niiraculis  illuslrare,  prolVcli» 
sunt  omni  veneratione  dignissinia  ;  sed  ubi,  (pia-so.  niajus  unupiaui 
miraculum  Deus  exhibuit?  llic  Veri)uin  caro  fachiu)  e>l.  hi(  Deus, 
ut  visibilis  ad  vitic  nostric  paUestraiu  et  ad  exercenda  uiirabilia 
opéra  proficiscerelur,  lunicani  noslra;  niorlalilalis  acccpil.  Tabor  (si 
Tabor  ille  fuit)  niiuiruin  est  Xpisli  Ascensione  clarissinuis  ;  seii 
locus  iste  et  Annie  doniiciliuin,  el  beatissinue  '  Virginis  nativitale  el 
Xpisti  conceptione  nobililatus  est  \ 

In  cruce  juxia  llicreniiie  vaticiniuni  (cujus  nieiniiiil  Paidii»  .id 
Hebriuos)  consuminaluui,  hic  vero  nostne  salutis  opus  est  iinlma- 
tum.  Hic  jirima,  illic  ulliina  statio  \pisti  uiorituri.  Mie  ad  Nitain. 
illic  venil  ad  niorteni.  Isla  cuni  gaudio  l'eslivilas,  illa  nobis  cele- 
branda  cum  luctu.  In  sepulchro  jacuit  Xpisti  corpus  oxanimalum 

'  liUC,  c.  1,  v.  5i.  —  -  JOAN.,  c.  \iv.  v.  (). 

Variantes  ;  —  '  scrvata».  —  ''  transiij^uratis.  —  '  .Mous  (  )li\.»r»nn,  corr. 
MonsOliveti.  —  '  bealissiina.  —  '  omis. 
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cum  (livinilatc"  ([uidcm, scd  hiimanilate  spoliatum;  hicaiitemDeusct 
honio  Xpislus  Jésus  diu  ciim  matrc  versatiis  est.  Ilortus  ille,  in  quo 
\pistiis  orare  consueveral,  inlcr  loca  sanctilate  prccclara  nequaqiiam 
poslrcnnis  csl  liabendus;  al  in  saccllo  isto  Xpislus  parviilus  et  adul- 
liis  oraxil,  (piicvil,  mandiicavit  et  bibit.  llcrcmus  illa  doniinico 
consecrala  jcjuiiio  non  parum  babet  venerationis  et  laudis  ;  at  in 
domo  ista  quoliens  abstinuisse  et  jejunasse  Xpistus  et  n:iajora  opéra 
virtutis  exercuissc  putandns  est,  cujus  vita  crat  sanclitas,  doctrina 
Veritas,  actio  cbaritas,  cof^ilatio  pietas  et  conversatio  sanitas? 

Beala  quidom  Zacbariéc  domus  dnaium  matrum  salntatione 
iiliisirala,  \[)isli  et  pnL'Cursoris  decorata  praesentia,  sed  domus 
bujus  longe  majus  est  privilegium.  Nam  prœter  ea  quœ  domui 
Zacharifc  dantur  ornamenta,  hoc  plus  habet  quod  fuit  ab  apostolico 
sacrata  collogio.  Jordanis  undœ  dominico  gloriantur  attactu,  sed 
domus  isia  Virginis  immaculatae  tota  Xpisti  manibus  contrectata, 
pavimcnlum  hoc  totiens  tulit  Xpisti  vestigia,  parietes  isti  conscii 
fuere  Xpisti  incarnationis.  Sedquid  plura  de  domus  hujus  ineftabili 
dignitate  connumerare  pergo  ?  Liceat  *'  mihi  patriarchae  Jacob  ser- 
mone  concludere  :  a  Terribilis  est  locus  iste,  non  est  hic  aliud  nisi 
domus  Dei  et  porta  cœli  *  ». 

CONCLUSIO. 

Omnes  igitur  Xpistifideles  et  vere  catholicos  exhortamur,  ut 
suœ  salutis  memores  et  divina3  clementiœ  non  ingrati,quœ  unquam 
nobis  patrocinari  non  desinit,  hoc  Virginis  Maria?  domicihum, 
Xpisti  habitaculum,  Spiritus  Sancti  thalamum,  gratiarum  thesau- 
rum,divina3  pietatis  tulernum  monumentum,  miserorum  commune 
prœsidium,  summa  religione,  summa  pietate  adeant,  honorent, 
vonerentur  et  colant,  et  immortali  Deo  gratias  ingentes  agant,  qui 
taie  servavit  in  terris  pro  humana  imbeciUitate  confugium. 
ExPLiciT  Lauretum    Mantuani  '\ 

Le  P.  de  Feis  doute  que  Baptiste  Mantouan  soit  le  vérita- 
ble auteur  de  cette  rapsodie  :  on  se  sera  servi  de  son  nom 
pour  répandre  avec  plus  de  succès  une  marchandise  frelatée  ; 
il  était  trop  savant  pour  dire  des  absurdités,  trop  saint  pour 
avancer  des  mensonges  ;  en  outre,  comment  se  fait-il  que 
cette  élucubration  ait  été  comprise  en  1676  seulement  parmi 
ses  œuvres,  alors  que  ses  autres  travaux  avaient  été  impri- 

'  Gènes.,  c.  xxvni,  v.  17. 
Variantes  :    -   «  Licet.  —  '  Flnis. 
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mes  au  sortir  de  sa  i)IurneP  En  montrant  le,  mal  fondé  de 
cette  dernière  ol)servatioii,  j  aurai  infiruié  la  valeur  des  pré- 
cédentes. C'est  aii  V.  de  b'eis  lui-même  que  j'emprunte  une 
note  sur  les  éditions  incunables   de  la  notice  en  question  : 

Di  questa  Icg^cnda...  si  conoscono  e  rifcriscorio  varie  slainj)e 
più  anlicho,  quasi  liillc  osisiculi  in  Koma,  nolla  \aticana.  nclla 
Orsiniana  (3  nclla  Barberiniana.  L'cdi/.innc  dolla  liaihcriniana  seg- 
nata  \MM^.  i.  /jo...  c  délia  fine  circa  dcl  sec.  xv,  o  nrl  foglio  seguenle 
al  tilolo  liEnEMPTORis...  si  Irovano  questc  parole   .  Kralcr...   ' 

titre  et  suscription  qui  figurent  en  tête  de  notre  texte,  sauf 
l'omission  (par  distraction)  du  mot  ccclesiœ.  Un  exem[)laiie 
de  cette  même  édition  vient  de  passer  de  la  Iii)raiii('  de 
M.  Ludwig  Rosenthal,  antiquaire  à  Munich  -,  dans  ma  bi- 
bliothèque :  c'est  un  petit  \n-[\",  composé  de  deux  cahiers, 
avec  signature  a  et  h,  formant  16  pages  de  2()  et  27  lignes, 
dont  la  justification  mesure  i53/i48  mill.  sur  ()(').  D'autre 
part,  Lcopardi,  qui  a  consacré  de  longues  pages  '  au  récit  de 
Baptiste  Mantouan,  en  indique  un  autre  exemi)lairc  incuna 
ble  à  la  Vaticanc  (n"  355 1,  in-/|")  et  une  édition  de  Paris. 
i5i/|  (biblioth.  Orsini),  sans  parler  d'une  autie  de  Kome. 
iSSg  (biblioth.  Vaticanc,  n"  35i2). 

On  aura  remarqué  qu'à  l'exemple  d'autres  légendaires,  le 
Mantouan  recommande  sa  narration  d'une  certaine  «  labella 
situ  et  vetustale  corrosa...,  carie  et  pulvere  jam  penè  con 
sumpta  »,  qui  était  appendue  dans  le  sanctuaire,  aux  yeux 
des  fidèles,  et  dont  il  n'aurait  fait  que  reproduire  le  texte  en 
r  ((  illustrant  ».  Nos  auteurs  ont  un  faible  pour  en  appeler 
au  témoignage  des  vieilles  inscriptions.  Sans  parler  de  la 
liste  des  pèlerins  à  Nazareth  depuis  i386,  mentionnée  [)ar 
Quaresmio  (p.  89),  Tcramano  a  allirnié  que  les  envoyés  de 
Recanati  y  virent  «  scriptum  et  sculptum  in  mnro  ipiomodo 
ista  ecclesia  fuit  ibi  et  postea  recessit  »  ([).  21  \  2^.  Il  est 
bien  étrange  (juc,   dans  un    [)èlerinage  aussi  IVé'(juentc  (jue 

'  P.  iSq/io. —  2  liibliolhecnC.alholifoThcohijica  rircsinui  tt'rlinA'.iûnlo^iic 
106,  Théologie  catholique,  r  parlic.  ir';>37.  —  '  Pp.  "^.V^i^!,  i7Ô(»,  aali-7. 
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Tétait  alors  celui  de  Lorctlo,  on  ail  laissé  tomber  en  pous- 
sière cette  pancarte  avant  de  la  renouveler;  et,  si  elle  était 
réellement  dans  cet  état,  on  peut  se  demander  comment 
les  pèlerins  et  le  Mantouan  furent  à  même  de  la  lire. 

La  note  légendaire  de  cette  llisloria  est  accentuée  par  ce 
fait  que  le  Mantouan  attribue  tout  le  mérite  de  la  construc- 
tion de  réglise  de  Lorette  au  cardinal  de  la  Kovere,  alors 
que  nos  documents  n'en    disent    mot,  et   qu'il   passe  sous 
silence  l'initiative  et  les  dons  de  l'évêque  Nicolas  degli  Asti. 
Un   littérateur  italien,    connu  surtout    comme    conteur, 
Jean  Sabadino  degli  Arienti,  de  Bologne,  traduisit  la  légende 
du  Mantouan  en  langue  vulgaire  :  le  conservateur  du  musée 
de  peinture   de  Bologne,    Gaet.    Giordani,  en  possédait  un 
exemplaire  du  temps  de  Leopardi  K  II  y  est  dit  que  la  révé- 
lation eut  lieu  ((  lanno  délia  Cristiana  Sainte  mile  quattro 
cento  octanta  sei  »  (i486)  et  la  relation  du  Mantouan  a  nel 
decimo  de  octobre  MGCGGLXXXIIIl  »,  ce  qui  constitue  trois 
fautes. 

Etienne  Bathory,  vaïvode  de  Transylvanie  et  juge  de  la  cour 
de  Matthias,  roi  de  Hongrie,  s'était  illustré  par  la  victoire 
remportée  sur  les  Ottomans  à  Kenyermeza?,  en  1479  ;  dix  ans 
plus  tard,  il  envoya  au  sanctuaire  de  Lorette  une  statue  d'ar- 
gent doré  de  la  Vierge,  haute  dune  coudée  et  demie  ;  au  bas 
était  l'image  du  donateur,  avec  cette  inscription  : 

Magnif.  d.  cornes  Stephanvs  de  Bathor  vaivoda  ïransilvanvs  et 
Sicvlorvm  cornes,  necnon  ivdex  cvriœ  serenissimi  principis  d.  Mat- 
Ihiœ  Dei  gratia  régis  Vngar.  Boem.  &c. 

In  honorem  Dei 

ET  EIVS  GENITRICIS  MaRI^ 

OB    EAM   CAVSAM,   QUOD  IPSE  PER  INTERGESSIONEM 

EIVSDEM  VIRG.   GLORIOS.E  A  QVODAM  MAXIMO 

PERICVLO    LIBERATVS    FVIT. 

An.  M.GGGG.LXXXVIIII. 

DICAVIT    2. 

1  P.  2201.  Cf.  Répert.,  inédit.,  c.  2020. 

^  Martorelli,  t.  I,  p.  189  (Torsellini)  ;  Caillau.  p.  171. 
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En  i/jgi,  Martin    «  Sclavus  »  ordonna  par  son  teslainent 
d'envoyer  un  pèlerin  à  Notre-Dame  de  Lorette,  «  qui  \adat 
circum   circa  cappellam  gloriosae  Virgin is  Maria*  de   Lan 
reto  ))  •. 

Dans  une  édition  des  Mirabilia  Roniœ,  du  12  septem- 
bre 1492  '^,  Martorelli  dit  avoir  lu  un  cantique  vulgaire  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  de  Lorette  (fol.  691,  en  tout  4  stan- 
ces ((  in  ottava  rima  »  ;  c'est  une  simple  prière,  sans  allusion 
au  miracle  de  la  translation.  En  voici  le  titre  et  le  début  : 

La  orazione  di  S.  Maria  di  Loreto. 
Recorro  a  voi  i  miser  peccatore 
0  de  Loreto  Vcrgiric  Maria, 
Che  me  scampi  da  man  di  Iradilori, 
Da  odio  e  da  catliva  compagnia  •^ 

En  1493,  au  retour  de  son  premier  voyage  en  Amérique, 
Christophe  Colomb  fut  assailli  par  une  violente  tempête,  à 
quelques  centaines  de  lieues  des  côtes  d'Espagne.  Le  i4  fé- 
vrier, 3^  jour  de  la  bourrasque,  n'ayant  plus  de  confiance 
qu'en  Notre-Dame,  les  passagers  promirent  que  l'un  deux 
irait  en  pèlerinage  à  Lorette  s'ils  arrivaient  saufs.  Le  sort 
tomba  sur  Pedro  de  Villa.  Le  18,  on  arriva  aux  îles  Açores  : 

Echose  otra  vez  la  siicrtc  para  ciiviar  romcro  â  Sa  11  (a  Maria  de 
Loreto,  que  esta  en  la  marca  de  Ancona,  tierra  del  Papa,  (jucs  casa 
donde  Nuestra  Senora  ha  hecho  y  hace  muchos  y  grandes  mila^nos  : 
y  cayo  la  suerte  a  un  marinero  del  Pucrlo  de  Santa  Maria,  «pie  se 
llamaba  Pedrode  Villa,  y  el  Almirante  le  promeliu  de  lo  dar  dineros 
para  las  costas  '•. 

1  VOGEL,  t.  I,  p.  3i3. 

2  Elle  n'est  mentionnée  ni  par  IIain  CReperlorium  hihlioijrapliicnm  /  m 
dans  CopiNGEu  (Supplément  lo  llaiii'  s  R.  b.J  ;  clic  Tut  l'aile  «  per  niagistr. 
Leonai'dum  Pachel  »  (et  non  Dechel,  comme  Mautoueli.i  le  dit,  p.  4oa). 
de  format  in-8<\  L'exemplaire  appartenait  à  Melch.  Maj,'».:!,  ipii  a\ail  été 
gouverneur  de  Lorette.  Des  presses  de  Pachel,  à  Milan,  sorlil  le  même 
jour  un  volume  de  saint  Augustin  (H.\in.  n"  aonj). 

3  F°  69.  Mautouelli,  t.  Il,  pp.  ^02,  4o8-()  ;  Caillau,  p.  33(j-7. 

*  Martin  Fernandez  de  Navauuete,  Coleccion  de  las  vitujes  y  tlescuhri- 
mienlos  (pie  hicievon  por  mar  los  EspaTwIes  desde  fuies  del  sùjlit  AI  .  M.i 
drid,  1825,  in-8",  t.  I,  p.  i5o. 
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Poscia  sortirono  un'  altro  pcregrino  alla  Madonna  di  Loretto,  c 
torco  la  sorte  ad  un  marinaio  del  Porto  di  Santa  Maria  di  Santogna, 
chiamato  Pietro  délia  Viglia  *. 

Anothcr  lor  uas  cast  in  the  same  way,  for  a  pilgrimage  lo  thc 
chapel  oi'  our  Lady  of  Loretto,  vvliich  fell  upon  a  seaman  named 
Pedro  de  Villa,  and  the  admirai  engaged  to  bear  the  expenses  of  his 
journcy  -. 

Les   archives    de  la   famille  von   Orw   à  Wachendorf  en 

Wurtemberg,  conservent  le  récit  d'un  intéressant  pèlerinage, 

dont   le   manuscrit   est    malheureusement  acéphale,  ce  qui 

empêche  d'en  déterminer  l'auteur  ;  mais   l'éditeur,  Theod. 

Schon,  est  arrivé  par  des  synchronismes  à  en  fixer  la  date 

à  l'année  i49'^4  ;  il  parle  de  Lorette  au  1/4  octobre  : 

Hunndert  und  Ixvi  tag  (i/|.  October). 

Item  an  eritag  vor  sant  Gallentag  heten  wier  die  grossen  fortun 
noch  so  streng,  das  mon  ail  segel  abthet.  Und  wir  fuoren  nur  mit 
dem  tringget  und  non  auf  die  genad  gotz  und  werat  die  fortun 
und  ungestiem  zwen  tag  und  zwo  nàcht  und  es  lag  uns  hert  und 
streng.  Und  wir  heten  uns  des  lebens  verwegen  und  mon  macht 
ain  pilgram  gen  unser  lieben  frauen  gen  Lareta  [Lorette],  das  mon 
auch  nent  Rocknata  [Recanati].  Und  die  fortun  und  ungestiem 
warde  ye  lengerye  grôsser.  Und  der  patron  fieng  an  und  liess  als 
vil  arbas  in  ain  pirret  legen,  als  vil  mensch,  iung  und  ait,  in  der 
gale  A\as.  Und  die  arbas  muesten  ail  v\^eys  sein  und  mon  legt  ain 
schwartze  darunter  und  es  muest  ein  yeds  mensch  ain  arbas  au  s 
dem  pirret  nemen  \ 

1  Historié  del  S.  D.  Fernando  Colombo,... de/to  vita  e  de'fatti  delV  ammi- 
raglio  D,  Christoforo  Colombo,  suo padre,  nuovamentedilingua  Spagnaola 
tradotte  nell'  Italiana  dal  S.  Alfonso  Vlloa  ;  Venetia,  1571,  pet.  in-8°,  f" 
75  Y°.  —  Histoire  de  la  vie  et  des  découvertes  de  Christophe  Colomb,  par 
Fernand  Colomb,  son  fils,  traduite...  par  Eug.  Muller;  Paris,  s.  d.,in-i2, 
p.  III. 

2  Wash.  Irving,  A  history  of  the  life  and  voyages  of  Christopher  Colum- 
bus;  Paris,  1829,  4  vol.  in-12,  t.  I,  p.  877.  —  Histoire  de  la  vie  et  des 
voyages  de  Christophe  Colomb,  par  Washington  Irving,  trad.  de  Panglais 
par  C.  A.  Defaucompret  fils,  2"  éd.  rev.  et  corr.,  Paris,  i836,  2  vol. 
in-8°,  t.  I,  p.  3o3-4-  Cf.  Leopardi,  p.   196. 

3  Mittheilungen  des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichtsforschwig  ; 
Wien,  1892,  t.  XIII,  p.  465. 
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En  1/196,  la  peste  désolait  la  ville  de  Kecanati.  I^n  vue  de 
faire  cesser  le  lléau,  les  habitants  décidèrent  de  donner  à  la 
Vierge  de  Lorette  une  couronne  d'or  de  100  ducats  d  (jr  :  les 
grandes  dames  y  ajoutèrent  des  pierres  précieuses  et,  entre 
autres,  un  rubis  balais  ( balas s lo ),  qui  fut  estimé  l'i.ooo  écus. 
On  écrivit  au  cardinal  de  la  Rovere  pour  lui  exprimer  le  désir 
que 

Gorona  illa  pcrmaneat  in  capite  Virginis  Maria*  perpoluis  futuris 
tempoiibus  ac  Pontificio  pra3ceplo  caveatur,  ne  iinquain  alicn.iri 
autamovcn  posset...  ;  et  qiiolibel  anno,  in  die  S.  Mari.L'  de  niense 
niarlii,  in  mcmoriam  et  dcvolionein  corona  ipsa  Icvclur  et  per  com- 
mune processionaliter  reporlata  in  capilc  imaginis  recollocrtiir. 

Le  cardinal  et  plusieurs  papes  approuvèrent  cette  proces- 
sion K 

Le  vicaire  général  des  Carmes,  Pierre  Traversini,  obligé  de 
quitter  Lorette  en  1/197,  ^  cause  du  climat  qui  lui  était  con- 
traire, y  laissa,  comme  souvenir,  ce  distique  : 

Virginis  heu!  ïhalamo  vlduor,  iiiu\  vivere  cesso  ; 
Absque  Domo  vita?,  quœ  mihi  vita  manet  ?  - 

L'historien  Charles  Vaghi  relate  en  ces  termes  le  (lé[)art 
regrettable  de  ses  confrères  Carmes  de  Lorette  : 

1497.  (In  comitiis  eliam  gcncralibus).  Sodanteqiiam  ulleriiis  pro- 
grediar  et  ad  ipsa  Slatuta  et  Décréta  emanata  me  verlar,  mihi  hceat 
lugere  prius  quam  loqui,  et  ilerc  quam  scribere  nuiic,  et  repetere 
iliud  tam  memorabile  et  dcplorabile  dccrctum  edilum  hoc  eodem 
tempore,  per  quod  nostri  antecessoies  paires  roli([ucrinil  illam  sa- 
crosanctam  doivmm  Laurotanam,  siimpliim  verbahtcrcx  ipsis  libris 
Capilularibus  tenoiis  hiijusmoth  :  d  (piod  locus  Laiirelamis  prnpler 
iniinita  dis])cndia  dcbito  modo  rcnutilichir  in  manibiis  n^v""  domini 
Cardinalis  Hecaiiatensis,  ila  tamcn  quod  fraln^s  iiidc  non  MiuoNraii- 
tur,  donec  lioc  fiicril  debito  modo  executioni  uiandalnin.  cl  per 
rev.  pair,  vicarium  noslrum  cisdem  fralrihus  iiiliiiiahnn  ». 

En  1/198,  mourut  à  Home  un  poète  lalin.  iiatifde  Sulmoua. 

^  Martouelf.i,  t.  I.  p.  itji  ;   CIalcacjmls,  p.  7(1;   \(>(;ri.,  l.    I.   p.   a.i3. 
3  Mautoiœlij,  t.  l,   p.  568  ;  l.  Il,  pp.  73,  .\oi  ;   Miuiii.   p.    loô  ;   Cail- 
LAU,  p.   i33.  Cf.  lii'pcri.,  r  éd..  c.  JiSci. 
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Marco-Probo  Maiuani.  Sa  ParUieidas  renferme  une  pièce  ^\d 
Divam  Maricun  de  Lourefo  : 

\  irgo,  (|uaiu  cœli  veneratur  omnis  ^ 
décrite  dans  mon  Repevlovlum  hymfiologiciim,  sous  len°3/|642. 

Le  2^  mars  1498,  le  Conseil  de  Recanati  régla  Tordre  de 
la  procession  de  la  couronne  d'or  : 

Gum  procossio  facienda  ad  S.  Mariam  de  Laureto  cum  corona 
aiirca,  in  forma  devota  et  solemni  facienda  sit,  fuit  conclusum, 
quod  re(|uirantiir  religiosi  et  fraternitates  omnes,  et  cum  affectu 
veniantin  processione  ordinatim  prout  vadunt  in  aliis  processioni- 
bus  civitatis  ;  et  sic  fiât  movendo  se  cum  dominis  prioribus  et  corona 
prctiosa  ad  ecciesiamepiscopatus,  et  pergendo  continuare  ad  S.  Ma- 
riam de  Loreto,  et  cum  omni  devotione  et  demonstratione.  Et  pro 
rcsiduo  populi  conducendo  una  cum  praedictis  ordinatio  fiât  per 
dominos  priores,  et  provisio  tam  de  bannimentis,  mazeriis  et  aliis, 
quam  de  portis  claudendis.  Ita  consequatur  populus  processionem 
praidictam,  et  ponatur  corona  in  capite  Virginis...  2. 

Le  II  mars  de  Tannée  suivante,  la  commune  décréta 
l'obligation  de  conserver  en  état  l'image  peinte  de  la  Vierge 
de  Lorette  en  vue  du  palais  des  prieurs  et  sur  toutes  les  por- 
tes de  la  ville  ;  chaque  citoyen  devait  la  porter  sur  lui,  à 
peine  de  20  sols  ^. 

La  collection  Schreiber,  à  Franzensberg  (Allemagne),  con- 
serve une  impression  sur  étoffe,  faite  en  Italie  à  la  fin  du 
XV'  siècle,  qui  représente  la  Vierge  de  Lorette,  tenant  l'en- 
fant Jésus,  les  deux  personnages  emmaillotés  et  entourés  de 
fleurs.  Au  bas,  l'inscription  :  S.  MARIA  LAVRETANA.  La 
s.  maison  n'y  est  pas  représentée  ^. 

Une  autre  gravure  sur  bois  (blanc  sur  noir),  de  la  même 
époque  (vers  i5oo),  in-folio  :  S.  Maria  da  Loreto,  représente 
le  sanctuaire  porté  par  des  anges  :  au-dessous,  Ancône  et 
Recanati,  où  la  s.  maison  aurait  fait  station  avant  de  se  fixer 
à  Lorette  ;  au-dessous  :  Regina  celi  letare. 

1  Neapoli,  1024  x  augusti,  m-8%  sign.  Q.  ii.  Cf.  Répert.,  c.  3o38. 

2  VoGEL,  t.  1,  p.  243-4.  —  3  Leopardi,  p.  94. 

♦  W.  L.  Schreiber,  Manuel  de  l'amateur  de  la  gravure  sur  bois  et  sur 
métal  au  XV'  siècle;  Berlin,  1893,  in-fol.,  t.  VI,  atlas,  pi.  i. 
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Trombelli  a  donne  '  un  extrait  d'une  bulle  de  Jules  II, 
sous  la  date  du  i*"  novembre  i5o2,  (jui  renferme  sûrement 
une  erreur  :  Alexandre  Vï  était  encore  en  vie,  et  les  termes 
de  cette  pièce  se  retrouvent  d'ailleurs  exactement  dans  la 
bulle  du  2  1  octobre  1507. 

Le  sonnet  qui  suit  est  dû,  qui  le  croirait  après  l'avoir  lu? 
à  un  religieux  de  l'ordre  des  Servîtes,  Marcel  Filosseno  ;  en 
suppliant  Marie  de  fuir  Lorette,  devenu  un  lieu  profane,  il 
semble  faire  allusion  à  la  translation  : 

Vcrginc  di  Loretto,  il  lue  idionia 

Di  gran  sainte  fa  piu  gcntc  cciic 

E  le  tue  gralie  al  mondo  sono  apertc, 

Che  chi  te  inuoca  li  trai  di  acerbn  soma. 
Ma  quando  i  penso  corne  drcnlo  a  Koina 

Mal  se  dispcnsan  le  tue  sanclc  on'crlc 

In  meretrice  publicbe  e  coperte 

E  in  exercitio  che  olTusco  Sodoina, 
Per  te  prendo  vergogna  c  ognlioi-  te  inuoco, 

Chel  tiio  vil  possessor  mai  non  c  deslo 

A  rcstaurar  tue  mure  almcn  un  poco. 
Vnde,  rcgina  cxcelsa,  i  te  protesto 

Se  non  te  parti  dal  profano  loco, 

La  fcde  e  il  tonipio  tuo  manchera  presto  -. 

Faut -il  rapporter  ces  critiques  au  temps  du  pape  Alexan- 
dre VI  ? 

Nous  voici  arrivé  au  moment  (216  ans  après  l'événement) 
où  la  légende  de  la  maison  de  Nazaretb  va  être  consacrée 
dans  toute  son  ampleur  par  l'autorité  pontificale.  Il  y  a  lieu 
de  reproduire  intégralement,  malgré  sa  longueur,  la  bulle 
de  Jules  II,  du  21  octobre  ijoy  : 

Julius  episcopus,  servus  scrvorum  Dci.  Ad  pcrpcluam  roi  momo- 
riam.  —  In  sublime  comilanlibus  aiigclis  assuniple  béate  et  glo- 
riose  sempcrquo   \irgiriis  Dei   Clcnilricis   Marie   nuMila    preroiiiis 

1  T.  VI,  p.  289. 

«  Silve  de  Marcello  Philoxeno  Tarvisino,  pocla  clarissinio.  \  In  lin  : 
Finiscono  li  capiloli  seiùli  ili  Marcello  IMiiloxeiu^  rriiiisauo.  il^|»l<^^^o  in 
Vcnelia,  a  di  v.  ayjoslo  M.  I).  Nil.  I'  l.  Cf.  liritrrl  .  e.   i.'mS 

N.-U.    DE    l.ORtTTt  l  >" 
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IVcqucnlMiKla  promerenlur,  ut  singnlas  ecclesias  siib  ejiis  invoca- 
tione  dcdicafas,  <iiianliim  nobis  ex  alto  concedilur,  talibus  aposto- 
licc  sodis  siilVra^iis  cl  muncribus  spirilualibus  et  temporalibus 
prosc(iiiamur  et  decoreniiis,  ut  ipse  ecclesie  in  sui  devotionc  et 
honore  non  solum  conservcntur  sed  etiam  auctore  Domino  ad  Dei 
laudcm  ipsiusque  Virginis  Marie  venerationern  et  devotioncm  ac 
Chrislifidoliuni  animarum  salutem  salubribus  continuis  profi- 
ciant^  incrementis.  Dudum...  (ut  supra,  p.  207-8)...  concesserat. 
Pie  mcmorie  Xislus  papa  IIII,  etiam  predecessor  noster,  ejusdem 
Pauli  predecessoris  vestigiis  inherendo  ac  cupiens,  ut  ipsa  ecclesia 
ad  quam  specialem  gerebat  devotionis  affectum,  congruis  frequen- 
taretur  honoribus,  et  quod  fidèles  prefati  eo  libentius  devotionis 
causa  confluèrent  ad  eandem,  et  ad  hujusmodi  edificiorum  fabri- 
cam  et  perfectionem  manus  promptius  porrigerent  adjutrices,  quo 
ex  hoc  ibidem  dono  celestis  gratie  uberius  conspicerent  se  refectos, 
omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  ex  tune  et  in  futurum 
ecclesiam  predictam  prescriptis  Quadragesime  et  aliis  sequentibus 
Dominicis  usque  ad  solemnitatem  predictam  sacratissimi  Corporis 
D.  N.  Jesu  Christi,  ac  singulis  diebus  majoris  Ebdomade,  necnon 
Resurrectionis  cum  duobus  sequentibus  et  Ascensionis  Dominice  ac 
Penthecostes,  etiam  cum  duobus  sequentibus,  et  in  solemnitate 
premissa  ejusdem  Corporis  D.  N.  Jesu  Christi  et  per  totam  ejus 
octavam,  aut  aliqua  festivitatum  Dominicarum  seu  dierum  hujus- 
modi, dévote  visitarent  annuatim  et  ad  structurarum  predictarum 
perfectionem  ipsiusque  ecclesie  ornamentum  aut  alias  in  ipsius 
ecclesie  utilitatem  manus  porrigerent  adjutrices,  omnium  peccato- 
rum  de  quibus  corde  contriti  et  ore  confessi  forent  plenam  absolu- 
tionem,  remissionem  et  indulgentiam  per  quasdam  concessit^.  Et 
deinde  idem  Xistus  predecessor,  volens  prefatam  ecclesiam  et  illius 
pro  tempore  ministros  seu  personas  in  spirituahbus  et  temporalibus 
deservientes  et  inibi  résidentes  favore  prosequi  gratioso,  motu  pro- 
prio  ac  ex  certa  scientia  et  de  sue  plenitudine  potestatis,  ecclesiam 
prefatam  una  cum  ministris  seu  personis  suis  predictis,  necnon 
illius  membris,  rébus  et  juribus  quibuscumque,  presentibus  tune 
et  futuris,  perpetuo  ab  omni  jurisdictione,  superioritate,  dominio, 
potestate,  correctione  et  visitatione  episcopi  Racanatensis  et  alio- 
rum  quorumcunque  ordinariorum  judicum  auctoritate  apostolica 
per  alias  penitus  et  omnino  exemit  et  totaliter  liberavit,  ecclesiam- 

1  Le  copiste  du  manuscrit  du  Vatican  et  Vogel  ont  lu  projiciatur. 

2  Cette  bulle  était  datée  de  1 473  ;  voir  plus  haut,  p.  21 5,  et  aussi  les  bul- 
les des  i"  août  i5i8  et  18  février  i535. 
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que  hiijusmocli  in  jus  cl  proprielalem  heati  Pelri  et  sedisaposlolice, 
et  sub  conirri  spécial!  proteclione  atque  sua  susrepit;   decernens 
eam  ac  illius  niinislios  seu  personas  ac  membra,  bona,  res  et  jura 
prodicta  foie  oidem  srdi   inirnodiale   snljjoctn,  ipsncjnn  ad  dictani 
ccclesiani  unacuni  illcMinu  Iruclibiis,  icddilibus,  proNciilibiis,  jiiri- 
bus  et  obvcnlionibus  universis,  neciion  oblalionibus  et  legalis  (jui- 
buscunque,  sibi  quomodocunciue  vclqualilorcuiupie  laclis  et  facien- 
dis,  seu  alias  ad  eam  provcFiientibus  plcnarie  et  intc^Mc,  et  absqiie 
ulla  prorsiis  deduclione  (piartc  seu    décime  aut  cujusvis  légitime 
legatorum  seu  o])lMli()rium  hujusmodi,  spoctareet  pertincrc,  etnul- 
latenus  ad  episcopimi  et  ecclesiam   Kacanatenscm  ;  quodcjuc  cpis- 
copus  et  alii  judices  ordinarii  predicti  rationc  delicti  vel  conlractus 
aut  rei  de  qua  ageretur,  ubicunque  iniretur  contractus  aut  res  ipsa 
consisteret,  nullam  in  ecclesiam,  ministrosseu  personas,  membra, 
bona,  res,  jura  et  alia  prodicta  possent  jiirisdictionem,  potostatom 
seu  dominium  quomodolibct  oxercerc;  cassans  ol  irritans  omnos  ol 
singulos  processus  excommunicationis,  suspensionis  et  inloniicli 
sententias,  si  (juas  in  ecclesiam,  ministres  seu  porsonas.  nuinbra, 
bona  et  jura,  res  et  alia  hujusmodi  liaberi  seu  promulgari  contigo- 
rit,  et  omnes  facultates  seu  privilégia  et  litteras  apostolicas  etiam 
motu  et  scientia  similibus  per  ipsum  Sixtum   prodecessorom   vel 
predecessores  suos  Komanos  pontifices,  et  proserlim  j)er  pio  me- 
morie  Nicolaum   papam   V,   etiam  predecessorem  nostrum,  lune 
suum,  tam  dilectis  fîliis,  populo  cl  communi  ciNilatis  noslro  lune 
sue  Racanatensis,  quam  eidem  episcopo  et  quibusvis  aliis  personis 
super  rébus,  bonis  [et]  oblalionibus  hujusmodi  ac  ejusdem  ecclesie 
jocalibus  illorumque  custodia  sou  consorvatione  aut   adminislra- 
tione  habenda  concessa.  (^)uas  quidcm  litteras  et  privilégia  ad  con- 
servationem  seu  custodiam  ac  curam  et  adminislralionem  hujus- 
modi ex  tune  de  cetero  se  extendere  noluit,nec  in  eis  aliciuod  robur 
et  firmitatem  obtincre  ^.  l^reterea  de  ministris  ad  curam  ol  rogimen 
in  spiritualibus  cl  lemporalibus  predicle  ecclesie  providero  volcns, 
eadem  auctoritato  slatuit  ol  ordinavit  ut  inibi  por  diclam  sedom  ol 
ad  ipsius  nulum  prclicerentur  duo  circumspecli  Niri,  umis  vidoli- 
cet  sub  tilulo  vicarii  ad  spiritualia,  alius  vero  gubernatoris  ad  tom- 
poralia  et  fabricam  ipsam,  cum  octo  capellanis  bone  ci  laudabilis 
vite,  per  dictum  vicarium  cligondis  et  [adj  ipsius  nutuni  .niioNon- 
dis,  cum  cmolumenlis  per  oos  porcipi  solilis.  cpii  in  dicta  occlesia 
Bcatc  Mario  actu  rcsidoro  ot  singulis  di(>bus  missas  ol  alia  ollioia 

1  Cette  constitution  de  Nicolas  V.  du  iS  avril  l'iôo.  est  rcprotluitc  plu5 
haut,  p.  189-90. 
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dévote  celrbrare  et  iinam  ad  minus  solemniter  dccanlaro  teneren- 
tur.  Et  ut  ecclesia  prcdicla  a  Cliristindclibus  magis  IVcquentaretur, 
et  in  suis  ediliciis  prolici  ac  in  illius  ornamentis  augeri  posset,  et  ut 
lideles  ipsi  eo  libentius  manus  adjulrices  poriigerent  quo  ex  hoc 
ibid(Mn  dono  celeslis  gratic  ubcrius  conspicerent  se  rcfectos,  motu 
et  scientia  ac  potcstale  prcdicta  confirmavit  omnes  et  singulas 
indulgenlias  eidcm  ecclosie  per  Romanes  pontifices  predecessores 
suos  concessas  ;  et  nichilominus  volens  eam  uberioribus  decorare 
indulgentiis,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pétri 
et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisus,  omnibus  et  singulis 
Christifidclibus  ntriusque  sexus  vere  penitentibus  et  confessis,  qui 
eandcm  ecclcsiam  Béate  Marie  a  primis  vesperis  vigilie  Nativitatis 
ejusdem  nsque  per  totam  testivitatem  ipsius  dévote  visitarent  an- 
nuatim,  et  ad  illius  edificiorum  fabrice  perfectionem,  conservatio- 
nem,  restaurationem  et  ornamenlum  manus  porrigerent  adjutrices, 
plenariam  omnium  peccatorum  suorum  remissionem  et  indulgen- 
tiam  auctoritate  apostolica  per  easdem  posteriores  litteras  elargitus 
est;  et  insuper  ut  ipsi  fidèles  ad  ipsam  ecclesiam  Béate  Marie  con- 
iluentes  conscientie  pacem  et  animarum  salutem  Deo  propitio  con- 
sequerentur,  necnon  indulgentie  hujusmodi  facilius  participes  esse 
valerent  benignius  agere  volens,  vicario  et  capellanis  predictis  pro 
tempore  existentibus,  et  aliis  quos  idem  vicarius  inibi  in  casu  ne- 
cessitatis  ultra  predictos  deputaret,  uteorundem  fidelium  ecclesiam 
ipsam  Béate  Marie  causa  indulgentie  hujusmodi  consequende  visi- 
tantium  confessiones  audire,  eisque  diligenter  auditis,  ipsis  et  eo- 
rum  cuilibet  pro  commissis  per  eos  criminibus  et  delictis  ac  pecca- 
tis  omnibus,  etiam  in  singulis  casibus  sedi  prefate,  aliis  vero  diebus 
pro  ibidem  residentibus  episcopo  reservatis,  preterquam  offense 
ecclesiastice  libertatis,  innodationis  interdicti  ab  eadem  sede  impo- 
sibi,  criminum  heresis,  offense,  inobedientie  seu  rebellionis  aut 
conspirationis  in  personam  vel  statum  Romani  pontifîcis  seu 
sedem  apostolicam  predictam,  invasionis,  depredationis  vel  occu- 
pationis  aut  devastationis  terrarum  Romane  ecclesie  médiate  vel 
immédiate  subjectarum,parricidii,  offense  personalis  in  episcopum 
vel  alium  prelatum,  et  etiam  invasionis  Romipetorum  seu  aliorum 
quorumcunque  ad  Romanam  curiam  venientium,  prohibitionis 
dévolu tionis  causarum  ad  dictam  curiam,  delationis  armorum  et 
aliorum  prohibitorum  ad  partes  infidelium,  impositionis  novorum 
onerum  realium  vel  personalium  ecclesiis  vel  ecclesiasticis  perso- 
nis,  simonie  super  ordinibus  vel  beneficiis  assequendis  in  eadem 
curia  vel  extra  eam  contracte,  et  generaliter  in  casibus  contentis  in 
buUa  que  consueverat  in  die  Cène  Domini  per  eundem  Sixtum  et 
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prcdccessorcs  suos  Romanos  pontificcs  publicari,  dcbilaiii  absolii- 
tionem  auctorilatc  aposlolica,  in  roriiia  Ecclcsie  consucla,  irnpcn- 
derc  et  penitcnliani  saliilarern  injiiiigerc,-  nccnon  vola  fjueruricjiic, 
ullramariiK)  ar,  hcaloruiii  i^clri  el  l*auli  aposloloriim  de  Urbe,  saricli 
Jacobi  in  Coinposlella,  ac  rcligionis  volis  diiiiilaxal  exccplis,  in  l'a- 
bricc  '  perCectionern  biijusmodi  comnnutarc,  eosfjnc  ab  ois  ponilns 
absolvere  libère  et  licite  possent  et  valcrenl,  plenain  cl  liljciMin  .nic- 
toritateprcfataconcessit  f'acultatem.CctcrnniordinernaUine  inodnni 
rircacuslodiairi  oblalioniimbujnsinodi  prebere  volcns,  slahiit  [)aritcr 
etordinavit,  utoblaliones  i[)se  poni  etrccondi  debeienl  lideblcr  in  snis 
cassis  solitis,  sub  tribiisetdiversisclavibus,  (juarurn  una  esl  subciis- 
todiadiiorumexcanonicisecclesie  Racanatensispersedem  piediclani 
et  ad  ipsius  nutum  eligendoriim  et  amovendoruni,  alia  giiardiani, 
ciimuno  sociopereuni  eligendo,  domiismonaslerii  nuncupale  Béate 
Marie  de  Varano  extra  inuros  Kacanalenses,  ordinis  fralmni  Mino- 
rnm  de  observanlia,  el  ieli([ua  predicii  \icarii  ;  ([ui  onines  singidis 
duobus  mensibus  et  scqiienli  die  pn^dicte  festivitalis,  el  alias  pmul 
eis  melins  expedire  videretur,  et  preserlim  ubi  abiindanlia  oblatio- 
num  daretur,  simul  in  predicta  ecclesia  convenirenl  ad  a|)ericn(las- 
dictas  cassas,  et  oblationes  in  eis  repertas  in  alia  cassa,  cuslodienda 
in  sacrislia  prelate  ecclesic  Beale  Marie  sub  lolideni  ci  variis  cla- 
vibus,  a  predictis  aliis  eliam  diversis,  per  eos  ul  preniillitur  tenen- 
dis,  reponerent  (ideliter,  ad  iisum  tamen  et  ulililalem  ecclesie 
Béate  Marie  et  Fabrice  bujusmodi,  proul  vi(-arius,  canonic  i.  ;,Miar- 
dianus  el  gubernator  predicli  nielius  el  ulilius  expedire  co^mosce- 
rent,  vocatis  tamen  et  assislenlibus  eliani  omnibus  aliis  el  sin«,'ulis 
predictis,  ila  quod  singuli  predicli  liabere  deberent  unnm  librum 
in  (juo  ralioncs  introiluset  e.xitus  diclarum  cassarum,  cl  \icaiius  el 
gubernalor  prefali  unum  alium  seorsum  super  aliis  IVuclibus.  red- 
ditibus  et  proventibus  ad  ipsam  ecclesiam  Beale  Marir  (pin\i«. 
modo  speclanlibus  el  perlinenlibus,  fideliler  scribcreni,  reddendum 
episcopo  Racanalensi  pro  lemporc  vel  ejus  in  spirilualibus  vicaiio 
generali  quolibet  seuieslri,  aut  sallem  sin^adis  aiuiis.  scu  alias 
prout  nécessitas  persiiaderel,  (pii  ipsam  nomine  predicle  s(Hlis  dum- 
taxat  reciperet  eamquc  simul  cum  aliis  predictis  eidem  Sixln  pre- 
decessori  immediaU^  et  succcssoribus  suis  lidelilei-  signiiicarc  cuia- 
rent^.  Et  deincfc  idem  Sixlus  predec(*ssor.  cuin  ecclesie  Racanalensi 

i   Le  manuscrit  du  Valicau  poviv  fahrii-tiin. 

2  Le  manuscrit  du  \alicaii  ollVe  par  cireur  ixn'inifhis. 

3  La  constitution  prcccdentc  de  Sixlc  l\  ,  du  :}S  uovcnibrc   i  \-ù.  a  l'Ic 
analysée  plus  haut,  j).   iiîS-i). 
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lune  >  corto  niodo  vacanli  de  pcrsona  bonc  mcmoric  llieronimi, 
(>|)isc()pi  Sabincnsis,  lune  liluli  -  Sanele  Balbinc  presbiteri  cardina- 
lis  providissct  «l  ipsumquc  illi  in  episcopum  seu  administratorem 
pcrpoluuni  in  spirituain)us  et  lenipoialibus  prefecissct  seu  depu- 
tasscl,  euraui  et  adniinislrationem  ipsius  ecclesie  Racanatensis  in 
spirilualibus  et  lemporabbus  plenaric  eommittendo,  eandenn  eccle- 
siani  lieale  Marie  pi'r?l'ale  ecclesie  Racanatensi  perpetuo  univit, 
anne\uit  e(  incorporavit,  curam  et  mcram  administiationem  etiam 
oblationum  et  votorum,  necnon  bonorum  quorumcunque  mobi- 
lium  et  immobilium,  spiritualium  et  lemporalium  ipsius  ecclesie 
Béate  Marie  prefato  Hieronimo  et  pro  tempore  existenti  episcopo 
Racanatensi  plenarie  eommittendo  ;  ut  in  ipsius  Sixti  predecessoris 
desuper  confectis  litteris,  quarum  tenores,  ae  si  de  verbo  ad  verbum 
insererentur,  haberi  volumus  presentibus  pro  expressis,  plenius 
continetur.  Cum  autem  nuper  prefatus  Hieronimus  episcopus  debi- 
tum  nature  persolverit,  nos  attendentes  quod  non  solum  erat  in 
predicta  ecclesia  de  Loreto  imago  ipsius  béate  Marie  virginis,  sed 
etiam,  ut  pie  creditur  et  fama  est,  caméra  sive  thalamus,  ubi  ipsa 
beatissima  Virgo  concepta,  ubi  educata,  ubi  ab  Angelo  salutata  Sal- 
vatorem  seculorum  verbo  concepit,  ubi  ipsum  suum  primogeni- 
tum  suis  castissimis  uberibus  lacté  de  celo  plenis  lactavit  et  edu- 
cavit,  ubi  quando  de  hoc  seculo  nequam  ad  subhmia  assumpta 
evtitil  orando  quiescebat,  quamque  apostoh  sancti  primam  ecclesiam 
in  lionoreni  Dei  et  ejusdem  béate  Virginis  consecrarunt,  ubi  prima 
missa  celebrata  extitit,  ex  Bethléem  angelicis  manibus  ad  partes 
Sclavonie  et  locum  Flumen  nuncupatum  primo  portata,  et  inde 
per  eosdem  angelos  ad  nemus  Laurete  mulieris,  ipsius  beatissime 
Marie  virginis  devotissime,  et  successive  ex  dicto  nemore,  propter 
homicidiaet  alia  facinora  que  inibi  perpetrabantur,  in  coUem  duo- 
rum  fratrum,  et  postremo,  ob  rixas  et  contentiones  inter  eos  exortas, 
in  vicum  publicum  territorii  Racanatensis  translata  existit;  cupien- 
tesque  ipsam  ecclesiam,  ad  quam  non  minorera  devotionis  affectum 
gerimus,  quam  Paulus  et,  qui  secundum  carnem  avunculus  noster 
erat,  Sixtus  predecessores  prefati  gesserunt,  tara  in  spiritualibus  et 
temporalibus,  quam  circa  illius  ministros  ac  res  et  bona,  necnon 
ad  illam  devotionis  causa  accedentes,  salubriter  régi,  dirigi  et  gu- 
bernari,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  pe- 
titionis  instantiam,  sed  de  nostra  mera  deliberatione  et  ex  certa 
scientia  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine,  unionem,  annexio- 

1   Ms.  du  Vatican  tamen.  —  -  Ms.  du  Vatican  etiam. 
^  Jérôme  Basso  de  la  Rovere  (voir  pp.  234,  288  et  241). 
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nem  e^t  incorporalionem  dissolvcnles  ipsas,  littoras  prefati  Sixli 
prcdccessoris  cjiioad  pxcîinptioncri)  ipsiiis  ccrlcsi(;  do  Laiireto  et 
illiiis  minislronirn,  oblalioimrn,  bonoruni  et  icnirn  omnium,  mol)i- 
lium  et  immobilium,  ab  ccclcsia  ac  episcopf)  Kacanalense  imiic  et 
pro  lempore  existentc,  illiiis  olïicialibiis  (|uibiis(iin(jue  prcsentibiis 
et  futuris,  conimquc  visitatione,  corrcclione,  supcrioritale,  domi- 
nio,  potestate  quoad  indnlj^cntias  cidem  eccUisie  et  illam  in  prcdic- 
tis  scu  etiam  foisan  aliisdicbus  visitanlibus,  lam  pcrdictnm  Sixtiim, 
qiiam  (juoscunciuc  alios  ilomanos  [)onli(i(os  predeccssorcs  noslros 
quomodolibctconcessas,necnon(iU()a(l  fa(uIlatcmabsolvendi,mr)dn 
tamen  infrascripto,  apostolica  aiicloritate  tenorc  presontium  a[)pro- 
bamus  et  perpétue  firmitatis  robnr  oblinere  dcberc  deccrnimus  et 
de  novo  concedimus,  ac  hujusmodi  indulgentias  et  remissiones  ad 
visitantes  prel'atam  ecclesiam  de  Laiiroto  a  primis  vespcris  usquc 
ad  secundas  vcsperas  lesti  Annuncialionis  ejusdcm  bcatc  \  irginis 
Marie  cxtcndimiis  et  ampliamus,  ipsamquc  ecclesiam  de  Laureto  et 
illius  bona,  mobilia  et  immobilia,  prcsentia  et  f'utura,  ac  posses- 
siones,  predia,  campos,  vineas,  olivcta,  silvas,  neiuora  ac  alia  (pie- 
cunqiie  sub  nominc  et  proprielate  dicte  ecclesic  de  Laureto  per  j)ro- 
fatum  Ilicroniiinim  cpiscopurn  et  quosvis  alios  uscjuo  in  prcsentcm 
diem  empta  seu  ipsi  ccclcsie  rclicta  vel  donata,  nccnon  ojiis  minis- 
tres tam  circa  divina  oiïîcia  quam  res,  bona  et  négocia  ecclesiam 
prcdictam,  ac  bonorum  cjusregimen  et  gubcrnationem  bonorum- 
quc  predictorum  dispensationem,  de  novo  ab  onmi  xisitatione.  cor- 
rectionc,  jnrisdictione,dominio,  siiperiorilalc  et  |)oteslale  (>ornmdem 
episcopi  Racanalensis  ojiis{|ue  oiïicialiiim,  prosc^nlinm  ri  fulurorum. 
perpetuo  penitus  etomnino  oximimus  et  liberaiims,  ac  sub  noslra 
et  beati  Pétri  ac  sedis  predicte  protectione  perpetuo  suscipimus, 
nobisque  et  successoribus  nostris  Romanis  pontilicibus  pro  lem- 
pore existentibus  ac  sedi  prelate,  gubernatorique  per  nos  seu  scdem 
prcdictam  inibi  depulando  sid)jicimus  et  subessc  vc^lumus,  ipsam- 
que  ecclesiam  Bealc  Marie  in  nostram  cl  sedis  picdiclc  capollani 
perpetuo  rccipimus.  Et  ut  ipsa  ecclcsia  bcnc  et  laudabililer  ac  lidc- 
liter  gubernetur,  et  illius  [labrica]  in  dics  augcalur  cl  consorNctni . 
eisdcm  motu,  scicnlia,  potestate  cl  auctoritalc  Icnorc  prescnliuin 
perpetuo  statuimus  et  ordinamus,  (piod  ccclcsia  ipsa  non  \)vi  \ica- 
rium  et  gubcinatorcm  simul,  proul  in  ipsius  Sixli  litlciis  cxprimi- 
tur,  sed  \)vv  unum  ^ubcrnatorcm  dumlaxal,  per  nos  et  succcssorcs 
nostros  Komanos  pontifi('<^s  pro  temponM'xisIcntos  canonicc  inlran- 
tes  ad  nulum  ninovibilcm  dcputandum.  rciiahir  cl  ^uibrrnclur. 
ipsaque  ecclcsia  de  Laurcio  cl  omncs  et  singuli  cjus  minislri  cl  sor- 
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vicnlos,  lam  domi  quam  foris,  omncsquccl  singnli  vicum  seu  bur- 
giini  iiJ)i  ipsa  ccclcsia  de  Laiireto  mine  consislit,  el  in  eodem  vico 
lani   ralionc  reruni  dumtaxat  ad  diclam  ccclesiam  pcrlincnlium, 
quam  pro  hospi tandis  ad  dictam  ecclcsiam  declinanlibus,  et  vic- 
tnalibus  sou  cliani  oideni  ccclesieotTerendis,  vcndcndis  et  exhiben- 
dis  dumtaxat  inhabilantes,  possessionesque,  domos,  tenutas  et  alia 
bona  immobilia  ad  dictam  ecclesiam  de  Laureto  et  illius  ffibricam 
perlinenlia  colentes  et  laborantes,  sub  ejusdem  gubernatoris  pro 
temporedeputati  meroet  mixto  imperio  acomnimodajurisdictione 
in  spiritualibus  et  temporalibus  perpetuo  subjiciantur,  et  nullum 
alium  supcriorem  nisi  nos  et  successores  nostros  Romanos  pontifi- 
cos  pro  tenipore  existentes  et  ipsum  gubernatorem  pro  tempore 
deputatum  dumtaxat  recognoscant  ;  ac  quod  ipse  gubernator  pro 
tempore  députa  tus  facultatem  habeat  omnes  et  singulas  causas  tam 
civiles  quam  criminales  sive  mixtas,  per  se  vel  alium  seu  alios  per 
eum  deputandos  pro  tempore  et  cum  sibi  videbitur  amovendos,  tam 
inler  et  contra  peregrinos  et  advenas,  quam  pro  eis  contra  quosvis 
alios,  etiam  summarie,  simpliciter  et  de  piano,  etiam  sola  facti  veri- 
tate  inspecta,  audiendi,  cognoscendi,  terminandi  et  decidendi,  ac 
quod  decreverit  auctoritate  apostolica  per  censuram  ecclesiasticam 
et  alia  juris  opportuna  remédia  observare  faciendi,  et  exécution! 
etiam  per  se  vel  alium  seu  alios  demandandi  et  demandari  faciendi, 
ac  culpabiles  incarcerandi  et  prout  juris  fuerit  castigandi  et  pu- 
niendi  ;  mandantes  dilectis    fîliis   legato,  vicelegato,  thesaurario, 
marescalco  et  ceteris  offîcialibus,  tam  in  spiritualibus  quam  tempo- 
ralibus provincie  nostre  Marchie  Anconitane  ac  aliarum  civitatum, 
terrarum  et  locorum  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  sub- 
jectorum,  nunc  et  pro  tempore  existentibus,  ut  eidem  gubernatori 
ecclesie  de  Laureto  in  premissis  faveant  et  assistant;  prioribus  vero, 
communitati  et  hominibus  civitatis  nostre  Racanatensis  hujusmodi, 
ut  illi  in  eisdem  ac  aliis  circa  premissa  ad  ejus  jurisdictionem  per- 
linentia  per  ipsum  facienda  et  statuenda,  tamquam  nobis  pareant 
et  intendant,  nec  ullo  modo  audeant  in  aliquo  contra  facere  vel 
venire,  alioquin  pénis  per  ipsum  gubernatorem  infligendis  subja- 
ceant.  Et  quod  omnes  et  singuli  eidem  ecclesie  de  Laureto  inser- 
vientes  pro  tempore,  nostri  et  successorum  nostrorum  Romanorum 
pontificum  pro  tempore  existentium  veri  et  indubitati  familiares, 
conlinui  commensales  existant  et  esse  censeantur,  privilegiisque  et 
immunitatibus  et  libertatibus,  ac  antelationum  prerogativis  gau- 
deant  et  potiantur  quibus  alii  familiares  nostri  et  dictorum  succes- 
sorum continui  commensales  de  jure  vel  consuetudine  utuntur, 
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potiunturet  gaudcnl,  ac  gaudchiinl,  son  iili,  poliii  cl  gaudoro  polo- 

runt  ((uomodolibct  in  l'ulunim.  EUniod  quicunqiK'ad  dictaiii  cccAc- 

siam  sou  vicnmundc'cunf[ii('.  vict liai ia  souotiamalia  hnnacincciirKjiic, 

ciijuscunque  quanlilatis  cl  (jualilalis  scu  gcncris  riiorinl,  delulciinl 

voti  causa,  seu  pro  suslcnlationc  coruni  qui  ad  [)rcralam  occlrsiarn 

conduunl,  inil)i  vcndidorini,  abomni  gabclla  scii  porhi,  leloneo  ar 

cujusvis  alterius  oncris  seu  fundinavis  vol  |)()itiis,  (jimnIs  aucUjri- 

tatc  et  ex  quibuscunque  causis  impositi  vol  iniponcndi,  sohilione 

bonorum  hujusmodi  sicdcfcrcndorum,c\trahcndniumct  vcndcndo- 

rum,  b'bcri  ete\Gni[)li  c\islant,nccprelcxlu  quoruiiicurKpic  pri\ilc- 

giorumseu  statulorum  aulconsucludinum  aulcliam  rcprosalianiiu, 

tam  per  dictam  curiam  generalem  provincic  Marcliie    Knconitanc 

quam  alias  civilales,  terras  et  loca  nobis  et  Homane  ecclcsie  uicdialo 

vel  immédiate  subjecta,seu  illarum  olTîciales  aut  gabcllarios,  cliaiu 

apostolica  auctoritate  imposilaruui,  ipsi  boua  hujusmodi  drlcrcn- 

tes,  aut  ipsa  bona  vendeiida,  occasionc  gabelle,  telonei  seu  linidi- 

navis  vel  alterius  oneris,  arrestari,  detineri  \el  alias  quovis  modo 

impediri  nequeant.  Etsimiliter  bona  ad  ipsamccclcsiam  porlinenlia 

ad  quecunque  loca  cum  signo  vel  testimonio  prcfati  gui)ernal()ris 

transmitli  ac  dcfcrri,  et  etiam  ad  ipsam   ecclesiam    et  illius   loca 

adduci  et  transporlari  possint  libéra  et  exempta  ab  omni  dalio  et 

gabclla  vel  cujuscunque  alterius  oncris  solutione  vel  exactionc.  Kt 

quia  nonnunquam  hospites  et  alii  candelas  ac  alia  mcrcimoni.i  in 

dicto  vico  seu  burgo,  tam  pro  victualibus  (piam  volis  et  caiidclis  cl 

aliis    ipsi  ecclesie  ofîerendis,    fraudes   et  decoptiones   commiltcrc 

possent,  volontés  ut  in  prcmissis  omnis  fraus  ccsset,  ac  poicgrini  cl 

alii  ad  eandem  ecclesiam  devotionis  causa  coniluonlcs  bcnigne  pro 

céleris  tractari  possint  et  dobeant,  cidem  gubernalori,  [)er  se  ncI  ab 

eodeputandos  idoneos  commissarios,  facuUalem  intpiircndi  super 

hujusmodi  victualibus  et  aliis  rébus  predictis  vcndondis,cl  nccirca 

illas  vel  illa  fraudes  et  decoptiones  fiant,  eisdem  robus  vendendis 

eliamper  dicloshospilcs  pietium  convenions  imponcMidi.oisdouKiue 

hospitibus  ut  bona  predicia  pro  victualibus  vonionliuni  ad  oandiMu 

ecclesiam  et  illius  burgum  seu   vicum  prodicluui,  abscpu^  alicujus 

gabelle  solutione  venderc  possint  concedendi,  cl  illa  ai)  hujusmodi 

gabellis  libéra  et  exempta  existere  decornendi  liconliam  cl   laculla- 

tem  conccdimus  per  prosentes.  Et  insupor  decerniuuis  cpiod  conlcs- 

sores    predicli  ad   audiondas   confossioncs  ad    proralani    ecclesiam 

beale  Mario  devotionis  causa   et  alias  •  acccdenliiiui   pm  Iciuiimic 

deputati,  poi- ipsum  gubernatorem  pro  leu)[)ore  cxisU'ulcui  cl  Mt«n 

'  Le  copiste  du  nis.  du  Vatican  cl  \o(;KLoril  lu  fuis. 
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aliiiin  (Icpulcntur,  cl  pcr  ipsiim  giibcrnatorem,  si  rationabilis  causa 
suboril,  aniovcanlui"  ;  el  alii  idonoi  loco  amotorum  subslituantvir, 
modoprout  sibi  vidobitiir  neccssario  seu  congruo  el  opportuno. 
Prctcrca,  quia  inlcrilionis  noslrc  est  ul,  juxta  prescntium  tenorem 
cl  noiinulla  alia  slalula  cl  ordinaliones  per  nos  scu  dcmandalo  nos- 
tro  cdila,  et  pcr  secrclaiiuninoslruni  siibscripla  ac  anulo  Pisca loris 
miinila,  quibus  per  présentes  derogare  non  intendimus,  bona  dicle 
ccclesic  lam  teniporalia  quam  spiritualia,  et  presertim  oblationes 
que  in  eadcm  ccclesia  devolionis  causa  fient  fideliler  colligantur,  et 
in  opus  el  ulilitatcni  ecclcsie  de  Laureto  et  illius  fabrice  predicta- 
rum  dispcnsentur,  eisdem  motu,  scientia  et  auctoritate  districtius 
inhibemus,  ne  aliquis  presbiterorum  seu  clericorum  dicte  ecclesie, 
sinescilu  et  presentia  dicti  gubernatoris,  audeant  tractare  seu  acci- 
pere  pecunias  lam  cere  quam  eleemosinarum  et  oblationum  ejus- 
dem  ecclesie,  sub  pena  excomiiiunicationis  late  sententie  et  priva- 
lionisbcneficiorum  suorum  et  salarii  ratione  servitii  ecclesie  predicte 
sibi  debili,  cujus  absolutionem,  quatenus  tamen  liujusmodi  pe- 
cLiniarum  Iractatio  seu  receptio  fraudulenta  non  fuerit,  eidem 
gubernatori  pro  lempore  existenti  concedimus,et  non  alias.  Rursus, 
quia  contingere  posset,  quod  pro  evidenti  utilitate  seu  necessitate 
dicte  ecclesie  et  illius  fabrice  expédient  aliqua  ex  bonis  mobilibus 
seu  etiam  imniobilibus,  ad  prefatam  ecclesiam  de  Laureto  seu  illius 
fabricam  pro  lempore  pertinentibus,  vendere  seu  permutare  aut 
in  emphiteosim  perpeluam  vel  ad  tempus  concedere,  eisdem  motu, 
auctoritate  et  poteslale  etiam  staluimus  et  ordinamus,  prefatoque 
gubernatori  pro  lempore  existenti  facultatem  concedimus,  quod, 
habita  desuper  matura  délibéra tione  et  consultalione,  ac  debitis 
Iraclalibus  cum  presbiteris  et  clericis  dicte  ecclesie  de  Laureto  ha- 
bitis  precedentibus,  bona  quecunque,  valorem  tamen  quinquaginta 
ducatorum  auri  non  excedentia,  mobilia  et  immobilia,  ad  ecclesiam 
de  Laureto  et  fabricam  hujusmodi  pertinentia  pro  lempore,  immi- 
nente necessitate  vel  utilitate  evidenti,  quibus  vis  personis  tam 
ccclesiasticis  quam  laicis,  cum  quibus  ecclesie  et  fabrice  predicle 
conditionem  effîcere  poterit  meliorem,  in  emphiteosim  perpeluam 
vel  ad  tempus,  seu  illa  pro  ahis  utilioribus  bonis  mobilibus  et 
immobilibus  respective  permutare,  mobilia  videlicet  cum  mobili- 
bus et  immobilia  cum  [im]mobihbus  permutando,  seu  vendere,  et 
[)relium  inde  proveniens  in  emptionem  aliorum  bonorum  immobi- 
lium  seu  mobilium  pro  eadem  ecclesia  seu  fabrica,  aut  alias  in 
ulililatem  ecclesie  et  fabrice  predictarum,  prout  nécessitas  et  utili- 
tas  imminens  persuadebit  et  non  alias,  convertere  possit  ;  ac  etiam 


ÉTUDE   niSTOR.  SCH  L\  S.  CASA  2O7 

quod  ipsc  gubcrnalor  possit  pro  usu  ipsiiis  occlcsic  de  Laiiroto  et 
fabiice  prediclc,  fjtiarn  ubicpic  locorurn,  cl  in  (]ur)nimciin(pH- cInI- 
tatiirn,  caslroniui  cl  loconirii  lorrilorio,  sil\is  cl  nciiioribiis  incidcrc 
seu  incidi  Caccro  ligna  ac  lapides  cl  ad  ipsaiii  (,'cclcsiain  de  Laiirelo 
simililcr  adduci  laccrc,  absquc  solulioncalicujus  gabelle  cl  pcdagii. 
Non  obslanlibus  pic  mcmorie  innocenlii  cliani  predecessoris  noslri 
circa  excmptos  édita,  que  incipit  Volentes,  et  aliis  apostolicis  con- 
slilulionibus,  nccnon  picmissis  et  ([uibusvis  aliis  lilteris  et  privilc- 
giis  cliani  aposlolicis,  ctiam  cccicsie  Hacanalcnsi  ac  comniunilali 
et  aliis  prcdiclis  sub  (piibuscunqnc  Icnoribus  conccssis,  ac  suspen- 
sionis  quarunnvis  indidgenliarnm  picnariarum  in  ulilitatcni  basilirc 
principis  Apostolorum  de  Urbc  cliam  per  nos  faclis  cl  l'aciendis, 
quas  el  que  ad  ipsam  ecclesiam  de  Laurcto  et  contenta  in  presen- 
tibus  litteris  se  nullatcnus  cxtenderc,  et  ipsamni  prcscntium  elTec- 
tnm  quoquo  modo  inipedirc  non  possc,  niolu,  scienlia,  auclorilatc 
el  polestatc  predictis,  deccrnimus  el  declaranius,  celerisque  con- 
trariis  quibuscunque.  Geterum  quia  forsan  dilïicile  foret  présentes 
litteras  ad  singula  loca  ubi  opus  fuerit  deferri,  voluiuus  et  cadem 
apostolica  auctoritatc  decemimus,  (|uod  transuniptis  prcsciitiuni 
lillerarum,  manu  alicujus  notarii  scu  gubcrnaloris  publici  sub- 
scriplis,  et  sigillo  Healc  Marie  de  Laurcto  mnnilis,  cadem  lidcs,  in 
judicio  et  extra,  ubilibct  ubi  fuerint  exliibita  vel  oslcnsa  [adhibea- 
tur]  que  adhiberetur  ipsis  originalibus  litteris,  si  forent  exhibite  vel 
ostense.  Nulli  ergo  omnino  liominum  liccal  banc  paginam  noslre 
dissolutionis,  appmbationis,  decreti,  concessionis.  cxlcnsionis, 
amplialionis,  excmptionis,  libcrationis.  susccptionis.  subjccli()ni>. 
volunlatis,  receptionis,  statuti,  ordinalionis,  mandati,  inicnlionis. 
inhibitionis  et  declarationis  inlVingeic,  vel  ci  ausu  tcMiierario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attcmptarc  presumpserit,  indignationcm 
omnipotenlis  Dci  ac  beatorum  Peiri  (M  Pauli  apostolorum  cjus  se 
novcrit  incursurum.  Datum  Rome,  apuii  Sanclum  Pctinm.  aiiiu) 
Incarnationis  Dominice  milK^simo  (piingciitesimo  scplinm.  thiodc- 
cimo  kalendas  novcmbris,  ponlilicatus  noslrianno  ([iiarln  '. 

On  aura  certainement  remarcjuc  que  le  pape  fail  venir  la 
s.  casa,  non  de  Nazareth,  mais  de  lii;rin,Ki:M.  Sans  doiilc.  on 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  nji/i  (Pii  IV  Ueg.  70),  1"^'  37- 'j.')  IU>nvl- 
Dus,  Ann.  eccles.,  a.  i5o7.  S  ^7-9*.  C^ard.  Imi'i;iu\i,i,  (^oinprudio  ilrllc  lutllr 
soprn  la  Comjrcijazione  dcl  buon  j/occ/vjo.  \-1\a  ;  M.vunmiii.M,  t.  I.  prrf.  10. 
p.  ()5-7  ;  t.  Il,  pp. 'i,  56;  Miiiuu,  p.  i()ri-7  ;  lii:«)i'.\iu)i,  p.  i«)S;  V<»«;ki,.  I.  I. 
p.  -AÏ^A-'À  ;  t.  Il,  p.  :i38-^i7  (c  tabulario  alinac  doiiius  i.ainclanaci  :  Mn.«>- 
CHAU,  p.  32a-o  ;  (Jaiuiatt,  [).  :}(i()-7.  \  (Vu  la  l)iilk'  du   \  '  août  i."mS. 


9.C)S  NOTRE-DAME    DE    LORETTE 

rectifiera  plus  tard  cette  atTirmation  —  qui  a  été  maintenue 
iiilacte  dans  le  registre  original  —  dans  le  sens  de  la  vrai- 
semblance, mais  il  reste  acquis  qu'au  commencement  du 
xvr  siècle,  la  légende  était  à  Rome  encore  flottante  et  incer- 
taine. Jules  II  confirme  les  indulgences  précédemment 
accordées  et  en  ajoute  pour  la  fête  de  l'Annonciation,  qui 
figure  pour  la  première  fois.  Il  déclare  ensuite,  conformé- 
ment à  la  seconde  bulle  de  Sixte  lY,  rompre  le  lien  qui  ratta- 
chait Lorette  à  Recanati  et  mettre  le  sanctuaire  miraculeux 
sous  la  dépendance  exclusive  du  Saint-Siège,  dont  il  sera 
une  chapelle.  Le  pape  sera  représenté  par  un  gouverneur, 
sous  la  protection  des  autorités  des  Marches  et  auquel  la 
commune  de  Recanati  devra  obéir  ;  il  aura  le  droit  de  dési- 
gner les  confesseurs  des  pèlerins  ;  il  pourra  aliéner  des  biens 
de  la  chapelle  jusqu'à  concurrence  de  5o  ducats  d'or.  Les 
objets  et  victuailles  apportés  par  les  pèlerins,  pour  don  ou 
nourriture,  seront  exempts  d'impôts.  Sur  la  portée  des  inno- 
vations inscrites  dans  ce  document,  je  m'en  réfère  aux  con- 
sidérations formulées  par  le  P.  de  Feis  ^ 

Cette  bulle,  qui  rompait,  sans  grief  avoué,  avec  un  état  de 
choses  séculaire,  ne  devait  pas  avoir  plus  de  vitalité  que  celle 
de  Sixte  IV  :  dès  le  27  avril  1609,  Jules  II  aurait  rendu  à  la 
cité  de  Recanati  sa  juridiction  sur  Lorette^.  Nous  regrettons 
de  n'avoir  ni  les  considérants  ni  le  texte  de  cette  décision. 

Le  20  du  même  mois,  il  avait  déjà  modifié  les  pouvoirs 

du  gouverneur  touchant  la  perception  de  la  gabelle  : 

Dilectis  fîliis  prioribus  et  communi  civitatis  nostre  Racanatensis, 
Julius  II.  Dilecli  filii,  salutem  etapostolicambenedictionem.  Nuper 
nobis  exponi  fecistis,  quod  ea  que  pro  conservatione  et  augmente 
fabrice  templi  Béate  Marie  de  Laureto,  et  peregrinorum  ad  illud, 
voti  autpietatis  et  devotionis  causa,  confluentium,  statuta  per  nos 
fuernnt,  potins  in  lucrum  cauponum  et  hospitantium  hominum 
maleficoriim,  quam  in  honorein  Dei,  fabrice  predicte  et  peregri- 
norum cedunt  comoditatem,  presertim  circa  gabellam  vinietju- 
risdictionem  vestram  consuetam,  que  vobis  ob  hujusmodi  statuta 

1  P.  110-23.  —  -'  VoGEL,  t.  I,  p.  339. 
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(liminuuntur  et  subtrahuntur.  Nos  igilur,  (jiioiiini  inons  ol  inten- 
tio  fuit  Dei  honori  et  gloriosissirne  Viiginis  glorie  et  exaltalioni, 
ac  utilitali  fabrice  antodicte  et  perogrinoiiiin  coinrnodis.  ni  pielrr- 
tur,  C(jnsuler(',  cL  vcslrc  jurisdictioni,  nisi  in  (jiianliim  pru  cori- 
servanda  imrnuriilate  dicte  ecclcsie  et  persoiiariim  ei  subjcctaiiim 
et  peregrinoriini  ad  illam  conlUientiiim  devolionis  causa  ulililati 
prospicitur,  non  derogarc  vel  prejudicium  facere,  tenoie  presen- 
tium  declaramus,  (piod  gubernatoi-  dicte  ecclesie  l.auretane  babcat 
omnimodam  juiisdiclionem  in  spiiituabbus  et  tem|)oi;dibiis  in 
omnes  et  singulos  niinistros  ecclesie,  et  servientes  taui  doini  (piaui 
f'oris,  ac  etiam  in  laboiantes  tam  intus  quam  extra  vicum  Laure- 
tanum,  bona  quclibet  immobilia  el  mobiiia  ad  ipsani  eccicsiam 
pertinentia  cuslodientes  durante  tempore  laborationis,  relique  iiii- 
tem  persone  inbabitantes  vel  temere  advetiientes  subsinl  comuiuni 
Racanalensi,  pretercjuam  si  civiliter  aut  criminaliter  ageretur  de 
rébus  pertinentibus  ad  ipsam  ecclesiam  velejus  subdilos,  minislros 
et  servientes,  ac  peregrinos  et  advenas  ad  ecclesiam  et  vicuni  ipsius 
devotionis  causa  confluentes,  inter  [quos]  et  de  quibus  gubernator 
prefatus  sit  verus  et  ordinarius  judex.  Et  ([uod  vialores  aut  vaga- 
bundi,  alia  de  causa  (juam  devotionis  aut  voti  sohendi  causa,  ad 
dictum  vicum  déclinantes  et  ibi  delinquentes,  aut  pm  interesse 
eorum  agere  volontés  contra  subdilos  comnuinitatis  Kacanalensis 
vel  inter  se,  subjiciantur  jurisdictioni  ollicialium  communilalis 
vestre.  Cognitio  autcm  an  sint  peregrini,  vel  devoli  vel  advone, 
spectet  ad  gubernatorem.  Et  quod  bospites  et  labernarii  dicluni 
vicum  inhabilantes,  pro  quantum  importai  subslcnlalionem  pere- 
grinorum,  non  leneanlur  solvere  gabcUam  aliquam  blatli,  sahati- 
cinorum,  agnorum  et  bedorum,  pullorum  alioruuKjue  volalilium, 
piscium,  caseorum,  ovorum  et  aliorum  pingjiuui  ;  Ninonnn  aiilcn> 
medietatem  ejus  gabelle  vel  dalii,  cpie  anle  confectionom  bulle  soi- 
vebatur  vel  ultra,  prout  gubernatori  pro  tempore  existenti.  pro 
ejus  solius  arbitrio,  pro  aruionc  penuria  aut  teuq)orum  malitia  cl 
qualilate,  videi)itur  expedire,  cujus  conscienliam  oncMauuis.  lia 
tamen  ([Uod  ullra  duas  terlias  parles  (olius  gabelle  (pie  anle  snlve- 
batur  aliquid  solvi  non  debeal.  et  ejus  arbilriuu»  se  non  cxlciulal  • 
ullra  dictas  duas  terlias  in  tolum.  Et  (piod  (Mpiliiliim  bulle  iiici- 
piens  Et  quod  uniiecanquc  ad  diclain  ecclesiam  siée  eiciim  vicliui' 
lie  -,  in([uanlum  pcMiuiltil  delalionem  onuiium  rerum  pro  susten- 
tatione  peregrinorum,  ejus  observanlia  sil  arbilrio  gub»  rnitori»-. 

1  Le  texte  du  manuscrit  du  Nnticau  \)oilc  inleiuldt. 
3  Le  texte  de  la  bulle  esl  un  [xmi  dinV'reiit  (p.  ^6.")). 
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inia  cumchiobiispor  commiinilaleni  Kacanatcnsem  deputalis,  cori- 
(litioiie  U'inponim  considciata.  Et  quod  hospites,  tabernarii,  arti- 
liccs,  cliain  inliabilanles  domos  ecclesie,  pro  eorum  lucro  et  non 
pio  servitio  ecclesie,  et  alii  omnes  ultra  in   infrascriptis  nominali 
dictum  Nicum  inhabitantes,  pro  rébus  omnibus  ad  usum  eorum, 
et  pro  aclioiiibus  ccteris  intcr  se  ortis  vel  oricndis,   subjiciantur 
oRicialibus,  jurisdictionibus  et  gabellis  omnibus  Racanatensibus, 
et  non  ecclesie   gubernatori  prenominato,   excepta  domo  hospitii 
peregrinorum,  que  est  dicte  ecclesie,  que  ab  omnibus  intelligatur 
exempta  et  excepta.  Et  quod  inpuniendis  gravibus  excessibus  com- 
missis  in  dictoloco,  ne  crimina  remancant  impunita,  sit  locus  pre- 
venlioni  inler  gubernatorem  et  communitatem,  exceptis  personis 
et  ministris  dicte  domus,   et  personis  ecclesiasticis   et  religiosis, 
quoad  quos  sola  jurisdictiosit  gubernatoris.  Et  quod  quando  débet 
fieri  executio  ultimi  supplicii  vel  capitalis  sic  delinquentium,  com- 
munitas  per  ejus  officiales  exequi  faciat,  de  mandato  et  commis- 
sione  gubernatoris  vel  ejus  offîcialium,  qui  in  similibus  prevenis- 
sent  in  cognitione  vel  captura,  cum  vestra  communitas  aptiores 
ministros  ad  hoc  exercendum  habeatquamgubernator  Lauretanus, 
et  olTicio  et  professioni  dicti  gubernatoris,  qui  ecclesiasticus  est, 
non  videtur  convenire.  Non  obstantibus  statutis  predictis,  ceteris- 
que  in  contrarium  facientibus  quibuscunque.  Datum  Rome,  apud 
Sanctum    Petrum,    sub  anulo  piscatoris,    die   vigesima    septima 
apriUs,  millesimo  quingentesimo  nono,  pontificatus  nostri   anno 
sexto  *. 

Cependant  les  Recanatins  admirent  le  bref  d'exemption  le 
7  septembre  i5io.  Le  lendemain,  jour  de  la  fête  de  la  Nati- 
vité, Jules  II  arriva  chez  eux  et  célébra  les  saints  mystères 
dans  le  sanctuaire  de  Lorette  -  ;  il  lui  donna,  entre  autres 
objets  précieux,  une  croix  en  argent  doré,  du  poids  de 
4o  livres,  avec  cette  inscription  : 

JYLIVS  II.  PONT.  MAX. 

DEIP.  YIRGINI  LAVRETANyË  DIGAVIT 

ANNO  M.D.X. 

IN  HOC  SIGNO  VINCES  3. 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f°^  dô'^*. 

2  VOGEL,  t.  I,  p.  256. 

3  Mautorelli,  t.  ï,  p.  194  ;  t.  II,  pp.  56,  78  ;  Murri,  p.  108. 
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Reconnaissant  à  la  Vierge  de  Lorclte  d'avoii-  été  préservé 
d'un  coup  de  feu  au    siège  de   la    Mirandolc.   il  retourna   à 
Lorette  l'année  suivante  «  voti  et  devotionis  causa  '>.  Il    lit 
remise  du  tiers  des  innpôts  pour  la  réfection  du  port.  Le  cofi 
seil  prit  à  cet  égard  une  décision  le  iG  juin  : 

Portai  Recanalensi,  quod  ad  laudcm  vorgat  Aima-  Nirginis  Lau- 
retanae,  protcctricis  sua3,  ad  salutem  pcrcgrinorum,  ad  honoreiii 
munificentissiini  principis  Julii  P.  M.,  nomen  dchinc  esto  I^»nTLs 

JULU  '. 

En  i5i2,  «  Perantonius  de  Perottis.  de  castro  Ficcardi  », 
prieur  général  de  Tordre  de  Saint-Silveslre,  donna  l'abbaye 
de  Saint-Laurent  de  Castro  Ficcardo  à  la  maison  de  Lorette. 
Un  mois  après,  il  en  fut  nommé  gouverneur'-. 

Suit  un  bref  de  Léon  X  concernant  les  pénitenciers  : 

Dilecto  filio  gubernatori  ecclesie  Laurelane,  Léo  papa  \.  —  1)1- 
lecte  fili,  salutem  et  apostolicam  bencdictioncm.  Cnpientcs  cmu- 
modis  chrislilidelium  qui  ad  ecclcsiam  Laurelauani  conlluuut. 
quantum  cum  De(i  possumus,  paterne  consulere,  tibi  ut  pciiilcn- 
tiariis  in  dicta  ecclesia  de[)utan(lis  confitentes  etiam  a  roatu  homi- 
cidii,  in  foro  conscientie  duntaxat,  absolvcndi  liccnliam  concederc 
possis  et  vaieas,  auctoritate  aposlolica,  tenore  presentium,  faculta- 
tem  elargimur.  Non  obsLantibus  constituliouibus  ol  ordinationibus 
apostolicis,  ceterisque  contrariis  (juibuscumquc.  Dalum  l\onu', 
apud  Sanctum  l^etrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  octava 
aprilis,  millesimo  quingcntesimo  decimo  tertio,  ponlilicatus  nostri 
anno  primo  ^, 

Baptiste  le  Mantouan  devint  général  des  Carmes  le 
i5  mai  i5i3.  11  fit,  dans  le  courant  de  cette  année,  une  pièce 
de  vers  sur  la  maison  de  Loretta,  dont  je  ne  reproduirai 
que  le  titre  et  le  début  : 

1    VOGEL,   t.   I,  p.   257.   —    2  VOGEL,   t.  ï,   pp.    'lïf]  Ct  IVM). 

:•  Archives  du  Vatican,  vol.  i{y.>.\  (Pli  IV  Hog.  70;!,  f'  '17.  Saut  tri)i>. 
aucun  des  brefs  ct  bulles  de  Léon  \  publiés  ici  pour  la  prcniicre  fois  ne 
figure  dans  Jos.  Hergenroether,  Leonis  A.  />(»/</.  nid.r.  Hriirshi.  l'riburgi 
Brisgoviac,  i88/j,  in-'»".  On  sait  que  cet  ouNrn^c,  interrompu  par  la  uïorl 
du  cardinal  au  iG  octobre  lôiS.n'a  pas  encore  trouvé  de  continuateur. 
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Dr.     DOMO     LALRETANA 

carnien  f.  Baplisliv  Mantuani  carinelit^e.  theologi  ac  poêla?,  etc. 
Vaslus  ab  Arcluri  plauslro  decurrit  in  austrum 
Adria  :  cl  aggeribus  devtra  levaque  superbis  lingilur.  clc.  '. 

Les  deux  brefs  suivants  de  Léon  X  augmentent  les  pri- 
vilèges du  sanctuaire  au  dépens  de  la  commune  : 

Dileclo  filio  giibernalori  Boa  le  Marie  de  Laureto.  Léo  papa  X.  — 
Dilccle  fdi,  salulcm  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  asseratur 
per  aliquos,  e\  gratiis  dilectis  liliis  prioribas  et  communi  civitatis 
noslre  Racanalcnsis  pcr  nos  dudum  concessis.  non  modicum  pre- 
judicium  isli  ecclesie  ac  rébus  et  jurisdictionibus  suis  inferri;  nos, 
qui  ecclesiam  ipsam  ejusqueres  omnes  sub  peculiari  cura  et  pro- 
teclione  noslra  habemus.  illasque  ab  omnibus  illesas  preservari 
volumus.  harum  série  decernimus  et  declaramus,  mentis  et  inten- 
tionis  nostre  non  fuisse  nec  esse  per  hujusmodi  gratias  prefatis 
Racanatensibus  et  quibuscunque  aliis  per  nos  hactenus  concessas 
et  deinceps  concedendas.  isti  ecclesie  in  ejus  rébus,  bonis  et  juris- 
dictionibus aliquod  prejudicium,  damnum  vel  incommodum  in- 
ferre ;  et  si  qua  per  nos  eidem  communitati  et  quibusvis  aliis  facta 
vel  concessa  sunt.  que  in  prejudicium  dicte  ecclesie  tendant,  illa 
ex  nunc  revocamus,  ac  pro  revocatis  et  nullis  haberi  volumus. 
Mandantes  tibi,  ne  vigore  gratiarum  et  concessionum  hujusmodi 
aliquid  in  detrimentum  et  damnum  rerum  et  jurium  istius  ecclesie 
exequaris,  nec  quantum  in  te  est  illis  aliquod  prejudicium  inferri 
patiaris.  Xon  obstantibus  premissis.  ceterisque  contrariis  quibus- 
cunque. Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscato- 
ris.  die  octava  julii,  niillesimo  quingentesimo  decimo  tertio,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  primo  -. 

Dileclo  filio  gubernatori  Béate  Marie  de  Laureto,  Léo  papa  X.  — 
Dilectefili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ut  fabrica  eccle- 
sie Béate  Marie  de  Laureto,  comparatis  rébus  ad  eam  necessariis, 
facilius  et  comodius  procedere  possit.  volumus  et  tibi  harum  série 
facultatem  concedimus.  quecumque  ligna  ad  ipsam  fabricam  oppor- 
luna,  in  quibuscumque  silvis  communitatum,  absque  ahqua  solu- 
tione.  et  in  silvis  privatorum  aliqua  ligna  majoris  crassitudinis, 
soluto  justo  et  convenienti  pretio,  per  tuos  ministros  et  operarios 
incidendi.  capiendi  et  ad  dictam  fabricam  comportandi  ;  mandan- 

1  Agelariorum  iib.  vi  (t.  l,  f^  5');  Martorelli,  t.  I,  p.  5i4-6  ;  Trombelli, 
t.  IV,  p.  246-7  ;  MiLOCHAU,  p.  3i8  ;  Murri,  p.  55;  Garratt,  p.  278-80. 
-  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (  Pii  IV  Reg.  70),  f"  47. 
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tes  communilatibus  et  privatis  predictis  ut,  onini  contradictione  et 
impedimcnto  cessante,  ea  per  te  ul  [)rcmillitur  iieri  peiiniltanl, 
pro  quanlo  gratiam  nosliaiii  cliarani  habent,  cl  indigiialiononi 
cuplunl  cvitare  ;  in  conlrariun»  facientibiis  non  obslanlibiis  qui- 
buscunque.  Datum  Kome,  apud  Sanctum  l^etrum,  sub  anulo  l'is- 
catoris,  die  sexta  décima  augusti,  rnillesimo  quingentesimo  decinio 
tertio,  pontificatus  nostri  anno  primo  '. 

BUEVE  SUl'EK    DER0GATI0>'E  INDULGENTIARUM    CONCESSARUM    PRO 
FABRICA    SaNCTI    PeTRI. 

Léo  papa  X.  Universis  et  singuiis  cbristifidelibus  présentes  ins- 
pecturis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Licet  nos  peiabas 
nostras  litteras  in  favorem  l'abrice  basilice  principis  Apostolonim 
de  Urbe  suspenderimus  ad  annum  ab  illarum  data  computanduni 
et  deinde  ad  nostrum  beneplacitum  quascumque  indulgenlias,  tam 
a  nobis  quam  a  predecessoribusnostris  et  a  sede  a[)osloIica  vel  ejus 
aucloritale  qiiibiiscunque  ecclesiis,  monasleriis,  hospitaiibus,  eliaiii 
nostro  Sancti  Spiritus  in  Saxia  de  Urbe,  ordinis  Sancli  Auguslini, 
et  aliis  piis  locis,  universitatibus,  confraternitatibus  cujusciinque 
qualitatis  et  ad  quemcunque  usiim  conccssas,  ut  in  illis,  (juas  pre- 
sentibus  haberi  volumus  pro  sutficienter  exprcssis,  plenius  conli- 
netur.  Tamcn,  quoniam  ecclesia  Sancte  Marie  de  Laureto,  Kacana- 
tensisdiocesis,  immédiate  cure  nostre  subest,  evidenlique  et  magni 
sumptus  indiget  reparatione,  molu  proprio  et  ex  certa  scienlia 
harum  série  declaramus  indulgentias,  facultates  et  indulta  dicte 
ecclesie  per  predecessores  nostros,  sedem  predictam  et  nos  con- 
cessas,  sub  dicta  generali  indulgentiarum  suspensione  per  nos  vcl 
per  aliquos  commissarios  nostros  facta  conq:)rcbensas  non  fuisse, 
nec  comprehendi  posse  aut  deberc  quomodolibet  in  fulurum  :  quin 
imo  easdcm  illesas  et  immotas  durare  decernimus,  et  qualenus 
opus  sit  motu  simili  de  novo  concedimus,  confirmamus  et  approba- 
mus,  revocatione  predicla  et  aliis  ([uibuscunque  in  conlrarium 
facientibus  non  obstantibus.  Datum  Home,  apud  Sanctum  Petrum, 
sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  septima  aprilis,  rnillesimo  (|uin- 
gentesimo  decimo  quarto,  pontificatus  noslri  anno  secundo-. 

Le  8  décembre  de  la  même  année  ir)i'i.  le  pape  Léon  \ 

érigea  l'église  de  Lorelte  en  collégiale  : 

Léo  episcopus,  servus  servorum  Dci.  Ad  |)orpoluam  rei  uienio- 
riam.  —  Ex  supcrne  providentia  majcstalis  in  apostolicr  dignilntis 

>  Archives  du  Vatican,  vol.  192/4  (IMi  IV  Wcg,.  70),  f'  '47-8. 
-•  Archives  du  Vatican,  vol.  nyj\  (IMi  l\   Uc^.  70).  f"'  jf)-»). 
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spécula  conslituli,  circa  universarum,  quarum  desuper  [nobis] 
comrnissa  est  cura,  ecclesiarum  profectus  et  commoda,  ut  earum 
status,  prout  locorum  et  temporum  circiimstantiis  et  qualitatibus 
dilio-enter  consideralis,  in  Domino  salubriter  expedireconspicimus, 
in  melius  dirigatur,  sicut  ex  debito  pastoralis  ofTicii  nobis  incum- 
bit,  operosis  studiis  efficaciter  intendimus,  ac  eas  potioris  honoris 
litulis  exlollere  studemus,  cuncta  propensius  cogitantes  per  que 
in  illis  frequentioris  devotionis  ardore  potioribusque  laudum  pre- 
coniis  vcneretur  Altissimus,  ac  pro  animaium  salutis  propaga- 
tiorie  diviniis  cultus  ubique  continuum  suscipiat  incrementum. 
Sane  cum  ccclesia  nostra  Béate  Marie  de  Laureto,  nullius  diocesis, 
inter  alias  orbis  ecclesias  singulari  devotione,  assiduis  miraculis  et 
amplissimis  edificiis  splendeat,  ac  in  ea  certus  numerus  presbite- 
rorum,  quibus  ex  eleemosinis  in  ipsa  ecclesia  pro  tempore  erogatis 
necessaria  congrue  ministrantur,  singulis  diebus,  congruis  horis 
et  temporibus,  horas  canonicas  et  missas  et  alia  divina  officia  célè- 
brent *  :  nos,  qui  ecclesiarum  omnium  deçorem  et  in  melius  direc- 
tionem  sinceris  desideramus  afîectibus,  eandem  ecclesiam ,  ad 
divini  nominis  laudem  et  gloriam,  ac  ipsius  Genitricis  ejusdem 
gloriose  \irginis  Marie  honorem  et  reverentiam,  condignis  hono- 
ribus  attoUere,  ac  in  ea  divinum  cultum,  necnon  ministrorum 
numerum,  cum  illius  décore  et  venustate  ac  fidelium  devotione, 
vigere  et  augeri  peroptantes,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis 
super  hoc  oblate  petitionis  instantiam,  sed  de  nostra  mera  déli- 
béra tione,  ecclesiam  ipsam  in  coUegiatam,  cum  sigillo  et  archa 
communibus,  ac  aliis  collegialibus  insigniis,  ac  in  ea  duodecim 
canonicatus  et  totidem  prebendas  pro  duodecim  canonicis,  qui 
capitulum  ipsius  ecclesie  faciant  et  constituant,  ac  etiam  duode- 
cim perpétuas  capellanias,  mansionarias  nuncupatas,  pro  duode- 
cim perpetuis  capellanis,  mansionariis  nuncupatis  ;  necnon  sex 
loca  seu  perpétua  simplicia  bénéficia  ecclesiastica,  clericatus  nun- 
cupanda,  pro  totidem  clericis,  qui  omnes  in  ipsa  ecclesia  divina 
officia  juxta  ordinationem  dilecti  filii  nostri  Bernardi.  Sancte  Marie 
in  Porticu  diaconi  cardinalis,  ejusdem  ecclesie  protectoris,  desuper 
faciendam,  celebrare  teneantur,  auctoritate  apostolica  tenore  pre- 
sentium  erigimus  et  constituimus;  ac  mense  capitulari  ipsius  eccle- 
sie omnia  et  singula  ejusdem  ecclesie  fructus,  jura,  obventiones, 
oblationes  et  emolumenta,  ex  quibus,  loco  distributionum,  singuli 
canonici  quinquaginta,  capellani  vero  seu  mansionarii  vigintiquin- 

1  Le  ms.  1924  porte  :  ceîebrentur  ;  la  correction  a  été  opérée  d'après  le 
Registre  de  Léon  X,  n°  io25,  f"  ii4. 
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que,  clerici  aulem  duodccim  ducat,  auri,  inclusis  seu  computatis 
salariis   que  capellani,    clerici    et   oCficiales  ecclesiaslici    ejusdem 
ecclesie,  prêter  illius  gubernalorem,  ex  fructibus  et  oblatioiiibus 
hujusmodi  pro  eoruni  mercede  bactcnus  percipero  consuevorunt  ; 
ac  ultra  eorum  portiones  bujusniodi  pro  eorum  expensis,  e\  fruc- 
tibus  prediclis  singuli  canonici  sex,  capellani  vero  seu  mansionarii 
quatuor,  et  clerici  très  grani,  ac  canonici  decem,  capellani  auleni 
seu  mansionarii    oclo,   et   clerici  sex,  vini  puri  ;   nec^non  (juilibct 
ipsorum  canonicorurn,  capellanoruni  et  c^lericorum  alias  sex  \ini, 
aquatici   nuncupali,  salmas  ;   ac  canonici  unuin   et  caj)ellani  seu 
mansionarii  et  clerici  pref'ati  dimidium  cadum  seu  melrum  olei, 
habeant  et   percipianl  annuatim,  auctoritate  et  tenore  predictis, 
perpetuo  applicamus  et  appropriamus.  Et  insuper  eisdem  aucto- 
ritate et  tenore  statuimus.  ordinamus  et   decernirnus,  (piod  col- 
latio  et  provisio    singulorum   canonicatuum   et  [)robendarum   ac 
capellaniaruni  et  beneficioruni  predicloruni   bac  prima   vice,  ab 
eorum  prima  erectione  bujusmodi,  vacantium,  ad   prefatuui   Ber- 
nardum  cardinalem,  et  deinde,  occurrente   illorum  pro  tempore 
vacatione,  electio  illorum  ad  gubernalorem  ipsius  ecclesie  pro  tem- 
pore existentem  et  capitulum  seu  canonicos  prefatos  conjunclim, 
confirmatio  vero  ad  prolectorem  ejusdem  ecclesie  pro  tempore  exis- 
tentem pertineat.  Ac  quod  ex  dictis  canonicis  eligatur  unus,  sita, 
scientia  et  moribus  ad  lioc  idoneus,  in  archipresbiterum,  qui  inibi 
preeminentem   babeat  dignitatem  et  aliis   presit.  Nec  aliquis  in 
canonicum  nisi  ex  mansionariis,  neque  in  mansionarium  nisi  ex 
clericis  prefatis,  in  presbiteratus  tamen  ordine  seu  tali  elate  cou- 
stitutus,  quod  sallem  dispensalione  ad  presbiteratus  ordinem  pro- 
moveri  possit,   dummodo  alias  qualificatus  et  idoneus  sit,   eligi 
possit;  quod  si  secus  factum  fuerit,  protector  de  alio  idoneo,  super 
quo  ejus  conscientiam  oneramus,  valeat  providere.  Quoihiue  sin- 
guli canonici,  mansionarii  et  clerici  pretati  in  dicta  ecclesia  con- 
tinue personaliter  residere,  et  illi   in  divinis  et  aliis  per  se  ipsos  et 
non  per  substilutos  descrvire  teneantnr  ;  et  in  lioris  diei  ac  missis 
tam  capitularibus  quam  votivis  in  dicta  ecclesia   pro   lein[)()re.  ut 
moris  est,  celebrandis,  punctenlur  *,  et  portiones  eleemosinaruni 
pro  distribulionibus  applicale  bujusmodi  inter  présentes  et  puncta- 
tos,  pro  quantitate  punclorum  et  punctatorum,  intègre  dislribuan- 
tur,  ac  présentes  et  [)uii(ttati  totum.  absentes  vero  et  non  punclati 
nicbil  percipiant.    Liceal    lamen    singulis   i[)soi"um   canonicuruni. 
capellanoruni   et   clericorum,  ob    insalubritalem  aeris  dicti   loci. 

1   Le  ms.  iiy>/\  porte  :  prcsenlenhir  :  correcliou  comme  dessus. 
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absciuealiqiia  distributionum  prediclaium  sublraclione,  anno  (quo- 
libet per  menscm  unuui,  quo  punctetur  et  annotetur  ac  si  presens 
Ibrct,  abessc,  prout  iiiler  se  ipsos  convenerinl,  seu  sorte  extraxe- 
rint*;  sic  semperquod  non  minus  quam  due  eomm  partes  in  eccle- 
sia  ipsa  resideant,  et  illi  in  divinis  et  aliis  deserviant.  Si  vero  ultra 
dictum  menscni  abfuerit,  distributiones  omnes  et  friictus  quosli- 
bct  amitlat  ;  et  si  ultra  duos  menses  aliquem  eoruni  abesse  contige- 
rit,  lapso  primo  mense,  canonicatu  et  prebenda  seu  capellania  aut 
beneficio,  seu  offîcio  vel  dignitate  per  eum  in  ipsa  ecclesia  obtento 
ipso  jure  privatus  existât,  et  ad  electionem  alterius  ejus  loco,  modo 
et  forma  predictis,  libère  procedi  valeat.  Et  si  intra  mensem  guber- 
nator  et  capitidum  in  electione  négligentes  extiterint,  quod  protec- 
tor,   sine   alia  electione,  in   locum   ipsius  alium    eque  idoneum, 
super  quo  etiam  ipsius  conscientiam  oneramus,  substituât.  Ac  quod 
ex  dicto  canonicorum  et  capellanorum  numéro  eligantur  perguber- 
nalorem  dicte  ccclesie  pro  tempore  existentem  illius  oHiciales  con- 
sueti,  hoc  modo  videlicet  :  ex  canonicis  depositarius,  ac  duo  saltem 
ex  sex  vel  octo  penitentiariis,  et  unus  ex  tribus  custodibus  capelle 
ipsius  Béate  Marie  Virginis,  necnon  duo  ex  capellanis  et  beneficia- 
tis  predictis,  quorum  unus  organista  et  alius^  sacrista  esse  debeat; 
cancellarius  autem  et  reliqui  quatuor  vel  sex  penitentiarii,  necnon 
alii  duo  custodes  dicte  capelle  et  unus  saltem  apothece  cere  cum 
duobus  fidelibus  laicis,  ad  nutum  gubernatoris  ex  canonicis  seu 
capellanis  prefatis.  P]t  si  qui  alii  forsan  officiâtes  necessarii  forent, 
eligantur  et  eligi  debeant,  et   electi  hujusmodi  dicta    officia  sibi 
committenda  absque  aliquo  augmento  mercedis  laudabiliter  omni 
cum  diligentia  exercere  teneantur  ;  et  cum  dictis  officiis  prepediti 
erunt,  non  teneantur  divinis  seu  aliis  quibus  alias  obligati  essent 
interesse  ;  nec  ipsis  ex  dictis  distributionibus  valeat  aliquid  dimi- 
nui,  sed  punctentur  ac  si  illis  semper  interfuissent.  Et  nichilomi- 
nus  ut  canonici,  capellani,  beneficiati  eo  magis  divinis  officiis  et 
aliis  sibi  commissis  sint  intenti,  quo  magis  noverint  se  apostolicis 
favoribus  juvari,  fel.  rec.  Julii  pape  II  predecessoris  nostri  vestigiis 
inherendo,  eisdem  canonicis,  capellanis  et  benefîciatis  ipsius  eccle- 
sie  pro  tempore   existentibus,  ut  ipsi   et  eorum   singuli  nostri  et 
aliorum  Romanorum  pontifîcum  successorum  nostrorum  veri  fami- 
liares  etcontinui  commensales  existant  ;  necnon  eidem  erecte  eccle- 
sie  ac  illius  canonicis  et  personis  pro  tempore  existentibus,  quod 
omnibus  et  singulis   privilegiis.  immunitatibus,   exemptionibus, 

1  Le  ms.  1924  porte  :  forte  coniraxerint  ;  correction  comme  dessus. 

2  Le  copiste  du  ms.  1924  a  écrit  par  erreur  unus. 
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favoribus,  graliis,  indulgcnliis  et  indullis  aliis  collcgiali^  ccclesiis 
et  illanim  personis  in  f,^enore  conccssis  et  conccdcndis  uli,  pr»liri 
et  f^^-mdorc  perpcliio  valrani  cum  ofrcrtii.  Ac  prcfalo  Bernardo 
cardinali  ut  slaliila  laudabilia,  rationabilia  et  honcsla  ac,  saciis 
canonibiis  non  contraria,  pro  sahibri  statu  et  directionc  ipsius  ecclc- 
sie  facere  et  edere,  iliaque  pro  varietate  teuiporuni  iniitare,  binitarc 
et  tollere,  ac  ali.i  de  novo  facere  possit  ([uotiens  sibi  pm  utilitale 
dicte  ecclesie  visum  fïierit;  (jue  postcpiarn  édita  et  rnulata  ac  liini- 
tata  seu  de  novo  facta  bieiint,  eo  ipso  dicta  aposlolica  anclorilate 
confirmata  esse  censeantur,  auctoritate  predicla  eanindem  tenore 
presentium  indulgemus,  ac  eidem  Bernardo  cardinali  super  hoc 
facultatem  concedimus.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolicis,  ceterisque  contrariis  quibuscun([ue.  NiiHi 
ergo  oinnino  liccat  banc  paginani  nostre  erectionis,  institutionis, 
appHcationis,  appropriationis,  slatuti,  ordinalionis,  dccreti,  induili 
et  concessionis  inlVingere,  vel  ei  ausu  temeiario  contraire.  Si([uis.... 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  Pctrum,  anno  Incarnationis  Doniinicc 
millesimoquingentesimoquartodecimo,  sexto  idus  decembris,  pon- 
tificatus  nostri  anno  secundo  *. 

Douze  chanoines,  dont  un  archipretre,  seront  nommés  par 
le  gouverneur  et  confirmés  parle  protecteur  du  sanctuaire. 
Les  charges  (ofjlciales)  seront  réparties  entre  un  gardien  chi 
trésor  (deposUarius),  un  organiste,  un  sacristain,  un  chance- 
lier, deux  gardiens  (custodes),  un  cirier.  sans  parler  des 
pénitenciers.  Chanoines,  chapelains  et  bénéiiciers  seront 
considérés  comme  familiers  et  commensaux  du  pape. 

Brève  pro  reservatio.ne  et  unioî<e  beneficiohi  m  i  amu  iaiuim 
CAPITUÏ.0  Lauretano. 
Léo  papa  X.  Ad  perpetuani  rei  niemoriani.  Assidua  cordis  nos- 
tri meditatio  circa  hoc  potissinium  versalur,  ni  p(M'  n()slr(^  provi- 
sionis  niinisterium   univeisis  ecclesiis,  et  personis  in  illis  di\inis 
laudibns  deditis,congrua  proveniant  auxilia,  e\([uibus  suis  et  eccle- 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  193^  (Pii  IV  l\e^.  70).  f"*  uo-.^»».  Mvkto- 
RELLi,  t.  1,  p.  7!-2  ;  VoGEL,  t.  Il,  p.  2 '»()-">  <  :  los.  Il i:h(;knu»)ethku.  /.fo 
nis  X  licgesla,  p.  7<)3,  no  i,'h3V  —  Léon  \  aniail  noinnit".  étant  à  L(V 
rctle,  Jacques  Sadoict,  son  secrétaire.  é\é(pi(Mlc  Carpcnlras  ((Iiacconus. 
Vilcr  et  res  (jesl;v  ponlijîruin  IloDuinorum  cl  ctinHiiaUiun.  \i^-~.  I.  III. 
p.  6ii");  sa  promotion  etVcclive  cul  hcn.  d'après  le  Ucy;i^h('  do  c  >n>is- 
toires  de  la  bibliolh.  liarbcrini,  le  ao  avril  1517. 
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sianiiii  ipvsarum  ncccssilalibus  opportune  valeat  providcri.  Sanc 
cum  nos,  l'avente  Allissimo,  ecclcsiam  Sancte  Marie  de  Laurelo, 
niilliws  diocesis,  nobis  et  sancte  Romane  ecclesie  immédiate  siib- 
jeclam,  in  collegiatam,  et  in  illa  nonnulla  canonicatus  et  preben- 
das  ac  dignitales  et  alia  simplicia  bénéficia,  mansionarias  et  cleri- 
catiis  nnncu|)anda,  ad  instar  ab'arum  collegiatarum  ecclesiarum 
crigere  et  instiUiere,  ac  quod  canonici  etalii  canonicatus  et  preben- 
das,  nccnon  dignitatcs  et  alia  instituenda  bénéficia  hujusmodi  pro 
temporc  obtinentes  eorum  distribu tiones  et  emolumenta  ex  elee- 
mosinis  in  dicta  ecclesia  pro  tempore  erogatis,  juxta  ordinationem 
per  nos  dcsuper  faciendam,  perciperedebeant,  de  proximo  statuere 
intendamus  ;  nos,  qui  dudum  inter  alia  voluimus  quod  in  unioni- 
bus  exprimeretur  verus  annuus  valor  secundum  communem  esti- 
mationem  tam  benefîcii  uniendi  quam  illius  cui  unio  fîeret,  alio- 
quin  unio  non  valeret,  et  semper  commissio  fîeret  ad  partes  voca- 
lis  quorum  interesset;  attendentes  quod  eleemosine  hujusmodi  in 
fabricaui  dicte  ecclesie  converti  debent,  et  quod  si  contingeret  dis- 
Iribu tiones  ex  eleemosinis  predictis  continuo  accipi,  exinde  dicta 
ecclesia  et  illius  fabrica  detrimentum  paterentur  et  nimis  deteriora- 
rentur,  ac  propterea  indemnitati  dicte  ecclesie  ac  illius  [fabrice]  et 
personarum  earumdem  profectibus  salubriter  providere  volentes, 
necnon  fructuum,  reddituum  et  proventuum  mense  capitularis 
dicte  ecclesie,  cum  in  collegiatam  ecclesiam  erecta  fuerit  ut  prefer- 
tur,  verum  annuum  valorem  presentibus  pro  expresso  habentes, 
motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  petitionis 
instantiam,  sed  de  nostra  mera  liberalitate,  omnia  et  singula  béné- 
ficia ecclesiastica  cum  cura  et  sine  cura,  que  familiares  et  ministri 
ipsius  ecclesie  et  quicumque  alii  in  eadem  ecclesia  et  que  dicti 
familiares  nunc  et  pro  tempore  existentes,  tam  in  ipsa  ecclesia 
quam  extra  eam  in  quibusvis  ecclesiis  sive  locis,  ultra  duas  dictas 
légales  ab  eadem  ecclesia  non  distantibus,  ad  presens  obtinent  et 
imposterum  obtinebunt,  cujuscunque  annui  valoris  et  qualiter- 
cunque  qualificata,  etiam  si  dispositioni  apostolice  speciahter  et 
ex  quavis  causa,  etiam  de  necessitate  exprimenda,  generaliter 
reservata  seu  ex  generali  reservatione  apostolica  affecta,  aut  etiam 
de  jure  patronatus  laicorum  etiam  ex  fundatione  existant,  si 
tamen  eorum  expressus  accesserit  assensus,  cum  primum  illa  per 
cessum  vel  decessum  seu  quamvis  aham  dimissionem  illa  obtinen- 
tium,  etiam  in  ahquo  ex  mensibus  ordinariis  collatoribus  per  cons- 
titutiones  nostras  seu  litteras  alternativarum  aut  alia  privilégia  et 
indulta  concessis  hactenus  et  imposterum  concedendis,  vacare  con- 
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tigerit,  otiam  si  actu  nunc  l'orsan  quibusvis  modis  vaccnt.  eidciii 
mensc  ex  nunc  prout  ex  tune  et  e  contra,  poslquarn  dicta  ecclesia 
in  collogiatarn  ut  prefcriur  erccta  fueril,  auctoiilate  apostolira 
tenore  prcscnliurn  perpeluo  unimus,  anncclimus  et  inc(jrporamus  : 
ita  ((uod  si  vacant  ex  nunc,  alioquin  cedonle  vel  deccdenle,  aut 
cedentibus  vcl  decedentibus  aliquo  seu  alicjuibus^cx  prediclis  in 
dicta  ecclesia  de  Laureto  vel  extra  eani  ad  presens  et  pro  temptuc 
beneficiato  scu  Ijeneficiatis,  aut  bencTicia  ipsa  alias  quoniodfjiiiiet 
dimittentibus,  et  illis  quovis  modo  simul  vel  successiNc  vacanlibus, 
liceat  dilectis  fdiis  capilulo  dicte  ecclesie  de  Laureto  sic  in  collegia- 
tani  erecte  corporalem  possessionem  unitorum  bencficiorum,  ju- 
riumqueetpertinentiarum  suorum  universorunn  propria auctorilate 
libère  apprehendere  et  perpetuo  retinere,  illorunique  fructus,  red- 
ditus  et  proventus  in  suos  et  dicte  monse  usus  et  ulililalem  convcr- 
tere,  donec  et  quousquc  t'ructus,  redditus  et  proventus  unitorum 
bencficiorum  hujusmodi  ad  integram  sunimam  et  quanlitalcm 
quam  ex  dictis  elcemosinis  pro  distributionibus  et  solulionibus  ca- 
nonicorum  et  aliorum  per  nos  beneficiandorum  predictoruin.  sin- 
gulo  quoquc  anno,  juxta  ordinationem  etiam  per  nos  desuper 
laciendam,  slatucndam  et  limilandam,  pcrci})i  et  levari  conUgeril, 
eque  ascenderint,  ad  quam  pervento  unio  hujusmodi  cassa  el 
extincta  sit  et  esse  censeatur  eo  ipso,  ^on  obstanlibus  volunlate 
nostra  predicla  et  aliis  apostolicis  constilutionibus,  ac  ecclesiarum 
in  quibus  unila  bénéficia  hujusmodi  (brsan  fueiinl.  juramento, 
confirmationc  apostolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  slalulis 

et  consucludinibus,  necnon  jurepatronalus  hujusmodi conlra- 

riis  quibuscunquc....;  et  ((uibuslibel  ahis  pri\ile^iis,  indulgenliis  cl 
litteris  apostolicis....  Volumus  autem  quod  propler  unionem,  an- 
nexionem  et  incorporationem  predictas  unita  bénéficia  prodicta  de- 
bitis  non  fraudentur  obsequiis,  et  animarum  cura,  si  (jua  ilhs  ini- 
mineal,  nullatenus  negligalur,  sed  earum  congrue  supportenlur 
onera  consurta....  Ac  ex  nunc  quicfjuid  secus  super  lus  a  (piociu.un 
quavis  auctorilate,  scienter  vel  ignoranler.  contigerit  altiMuptari, 
irritum  et  inano,  nuUiuscpie  roboris  vel  momcFili  ibrc  deceriiimus. 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  IVlrum,  sub  anulo  Piscaloiis.  dir  \i- 
gesima  decembris,  millosimo  (piingentesimo  (piarlodccimo.  ponli- 
ficatus  nostri  anno  secundo  ^ 

Le  pape  confirma  ensuite  Ions   les  piivilc^jfcs  antérieurs  ; 

Léo  papa  \.  Ad  perpetuamrei  memoriam.  F^lsi  (^\  iujuncla  nobis, 
licet  immeritis.  pastoralis  olficii  cuia.  (Minclaruiii  (tclesiaiurn  et 
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pioriim  locorum  privilégia  conscrvarc  cl  lucri  tenemur,  ad  illas  ta- 
men  que  sub  invocatione  béate  et  gloriose  semperque  virginis  Dei 
Genitricis  Marie  dedicate  sunt,  ex  nostra  peculiari  devotione  atten- 
lius  aniinuni  inlondimus,  et  precipiie  in  quibus,  ejiisdem  Virginis 
gloriose  nierilis  et  intercessionibiis,  pro  recurrentibus  ad  cam  et 
ejus  auxilium  implorantibus  Altissimus  miracula  operatur,  et  ad 
illas  ob  id  christifîdeliumconfluit  multitudo.  Interquas,  cum  eccle- 
sia  Sancte  Marie  de  Laiireto,  Rachanatensis  aut  nullius  diocesis, 
precipua  habeatur,  et  ob  id  a  fel.  rec.  Paulo  II,  Sixto  llll  et  Julio 
etiam  11,  predecessoribus  nostris,  multa  in  subsidium  ac  favorem 
ipsius  ecclesie  indulgentie,  prérogative  et  gratie,  necnon  privilégia 
et  indulta,  ac  alia  spiritualia  et  temporalia  dona,  de  quibus  plenam 
et  veram  notitiam,  etiam  per  inspectionem  litterarum  prefatorum 
predecessorum,  habemus,  concessa  fuerint  ;  nos,  eorundem  prede- 
cessorum  vestigiis  cumulata  devotione  inhérentes,  motu  proprio  et 
ex  certa  scientia  ac    de  apostolice  potestatis  plenitudine,  omnia  et 
singnla  per  prefatos  et  alios  Romanos  pontifices  predecessores  no- 
stros  in  subsidium  et  favorem  memorate  ecclesie  concessa,  ac  li Ité- 
ras ipsas  desuper  ab  eisdem  respective  emanatas,  quas  presentibus, 
ac  si  de  verbo  ad  verbum  insererentur,  pro  expressis  et  insertis  ha- 
beri  volumus,ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  confîrmamus, 
approbamus  et  emologamus,  et  quatenus  opus  sit  de  novo  concedi- 
mus,  indulgemus  et  elargimur,  et  perpétue  firmitatis  robur  obtinere 
debere  decernimus.  Et  insuper  indulgentias  et  remissiones  ad  visi- 
tantes prefatam  ecclesiam  de  Laureto,  a  primis  vesperis  vigilie  Nati- 
vitatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ad  diem  festum  ipsius  Nativitatis 
et  alios  duos  dies  extendimus  et  ampliamus.  Et  ut  eleemosine  et 
oblationes,  que  a  christifidelibus  aut  ex  voto  vel  devotione  seu  pro 
consequendis  dictis  indulgentiis  vel  alias  quomodocunque,  etiam 
promissis  et  cera,  fîunt,  sine  fraude  ad  illam  et  in  ejus  utilitatem  et 
fabricam  ac  deputatos  alios  usus  veniant  et  converti  possint,  inhi- 
bemus  omnibus  et  singulis  dicte  ecclesie  ministris  ac  omnibus  aliis 
tam  ibidem  ex  quacumque  causa  permanentibus,  quam  peregrinis 
et  advenis  cujuscumque  status,  gradus,  ordinis,  religionis  et  con- 
ditionis  existant,  sub  pena  excommunicationis  late  sententie,  a  qua 
nonnisi  per  Romanum  pontificem  et  expressa  causa,  preterquam 
in  mortis  articulo,  absolvi  possint,  ne  eleemosinas  et  oblationes 
predictasmodoaliquo  capere  vel  divertere  présumant,  sed  illas  ad 
deputatos  ministros,  quantum  in  eis  est,  dirigant  et  perferri  procu- 
rent. Et  ne  ecclesia  ipsa  aut  ejus  minislri  litibus  [in]  diversis  tribu- 
nalibus  fatigentur  et  distrahantur,  ejusdem  ecclesie  pro  tempore 
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gubcrnatoiem,  cansarum  omnium  que  super  bonis,  fruclibus,  red- 
dilibus  et  provenlibus  quomodocuiiKpieel  cum  ([uocumque,  et  iam) 
inlei'  niinistros  prefalos  oriuntui'.  judicem  ordinaiium  cum  [)lena. 
omnimoda  et  ordinaria  potestale.  molu,  scienlia  et  plenitudine  [ire- 
dictis,  facimus,  constituimus  et  depulamus;  \oiumusque  ni  in  cms- 
dem  causis,  cum  ei  opportunum  videl)ilui-,  summarie,  simpbcilcr 
et  de  piano,  sola  l'acli  vcritalc  inspecta  procedere,  determinare, 
dilTinire  et  exequi  valeat  :  apostolicis  ac  (bcte  provincie  rouslilutio- 
nibuset  ordinalionibus,  et  precipue  Angeli  de  terminis  et  l*apirnsis 
de  feriis  servandis,  c-eterisque  contrariis  non  obstautil)us  (juibus- 
cumque.  Datum  in  villa  nostra  Malliane,  sub  annul<j  Piscaloris.die 
décima  octava  januarii,  millesimo  quingentesimo  (pjintodecimo. 
pontifîcatus  nostri  anno  secundo  '. 

Peu  après,  Lcon  \  expédia  un  nouveau  bref  au  sujet  de 
rapprovisionnement  du  sanctuaire  : 

Dileclo  fdio  gubernatori  ecclcsie  Beale  Marie  de  Laureto.  Léo 
Papa  X.  Dilecte  llli,  saliUem  et  apostolicam  benedictionem.  l'^xponi 
nobis  nuper  fecerunt  dilecti  fdii  universitas  et  bomines  terre  noslrc^ 
Gastrificardi,  Anconitane  diocesis,  (|uod  licet  Tel.  rec.  .Iulius  papa  II 
predecessor  noster  omnibus  et  singulispersonis  ubicuncjue  exislen- 
tibus,  ut  omnia  et  singula  tam  vini  quam  grani  et  alia  viclualii  ;id 
villam  seu  burgum  ecclesie  Béate  Marie  de  Laureto  bujusmodi  prn 
victu  et  sustentatione  bospitariorum  et  bospitalorum  peregrinorum. 
ad  visitandum  ecclesiam  bujusmodi  et  ymaginem  ejusdem  \  irginis 
inibi  consistenlium  et  conlluentium,  etiam  absque  gabellarum  so- 
lutione,  pro  tempore  asportare  et  déferre  libère  et  lii'itc  valerenl.  in- 
dulserit  et  concesserit,  prout  in  ejusdem  predecessoris  lillcris 
desuper  conlectis  plenius  continetur  ;  nicbilominus  dilecti  lilii  uni- 
versitas  etcommunitas  ac  cives  et  bomines  civilalis  noslre  Kacanali, 
asserentes  se  de  victualibus  bujusmodi  sullicienlei'  pioNider[e| 
posse,  vel  quod  ad  tuum  et  duorum  cixlum  Uacanalensium  arbi- 
trium  id  remitti  debeat,  pretextu  certarum  lilterarum  in  loi  ma 
Brevis  eis  per  nos  desuper  concessarum,  bospitaloribus  et  babitalo- 
ribus  ac  incolis  burgi  et  castri  predict.,  necnoii  mercaloribus  et  aliis 
personis  victualia  bujusmodi  del'crentibus,  (piomimis  iiulullo.  con- 
cessione  et  libcrtate  piediclis  [)acitice  gaudeanl  et  IVuanlur  impediro. 
perturbare  et  molestare  aut  iuqiediri  lacère  presumunl.  in  -iravo 
oxponentium  et  incolarum  a(*  babitaloruni  caslri  et  i)ur^i  Iiujm>^- 
modi  prejudicium  et  gravamen,  necnon   lillerannn  ejusdi  in    hilii 
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predecessoris  et  aposlolice  auclorîtatis  oontemptum,  ac  peregrino- 
riim  incominoditatem  non  modicam  et  ja(^:OT»in,  Quarc  pro  parte 
diclornm  exponenlium  nobis  fuit  humiliter  supplicatntn,  quatenus 
ois  et  aliis  pcrsonis  dcfercntibus  predictis*,  indultum,  facultalem, 
concessionem  ot  libcrlalem  hujusmodi  observari  facere,  aliasquc  in 
prcmissis  opportune  providere  de  benignitate  apostolica  dignare- 
niur.  Nosigilur  attcndenles  petitionem  hujusmodi  fore  justamet  ra- 
tioni  consonam,  atque  inlentionis  nostre  et  voluntatis  Julii  prede- 
cessoris hujusmodi  fuisse  et  esse  dictam  ecclesiam,  in  qua  eadem 
Virgo  Maria  in  dies  miracula  facit,  summopere  venerari  et  decorari, 
discrelioni  tue  per  présentes  mandamus,  quatenus  indultum,  con- 
cessionem, facultatem  et  hbertatem  hujusmodi  juxta  voluntatem 
JuHi  predecessoris  ac  tenorem  suarum  Utterarum  hujusmodi  obser- 
vari et  manuteneri  facias  ;  non  permi tiens  eosdem  exponentes  ac 
pro  lempore  existentes  habitatores  et  incolas  dicti  burgi,  necnon 
mercatores  \ictuah'a  hujusmodi  ad  dictum  burgum  déférentes  et 
illa  ab  eis  ementes  per  dictos  cives  vel  alias  quascumque  personas, 
cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  conditionis  exi- 
stentes contra  Julii  predecessoris  eis  concessarum  et  presentium 
litterarum  tenores,  quomodolibet  molestari,  impediri  aut  pertur- 
bari  ;  contradictores  quoslibet  et  rebelles  per  censuras  ecclesiasticas 
et  alia  opportuna  juris  et  facti  remédia,  appellatione  postposita, 
compescendo,  invocato  etiam  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii 
secularis.  Non  obstantibus...  Datum  Rome,apud  Sanctum  Petrum, 
sub  anulo  Piscatoris,  die  vigesima  sexta  martii,  millesimo  quin- 
gentesimo  quintodecimo,  pontificatus  nostri  anno  tertio  "^. 

Autre  bref  relatif  à  la  prise  de  possession  des  bénéfices  : 

Dilectis  filiiscanonicis  etcapitulo  collégiale  ecclesie  Sancle  Marie 
de  Laureto,  Racanatensis  diocesis,  Léo  papa  X.  Dilecti  tilii,  salu- 
lem  et  apostolicam  benedictionem.  Dudum  cum  nos  ecclesiam 
Sancle  Marie  de  Laureto,  nullius  diocesis,  nobis  et  Romane  ecclesie 
subjeclam,  in  collegiatam  et  in  illa  nonnulla  canonicatus  et  pre- 
bendas  ac  dignitales  et  alia  simplicia  bénéficia,  mansionarias  et  cle- 
ricatus  nuncupanda,  ad  instar  aliarum  collegiatarum  ecclesiarum 
erigere  et  inslituere,  ac  quod  canonici  et  alii  canonicatus  et  preben- 
das,  necnon  dignitales  et  alia  inslituenda  bénéficia  hujusmodi  pro 
lempore  oblinen les  eorum  distribuliones  et  emolumenta  ex  eleemo- 
sinis  in  dicta  ecclesia  pro  lempore  erogatis,  juxta  ordinationem  per 

*  Lire  predida  ? 
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nos  desuper  faciendam,  percipere  deberenl,  staliicre  inlendercmns  : 
nos  attendentes  quod  ciccmosine  liujusmodi  in  l'abricain  diclc  crclc- 
sie  converti  dobercnt,  ol  f|uod  si  conlingcrel  dislrihnlioncs  hiijiis- 
niodi  ex  clecniosinis  predictis  conlinuo  accipi,  cxindc  dicla  cccle- 
sia  et  illius  fabrica  deIrimentuFn  paleientur  '  el   nirnis  delciiora- 
rcntur  ;  ac  propterca  indemnitati  dicte  ccclesie  ac  illiiis  et  pcrso- 
narnni  ejusdeni  prolcctui  salubriter  providere  volentes,  inolii  pro- 
prio  omnia  et  singula  bénéficia  ecclesiastica  cum  cura  et  sine  cura, 
que  lainiliares   et  niinistri  ipsius    ecclesie   el  quicunicpie    alii    in 
cadem  ecclesia,  el   que  dicti  l'ami  lia  tes  nunc  el  pro  tenipore  e\i- 
stenles  tam  in  ipsa  ecclesia  quauj  extra  eam  in  quibusvis  ecclesiis 
et  locis  ultra  duas  dictas  légales  ab  eadem  ecclesia  non  distanlibus 
tune  obtinebant  et   imposteruin   oblinerenl,   cujuscuukjiic   ainiui 
valoriset  qualilercumquequalificata,  etianisi  dispositioni  apostolicc 
specialiler  vel  ex  quavis  causa,  eliam  de  necessilale  ex|)riuicnda. 
generaliter  reservata  seu  ex  geneiali  reservalione  apostolica  allccla, 
aut  etiam  de  jure  patronalus  clericorum  vel  laicoruiu  eliain  ex  fun- 
datione  existèrent,  etiaui   si  laicorurn  tanluni,  de  eoium  expresso 
consensu,  cum  primum  illa  per  cessum  vel  decessum  seu  quamvis 
aliam  dimissionem  illa  obtinenlium,  etiam  in  aLupio  ex  mensilms 
ordinariis  collatoribus  per  conslihilioiies  nostras  seu  litleias  aller- 
nativas  aut  alia  privilégia  et  indulla  eatenus  concessis  el   iuq)oste- 
rum  concedendis,  vacareconlingeret,  eliam  si  lune  aciu  quibusvis 
modis  vacarent,  eidem  mense  ex  lune  prout  ex  die  illorum  \aca- 
tionum  et  e  contra,  poslquam  dicta  ecclesia  in  collcgialam  ere«la 
foret,   apostolica  auetoritale    perpotuo    univimus,   annexuimus   cl 
ineorporavimus  ;  ita  quod  si  vacarent  e\  lune,  aliu(|uin  ccdenN^  v(>l 
decedente  aut  eedenlibus  vel  deeedenlibus  aliquo  seu  alicpiibiis  c\ 
predictis  in  dicta  ecclesia  de  Laurelo  vel  extra  eam  (vel)  pro  lem- 
pore  benclicialo  seu  beneliciatis,  aut  bénéficia  ipsa  alias  quomodo- 
libet  dimitlentibus  et  illis  quovis  modo  simul  vel  successive  Nacan- 
tibus,  liceret  vobis,  fîliis,  capitulo  et  eanonieis  dicte    ecclesie  de 
Laureto  sic  in  eoUegiatam  erecle,  corpoiaiem  possessionem  uniU»- 
rum  l)enefieiorum,  juriumcpie  el  perliiKMiliarum  suorum  univ(Mso- 
rum  propria  auetorilate  libère  apprehendere  et  perptHuo  retinere. 
illoruuHiue  l'ruclus,  reddilusel  pro\(*nlus  in  suos  ci  diele  ecclesie 
usus  el  ulilitales  convertcue,  donec  et  (piouscpie  Iructus,  redditus 
et  ])rovenlus  unilorum  beneficiurum  liujusmodi  ad  iuU^jj^iam  siini- 
mam  v\  (piaulitalem  (piam  e\  dielis  eloemosiuis  jiro  disli  ibulinni- 
bus  el  solutionil)us  eanonieorum  et  aliorum  per  nos  benelieiando- 

'   Le  manuscrit  du  Vatican  porte  ficrpclcrrfilur. 
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riiiii  picdicloi'iiin,  jiixta  ordinationem  ctiain  per  nos  desuper  fa- 
cicndain,  statucndam  et  limilandam,  percipi  et  levari  contingcret, 
eque  ascendissciit,  ad  qiiam  perveiito  unio  liiijusmodi  cassa  et  ex- 
tincta  esset  et  esse  censcretur  eo  ipso,  prout  in  nostris  in  forma  bre- 
vis  indo  confcctis  lilteris  plenius  continetur.  Ciim  autem  postmo- 
dmii  quedani  constitutio  revocaloria  reservalioniim  ac  iinionum 
perpeliio  vel  ad  tempiis  effectus  non  sortitarum  a  nobis  emanave- 
rit,  et  forsan  ab  aliquibus  dubitari  posset  unionem,  annexionem  et 
incorporationem  ac  litteras  nostras  predictas  sub  hujnsmodi  revo- 
catione  comprehensas  fuisse,  ac  mentis  et  immiitabib's  voluntatis 
nostre  existât  illas  suum  plenarium  et  omnimodum  sortiri  debere 
elTectiim.  Nos  ad  hiijusmodi  ambiguitatis  tollendum  dubium  et  ut 
ex  litteris  hujusmodi  optatum  sortiamini  effectum  providere  volen- 
tes,  motu  simili  et  ex  certa  scientia  nostra,  auctoritate  apostolica 
tenore  presentium  decernimus  et  declaramus  unionem,  annexio- 
nem et  incorporationem  ac  litteras  nostras  predictas,  sub  predicta  et 
quacumque  alia  facta  seu  forsan  facienda,  constitutione  nostra  seu 
illius  innovatione  minime  comprehensas  fuisse  et  esse,  nec  in  futu- 
rum  compreiiendi  debere  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac  si 
predicta  aut  alia  constitutio  revocatoria  a  nobis  vel  sede  predicta 
hactenus  non  emanasset  seu  imposterum  emanaret.  Sicque  per 
quoscumque  causarum  palatii  apostolici  auditores  aliosque  judices 
et  commissarios,  coram  quibus  deinceps  de  juribus  premissorum 
hesitari  contingerit,  in  quacumque  instantia  et  prime  et  ulterioris 
appellationis,  non  expectata  alia  super  hoc  mentis  nostre  declara- 
tione,  ac  sublata  eis  et  cuilibet  eorum  aliter  interpretandi  facultate, 
judicari  et  deffmiri  debere  ;  irritum  quoque  et  inane  si  secus  super 
hisaquoquam  quavis  auctoritate,  scientervel  ignoranter  contigerit 
attemplari.  Non  obstantibus  premissis  ac  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolici  s  ceterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum 
Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  tertia  maii, 
raillesimo  quingentesimo  quintodecimo,  pontificatus  nostri  anno 
tertio  ^ 

Bref  en  faveur  des  chanoines  à  bénéfices  multiples  : 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  ad  quos  he  nostre  pervenerint, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gum  nos  nuper  ecclesiam 
Sancte  Marie  de  Laureto,  nuUius  diocesis,  in  collegiatam  cum 
sigillo  et  archa  communibus  ac  aliis  collegiaUbus  insigniis,  ac  in 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (PU  IV  Reg.  70),  f°=^  58  60a.  Cf.  HergexN- 
ROETHER,  Leonis  X  Regesta,  t.  II,  p.  82,  n'  i5283. 
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ea  duotlecim  canonicalus  et  tolideiii  prebcnclas  pro  duoclfcim  ca- 
nonicis.  (]ui  Capitulum  ipsius  ecclesie  facorent  et  constituèrent, 
et  duodecim  [)crpeluas  capelKinias,  mansionarias  rninciipandas, 
pro  duodccini  pcrpetuis  ca[)ellanis,  mansionariis  iiuiicupandis, 
necnon  sex  loca  seu  perpétua  simplicia  bénéficia  ccclesiastica,  cle- 
ricatus  nuncupanda,  pro  lotideui  clericis,  qui  omnesin  ipsa  eccle- 
sia  divina  oflicia  juxta  ordinationern  dilecli  fllii  noslri  Bernardi, 
Sancte  Marie  in  Poiiicu  diaconi  cardinalis,  ejusdem  ecclesie  protec- 
toris,  desuper  laciendani  ceiebrare  teneienlur,  ad  divini  noriiinis 
laudenn  et  ipsius  genitricis  gloriosç  virginis  Marie  honorem  et  reve- 
rentiani,  per  alias  nostras  litteras  motu  proprio  crexeiinius  et  ins- 
lituerinnus  ;  ac  statuerimus  et  ordinavorinius,  quod  singuli  cano- 
nici,  niansionarii  et  clerici  prefati  in  dicta  ecclesia  conlinuo  perso- 
naliter  residcre  et  etiam  illi  in  divinis  el  aliis  per  se  ipsos  et  non 
l)er  alios  deserviie  lenercntur,  ac  in  horis  diei  el  missis  tani  capitji- 
laribus  qiiam  votivis  in  dicta  ecclesia  [)n)  tempore.  ut  nioris  est. 
celebrandis  punctarentur  et  portiones  eleemosiiiaruin  |)[o  distiihu- 
tionibus  sub  certismodo  et  forma  applicate  inter  présentes  et  punc- 
tatos  pm  ([uantitate  punctoiuni  el  punctatoruni  intègre  dislribue- 
reïitur,  ac  présentes  et  punctati  totum, absentes  vero  et  non  punclali 
nicbil  perciperent,  prout  in  dictis  litteris  plenius  continetur.  Nos 
attendentes  quod  canonici,  mansionarii  et  clerici  prefati,  alibi  bé- 
néficia ccclesiastica  nunc  et  pro  tempore  obtinenles,  apud  eadeni 
bénéficia  et  ecclcsiam  hujusmodi  pcrsonaliter  résidera  non  possunt. 
ac  cupicnles  quod  ecclesia  [ipsa|  inter  alias  orbis  ec(Mcsias  splen- 
deat  ac  singulis  diebus  congruis  horis  et  temporibus  bore  canonice 
et  misse  ac  alia  divina  olficia  [in  eademj  celebrentur,  motu  simili  el 
ex  certa  nostra  scientia  acde  apostolice  potestatis  pleniludine,  mo- 
dcrnisac  pro  tempore  existentibuscanonicis,  mansionariis  et  »leri- 
cis  prcdicte  ecclesie,  ut  residendo  personaliter  in  dicta  ecclesia  om- 
nes  et  singulos  fructus,  redditus  et  proventus  ac  jura,  obNentioncs 
et  emolumenta  quecumque  omnium  et  singuloruin  bencliciorum 
ecclesiasticorum  cum  cura  et  sine  cura,  que  in  ([uibusNis  ecclesiis 
sive  locis  obtincnt  et  imposterum  obtinebunt,  etiam  si  canonicalus 
et  prébende,  dignitates,  personatus,  administrationes  vcl  ollicia  in 
calbedralibus  etiam  metropolitanis  vcl  coUegiatis.  et  dignitates  ipse 
in  (•atbedralibiis  etiam  metropolilanis  post  ponlilicales  majores, 
seu  collegiatis  ecclesiis  principales,  el  alias  (jualilercumiiue  (pialili- 
cate  fucrint,  et  ad  illos,  illas  vcl  illa  consucverinl  ([ui  per  elcclio- 
ncm  assumi  cisque  cura  immincat  animaium.  el  e\  eorum  funila- 
tione  aut  consuetudinc  personalem  residenliam  reipiiianl.  cum  ea 
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integritate^  qiiotidianis  distribulionibus  dumtaxat  exceptis,  quam- 
diu  in  dicta  ecdesia  Beale  Marie  personaliter  residerint,  percipere, 
exigere  et  habere  libère  et  licite  valcant,  période  ac  si  in  dictis  ec- 
clesiis  sive  locis  personaliter  résidèrent  ac  divinis  intéressent,  et  ad 
residendiiin  intérim  in  eisdcm  minime  teneantur,  nec  ad  id  a  quo- 
quam  conii)elli  possint,  auctoritate  apostolica  tenore  presentium 
indidgemus.  Et  nichilominus  precipimuset  mandamus  universiset 
singulis  venerab.  fratribus  archîepiscopis,  episcopis  ac  quibusvis 
ordinariis  colla toribus,  necnon  dilectis  fîliis  melropolitanarum  et 
calhedralium  ac  collegiatarum  ecclesiarum  capitulis  et  canonicis 
nbilibet  constitutis,  quatenus  si  et  postquam  presentium  notitiam 
habvierilis,  ac  pro  parte  canonicorum,  mansionariorum  et  clerico- 
rum  predict...  fueritis  requisiti,  infra  sex  dierumspatium,...  eisdem 
canonicis,  mansionariis  et  clericis  benefîciatis...,  omnes  et  singulos 
fructus,  redditus  et  proventus,  jura,  obventiones  et  emolumenta 
quecumque  omnium  et  singulorum  benefîciorum  ecclesiasticorum 
predictorum  per  eos  nunc  et  pro  tempore  obtentorum  cum  ea  inte- 
grilate.  quandiu  in  dicta  ecclesia  Béate  Marie  personaliter  reside- 
rint, prestetis,  conferatis  et  assignetis,  ac  illis  respondeatis  ac  res- 
ponderi  faciatis,  ac  cum  illos  perciperent  si  in  dictis  ecclesiis  sive 
locis  personaliter  résidèrent  ac  divinis  offîciis  intéressent.  Inhiben- 
tes  Yobis  ne  eosdem  canonicos,  mansionarios  et  clericos  super  dictis 
beneficiis  et  illorum  fructuum,  reddituum,  prcventuum  et  emolu- 
mentorum  [perceptione]  per  vos  vel  alios  indebite  molestare  presu- 
malis.  Et  nichilominus  omnes  et  singulos  processus  per  vos  et  vi- 
carios  ac  ofïiciarios  vestros^...  hactenus  contra  et  ad  versus  eosdem 
canonicos,  mansionarios  et  clericos  factos  et  inceptos,...  cassamus, 
annullamus  et  irritamus,  ac  vobis...  desuper  perpetuum  silentium 
imponimus.  Si  vero  indulti  et  mandati  nostri  hujusmodi  per  dic- 
tos  sex  dies  contemptores  fueritis,  vobis  archiepiscopis  et  episcopis 
ingressum  ecclesie  interdicimus,  in  alias  vero  personas  inferiores, 
videlicet  singulares  personas  capitulorum,  ex  tune  excommunica- 
tionis  sententiam  ferimus  in  his  scriptis....  Non  obstantibus,  si  in 
dictis  ecclesiis  sive  locis  primam  non  fecerint  residentiam  persona- 
lem  consuetam,  ac  felicis  recordationis  Bonifacii  pape  VIU  prede. 
cessoris  nostri,  per  quam  concessiones  de  fructibus  in  absentia  per- 
cipiendis  sine  prefînitione  temporis  fîeri  prohibentur,  et  quibusvis 
aliis  apostolicis,  ac  in  provinciabbus  et  sinodalibus  conciliis  editis 
generalibus  vel  specialibus  constitutionibus  et  ordinationibus... 
Volumus  autem  quod  bénéficia  predicta  debitis  propterea  non  frau- 

1  Le  texte  du  manuscrit  du  Vatican  donne  par  erreur  nostros. 
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dentur  obsequiis,  sed  illoruin  onera  per  siiiricienles  vicarios  con- 
grue supportentur  et  ibi  légitime  deserviatur  in  divinis.  Dalum 
Rome,  apud  Sanctum  Petium,  snb  anulo  I^iscaloiis,  die  qiiarta 
maii,  millesimo  quingentesimo  quinlodecimo,  ponlificaliis  nostii 
an  no  tertio  *. 

Un  marchand  de  draps  de  soie,  citoyen  de  Douai.  Jacques 
Le  Saigne,  séjourna  à  Lorette  du  9  au  12  mai  i.")i(S.  Son  journal 
de  voyage  nous  renseigneia,  mieux  que  tous  les  textes  précé- 
dents, sur  l'état  du  pèlerinage  à  cette  époque  : 

Ainssy  appert  qu'il  y  a  de  Komo  jusqu'à  .Noslie  Dame  de;  Loretle 
six  vingtz  trois  mille. 

Apres  que  nous  eusmes  disnés,  nous  allasmes  veoir  l'église  de 
jNostre  Dame  ;  mais  nous  fallut  la  laisser  de  nos  espées,  car  il  y  a 
des  soudoiersque  gardent  l'entrée,  et  y  a  largement  artillerie,  culu- 
vrisnesetaultres  basions.  Nous  venus  en  l'église  allasmes  Neoir  une 
chappellequi  estoit  le  chambre  ou  la  vierge  Marie  reclieul  les  sainc- 
tes  nouvelles  comment  elle  concheveroit;  et  se  y  l'ut  noury  son  enfant 
Jésus  l'espasse  de  douze  ans.  Les  murs  d'alentour  sont  de  bric- 
ques  et  y  a  trois  bricques  d'espes,  et  a  de  largeur  la  dile  chambre 
par  dedens  environ  quinze  pieds  et  de  longueur  environ  vingt  huit 
pieds  et  de  hauteur  quinze  a  seize  pieds  ;  il  n  a  deux  huis,  l'ung 
des  littiaux  deseure  l'huis  est  de  blanche  pierre,  et  l'autre  liltiau 
de  l'autre  huys  est  de  bos.  Mais  il  y  a  une  petite  arcure  de  briccpies 
deseure  le  dit  littiau  pour  le  conforter.  La  dite  saincte  chambre  ou 
chappelle  est  aussy  espes  de  bricques,  comme  dict  est.  Les  angeles 
l'ont  aportés  tout  par  deseure  la  mer  et  se  n'est  riens  despi^sihiet. 
Il  y  a  en  la  dite  saincte  chambre  ung  autel  ou  on  dit  messe  tous  les 
jours  ;  derrière  l'autel  a  une  ymaige  de  la  vierge  Marie  et  est  eslevéc, 
et  disent  les  chanoines  que  sainct  Luc  l'a  faict.  Il  v  a  alentour  de 
la  dite  ymaige  tant  de  richesses  que  ne  sçarove  escripre,  comme 
couronnes  d'argens  et  se  y  a  plus  de  deux  cens  calices  d'argent  :  et 
se  y  a  douze  lamj)es  ardentes  nuict  et  jour  devant  la  dile  unaige. 
On  voit  toutes  ces  richesses  ([uant  on  oU  messe.  Car  il  n'\  a  (pie  une 
traille  entre  l'autel  et  les  dites  richesses  ;  on  faict  ung  nuu'  de  deux 
bricqs  d'espes  tout  alentour  de  la  dite  saincte  ehapptMIe  de  pnii 
qu'elle  ne  fondesist,  ad  cause  ([u'elle  a  été  tant  Iransmnée.  Mais 
par  le  miracle  de  la  belle  Dame  j'ai  veu  des  briccjues  cpii  connuen- 
chent  a  fendre,  et  toutes  celles  de  la  saincte  chapelle  sont  entières. 

«  Archives  du  Vatican,  vol.  19.1'»  (Pii  1\   lle^'.  71)).  f"*  Oo-j. 
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Kt  se  N  a  (lu  mais  quinze  cens  ans  qu'elle  est  faicle  et  le  mur  de 
deux  bric(jues  qu'on  a  fait  a  environ  deu\  cens  ans.  La  ditte  saincte 
chappelle  est  au  millieu  de  l'église  et  sont  les  murs  de  la  dite  église 
par  dedens  tous  muscliiés  de  tabliaux  des  miracles  que  on  l'aaportés 
des  miracles  que  la  belle  Dame  y  l'aict.  C'est  imc  belle  chose  de  veoir 
les  pellerins  qui  y  arrivent.  11  y  a  plénicrc  remission  tous  les  same- 
dis de  Tan  a  tous  cheulx  qui  y  vont. 

Apres'  que  nous  eusmes  regardés  l'église,  allasmes  jouer  avant  la 
ville.  On  l'enfrume  et  y  a  ung  beau  bollverre  tout  faict  du  les  de 
Rome.  On  nous  monstra  une  plaiche  auprès  de  la  ou  la  saincte 
chambre  fut  aportée  des  angeles  et  assise  comme  elle  est.  Et  estoit 
la  dite  plaiche  a  deux  frères.  Se  y  eult  grant  procès  entre  deux  ad 
cause  de  lalle  et  grand  proffît  qu'y  y  advint  que  chascun  disoit  a 
lui  appartenir  ;  adoncq  les  angeles  le  apportèrent  ou  elle  est  main- 
tenant. Et  la  dite  ville  est  y  a  moitié  en  frumée.  Et  se  n'y  a  que  sept 
mois  que  on  commencha.  Il  y  avoit  largement  ouvriers,  ad  cause 
qu'ils  craient  les  Turcqs.  Car  il  n'y  avoit  que  ung  an  qu'ils  avoient 
estes  a  une  mille  preis  de  la  ville,  mais  la  belle  Dame  y  ouvra.  Car 
lesdis  Turcqs  s'en  refuirent  et  en  cuydoient  estre  jamais  eschappés. 
Apres  avoir  regardés  les  dis  ouvraiges  vinsmes  souper.  Dont  ne 
despendis,  car  je  n'avoie  plus  de  cheval,  et  fis  très  bonne  chière 
pour  le  pris  de  6  gros. 

L'endemain,  que  estoit  le  dixième  du  moys  de  may,  allasmes 
ouyr  messe  en  la  saincte  chambre  ;  et  puis  cuydoie  faire  dire 
messe.  Je  ne  en  sceu  finer,  et  le  fallut  faire  dire  sur  ung  aultre 
autel.  On  me  dit  que  c'estoit  tout  ung.  Les  prebstres  ne  prennent 
point  d'argent,  on  rue  che  qu'on  voeulx  en  ung  troncq  quy  est 
la.  Che  sont  channoines,  mais  ils  mangent  tous  ensamble  en  une 
table,  tel  viande  de  l'ung  que  l'autre.  Ils  ont  chascun  pour  leur 
habillemens  et  suffraiges  chincquante  ducas  par  an.  Nous  fusmes 
au  revestiaire,  mais  je  fus  tout  esbahis  de  veoir  tant  de  richesses 
que  on  nous  monstra  ;  il  ne  me  seroit  point  possible  d'escripre  tout. 
Nous  en  vinsmes  disner  et  despendis  en  faisant  bonne  chière  6  gros. 

Ce  dit  jour  après  disner,  on  nous  mena  veoir  le  lieu  ou  le  saincte 
chambre  fut  premièrement  aportée  des  angeles.  C'est  en  ung  bos 
environ  a  demy  lieue  près  de  la  ville  et  a  demy  lieue  près  de  la  mer  ; 
mais  a  cause  qu'il  se  faisoit  tant  de  murdre  au  dit  bos  des  malvais 
gardions  que  espyoient  les  poures  pellerins,  la  saincte  chambre 
fut  aportée  a  la  plache  que  ay  escript  devant,  quy  estoit  a  deux 
frères.  Quand  nous  eusmes  asses  sallués  le  lieu  et  regardés,  nous 
revinsmes  a  l'église.  Le  trouvasmes  ung  chanoine,  lequel  avoit  sa 
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soeur  demouranle  a  Valonclicsrics  cl  pour  l'arnour  du  pays  nous 
monstia  le  fenestre  parou  l'angele  \  iiil  anochier  les  Ijelles  nouvelles. 
Et  nous  nnonslra  le  autel  tout  nuci,  (jui  est  en  la  saincte  cliauibre. 
Et  nous  dicl  que  les  apostles  l'avoient  fait  dederis  Hierusalem,  et 
que  sainct  Jacques  le  niineur  lui  le  premier  quy  y  dit  messe,  cl  lui 
la  première  messe  dicte  en  ce  monde.  El  se  nous  monstra  le  dit 
chanoine  le  aumelle  ou  la  vierj^e  Marie  metloil  sa  \ lande.  Je  ne  me 
sçarroie  sauller  de  estrc  en  la  dict(.'  sai/iclc  cliamhre.  (>ar  jecroy  (|ue 
le  benoist  Jliesus,  quant  il  apprenoil  a  aller,  il  se  apnyoil  au  mur 
de  la  dite  maison.  Nous  touchasmes  mainlefois  nos  cliapelés.  Encore 
nous  monstra  le  dit  chanoine  ou  la  belle  Dame  ImnoII  ses  mains  ; 
c'est  ime  petite  pechyne  comme  celles  que  sont  aus  églises,  ou  on 
donne  a  laver  aux  prestres.  Après  ([ue  nous  fusmes  hors  de  la 
dite  saincte  chambre,  nous  monstra  le  dit  chanoine  des  pierre  toute 
taillie  les  plus  exquise  que  n'avoie  jamais  veu,  che  semble  albâtre. 
Les  personnaiges  sont  sybien  faicls  que  samblent  en  Nie:  c'est  pour 
mettre  autour  du  mur  de  la  saincte  chambre  au  lieu  du  mur  de 
deux  bricques  ;  car  on  les  mettra  jus  et  y  mettia  on  celles  riches 
pierres,  quy  sera  une  chose  bien  belle  et  riche.  Apres  a\oir  bien 
regardés,  nous  vinsmes  souper  et  despendis  au  dit  souper  0  gros. 
Ce  onze  de  may,  nous  allasmcs  encore  ouyr  messe  en  la 
saincte  chambre,  et  nous  fut  dit  que  toutes  les  choses  qui  y  sont, 
comme  l'ymaige  qui  est  derrière  l'autel  et  aussy  l'autel,  et  les 
aumelles  et  aussy  le  lavoir,  comme  dict  est,  tout  fut  ainssy  aporté 
de  Nazareth  en  Hierusalem,  et  de  la  au  païs  d'Esclav()ni(\  et  de  la 
au  bois,  et  de  la  aux  champs,  et  de  la  ou  elle  est  maintenant.  Che 
a  esté  a  chascune  fois  ung  beau  miracle,  d'estre  ainssy  porté  sans 
queyr  une  bricque.  Je  voeulx  escripre  d'ung  beau  miracle,  lequel 
n'avoie  point  mis  par  escripl  a  mon  premier  livre.  C'est  (jue  j'ai 
veu  le  corie  d'ung  prestre,  laquelle  on  \n[{  contre  ung  nuii'.  O  fut 
ung  prestre  bien  devoel  a  la  vierge  Marie.  El  alloit  souvent  saluei- 
en  la  saincte  maison  quant  elle  estoit  au  pais  d'Escla\onie,  (juant  la 
dite  saincte  chapelle  ou  maison  fut  transmuée  des  angeles,  le  dit 
prestre  ne  faisoit  que  se  dellamenter,  el  prioit  toujours  ([ui  posisl 
sçavoir  qu'elle  estoit  devenue.  Une  voix  luy  dict  qu'il  se  mist  en 
chemin  et  que  le  liouveroil.  Ainsy  (pi'il  cheminoit  IrouNa  des  Turcs, 
(juy  lui  demandcreni  ou  il  alloit  el  il  leur  respondil  ([u'il  cherchoit 
après  la  saincte  chapelle,  et  ils  lui  fendirent  le  ventre,  et  lui  tinrent 
le  Corée  hors  de  son  corps.  Apres  qu'ils  l'eurent  laissiel.  il  se  le\a 
et  prist  le  dite  corée  et  chemina  tant  (jun  vint  ou  la  saincte  chap 
pelle  estoit,  et  luy  venu  demanda  des  ornemens.  et  il  il   messe  sur 
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l'autel  quy  y  est  a  ceste  heure.  Après  avoir  dit  messe,  appela  plu- 
seurs  des  chanoines  et' leur  dit  le  miracle,  et  soubit  rendit  son 
ame  a  Dieu.  On  luy  ouvrit  le  ventre  et  trouva  on  qu'il  avoit  dit  vray, 
et  vrayment  j'ai  veu  la  dite  corée.  Apres,  ces  choses  veues,  nous 
vinsmes  disner  et  despendis  6  gros. 

L'apres  disner,  nous  allasmes  juer  aux  champs  ;  c'estoit  mer- 
veille de  veoir  les  pellerins  venir.  Car  la  dite  ville  de  Nostre  Dame 
est  assise  sur  une  montaigne  ;  mais  la  terre  d'alentour  est  bien 
fcrtil.  Il  y  a  des  belles  vignes,  et  des  beaus  prés  et  bos.  L'ung  de 
mes  compaghnons  a  mis  en  son  livre  que  vient  la  plus  de  pellerins 
en  quinze  jours  (jue  ne  faict  à  Nostre  Dame  de  Haulx  en  ung  an  ; 
et  dict  vray,  et  quy  veult  estriver  sy  voye  la,  et  il  veura  bien  de 
quoy.  Apries  che  escript  vinsmes  souper  et  despendis  6  gros. 

Le  douze  de  may,  nous  allasmes  encore  ouyr  messe  en  la  saincte 
chapelle,  et  nous  recommandasmes  a  la  belle  Dame,  puis  desju- 
nasmes  ung  petit.  Il  me  fallu  louer  un  cheval  pour  aller  jusqu'à 
Ancone,  ou  il  y  a  quinze  mille  et  païs  bien  bochu  ;  mais  il  est  assez 
fertil.  Nous  vinsmes  a  Ancone  ainsy  que  a  midy,  dont  despendis 
au  disner,  parmy  le  louaige  de  mon  cheval,  et  se  fîsmes  bonne 
chiere  20  gros  *. 

Le  pape  déclare  les  pèlerins  exempts  de  tout  péage  : 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  civitaturn,  terrarum  et  locorum 
nobis  et  sancte  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  siibjecto- 
rum  offîcialibus,  dohaneriis,  gabellariis,  passuum  pontiumque  et 
pedagiorum  exactoribus  quoquo  nomine  nuncupatis  et  ad  quos 
spectat,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cupientes  in  hono- 
rem  béate  semper  virginis  Dei  genitricis  Marie,  ut  omnes  et  singuli 
christifideles,  qui  ecclesiam  ipsius  virginis  de  Laureto,  Racanaten. 
dioc,  frequentibus  ejusdempreclaris  miraculisex  devotione  vel  voto 
visita turi  sunt,  et  temporalibus  et  terrenis  juventurauxiliis  et  nostra 
et  hujusmodi  sancte sedis apostolice  gratia  gaudere  noscuntur,  motu 
proprio  et  ex  certa  scienlia  et  de  apostolice  potestatis  plenitudine 

1  Chy  sensuyent  les  gistes  repaistres  <^  despens  :  que  moy  Jasques  le  Saige 
marchant  de  drapz  de  soye  demourant  a  Douay  ai  faict  de  Douay  a  Hierusa- 
lem  Venise  Rhodes  Rome  Nostre  Dame  de  le  Lorete.  Auec  la  description  des 
lieux  :  poriz  :  cites  :  villes  :  et  aultres  passaiges.  Que  moy  Jasques  le  saige 
ay  faict  la  mil  chincq  cens.  XVIIJ.  Auec  mon  retour;  Gambray,  i523,  in-4'' 
goth.  de  108  f.  ;  ibid.,  [vers  i524],pet.in-4°goth.  de78  p.  Voyage  de  Jacques 
Le  Saige  de  Douai  à  Rome,  Nostre  Dame  de  Lorette,  Venise,  Jérusalem  et 
autres  saints  lieux;  nouv.  édit.  publiée  par  H.  R.  Duthilloeul  ;  Douay, 
i852,  in^4"  de  xvj-222  p.  et  2  pi.  (p.  32-9).  Cf.  Rôhricht,  p.  178. 
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presentium  tenore  staluimus  ot  docerninius,  omnes  et  singulos 
christifideles  qui  ex  voto  seu  sin^ailari  obligaliono  et  non  ob  alla 
negolia  ad  \  isilandum  ecclosiani  piodiclani  quandocunKiuc  acces- 
serint,  lum  ciindo  lum  redeundo,  ciim  cciuis,  reijus  et  bonis  suis 
quibuscunique,  dunimodo  illa  (|ucslus  vol  mercaturc  causa  non 
déférant,  et  sint  eoruni  usui  et  comniodo  in  ipso  ilinerc  necessaria 
et  opportuna,  ab  omni  solutione  et  oneie  quarumcumque  gabcila- 
rum  et  dohanaruna  passuum,  pontium  et  pedagioruni  in  civitalil^us, 
terris  et  locis  prediclis  exemptes  penitus  et  imnmnes,  inhiljenles 
vobis  omnibus  et  singulis  predictis  sulj  pona  oxcomrnunicalionis 
late  sentcntie  et  mille  ducatorum  auri,  labrice  dicte  e(  olesie  de  facto 
applicandorum,  ne  accedentes  vel  recedentes  prediclos  aliqua  exa- 
ctione  pro  personis  et  rébus  predictis  gravare,  vel  ab  eis  aliquitl 
petere  vel  exigere  ratione  predictorum  presumatis  vel  ali((uis  ves- 
trum  présumât,  sed  eosdem  nostris  presentibus  statulo,  decreto  et 
exemptione  libère  i'rui  et  gaudere  [)ermittatis  et  faciatis  sul)  diclis 
pénis,  quas  omnino  exigi  a  contra  facientibus  si  (|ui  fuorint,  ([uod 
non  credimus,  auctore  Domino,  faciemus  ;  statutis,  privilegiis,  con- 
suetudinibus  et  indultis  civitatum,  terrarum  et  locoruni  predicto- 
rum quavis,  eliam  apostolica,  auctoritate  concessis,  conlirmalis  et 
innovatis,  quibus,  illa  presentibus  pro  expressis  liabentes.  alias  in 
suo  robore  permansuris,  ad  eflectum  preinissum  specialiter  et 
expresse  derogamus,  ceterisque  contrariis  (juibuscumcpie  non  ob- 
stantibus.  Verum  quia  difficile  foret  présentes  litteras  ad  singula 
locaquo  necesseessetperferri,volumusutearum  transumptis,  manu 
notarii  publie!  subscriptis  et  sigillo  alicujus  prelali  in  diixnilato 
ecclesiastica  constiluti  munitis,  ea  prorsus  fides  ubit^ue  locorum 
adliibeatur  que  ipsis  presentibus  adliibcretur  si  esseni  exhibite  \c\ 
ostense.  Datum  Home,  apud  sancluni  IVtruni,  sub  anulo  Piscatoris. 
die  décima  octava  junii,  millesimo  quingentesimo  quintodecimo. 
pontificatus  nostri  anno  tertio  '. 

Léon  X  nomma,  le  T'  juillet  i5i5,  le  cardinal  Bernard 
Dovizi  (Dlvitiiis)'^,  procureur  de  la  maison  de  Lorelte,  qua- 
lifiée pour  la  première  fois  de  Janum,  terme  emprunté  à  la 
renaissance  païenne,  qui  lleurissait  alors  à  la  cour  papale. 

J  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (IMi  IV  Reg.  70).  r*  6a''-().S. 

8  INc  à  Bibbiena  on  i  '170,  cardinal  depuis  i5i3.  Composée  nvanl  i r)o8.  sa 
comédie />a  Ca/<7<(//v/,  d'une  scandaleuse  obscénité,  fol  rcprésenlé»' à  Home 
en  lOi^,  en  présence  de  Léon  \    son  prolectein-.  Cf   /^7n•r/..  e.  1  j>{(i. 
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Léo  papa  X  Bcrnardo  Bibicne  *  carclinali.  Gum  omnium  quas  in 
pontifîcatu  curas  gerimus,  ea  non  poslrcma  sil,  ut  Marie  semper 
virginis  Dominique  nostri  matris  Lauretanum  phanum  augustissi- 
mum,  quod  magnis  sumplibus  atque  impensa  multos  jam  annos  a 
Romanis  ponlificibus  construitur,  qua  maxime  convenit  diligentia 
et  studio  conficiatur,  ejusquc  phani  proventus  probe  custodiantur, 
reliqua(iue  omnia  que  ad    ipsius  Virginis  matris  cultum  locique 
religionem  non  solum  retinendam,  sed  longe  etiam  si  fîeri  possit 
adaugendam  atque  amplifîcandam  pertinent,  recle  administrentur, 
ipsius  te  Lauretani  templi,  edium,  domus,  loci,  proventuum  omnis 
generis,  ejusque  templi  exedifîcationis,  cultus,  curationis,  ministro- 
rum,  opcrumque  omnium  procuratorem  facio.   De   tua  enim  in 
Divam  -  pietate,  in  rem  Romanam  studio,  in  me  autem,  cui  qui- 
dem  lamilieque  mee  omnia  pêne  usque  a  puero  summe  cum  inte- 
gritatis  et  fidei,  lum  vero  cure  atque  diligentie  egregia  et  preclara 
otïîcia  prestitisti,pervetere  observantia  voluntateque  admonitus,  ni- 
chil  est  rerum  omnium  quod  tibi  recte  mandari  credique  posse  non 
existimem.Iiaque  tibi  in  eo  procurationis  munereobeundo,eamdem 
poteslatem  idemque  jus  largior  in  teque  transfero  agendi  omnia, 
mandandi,  statuendi,  que  potestas  quodque  jus  mihi,  idem  si  age- 
rem,  mandarem,  statuerem,  profecto  esset.  Quare   tuum  erit,  qui 
virtute  atque  ingenio  sic  abundas,  nemo  tibi  in  utrisque  ut  prefe- 
ratur,  in  singulis  equentur  pauci,  eum  magistratum  ita  gerere,  ut 
et  phanum  illud  apud  omnes  homines  plus  in  dies  venerationis  et 
celebritatis  acquirat,  et  mihi  extet  fructus  laboris  et  industrie  tue. 
Datum  kalendis  julii,   millesimo  quingentesimo  quinto  decimo, 
anno  tertio,  Rome  ^. 

Bref  du  même  touchant  les  legs  faits  au  sanctuaire  : 

Dilecto  fîlio  Gubernatori  collegiate  ecclesie  Sancte  Marie  de  Lau- 
reto,  nullius  diocesis,  Léo  papa  X.  Dilecte  fîli,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Executioni  piarum  christifîdelium  volunta- 
tum,  accommodo  etdecori  ecclesie  nostre  Béate  Marie  de  Laureto, 
quam  speciali  devotione  prosequimur,  consulere  volentes,  te,  de 
quo  plurimum  in  Domino  confîdimus,  nuncium  et  commissarium 

1  Ms.  Bibrene.  —  2  Ms.  divina. 

a  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f°  63''-4\  Ce  texte, 
parfois  fautif,  a  été  corrigé  à  l'aide  des  Epistolœ  de  Pierre  Bembo  (lib.  x, 
ep.  44),  qui  en  fut  le  rédacteur.  Cf.  Hergenroether,  Leonis  X.  Regesta, 
t.  II,  p.  127,  n°  16204.  VoGEL  a  placé  par  erreur  cette  nomination  à  l'an- 
née i5i4  (t.  I,  p.  339). 
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nostnim  pcr  présentes  facimus  et  dopulMmiis  ad  pctendum  et 
exigendum  (jiiecum(|no  rclicta  et  legata  dicte  ecclesie  in  tcstam^n- 
tis,  codicillis,  donalioni[bu]s  causa  niortis,  aut  aliis  uilimis  voliiii- 
tatibus  et  votis,  ubiciim(ine  et  quomodocumque  f'acta  ar  ubilil)et 
et  pênes  quoscumque,  quoqiio  nomine,  consistcnlia,  cujuscumfiiic 
quantitatis,  qualitatis  et  valoris  existant,  cum  p^tcslate  quoscnni- 
que  labelliones,  scribas  et  notarios  ad  exhibendurn  et  nstendoii- 
dum  libi,  vol  depulandis  a  le,  eorum  librDs  ot  prolhucolla  pro 
invesligaliorie  premissorum  relicloruin,  legatorum  et  voloruni, 
sub  mercede  et  premio  duoruni  pro  quolibet  centenario  oxaclo- 
rum  omnium,  illorum  viitule  et  vigore  ;  ac  dcbitores  quoslibct 
ad  effectualem  satisf'actionem  prediclorum  tibi  vel  ipsis  dcputandis 
pro  ipsa  ecclcsia  recipicntibus  faciendam,  conslilo  de  debilo  suui- 
marie,  simpliciler  et  de  piano,  sola  i'acli  verilate  inspecta  et  oniui 
tela  judiciaria  postposita,  ac  rejectis  ([uibusiibet  exc(7)lionibus,  ca- 
villalionibus  et  subterfugiis,  ac  etiani  appellationibus  postpositis, 
censuris  et  pénis  ecclesiasticis  aliisque  juris  rcniediis  opportunis, 
invocato  ad  id  etiam  loties  ([uoties  opus  fueril  auxilio  brachii  secu- 
laris,  cogendi  et  compellendi  ;  ac  de  receptis  solventes  ipsos,  nos- 
tro  et  dicte  ecclesie  nomine,  absolvendi  et  (juiclandi  iu  Ibruia  juris 
valida,  deputandique  unum  vel  plures  ad  premissa,  prouf  libi 
videbitur,  cuui  pari  aut  limitala  potestate,  eosdenKiue  ad  lihihnn 
tuum  revocandi,  et  ab  eisdem  compula  et  raliones  exigeruli,  alia- 
que  omnia  et  singula  in  premissis  et  circa  ea  necessaria  et  oppor- 
tuna  faciendi,  gerendi  et  exorcendi,  etiam  si  spccialius  maudaluui 
exigèrent.  Super  quibus  omnii)us  et  singulis  {)leiiam  libi  li.uum 
série  concedimus  Cacullalem  et  potestalem.  \olumus  lameu  ul  de 
exactis  omnibus  ordinarium  librum  couficiasmanu  publici  nolarii. 
et  quod  nonnisi  in  prescntia  teslium  et  nolarii  inde  rogali  alicjuid 
exigas,  vel  ipsi  subsliluli  exiganl  ;  (|uod[quel  de  (^xactis  omnibus 
teslimonium  communilalis  cujuslibel  loci,  in  (piibus  exacliitiu's 
hujusmodi  lient,  nobis  vel  dileclo  lilio  Beruardo.  Saiicle  Mari»>  in 
l?orticu  diacono  cardinali,  ipsius  ecclesie  proteclori,  ad  omnem  sim- 
plicem  requisitionem,  una  cum  exactis  omnibus,  consiguandinn 
reportelis,  sub  excommunicalionis  laie  sentenlie  peiia.  in  (piaiu 
etiam  fraudem  alicpiam  iu  premissis  couunilleules  iucurrere.  «'l  ab 
alio  (juam  a  uobis,  vel  de  speciali  couuuissione  uosira.  el  ex[)ressa 
causa  et  lacla  reslilulione,  prct(M(|uam  in  morlis  arliculo.  absohi 
non  possint,  decernimus.  lu  conlrarinm  !;»(  icnlibus  non  obstanl»- 
bus  quibuscumque.  Dahiiu  Kouic.  a|)ud  Sanclum  Tili  nui, --ub  an- 
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niil()Pisciiloris,(liG[)rimaocl()l)ris,millcsimoquingentcsimoquinto- 
decimo,  ponlificaliis  iioslri  anno  tertio  '. 

Trois  ans  après,  le  i"  aoijt  i5i8,  Léon  X  résuma  les 
principaux  privilèges  accordés  à  Lorette  par  ses  prédéces- 
seurs et  par  lui-même,  les  confirma  et  en  ajouta  de  nou- 
veaux, dans  une  longue  bulle  où  il  y  a  lieu  de  faire  de  larges 
coupures,  pour  éviter  de  fastidieuses  répétitions  : 

Lco  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riani.  E\  superne  providentia  majcstatis  ad  regimen  domus  Dei, 
meritis  licet  insurTicientibus  evocali,  erga  ecclesias  et  loca  pia  que- 
cumque  in  horiorem  gloriosissime  Dei  Genitricis  dedicata,  com- 
missum  nobis  de  thesauris  sancle  matris  Ecclesie  dispensationis 
officium,  traditamque  super  gentes  et  régna  in  spiritualibus  et 
temporalibiis  plenitudinem  potestatis  liberaliter  exercemus,  et  ad 
ea  semper  dirigimus  sollicitudinis  nostre  partes,  per  que  ecclesiis 
et  locis  ipsis  honoret  decus  accrescant  et  christifideliuin  animarum 
salus  profusius  in  dies  valeat  provenire,  et  iiis  que  propterea  a  pre- 
decessoribus  nostris  provida  sunt  consideratione  concessa,  statuta 
et  ordinata,  ut  eo  firmius  inconcussa  permaneant  quo  fuerint  cre- 
brius  apostolico  communita  presidio,  nostre  approbationis  robur 
libenter  adjicimiis,  et  alias  desuper  ordinamus  prout  in  Domino 
conspicimus  salubriter  expedire.  Dudum  siquidem  (voir  p.  208-9)... 
concesserat  ;  et  pie  memorie  Six  tus  papa  III I,  etiam  predecessor 
noster,  indnigentiam  ipsaui  innovaverat  et  denuo  largitus  extiterat, 
ipsam  ecclesiam  et ejus  ministrosfyoi>/).  258).. .  facultatem.  Idemque 
Sixtus  predecessor  postmodum,  cum  ecclesie  Racanatensi  tunccerto 
modo  vacanti  de  persona  bone  memorie  Jeronimi  episcopi  Sabi- 
nensis,  tune  tituli  Sancte  Balbine  presbiteri  cardinalis,  providisset, 
ipsumque  in  illius  episcopum  sive  administratorem  perpetuum  in 
spiritualibus  et  temporalibus  prefecisset  seu  deputasset,  eamdem 
ecclesiam  Béate  Marie  prefate  ecclesie  Racanatensi  perpétue  unive- 
rat,  annexuerat  et  incorporaverat,  curam  et  meram  administratio- 
nem  etiam  oblationum  et  votorum  ac  bonorum  quorumcumque 
mobilium  etimmobilium,  spiritualiumet  temporalium  ipsius  eccle- 
sie Béate  Marie  prefato  Jeronimo  et  pro  tempore  existenti  epis- 
copo  Racanatensi  plenarie  committendo.  Cum  dictus  Jeronimus 
episcopus  debitum  nature  persolvisset,  pie  memorie  Julius  papa  II, 
similiterpredecessornoster,cupiensfyotrp.  262)...  gabelle  et  pedagii 
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libère  possct.  Et  flemum  nos,  qui  dicto  Julio  prodeoessoro,  siout 
Domino  placuit,  ab  bac  lucc  subtracto,  divina  lavcnle  clemcntia, 
fuimus  ad  aplccm  siimmi  aposlolalus  assumpli,  volontés  ecdesiani 
ipsam  de  Uaurelo,  ut  cb*rens  et  dcbilunn  eral,  uberi[ori]bus  gratiis  et 
privilegiis  prosequi, dicto Gubeinalori...  concessimus^i'"//'/^.  '27 1 )... 
concedere  posset;  ac  indulgentias  et  peccatoiuni  reinissiones  etiani 
plenaiias,  ac  facidtates  et  indulta  (pjecunique  eidem  ecclesie  de 
Laurelo  vel  illius  conteniplatione  per  quoscumcpie  Romanes  ponli- 
fices  predecessores  nosiros  ef  sedem  prediclain  et  nos  conressa, 
sub  quibusvis  revocationibus,  suspensiftnibus,  revocalioFiibus  * 
indulgenliarum  tune  concessarum  in  favorem  lîasilice  principis 
apostolorum  de  Urbc  usque  ad  beneplacitum  nostrum  factis  et 
faciendis  comprehensas  non  esse,  sed  illesas  el  irrevocabiles  per- 
mansisse  et  permanere  decrevimus  ;  ac  indulgentias  et  remissiones 
eidem  ecclesie  de  Laureto  concessas  bujusmodi  ad  visitantes  prefa- 
tam  ecclesiam  Béate  Marie  ad  festum  Nativilalis  Domini  nostri  Jesu 
Ghristi  et  alios  duos  dies  immédiate  sequentes,  ipsasque  ex  eisdem 
indulgentiis  etpeccatorum  remissionibus  que  pro  visilanlibus  dic- 
tam  ecclesiam  Béate  Marie  in  singulis  diebus  octave  feslivitalis 
Corporis  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  emanarunt,  ad  singulos  dies 
octave  Nativitatis  N  irginis  Marie  luijusmodi  mulavimus,  extendi- 
nius  el  ampliavimus.  Et  insuper,  sul)  excommunicationis  late  sen- 
tenlie  pcna,  a  qua  nonnisi  per  Romanum  pontilicem  pro  lempore 
existcntem,  et  expressa  causa,  prelerquam  in  morlis  articulo,  abso- 
lutionem  obtinere  non  possent,  ne  cjui  oblationes  et  eleemosinas 
que  in  dicta  ecclesia  de  Laurelo  otl'erri,  vel  ad  illam  Iransmilti  con- 
lingeret,  modo  alicjuo  capere  vel  detinere  présumèrent,  sed  illas 
ad  depulatos  minislros,  quantum  in  eis  foret,  dirigere  el  perl'erre 
procurarent,  inbibuimus.  Et  ne  ecclesia  ipsa  de  Laurelo  aul  ejus 
minislri  litibus  et  controversiis  coram  diversis  tribunalibus  faliga- 
rentur  et  dislraherenlur,  gubernalorem  prclatum  omnium  (puslio- 
num  seu  causarum,  que  super  bonis,  juribus.  iVuctibus  (>t  proNen- 
tibus  (|uomodocumque  inter  ministros  prefalos  oriri  contingerel, 
judicem  ordinarium  cum  plena  omnimoda  ordinaria  poteslale 
consliluimus  et  depulavimus,  ac  voluimus  ul  iii  oisdrui  causis, 
cum  opus  foret,  simpliciter  et  de  piano,  sola  lacti  verilatc  inspecta, 
procedere,  illas(|ue  lerminare,  dillinire  et  execpii  valeret.  Prelerea 
omnes  et  singulos clu'isti(i{lel(^sa'o//7K  '21H))...  interdixiuius.  prout  in 
Pauli  el  Sixti  ac  Julii  pnnlecessorum  prciiictorum  sub  plumbu.  et 
noslris  in  forma  brc^vis,  dcsuper  confectiN  lilteris  plcniu^   cuntine- 
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lur.  Cuin  aiilem  nos  mornorio  icpctimus  grand ia  et  fcre  innumera- 
bilia  conlinua  iniiacula,  que  apud  dicUni  ccclosiain  de  Laurcto  pro 
multis  christifidclibus,  variis  inrortnniis  cl  neccssitatibiis  ubicum- 
qiic  opprcssis,  qui  ad  ecclesiam  ipsarn  de  Laurcto  sola  animi  medi- 
ialionc  confugiunt,  intercessione  dicte  gloriosissimc  V^irginis,  illius 
Unigcnilus  operatur  altissimus,  dignum  ducimus  atffiic  debitum 
eandem  ecclesiam  de  Laurcto,  non  solum  in  antiquis  concessio- 
uuni  gratiis  fovere  *  et  conservare  illesam,  verum  novis  in  dies  prc- 
rogativarum  muneribuset  largitionum^  compendiis  decorare.  Motu 
igitur  simili,  non  [ad]  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  petitionis 
inslantiam,  sedde  nostra  mera  deliberatione,  et  ex  certa  scientia  ac 
apostolice  potestatis  plenitudine,  apostob'ca  auctorilate  prefata, 
tenore  presentium,  tenores  singularum  litterarum,  ac  si  de  verbo 
ad  verbum  presentibus  insererentur,  pro  expressis  habentes,  singu- 
las  litteras  predictas  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  approba- 
mus,  innovamus  et  confirmamus,  omnesque  et  singulas  indulgen- 
tias  et  pcccatorum  remissiones  predictas  visitantibus  predictam 
ecclesiam  de  Laureto  per  dictas  litteras  concessas  a  primis  vesperis 
usque  ad  secundas  vesperas  singulorum  dierum  dominicorum  sep- 
tembris  et  octobris  mensium  cujuslibet  anni,  in  quibus  prope  dic- 
tam  ecclesiam  de  Laureto  solemnes  nundine  celebrari  soient,  exten- 
dimus  et  ampliamus  ;  et  quod  quadragesimalibus  et  aliis  anni 
temporibus,  quibus  stationes  in  certis  Urbis  et  extra  illius  muros 
consistentibus  ecclesiis  celebrantur,  eandem  ecclesiam  de  Laureto 
ac  aliqua  illius  altaria,  per  modernum  Gubernatorem  et  dilectos 
fîlios  canonicos  ipsius  ecclesie  de  Laureto  ad  id  deputanda,  visitan- 
tes, easdem  indulgentias  et  peccatorum  remissiones  consequantur^, 
quas  consequerentur  si  singulas  Urbis  et  extra  illius  menia  consisten- 
tes  pro  stationibus  deputatas  ecclesias  predictas  personaliter  visita- 
rent.  Ac  quod  vota  a  christifîdelibus  de  visitando  dictam  ecclesiam 
de  Laureto  pro  temporeemissa,  in  alia  pietatis  opéra,  ex  quacumque 
causa  quantumcunque  urgentissima,  etiam  apostolica  auctoritate, 
nisi  per  gubernatorem  dicte  ecclesie  de  Laureto  pro  tempore  exis- 
tentem  commutari  non  possint.  Ac  quod  bona,  ministri  et  servi- 
tores  ejusdem  ecclesie  de  Laureto  nedum  ab  episcopi  Racanatensis, 
sed  etiam  quorumcunque  ordinariorum  et  superiorum,  etiam  le- 
gati  provincie  Marchie  Anconitane,  pro  tempore  existentium,  juris- 
dictione,  superioritate,  correctione  et  dominio,  in  spiritualibus  et 
temporalibus,  civilibus  et  criminalibus  et  mixtis,  sint  prorsus 
exempti.  Cause  vero  peregrinorum  ad  dictam  ecclesiam  de  Laureto 
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pro  tempore  confluontium,  et  ejusdem  ccclesie  de  I^aurelo  fanii- 
liariurn  et  scrvienliuin,  tam  civiles  quani  criminales  sive  mixte, 
durante  pere^a'inatione  el  tempore  servitii,  t;nn  ad  instantiarn  '  cc- 
clesie de  Laureto  et  peregrinorum  el  (amulorum  et  lamiliariam  ac 
servicnliiim  conira  alios,  quam  ad  alionim  contra  percj,Minos,  fa- 
miliares  et  servitores  Imjusmodi  pro  lempore  mote,  per  dictum 
gubernatorem,  alias  juxta  tenorem  lilterarum  .lulii  prcdccessoris 
hujusmodi  aiidiri,  cognosci  etdilTiniri  debeant.  VA  (piod  non  solnm 
priores  commnnitalis  et  homines  civitalis  iiacanalcnsis  prefali. 
prout  dictns  .Inlius  predecessor  ordinavit,  sed  eliam  oinnes  et  sin- 
guli  christifidelcs  undecnnque  venientes  et  commorantes  ac  rési- 
dentes prefato  Gubernatori  pro  lempore  existenti  in  concernentibus 
ea  que  in  litteris  Jnlii  predecessoris  et  nostris  hujusmodi  continen- 
tur,  omnino  parère  et  obedire  teneantur.  x\c  ([uod  viniim  et  alia 
victualia  nndecunque  ad  ecclcsiam  do  Lauroto  el  ])urgum  son 
vicum  predictos  absque  aiicujus  gabelle  sohilione  deferri  possinl  ; 
excepte  quod  hospites  dicti  burgi  sive  vici  teneantur  gabellariis 
Racanatensibus  medietatem  partis  gabelle  ([ue  sohebaliii-  a  nie 
concessionem  litterarum  Julii  predecessoris  hujusmodi  solvere.  Ac 
quod  accedentes  voti  aut  dcvotionis  causa  ad  diclani  ecclesiam  de 
Laureto,  a  quocumque,  cjuavis  auclorilate  el  occasione  re{)rcsalia- 
rum  etiam  de  mandalo  el  ordinatione  nostra  aut  dicte  sedis,  aut 
presidentium  camere  apostolice,  molestari  non  possinl.  \A  (jnoil 
bona  etiam  familiarium  et  servi torum  dicte  ecclesie  de  Laureto,  cum 
signo  vel  testimonio  dicti  gubernatoris,  ad  quecum([ue  loca.  proul 
eisdeni  servitoribus  et  familiaribus  vidobilur,  sicut  ejusdcm  ecclesie 
de  Laureto  bona,  asportari  possinl.  Ouodque  omnia  el  singula  sla- 
tum  et  bonum  regimen  et  gubernalionem  dicte  ecclesie  Beale  Marie 
et  illius  bonorum,  ministrorum,  servitorum  et  l'aïuiliariuin  conccM- 
nentia,  que  anlc  erectionem  ejusdem  ecclesie  Heale  Marie,  île  con- 
silio  et  consensu  presbiterorum  et  clericorum  dicle  ecclesie  Beale 
Marie  disponi  et  ordinari  solebani,  de  cetero  de  simili  consilio  el 
consensu  dict.  dilectorum  liliorum  capituli  et  canonicorum  ecclesie 
de  Laureto  hujusmodi  dunlaxat  disponantur  et  ordinenlur,  auclo- 
rilate et  tenore  presentium  statuimuset  ordinamus.  Non  obslanlibus 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  et  (juibusvis  prisile- 
giis,  indultiset  litteris  apostolicis  episcopo  Kacanatensi  el  aliis  loci»- 
rum  ordinariis,  couuuunilalibus  el  personis...  (lelerum  (juia  dilli- 
cile  lonît  pn>sentes  litleras  ad  singula  loca...  Nidli  ergn. ...  Si  (|uis 
autem....  Datum  Komc,  apud  Sanclum  PcUhuu,  anno  Incarnaliu- 
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nis   noiiiinicc  millcsimo  quingcnlcsinio  decimo  octavo,   kalcndis 
augusli,  pontifical  us  noslri  anno  sexto  *. 

Lco  papa  \,  univcrsis  et  singulis  christifidclibus  cujuscunque 
status,  dignilalis,  gradus,  ordinis  et  rcligionis  exislentibus,  et  qua- 
ciiinque  dignitate  etiam  cardinalaliis,  patriarchatus,  archicpiscopa- 
tiis,  cpiscopatiis,  abbatic  vel  alla  ecclesiastica  vcl  seculari  '^  fungen- 
tibiis,  et  (iiiibiiscunquc  ollicialibus  quoquo  nomine  nuncupalis, 
salutcm  et  apostolicam  benedictionem.  Cupientes  ut  ea,  que  a  pre- 
decessoribus  nostris  Romanis  pant^ficibus  et  nobis  ecclesie  Béate 
Marie  de  Laureto  ac  ejus  domui  ^,  gubernatori,  archipresbitero  ^, 
canonicis,  bencficiatis,  clericis  et  ministris  ac  etiam  peregrinis  con- 
cessa,  confirmata  et  innovata  fuerunt,  sive  spiritualia  sive  temporalia 
sint,  eorumdem  ecclesie  domus  et  personarum  piedictarum  ac  bo- 
norum  ad  ipsos  spectantium  jurisdictionem,  immunitatem,  exemp- 
lionem,  privilegium,  commodum,  honorem  et  utilitatem  concer- 
ncntia,  immota  ac  firma  manere,  ac  ab  omnibus  inviolabiliter  in 
omnibus  ac  per  omnia  observari,  \obis  omnibus  et  singulis  supra- 
diclis  et  illis  ad  quos  présentes  pervenerint,  in  virtute  sancte  obe- 
dientie  ac  sub  indignationis  nostre  ac  mille  ducatorum  auri,  pro 
una  camere  apostolice  et  pro  altéra  medietatibus  fabrice  dicte  eccle- 
sie applicandorum,  pénis,  mandamus,  quatenus  omnia  et  singula 
privilégia,  exemptiones,  munera,  gratias,  indulta,  jurisdictiones  et 
litteras  apostolicas  prefatis  ecclesie,  domui,  gubernatori,  archipres- 
bitero, canonicis,  bencficiatis,  capitulo  et  ministris  ac  eorumdem 
bonis  per  predecessores  nostros  ac  sedem  apostolicam  et  nos  con- 
cessas  et  concessa,  confirmata  et  innovata  inviolabiliter  observetis 
et  observari  faciatis;  inhibentes  vobis,  sub  pénis  predictis  de  facto 
incurrendis,  ne  contra  tenorem  et  formam  litterarum  apostolicarum 
premissa  conlinentium,  adversus  ecclesiam,  domum,  homines, 
bona  et  personas  prefatas  moliri  vel  innovare  aut  decernere  seu 
sententiare  presumatis;  decernentes  ex  nunc  irritum  etinane  quic- 
quid  contra  tenorem  litterarum  predictarum  a  quoquam  scienter 
vel  ignoranter  contigerit  quomodolibet  attemptari.  Non  obstantibus 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis,....  Datum  Rome, 
apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  septima 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  192/1  (Pii  IV  Reg.  70),  f°^  65-73.  Martorelli, 
t.  1,  prœf.  p.  10,  pp.  69-71  (Riera),  197-8  /Torsellini);  t.  Il,  p.  368;  ïrom- 
BELLi,  t.  VI,  p.  289-40  (daté  du  i"  juin  i5o2  !)  ;  Murri,  p.  109-10  (ex 
Arch.  Almae  Domus);  Milochau,  p.  323-4  (daté  du  i^'  nov.  i5o2  !)  ; 
VuiLLAUME,  p.   io5  (daté  du  1*='  nov.  1609  !). 
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Dccembris  millcsinio  qiiingcnlcsimo  decimo  octavo,  ponlificatus 
noslri  anno  scxlo  '. 

Le  I"  juin  i5i9,  Léon  \  nomma  le  cardinal  Bernard 
Dovizi  protecteur  perpétuel  et  administrateur  de  la  maison 
de  Lorette,  au  spirituel  et  au  tcîmporel,  et  en  même  temps 
de  la  ville  de  Recanati,  avec  pouvoirs  de  légat,  identifjues 
à  celui  de  la  province  d'Ancône  : 

Léo  cpiscopus,  servus  servorum  Dci.  Ad  pcrpotuain  rci  mcmo- 
riam.  Gloriosissimo  sempnrquc  \  irginis  matris  Dci  Marie,  a  ciijiis 
laudibus  sicut  neminem  cessarc  l'as  esse,  ila  ad  illas  cxplondas  nf- 
mincin  sunicere  arbilrainur,  cum  siquidom  nuijmn  promplins  mi- 
seris  aut  efficacius  pcccatoribus  refugium  apud  Deum  iincniatm, 
mcrila  totis  animi  mcnlisqiic  alleclibiis  recolcntes,  illam  in  cclis 
primnm  adorandam -,  deinde  nbiquc  in  terris  vencrandain.  cl  lora 
ejus  nomini  dicala  -^  omni  stucbo  ornaiida  esse  consemiis.  et  illa 
maxime  que  ipsa  Ijeata  \  irgo  sibi  ipsi,  aiigclicis  comitala  cetibus. 
elegit  et  assidue  in  eis  [in]  cbristilidelium  auxilium  et  sublcvatio- 
nem  miracula  fere  innumera  operalur  ;  inter  que  omnium  roii- 
sensu,  teslimonio  ac  devotionalocus  illc  Lauretaniis,  fama  c<'lcbris 
cl  devolorum  l'requcntia  ciiltissimus,  mcrito  babetiir  primus.  Cum 
cnim  bcatissima  Virgo,  ut  lide  dignorum  comprobalnm  est  Icsti- 
monio,e  Nazarctb  imagincm  et  cnbicuhmi  suiim  di\iMo  imlu  Irans- 
ferens,  postqiiam  apud  Klumcn  Dalmatie  oppidum  primo  et  deiudc 
in  agro  Hacanatensi  loco  nemoroso,  ac  rursus  rpiodam  in  collt' 
ejusdemagri  parlicularibus  personis  addiclo  posuil,  démuni  in  via 
publica  ubi  modo  consislil  illud  angelicis  manibus  eolldcando  sibi 
elegit,  et  in  eo  assidue  miracula  innumera  illius  mtM'ilis  operalur 
Altissimus.  Ob  quod  complures  Romani  ponliliccs  prcdeccssores 
nostri,et  prccipue  felicis  recordalionis  Paulussecundus,  Sixlus  MIL 
et  Julius  eliam  secundus,  sacratissime  Virgini  mcrito  devotissimi, 
quo  *  populum  cbrislianum  omnipotenli  Dco  cl  cjus  Virgini  M.ilii 
redderent  acccplabilcm,  eccicsiam  Laurclanam,  (pic  tanin  miraculo 
crèverai  et  augelur  in  dies,  variis  cl  prccipui^  spiriliialibus  dccnra- 
runl  muneribus,  indulgcnliis  scilicct  cl  pcccalorum  remissic^iibus. 
dcmum  agros,  bona,  ministros  et  personas  ipsius  ac  Nicuni  uhi  illa 
consislil  variis  donaverunt  indullis,  privilegiis.  graliis  cl  immiini- 
lalibus.  El  prccipue  idem  Julius  secundus  |)rc(lcecssor,  (|iii    inlcr 
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alia  ocdesiam  ipsam  de  Laureto  ab  ecclesia  Racanatensi,  ciii  apos- 
tolica  t'uerat  auctorilate  imita,  dissolvit,  eamque  *  per  gubcrnalo- 
rem  ad  nutum  amovibilem  gubernari  volait  (voir  p.  263)...  Et  dé- 
muni nos,  volontés  ecrlcsiam  ipsam,  ni  decens  et  debitum  erat, 
uberioribus  gratiis  et  privilegiis  prosoqui,  motu  proprio  et  ex  certa 
nostra  scienfia  ac  de  apostolicepotestatis  plenitudine,  omnes  etsin- 
gulas  litleras  prefatorum  predecessorum  ciim  omnibus  et  singulis 
in  illis  contentis,  habentes  litteras  ipsas  pro  insertis  et  expressis, 
auctoritate  apostolica  approbavimus,  ratificavimiis  et  emologavi- 
mus,  comphiraque  alia  concessimus  (voir  p.  296)...  Et  deinde  eam- 
dem  ecclesiam  de  Laureto  amplioribus  favoribus  et  gratiis  prose- 
quentes,  ut  in  ea  divinus  cultus  in  dies  magis  augeretur,  in  coUe- 
giatam  ecclesiam  ereximus  cum  insigniiset  privilegiis  aliarum  eccle- 
siarum  collegiatarum  (voir p.  21 U)...  ;  protectoremque  ipsius  eccle- 
sie  et  domus  dilectum  filium  nostrum  Bernardum,  Sancte  Marie  in 
Porticu  diaconum  cardinalem,  constituimus  et  deputavimus,  prout 
in  nostris  et  dictorum  predecessorum  litteris  inter  alia  plenius  con- 
tinetur.  Gumque  postmodum  occasione  concessionum  et  indulto- 
rum  per  Julium  predecessorem  ecclesie  et  domui  illarumque  gu- 
bernatori,  capitulo,  ofïicialibus  et  personis  concessorum  et  per  nos 
confîrmatorum  hujusmodi,  inter  ^  gubernatorem,  capitulum,  offi- 
ciales  et  personas  liujusmodi,  ac  dilectos  fdios  communitatem  et 
homines  civitatis  nostre  Racanatensis  nonnulle  contentiones,  tam 
ratione  temporalis  jurisdictionis,  quam  proventuum  et  gabellarum 
exorte  fuerint,  quas  paterna  charitate  [pejnitus  extinguere,  et  ut  ci- 
vitas,  ecclesia  et  domus  predicte  in  charitate  et  justitia  unité,  una- 
nimi  consensu,  custodie  portus  Racanatensis  et  domus  et  ecclesie 
ac  vici  de  Laureto  et  propugnaculorum  per  nos  ibidem  construc- 
torum  adversus  Ghristi  nominis  hostes  sevissimos,  qui  quotidie  et 
assidue  illis  insidiantur,  invigilent  et  invicem,  auctore  Domino,  se 
tueantur,  oportuna  remédia  adhibere  desiderantes,  motu,  scientia 
ac  potestatis  plenitudine  similibus,  ecclesiam,  domum  et  civitatem 
predictas  cure,  regimini  et  gubernationi  in  spiritualibus  et  tempo- 
ralibus  dilecti  filii  nostri  Bernardi,  Sancte  Marie  in  Porticu  [diaconi 
cardinalis],  perpetui  dictarum  ecclesie,  domus  et  civitatis  ejusque 
territorii  et  districtus  protectoris,  auctoritate  apostolica  tenore  pre- 
sentium  committimus,  illique  curam,  regimen  et  gubernationem 
hujusmodi  demandamus,  ipsumque  Bernardum  cardinalem  eccle- 
sie, domus  et  civitatis  hujusmodi  perpetuum  protectorem  et  guber- 
natorem supremum  i^cimus,  constituimus  et  deputamus  ;  ita  quod 
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ipse  et  pro  tempore  fuluri  piotoctores  ecclesio  et  donius  de  Laurelo 
sint  protcclorcs  et  gubernatores  cliam  dicte  civitalis  Racanatcnsis 
ejusque  territorii,  comitatus  '  et  districtus;  dantes  cidem  et  pro 
tempore  futuris  protectoribus  et  gubernatoriljus  predictis.  quos 
tamen  post  presentem  ad  nutum  Romani  pontificis  aniovibiles  esse 
volu(i)mus,  in  ecclesiam,  domum,  capitulum,  «^ubernatorcin.  offi- 
ciales,  personas,  res  et  bona  eorundem,  auctoritalem  et  pot(îstaleni 
in  supra  nominatis  litteris  contcnlain  et  descriplani;  in  ciNÎtatcm 
vero,  communitatem  et  districlum,  honiines,  bona  et  personas 
tam  temporales  quam  spiritnales  Kacanatensia,  cnjuscunquiMpiali- 
tatis,  ordinis  et  conditionis  existant,  eandem  l'acultatem,  polesta- 
tem,  arbitrium  et  adminislrationem  in  spiritualibus  el  teniporali- 
bus,quam  dilectns  fdius  nosleilegalus  provincie  noslre  Anconilane 
pro  tempore  existens  habet  seu  liabere  consuevit  aut  in  fulurum 
habere  contingerit  in  reliquam  dicte  provincie  legationcîm,  a  (pia 
civitatem,  territorium,  cornitatum  et  districtum,  liomines,  res  et 
bona,  jura,  causas  et  actiones  Kacanatensia  penitus  perpeluis  lu  lu- 
ris  temporibus  ex  nunc  se})aramus,  illamcjue,  illos  et  illa  jurisdic- 
tioni,  cure  et  regimini  dicli  prolecloris  presenlis  el  pro  tnnpoie 
evislenlis,  cuui  omnibus  eorumdem  causis,  iilibus  el  contioversiis 
coram  quocumque  judice,  etiam  legato  predicto,  ordinarie  vei  ex 
speciali  commissione  noslra,  sub  quibusvis  verborum  Ibrmis,  seu 
alias  quomodolibet,  pendentiJjus,  in  terminis  in  cpiibus  suiil,  iIJas 
ad  nos  advocantes,  commitlimus  et  demandamus.  Et  ut  communi- 
tas  nostra  Racanatcnsis  predicta,  nol)is  et  apostolice  sedi  devola. 
sub  bujusmodi  proteclione  et  cura  in  vinculo  charilalis  cuiu  ilicta 
ecclesia  et  domo  earundem,  gubernatore,  bominibus  et  personis, 
devotius  et  libentius  conquiescat  et  persévérât,  resliluimus  eidem 
ex  causa  et  ad  premissorum  elTeclum  relicjuam  medietalem  gabelle 
vini  seu  spine  per  hospites  dicti  vici  persolvi  solitam  ante  conces- 
sionem  ac  litteras  Julii  predecessoris  ;  bac  lamen  coiidilione  (pioil 
couHiîunilas  ipsa  quartam  parlem  IVuctuum  dicle  gabelle  debeat  cl 
teneatur  exponere  in  opus  et  l'abricam  hos[)ilalis  pro  pauperibus  re- 
cipiendis  "^  in  dicto  burgo  construendi,  quoad  dictum  liospilale  fiie- 
rit  absolutum  et  perieclum,  ac  omnem  libertaleni  v\  dnniiiiiiini 
quod  ante  litteras  prediclas  in  diclo  vico  babebanl  (juoad  oinnes 
alios,  I prêter]  (juam  quoad  homines,  res  el  bona  t^cch^sie  el  donms 
bujusmodi,  (piibus  [)cr  présentes  in  ludlo  vohuuus  prejudicari.  sed 
lilteris,  privilegiis,  indullis,  giatiis,  imuuniilalibus.  exemplioiiibus 
et  concessionibus,  aliisque  onmibus  per  iilleras  ()rerat<>i  inn  preile- 
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cessoMiiii  cMsdem  concossis  voliimus  illas  plene  et  libère  gaudere, 
et  illas  et  illa  pro  confirniatis,  approbatis  et  de  novo  concessis  ha- 
beri,  prout  eliam  prescntibus  confirmainus,  approbamus  et  inno- 
vamiis,  ac  quoliens  opus  sit  de  novo  concedimus,  leslitulionc 
premissa  dicte  communitati  Racanatensi  facta  duntaxat  excepta; 
condilione  tanien  adjccta,  quod  Racanatcnses  ipsi  in  deputandis 
olTicialibus  in  diclo  vico  et  in  dividendis  pénis  ordinem,  modum  et 
formam  alias  per  nos  litteris  *  in  forma  brevis  datos  observent,  et 
deputationes  officialium  hujusmodi  a  dicto  protectore  pro  tempore 
obtineant  confirmalionem,  alias  nulla  sit.  Et  cum  nundinas  Raca- 
natenscs  in  honorem  et  gloriam  beatissime  Virginis  Matris  Marie, 
et  ut  chrislifideies  ad  ecclesiam  prefatam  de  Laureto  commodius 
confluant,  constet  esse  institutas  et  hactenus  assidue  célébrâtes, 
pie  memorie  Martini  V  et  ejusdem  Sixti  predecessorum  vestigiis 
inhérentes,  nundinas  predictas  cum  suis  immunitatibus,  libertati- 
bus,  exemptionibus  et  pensionibus  apothecarum  et  domorum  tam 
ab  ecclesiasticis  quam  secularibus  personis  civitatis  hactenus  fîeri 
consuetis,  cum  omnibus  et  singulis  litteris,  privilegiis  et  indultis 
per  prefatos  predecessores  et  per  nos  concessis  confîrmatis  et  inno- 
vatis,  confîrmamus  et  approbamus;  et  ut  nullam  patiantur  diminu- 
tionem,  alterationem,mutationem  aut  impedimentum  motu,scien- 
tia,  auctoritate  et  plenitudine  potestatis  predictis,  dilectis  fîliis 
communitati,  ofïîcialibus  et  hominibus  civitatis  nostre  Anconitane 
presentium  tenore  districtius  inhibemus  eisque  mandamus,  sub 
pena  decem  millium  ducatorum  auri  de  caméra  illi  applicando- 
rum,  quatenus  postquam  presentium  notitiam  habuerint  omnes  et 
singulas  nundinas  seu  franchisias  aut  exemptiones  per  eos  sub 
quocumque  nomine  institutas  et  publicatas  absque  aliqua  [contra- 
dictione?]  revocare,  nec  uUas  in  augusti,  septembris  [et]  octobris 
mensibus,  in  quibus  nundine  Racanatenses  celebrari,  et  ad  illos 
prout  temporum  et  personarum  commoditas  requirit  extendi  so- 
ient, nundinas  aliquas  vel  franchisias  aut  exemptiones  predictas 
facere,  aut  quovis  alio  quesito  colore,  modo,  forma,  directe  vel  indi- 
recte, aliquid  statuere,  decernere  vel  ordinare  quod  in  prejudicium 
dictarum  ecclesie  et  nundinarum  quomodolibet  tendat  vel  résul- 
te!, audeant  vel  présumant,  de  facto  incurrenda,  ac  mercatoribus  et 
aliis  personis  quibuscunque  ne  ad  ipsas  Anconitanorum  nundinas, 
franchisias  aut  exemptiones  dictis  durantibus  mensibus  sub  excom- 
municationis  late  sententieet  perditionis  mercaturarum  pénis  acce- 
dere  vel  mercimonia  sua  destinare  debeant  aut  présumant;  suppri- 
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mentes  et  cxllnguentes  e\  nunc  dictas  nundinas,  rr.i[iclii.>jas  el 
exemptiones  predictas  Anconitanas,  decernenlescpje  et  déclarantes 
quod  dicli  Anconitani  in  prediclis  mensil)us  dictas  nundinas,  Iran- 
chisias  et  exemptiones,  slatiila,  décréta  et  ordiiiationos  predictas, 
sub  incursu  dictarum  penarum,  facere  non  presiunanl.  Kl  nichilo- 
minus  Bernardo  cardinali  el  protectoribiis  predictis  et  aliis  pro 
tcnipore  existentihus,  eoruni(pic  locumlenenlibus  per  apostolica 
scripla  mandanius,  qualenus  dictas  penas  tam  |ab  Anconilanis 
quam  mercaloribiis  prediclis,  pro  caméra  apostolica  et  illius  no- 
mine,  si  i'orsan  contra  inliii)itionem,  suppressionem,  extinclionem 
et  decretum  bujusmodi  attemptarc  presumi)serinl,  (piod  lamen 
irritum  et  inane  decernimus,  suljlalo  ciijusvis  appellatiunis  obsta- 
ciilo,  per  censuras  ecclesiaslicas  et  alia  jiiris  oporhina  remédia, 
invocato  eliam  ad  hoc  auxilio  bracliii  secularis  quolions  opus  duxe- 
rit,  per  se  vcl  alium  excipere  procurent  :  mandantes  omnibus  et  sin- 
gulis  olïicialibus  quarumcunque  civitalum,  lerrarum  et  locorum 
sancte  Romane  ecclesie...  Inhibentes  eisdem  Anconilanis,  sub  dic- 
tis  pénis,  ne  a  peregrinis  vel  mercatoribus  ali(|uid  ultra  solitum 
exigere  présumant,  peregrinos  vero  simpbces  in  illo,  aliquo  anni 
tempore,  gravare  audeant.  Et  ut  magis  prediclc  liacanatenses  nun- 
dine  in  bonorem  gloriosissime  Virginis  frequententur,ad  easque  et 
ad  ecclesiam  ipsam  de  Laureto  tulius  valeantchristifidelesaccedere 
et  quielius  vota  persolvere,  ac  devotioni  et  oralionibus  \acare,  ncs- 
tigiis  Sixti  et  Julii  ac  aborum  predecessorum  luijusmodi  inlicicn- 
tes,  eorumdem  et  nostras  excmptionem  et  immunitatem  dileclis 
liliis  prioribusel  communitati  Racanatensi  ac  receptionem  miiitum 
continentes,  motu,  scientia  et  auctoritate  predictis.  pro  répétitif 
liabentes,  harum  série  confirmamus  cl  a[)[)robamus.  cl  (juatcnus 
opus  sit  de  novo  concedimus;  decernentes  et  déclarantes,  priorcm 
et  communitalem  ])refatos  ad  recipiencbmi  alicpiod  genus  miiituuj 
pedestrium  sive  equeslrium  sub  nostro  aut  sancte  liomane  ecclesie 
vel  cujusvis  allerius  sli[)endi()  militantium  in  bibernis  et  slativis  in 
eorum  civitate,  locis  et  tcrritorio  nullalenus  teneri.nec  ad  id  aiil  ad 
solutionem  alicujus  taxe  sive  oneris  proecpiis  niorliasaiil  >n\)  (pm- 
vis  alio  nomine,  per  dilectos  lîlios  legalum  aut  vicelegatum  provin- 
cie  Marcbie  vel  per  alios  officiab^s  aut  coinmissarios  nostro^  et 
apostolice  sedis  cogi  et  conq)elli  posse  \el  debere.  Mantlanlos  iior- 
nardo  cardinali  et  pro  teuq)ore  evistenti  proteclori  pret'aln.  ut  prio- 
ribus  et  communitati  prelatis  et'ficacis  delensionis  |)iesi(lit)  assis- 
tons, facial  illos  litleris,  exenq^lione  el  dccrcio  |>i('dictis  pt  ipt  hio 
pacilice  frui  el  gaudere.  non  peiinitl»M»s  eosdem  per  aliipiem  ipia- 
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visaijctoritatedesuper  nioleslari  ;  contradictores  [contra]  venientes, 
et  rebelles,  per  censuras  ecclesiasticas  et  pecuniarias  penas,  de  qui- 
bus  eidem  videbilur,  appellatione  posiposita,  compescendo,  invo- 
cato  eliam  ad  id  si  opus  t'uerit  auxilio  braciiii  secularis.  Non  ob- 
slanlibus  coiisliliilionibus  cl  ordinalionibus  prcdictis  apostolicis  ac 
omnibus.  Verum  quia  difficile  foret  présentes  nostras  litteras  ad 
singula  qucque  loca  deferri,...  Nulli  ergo...  li.  paginam  nostre 
constitutionis,  commissionis,  deputationis,  separationis,  advoca- 
lionis,  rcstitulionis,  confirmationis,  approbationis,  innova tionis, 
concessionis,  inbibilionis,  suppressionis,  extinclionis,  declarationis, 
niandati,  cassationis,  irritationis,  annulationis,  voluntatis  et  de- 
creti...  Si  quis...  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incar- 
nationis  dominice  millesimo  quingentesimo  decimo  nono,  kalendis 
junii,  ponlificatus  nostri  anno  septimo  '. 

Nouvelle  exemption  de  péages  pour  les  pèlerins  : 
Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  civitatum,  terrarum  et  locorum 
nobis  et  sancte  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  subjecto- 
rum,  et  presertim  civitatis  nostre  Ancone  offîcialibus,  dohaneriis, 
passuum,  pontium  et  pedagiorum  exactoribus,  quoquo  nomine 
nuncupatis  et  ad  quos  spectat,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Cupientes,  in  honorem  semper  virginis  Dei  genitricis  Marie, 
ut  omnes  et  singuli  christifideles,  qui  ecclesiam  ejusdem  Virginis  de 
Laureto,  nullius  diocesis,  frequentibus  ejusdem  preclaram  miraculis, 
ex  devotione  vel  voto  visitaturi  sunt,  spiritualibus  et  temporalibus 
juventur  auxiliis,  et  nostra  et  hujus  sancte  sedis  apostolice  gratia  se 
gaudere  noscantur,  motu  proprio  et  ex  certa  scientia,  ac  de  aposto- 
lice potestatis  plenitudine,  presentium  tenore  statuimus  et  deciara- 
mus,  quod  omnes  et  singuli  christifideles  qui  ex  voto  sive  ex  singu- 
lari  obligatione,  et  non  ob  alia  negotia,  ad  visitandum  predictam 
ecclesiam  quandocunque  accesserint,  tum  eundo,  tum  redeundo, 
cum  equis  rébus  et  bonis  suis  quibuscumque,  dummodo  illa  ques- 
tus  vel  mercature  causa  non  déférant,  et  sint  eorum  usui  et  com- 
modo  in  ipso  itinere  necessaria  et  oportuna,  ab  omni  solutione  et 
onere  quarumcunque  gabellarum,  dohanarum,  passuum,  pontium 
et  pedagiorum  in  civitatibus,  terris  et  locis  predictis,  et  presertim 
in  civitate  nostra  Ancone,  exempti  penitus  et  immunes  existant  ; 
inhibentes  vobis  omnibus  et  singulis  predictis,  sub  pena  excom- 
municationis  late  sententie  in  ofïiciales,  et  interdicti  ecclesiastici 

•  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IX  Reg.  70),  f°"  74''-8i.  Martorelli, 
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in  civitales  et  loca,  ac  mille  ducalomm  auii,  l'abrice  dicte  ecclesie 
de  fado  applicandonini,  ne  accedentes  vcl  rccedentes  prodiclos 
aliqua  ovaclione  pro  personis  et  rcbiis  prediclis  ^^ravare,  aut  ah  cis 
ali([uid  pctero  vol  cxif^crc  lationc  prcdicloriun  prcsumali^,...  sed 
eosdom  proscntibiis  nostris  slatulo.  decreto  et  o\em[)lion('  libère 
f'rui  otgaudere  perniillatis  et  facialis.  El  nicbilominus  dileclo  filio 
Gubernatori  pro  lempore  cxistenli  Domus  dicte  ecclesie  per  présen- 
tes conimillinius  et  mandamiis.  ut  conlrafacienles....  cujiisciinKpie 
slatus,  gradus,  ordiiiis  \cl  condilionis  fiierint,  citatis  citandis  eliaiii 

per  edictiim  constilo  siiinmarie  [ J  de  non  tiilo  accessu,  exconi- 

municationis  senlentiam  etinterdicti  eo  ipso  incurrisse  declaret,  ac 
[ab]  eis  pecuniariam  pcnam  prediclani  iiToniisibiliter  exigat,  etiain 
vi  represalianim  et  alias  invocalo  ad  hoc  si  opus  hieril  auxilio  bra- 
chii  seciilr«ris,  super  quibus  plcnarn  ei  et  oninimodaui  polestaloni 
et  facultateni  damus  et  concediniiis.  Statulis,  pri\il('giis,  ((msiiclu- 
dinibus  et  indultis  civitatum,  lerrarum  et  locoriim  prediclornin,... 
non  obstantibus.  Verum  quia  diffîcile  foret  présentes  noslras  lillc- 
ras  ad  singula  queque  loca  ubi  ille  necessarie  forent  Iransferri,... 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscaloris,  die 
vigesimaquarta  maij,  millesimo  ([uingenlesimo  \igesimo.  pontili- 
catus  nos  tri  an  no  octavo  '. 

Bref  du  môme  relatif  à  la  commutation  des  vœux  : 

Dileclo  filio  Francisco  Lecchelo,  ordinis  iralrum  Minorum  regu- 
laris  observantie  profcssori  et  gcnerali  Minislro,  comuiissario  nc^s- 
tro,  Léo  papa  X.  Dilccte  fili,  salutem  etapostolicam  benediclionem. 
Alias,  postquam  ecclesiam  Béate  Marie  de  Laureto,  nullius  dioce- 
sis,  in  collegiatam  ecclesiam  erexinms,  oh  miracula  (pie  assidue 
ibidem,  Malris  precibus  exoratus,  operatur  Allissimus,  et  ul  eccle- 
sia  ipsa  a  chrisli(îdclibus  frcquenlius  visiletur,  per  nostras  sub 
forma  motus  proprii  lilleras,  manu  nostra  suhscriplas.  de  apos- 
toUce  poteslatis  plenitudine  decrevimus  et  statuimus,  Nola  que- 
cumque  eidem  ecclesie  facta  non  posse  nec  debere  ab  ali(pio  (modo) 
etiam  auctoritate  apostolica,  in  alia  pielatis  o[)era  coininnlari.  et 
illa  quatuor  aliis  excepti/ votis,  vidclicet  ullramarino.  \  isilalituiis 
liminum  Ai)ost()lorum.  SancliJacobi  iii  C'Huposlella,  neinon  roli- 
gionis  et  castitalis,  adjuugi,  et  iu  huila  (|ue  in  die  Cenc  Domini 
legi  consuevil  descrihi  debere  voluiuuis.  n)an(la\  iiuiis(|Me,  sub 
certis  tune  expressis  pénis,  onicialibus  curic^  iiosire.  ne  hlleras 
aliquas   commutationum   aut    reniissionum    Nolornui    lnijuviiindi 
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ecclesie  de  Laurelo  faclorum  concernentes  expedire,  quinimo  illa[s] 
sempcr  cum  prcdictis  quatuor  volis  expedire  deberent.  Et  quo- 
niani,  forte  per  oblivionem,  tibi  et  a  te  depu tandis  commissariis 
indulgentiarum  l'abrice  Basilice  principis  apostolorum  de  Urbe, 
hactenus  intimatum  non  fuit,  ut  a  commutatione  et  rcmissione 
votorum  Lauretanoruni  liujusmodi  abstinere  deberetis,  motu  et 
|)Otestate  predictis,  mandamus  tibi  et  a  te  deputandis  predictis, 
in  virtutc  sancte  obcdientie,  et  sub  excommunicationis  late  sen- 
tentie  pcna,  ut  de  cetero  a  commutatione  et  remissione  predictis 
pcnitus  abstineas  et  illi  abstineant.  Tu  vero  mandatum  hoc  nos- 
trum  ad  nolitiam  tuorum  omnium  predictorum,  sub  pénis  predic- 
tis, omni  adhibita  diligentia  et  sublata  mora  intimari  curabis. 
Quod  ut  facilius  exequi  possis...  Gonstitutionibus  et  ordinationi- 
bus  apostolicis,  ceterisque  contrariis  non  obstantibus  quibuscun- 
que.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris, 
die  vigesimaquarta  maij,  millesimo  quingentesimo  vigesimo,  pon- 
tificalus  nostri  anno  octavo  *. 

A  la  mort  du  cardinal  Dovizi,  Léon  X  nomma  commissaire 
apostolique  à  Lorette  son  parent,  Julien  Rodolfi,  prieur  à 
Capoue,  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  : 

Dilecto  fdio  Juliano  Rodulpho,  priori  prioratus  Gapuani,  ordinis 
Sancti  Joannis  Hierosolimitani,  ecclesie  et  domus  Sancte  Marie  de 
Laureto  et  civitatis  Racanatensis  commissario,  nostro  secundum 
carnem  affîni,  Léo  papa  X.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem.  Cum  bone  memorie  Bernardus,  Sancte  Marie  in  Por- 
ticu  diaconus  cardinalis,  cujus  protectioni,  regimini  et  gubernationi 
ecclesiam  ac  domum  Sancte  Marie  de  Laureto  ac  civitatem,  comi- 
tatum  et  districtum  Racanatenses  commiseramus,  apud  sedem 
apostolicam  debitum  nature  persolverit  ;  nos  ecclesie  et  domui  ac 
civitati  predictis  de  ^  aliquo  viro  idoneo  providere  volentes,  qui  illo- 
rum  curam  secundum  cor  nostrum  gerat  diligenter,  ac  de  tuis  fide, 
diligentia  et  eorum  experientia  specialem  in  Domino  fiduciam  obti- 
nentes,  motu  proprio  et  nostra  certa  scientia  ac  apostolice  potes- 
tatis  plenitudine,  te  ecclesie,  domus,  civitatis,  communitatis  et 
districtus  hujusmodi  commissarium  nostrum  cum  eisdem  facul- 
tatibus,  potestate,  auctoritate  et  arbitrio  eidem  Bernardo  cardinali 
et  protectori  concessis  etattributis  et  in  dictis  litteris  contentis,  ad 
beneplacitum  nostrum  facimus,  constituimus  et  deputamus,  man- 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f°^  82'-3\ 
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dantes  dileclis  filiis  ojusdem  ecclcsie  archipresbitero,  canonicis  et 
capitule  et  aliis  illius  ministris,  ac  dicte  civitatis  pririiibiis,  ofTicia- 
libus  cl  cornniiinilali,  ut  te  vel  aliuiii  loco  lui  de[)ulandum  *,  cum 
primum  bas  viderinl,  in  couiniissarium  nostrum  recipiant  et  ad- 
mittant.  ol  tibi  acilli  pareant,  favcantct  assistant.  Constilutiduibus 
et  ordinationibus  aposlolicis,  ac  diclarum  ecclesic  et  ci\ilatis  pri\i- 
legiis  et  indultis,  stalutis  et  consuotudinibus,  juranienln.confirrna- 
lione  apostolica  vol  ([uavisTiimitatc  alla  roi)oialis,  c('trris(|U('  non 
obstantibus  quibuscumque.  Daluui  Kunic,  a()ud  Sauclum  Pclruui, 
sub  anulo  Piscatoris,  die  prima  decornbris,  uiillesimo  quingentc- 
simo  vigcsiino,  ponlificatus  nostri  anno  octaxo  '-. 

Adrien  YI  noccupa  guère  qu'un  an  le  Saint-Siège,  à  par- 
tir de  son  couronnement  (i522-3j  ;  il  confirma  les  privilè- 
ges de  ses  prédécesseurs  en  faveur  de  Lorette  : 

Cum  in  Racanatensi  tcrritorio  Bealissinia.*  Virginis  Maria'  de 
Laureto  Domus  sita  existât,  in  qua,  ut  niiraculose  a  Deo  ibi  ojus 
Imago  locata  est,  ita  quotidie  erga  eam  visitantes  niulta  miracula 
operari  dignatur  Allissimus,""ot  ad  cpiain  propterea  singulareni  ge- 
rimus  dcvotionis  afTcctum...  -K 

Le  i3  janvier   lô^/i,  le  pape  Clément  Vil  remet  la  cité  de 

Recanati  sous  la  sujétion  du  légat  de  la  province  du  Picenum 

et  soustrait  V  «  oppidum  »  de   Lorette  à  celle  des  Hecana- 

tins  : 

Clemens  ])apa  Vil.  Ad  Cuturaui  rei  nicmoriani.  Cum  plcri(jue 
Romani  pontitices,  et  precipuc  Julius  secundus  ol  Loo  decinuis, 
predecessores  nostri,  zelo  dcvotionis  quam  ad  boatam  \  irginein 
Dei  genitricem  Mariam,  cl  precipue  in  loco  de  LaunMo.  nulliu-  din- 
cesis,  ubi  omnipotens  Deus  ejusdem  Virginis  meritis  ot  precibus 
exoratus  assidue  varia  opcratur  miracula.  multa  pro  ojusdom  loci 
devotionis  augmonlo,  exomplioneet  liborlato  excogilaverint  cl  adin- 
venerint,  ecclesiam  ot  domum  de  Laureto  ab  occlosia  Racanalonsi 
et  episcopi  ejusdem  jurisdictione  soparando,  in  capollam  poutiliois 
pro  lompore  evistentis  et  dcmum  iii  ecclesiam  collegiatam,  oerlo 
ibidem  constitulo  canonicorum  cl  capcllancMuin  numéro  et  arclii- 
prcsbilero,  in  divini  cullus  augmoulum  erevorini  slaluorintquo. 
pro   poregrinorum  ad  diclam  ecclesiam    (\c  Lauiclo  cuMlluonlium 

1  Ms.  deponendum. 

9  Archives  du  Vatican,  vol.  nja^i  (Pii  \\  Ueg.  70).  f-  8;V-V 
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Commoditate,  victiialia  ibidem  minori  pretio,  et  dimissa  pro  parte 
gabella  panis  et  vini,  quam  spinam  Racanatcn.  vocant,  venderea- 
tiir;  acetiam  prefatus  Léo  predecessor,  variis  ad  id  rationibus  tune 
aniiiiuni  suiini  movenlibiis,  civitatem  Racanatenscm  a  legatione 
provincie  Marchie  separatam  dicte  ecclesie  et  domui  de  Laureto, 
depiitato  desuper  gubernatorc,  univerit  ;  ut  in  eorumdem  prede- 
cessorum  litteris,  quas  presentibus  haberi  volumus  pro  expressis, 
respective  plenius  coritinetur.  Idemque  Léo  predecessor  postmo- 
duni,  pro  tulela  dictarum  donnus  et  ecclesie  ac  incolarum  refugio, 
quibus  sepius  ab  immanissimis  Turcis  pericula  imminebant,  non 
modo  dictas  ecclesiam  et  domum,  sed  totam  villam  Laureli  validis- 
simis  mûris,  fossis,  turribus  et  propugnaculis  proprio  aère  et  sub- 
ditorum  sancte  Romane  ecclesie,  non  tamen  Racanatensium,  auxi- 
liis  et  operibus,  cinxerit  et  munierit;  ratus  commodius,  stante 
unione  predicta,  villam  a  civilate  et  civitatem  a  tune  villa,  modo 
caslro,  tucri  et  sibi  invicem  opitulari  posse.  Nos,  qui  postmodum 
animadverlimus,  variis  rationibus  et  ipsa  experientia  monstrante, 
separationem  et  unionem  predictas  damnosas  fuisse,  acinter  guber- 
natorem  et  capitulum  dictarum  domus  et  ecclesie,  et  communita- 
tem  Racanatenscm,  varias  in  diesmaterias  questionis,  tum  jurisdic- 
tionis,  tum  gabellarum  causa,  exoriri  et  magis  augeri,  ac  civitatem 
ipsam  non  posse  commode  a(c)  speciali  gubernatore  prout  a  Legato 
provincie  corrigi  [ac]  factiosis  hominibus  purgari.  Gupientes  igitur 
premissis  occurrere  et  oportune  desuper  providere,  unionem  pre- 
dictam  dissolvimus,  et  civitatem  ipsam  Legationi  dicte  provincie 
per  alias  nostras  restituimus,  et  harum  série,  motii  proprio  et  ex 
certa  nostra  scientia,  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine,  ad 
quietem  dictarum  communitatis  et  ecclesie  et  domus,  necnon  com- 
moditatem  et  sublevamen  peregrinorum  ad  diclam  ecclesiam  con- 
fluentium,  villam  predictam  Laureti,  modo  castrum,  ipsiusque 
pro  tempore  habitatores,  ac  edifîcia  et  propugnacula,  omnemque 
ipsius  ambitum,  fossasque  etaggeres,  cum  omnibus  juribus  et  per- 
tinentiis  suis,  a  jurisdictione,  comitatu,  potestate,  auctoritate  et 
arbitrio  civitatis,  communitatis,  offîcialium  et  hominum  Racana- 
tensium dissolvimus,  exuimus  et  liberamus  ;  adeo  quod  ipsis  Raca- 
natensibus  nullum  posthac  desuper  competat  jus  aut  jurisdictio 
aliqua,  sed  ab  illis  sint  penitus  libéra  et  exempta,  eamdemque  vil- 
lam et  castrum  ejusque  habitatores  quoslibet  dictaque  propugna- 
cula et  illorum  ambitum  omnem,  cum  fossis  et  aggeribus  ac  om- 
nibus juribus  et  pertinentiis  suis,  cure,gubernio,  administrationi  et 
regimini,  cum  mero  etmixto  imperio,  et  gladii  potestate,  dilectifilii 
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Juliani  de  Rodulphis  prosentis,  cl  pro  toinporo  exislenlis  commis- 
sarii  dicte  ecclesio  et  domussiibrnittiniusetdcrnandannus.  NOlurmis 
tamcn,  ne  conirnunitas  Haranatcnsis  prefata  ob  Imjusmodi  scpara- 
tionem  etsubinissioncin  niiiiium  disj)ondiinn  pali.ilur,  rpiod  d«nniis 
et  ccclesia  predicta  ac  illanini  pro  tcrnporc  coinniissMiius  tenoatur 
anno  quolibet  in  festo  Omnium  Sanctorum  daic  et  effectualitor 
tradere  ipsi  communitati  vel  ab  eo  deputatocommissarioinpecunia 
numerata  lolum  id  cpiod  dicta  communitas  pcrcipiebat  de  ^^d)ollis 
ipsius  ville  quolibet  anno  ante  unionem  prodiclam,  et  (piorl  nullo 
unquam  tempore  ex  aliqiia  causa  prclium  prcdictum  miniii,  augcri 
vel  differri  possit,  sed  semper  stabilc  cl  fixum  maneat,  et  quolannis 
solvatur  absque  aliqua  diminulione  ut  prelcrtur.  Liceat  tamcn  prc- 
fatocommissario  compensarc  in  prcliopredicto  dcbiluni  (jiiod  com- 
munitas Hacanalensis  liabel  cum  ipsa  domo  de  Laurcio  uscpie  ad 
integram  satisfartionein,  dcbiliinique  prcdictum,  ne  dcsupcr  sran- 
dala  velquerelo  exoiiri  possini,  dccornimus  intia  mcnsem  proxinu' 
futurum  amicabilitcr  liquidandum  esse  inter  commissarium  sive 
ejus  locumtenenlcm,  communitatem  et  donium  prcdiclas.  \oIu- 
mus  tamcn  quod  ex  prctio  dictarum  gabcllarum  per  ipsam  com- 
munitatem percipiendo  rcparentur  ci  manutcncaiitiir  pcr  carndcin 
vie  et  pontes  terrilorii  Racanatensis,  pio  comnioditab^  pcrcgrino- 
rum  ad  dictam  ccclesiam  connuenlium,sicut  predicta  cominuiiilas 
obligata  existit,  et  si  a  dicta  obligatione  cessarel,  idem  citinmi;isii- 
rius  pro  tempore  existons  possit  de  pretio  prediclo  dicte  reparalioni 
et  manutentioni  sumptibus  ipsius  communitatis  o[)porlun(»  provi- 
dere  ;  prefatorum  prcdecessorum,  cl  prccipuc  Leonis  litleiis  appli- 
cationis  et  unionis  picdictc,  conslitutionibus  et  ordinalionibus ', 
necnon  dicte  civitatis  privilegiis  et  litteris  apostolicis  slaluliscpie  et 
consuetudinibus  ctiaFU  juramento,  confirmationc  a|)nstolica  vel 
quavisfirmitate  alia  roboratis,  ceterisquc  contrariis  mm  obstanti- 
busquibuscuncfue.  DaluniHomc,  apud  Sanctum  Petrum,  subaïudn 
Piscatoris,  die  tcrlia  décima  januarii.  millcsimo  (piin^'ciitcsinx» 
vigesimo  quarto,  pontificatus  nosUi  anno  primo  -. 

On  place  à  l'année  1525  (ou  à  i52cS)  la  rédaction  {\v  1  His- 
toire delà  translation  que  Jérôme  Aii'j:elila  pirstMitcia  à  Clé- 
ment VII  en   i53i . 

Fils  naturel  de  Julien  de  Médicis  et  loiil  impiéj^Mié  d  himia 

1  Le  manuscrit  19a 'i  poiU^  pai-  erreur  mm^tittiliones  et  ordinntioncs. 

2  Archives  du  Vaticaii,  vol.  H)j\  (Pii  1\  Heuv  70).  f'  8i-8fiV  Cf.  Vo(;f.i.. 
l.  I,  pp.  274,  3/40. 
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nismc  païen,  Clément  VII  n'en  témoigna  pas  moins  de  sa 
tendre  piété  envers  Marie  :  il  enchérit  sur  les  titres  dont  ses 
])rédéccsseiirs  avaient  honoré  le  sanctuaire  de  Lorette  et  lui 
confirma  tous  ses  privilèges  : 

Clcnicns  papa  Vil.  Ad  fuliiram  rei  memoriam.  Cum    nonnalli 
Romani  ponlKîces,  preserdm  relicis  rccordationis  Léo  papa  X,  pre- 
deccssor  et  secundum  carncm  irater  patruelis  noster,  respicientes 
multa  et  magna  miracula  que  in  ecclesia  nostra  Sancte  Marie  de 
Laiirclo  quotidie  operalur  Altissimus,  et  moti  singulari  devotione 
et  religionc,  ecclcsieipsi  et  illius  domui,  capitulo,  canonicis  et  aliis 
personis  illi  servicnlibiis  et  iilic  degentibus  quamplurima  privilé- 
gia, immunitates,  gratias,  exemptiones  et  indulta,  per  diversas  tam 
sub  plumboquam  in  forma  brevis  litteras,  diversis  temporibus  con- 
cesserint;  nos,  qui  erga  beatam  Virginem,  sub  cujus  invocatione 
dicta  ecclesia   constructa  existit,  singularem   devotionem    semper 
habuimus,  volentes   omnia  ^  quecumque  sunt  in   favorem  dicte 
ecclesie  factaet  concessaconservari  et  observari,  ipsomm  predeces- 
sorum  vestigiis  inhérentes,  omnia  et  singula  privilégia,  immunita- 
tes, gratias,  exemptiones  et  indulta,  ac  alia  quecunque  dicte  eccle- 
sie Sancte  Marie  et  illius  domui  et  capitulo,  canonicis  et  personis 
illi  servientibus,  necnon  oppido  Laureti  et  illic  habitantibus,  sub 
quibuscunque  tenoribus  et  formis  et  quibuscunque  clausulis,  per 
quoscunque  Romanos  pontifices  predecessores  nostros  et  presertim 
Leonem  X  predictum,  quandocunque  et  per  quascunque  tam  sub 
plumbo  quam  in  forma  brevis  litteras,  concessa,  illorum  tenores 
presentibus  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserli  forent  pro  expressis 
habentes,  auctoritate  apostolica  tenore  presentium  confirmamus  et 
approbamus,  ac  plénum  fîrmitalis  robur  obtinere  et  inviolabiliter 
in  omnibus  et  per  omnia  observari  debere  decernimus  et  declara- 
mus  ;  et  nihilominus  illa  omnia  et  singula  eisdem  modo  et  forma 
et  cum  eisdem  clausulis  quibus  concessa  sunt  de  novo  quatenus 
opus  sit  concedimus,  et  sic  per  quoscunque  judices  et  personas, 
quavis  auctoritate  fungentes,  sublata  eis   quavis  aliter  judicandi, 
sententiandi  et  diffmiendi  facultate,  judicari,  sententiari  et  difïîniri 
debere  decernimus  et  declaramus.   Non  obstantibus  constitutioni- 
bus  et  ordinationibusapostolicis,  ac  omnibus  illis  que  in  dictis  lit- 
teris  concessum  est  non  obstare,  ceterisque  contrariis  quibuscum- 
que.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris, 

1  Le  manuscrit  192 4  porte  par  erreur  omnique. 
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die  décima  septima   apriiis,    inillcsinio  quingontesimo    vigesiinr. 
quinto,  ponlificaliis  riostri  anrio  2"  '. 

11  ne  paraît  pas  que  jusqu'ici  la  Vierge  de  Lorette  eût  été 
honorée  d'un  culte  particulier,  d'une  liturgie  spéciale.  Mar- 
lorelli  accuse  la  lenteur,  l'indolence,  la  tiédeur  de  ses  com- 
patriotes de  s'être  laissés  distancer  par  les  étrangers.  C'est 
de  Baie  qu'Erasme  de  Rotterdam,  le  plus  grand  humaniste 
du  xvi"  siècle,  alors  brouillé  avec  Luther,  transmit  à  un  prê- 
tre de  ses  amis,  curé  dans  le  diocèse  de  Besançon,  une 
messe  complète,  avec  prose  et  long  discours  fconcio  ,  en 
l'honneur  de  la  Vierge  honorée  à  Lorette.  La  lettre  d'envoi 
(pour  l'impression)  est  datée  du  li  mai  i525.  L'archevêque 
de  Besançon,  Antoine  de  Vergy,  s'empressa  d'approuver  cet 
office  liturgique  par  un  mandement  adressé  c  universis 
christifidelibus  »  '^.  11  y  a  lieu  d'ajouter  que  de  la  transla- 
tion miraculeuse  il  n'est  nullement  question  dans  la  lettre 
d'Erasme,  la  messe  et  le  mandement  épiscopal.  L'introït,  en 
vers  hexamètres,  est  délicieux  et  tout  le  reste  à  l'avenant  : 

Introitus.  Laurus  odore  ju\at  speciosa  virorc  pcrenni. 

Sic  tua,  Virgo  parens,  laus  oinno  virebit  in  cr\iini. 

Versus.  Trahe  nos  post  te,  A  irgo  Jessc  Maria.  Gurreiinis  in  od»»- 
rem  unguentonim  tuorum.  Gloria  Patri,  etc. 

CoLF.ECTA.  Conditor,  inslauralor,  cl  gubcriialoi"  omniinn  l)cii<. 
qui  in  Sanctis  ([uidcm  luis  omnibus  gloiiosus.  pecuiiaiitei"  tanicn 
in  Filii  lui  Genilrice  Maria,  editis  per  eani,  (luuiii  in  uniNorso  T(m- 
rarum  Orbe,tiim  prœcipuè  apud  Templum  Laurelanurn  imuinu'ri^ 
miraculis,  glorificari  gaudes  :  da,  quicsumus,  iil  (|ui  le  in  fiiio.  et 
filium  in  le  pie  colunt,  qui([ue  filiiiin  in  malr(\  v\  malreni  oh  liliuin 
vencranlur,  ca'losli  pra^sidio  à  nialis  omnibus  blx'icnhir.  Vcv  ciim- 
dcm  Dominnm  nosiriim  Jcsum  (Jirislum  ■'. 

1  Arcliivesdu  Vatican,  vol.  iga/i  (Pii  I\  Hc•,^  70).  f"  ^(k  l  11  cxlrail  de  a' 
bref,  sous  la  dalc  du  7  septenibro,  est  domu''  j)ai-  Mi  luu.  p.  1  i.»  (cx  airli. 
Abiia*  Donius). 

3  «  Libenlor  approbaviiuus  Missain  sivô  liliii^iam  in  laudtMu  ojnsdfin 
Virginis  apud  Lauroluni  cclebris,  ma<,Miisiiue  luiraculonim  pnHlij;iis 
incl>la'  )i.  La  lollro  de  rarchcvèquo  <'sl  diilrc  dcdy  (Ginrof.  en  l'r.nulir- 
Conitc,  le  20  avril  i;"ia'|. 

3  Virginis   Malris  apud  Lauretuni  cultiv  iituniia,  adjecta  concionc.   pcr 
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I.a  relalion  tic  ïcramano  fui  Iraduitc  en  italien,  en  i528, 
par  un  prêtre  de  Ma n loue,  Barthélémy  Fhanchini.  Je  me 
borne  à  reproduire  la  suscription  : 

Di  ordinc  dclT  illiislrissimo  c  rcvorcndissimo  monsignor  Vin- 
cenzo  Casalc  Bologncse,  govcrnatorc  di  questo  santo  luogo,  sotto  la 
proteziono  dolT  illiislrissimo  c  revcrcndissiino  signor  cardinal 
Morono,  \o  Barlolomco  Franchini,  prête  Mantovano,  ho  scrilto  in 
volgare  la  présente  vcrissima  Istoria,  cavata  dall'  antica  autentica 
latina  a  connnodb  de'  peregrini,  Fanno  del  Signore  MDXXVlll  i. 

Le  pape  étendit  sa  condescendance  jusqu'à  la  concession 
aux  chanoines  du  sanctuaire  de  Lorette  d'un  moulin  parti- 
culier, indépendant  de  celui  de  Recanati  : 

Dileclo  fîlio  Antonio  Bonsio,  electo  Terracinensi,  nostre  provin- 
cie  Marchie  vicelegato.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tioneni.  Exponi  nobis  curaverunt  dilecti  fîlii  gubernatoret  canonici 
ecclesie  nostre  Béate  Marie  de  Laureto,  cum  ipsi  nullum  habeant 
molendiniim,  maximaque  indigeant  farinarum  copia  tum  pro 
suslentalione  clericorum,  ciiltum  divinum  in  illa  sanctissima  eccle^ 
sia  religiose  celebrantium,  et  peregrinorum  devotionis  causa  illuc 
affatini  confluentium,  tum  etiam  pro  erogatione  elemosinarum 
[que]  quotidie  petentibus  illic  larga  manu  erogantur  ;  sintque 
coacti  transmittere  frumenta  ad  molendinum  Bacanaten.  et  alio 
ubi  commodius  res  expediri  possit,  cum  maximo  illorum  dispen- 
dio  et  incommodo,  cupere  ut  tantum  ipsius  ecclesie  damnum  evi- 
taretur  ejusque  commodo  aliqualenus  consuleretur,  et  banc  ob 
rem  extruere  molendinum  aliquod  juxta  rivum  quendam  qui  ibi 
dicitur  Aquevive,  prope  ipsius  rivi  fauces  ubi  profluenti  Muscionio 
miscetur.  Verumtamen  dubitantes  ne  fundi  illius  domini,  obstina- 
tione  aliqua,  atque  eorum  qui  ex  illius  ecclesie  jactura  questum 
i'acere  solebant  impulsione  adducti,  exiguam  soli  illius  partem 
vendere  impie  renitantur,  nobis  humiliter  suplicaverunt  ut  in  tali 
re  de  benignitate  apostolica  eis  super  hoc  providere  dignaremur. 
Nos  igitur  dicte  ecclesie,  que  capella  nostra  est,  consulere  volentes, 
ne  forte  pieejus  oblationes  ac  redditus,  quos  in  pauperum  et  reli- 

Desiderium  Erasmum  Roterd.,  Basileaî,  i525,  in-4°  ;  Erasmi  Roterodami 
Operaomnia,  Basileœ,  i54o,  t.  V,  p.   1101-8;  Lugduni  Batav.,  170/i.  t.  V, 
c.  1827-35;  Martorelli,  t.  II,  p.   110-9;  Trombelli,  t.   VI,  p.   349-50; 
MuRRi,  p.  58  ;  Gaillau,  p.  353-9. 
1   Martorelli,  t.  I,  p.  508-9. 
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giosorum  alimcntis,  lcm()Ii  ('onslructiono,  di\ini  ciilliis  cura, 
cxpendi  ccjuius  Ciicrat,  inulililer  et  sine  nliciijiis  comniodo  erogcn- 
tiir,  ac  ne,  propter  molendinornnn  distantiarn  et  itineris  difTimlta- 
tcm,  pienlissiini  ejus  loei  incolc  et  eo  condiientes  pere^Mini  farirm- 
rum  aliquando  penuriam  pati  coganlur;  lihi  j)er  présentes  noslras 
litteras  coinniittinnns  et  rnandainus.  ut  predicti  liiiMli  dorninus,  prr 
gubernatorenri  predicle  nostre  ecelesie  norninandos,  recepto  justo 
prelio,  (piafenus  opus  sil,  ad  soli  ejus  vendilionetii  cpnjd  rnolrn- 
dino  sulïiciat,  onini  oporturu)  reniedio,  tani  j)er  censuras  ecclesias- 
ticas,  quarn  penas  pecuniarias  tuo  arl)ilrir)  niodciandas.  et  ah 
inobedienlibus  exigendas,  pcr  te  vel  per  aliinn  (•()inp(ll;i>.  cl  postca 
inibi  nnolcndinum  edificandi  eleclificato  utendi  licentiani  concédas. 
Non  obstanlibus  constitutionil)us  et  ordinalionil)us  apnshdicis.  ju- 
ribus,  legibiis  et  statulis  municipjdiljus,  juranienln,  cnnlirinatutne 
apostolica  vel  quavis  fîrniitate  alla  roljoralis,  ac  pri\ilegiis  (juibus- 
vis  locis  ac  personis  forsan  in  contrariuin  conccssis,  cpiibus  omni- 
bus, illorum  tenorcs  pro  expressis  liabcntes,  ad  cfrechini  pK'stMilium 
specialitcr  et  expresse  dcroganaiis,  conlrariis  quibiiscuncpie.  Seu  si 
aliquibus  communiler  vel  divisirn  ab  apostolica  sit  scde  indulluuL 
(]uo(l  interdici,  suspendi  vel  cxcornrnunicari  non  possint  per  bllcras 
aposlolicas  non  facientcs  plenani  et  expressani  ac  de  Nerbo  ad  Ncr- 
bum  de  indulto  hujusmodi  nientionem.  Datum  l\onie,  apud 
Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscaloris,  die  secunda  l'cbru.irii, 
millesiino  quingcntesimo  vigesimo  nono,  ponlilicalii>  n(»lii  aiino 
sexto  *. 

Clément  VII   se  rendit  à  Lorettc,  après   avoir   couroinu' 
empereur  Charles-Quint  à  Bologne  le  2^1  février  ijoo. 

Jérôme  ANOELrrA,  qui  fut  secrétaire  perpétuel  de  la  com 
mune  de  Recanati  de  iSog  à  i56i  -,  dédia  à  ce  pa[)c  et 
lui  offrit  à  Rome,  le  19  sei)tcmbre  i5.')i  ',  une  llistoiri*  de 
la  translation  de  la  maison  de  Lorette,  composée  par  hii, 
dit-on,  dès  i5'^5  ou  i52(S.  Le  comte  Monaido  Pt'opaidi  en 
possédait  l'autographe,  ou  plutôt  une  superbe  copie  Ac  la 
main  de  l'auteur  '.  Celte  Histoire  parut  d'abord  sans  licji  ni 

•  Arciiives  du  Vatican,  vol.  ny>.\  (Pii  1\   Wc;^.  -o),  f'  Si»  -7. 
9  Leopardi,  p.  lua,  n.  1 . 

3  VoGEL,  t.   I,  p.  -i-^y-i),  d'après  une  uoic  auloiri  .ij)li(v 

♦  P .    3  13. 
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date  '  :  Laurclanae  Virglnis  hisloria...,  in-/|"  de  21  f.,  fig.  2  ; 
puis  avec  le  nom  de^Tauleur  :  De  almae  domvs  Lavretanae  in 
agro  Recanalensi  mira  translatlone  brevis  et  fidelis  enarratio, 
a  do.  Hieronymo  Angelita  olim  conscripta,  nunc  denuo  per 
Joan.  Franciscum,  eius  filium,  in  ^lucem  édita;  Venetiis, 
1098,  in-^"  de  27  f.,  fig.  ;  Maceratse,  1628,  pet.  in-S*'  de  120  p. 
Dès  1575,  elle  paraissait  traduite  en  italien  ^  ;  la  version  de 
Jules-César  Galeotti  a  eu  de  nombreuses  éditions^. 

L'éloge  qu'a  fait  d'Angelita  et  de  son  œuvre  le  bienheu- 
reux Pierre  Canisius,  S.  J.  :  «  Hieronymus  Angelita,  Reip. 
Recanatensis  à  secretis,  vir  valdè  syncerus  ac  rerum  ad  prae- 
sentem  historiam  pertinentium  diligentissimus  explora- 
tor  »  ^,  est  certainement  immérité.  Pour  le  dire  sans  amba- 
ges, le  récit  de  cet  historien  ne  me  semble  offrir  aucune 
garantie  de  véracité.  Examinons  les  sources  auxquelles  il 
prétend  avoir  puisé.  Après  avoir  résumé  en  deux  lignes  le 
fait  de  la  translation,  il  ajoute  : 

'  Martorelli  Ta  reproduite  d'après  un  exemplaire  dans  ces  conditions 
de  la  bibliothèque  du  cardinal  Imperiali  (L.  M.  III.  12),  t.  I,  p.  5i6-3o. 
En  tète,  il  met  à  la  marge  :  «  Si  conserva  nella  Biblioteca  Vaticana  al 
n.  io556  c  al  n.  4525,  p.  464  ».  Voir  encore  t.  II,  pp.  18-9,  349. 

-  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  H.  3.85o. 

3  Historia  delV  origine  délia  casa  di  Santa  Maria  di  Loreto,  e  corne  gV 
angeli  la  portarono  di  Nazareth  in  Italia,  descritta  da  M.  Girolamo  Ange- 
lita ;  Ancona,  1575,  in-8°  de  12  f. 

*  L'Historia  délia  traslatione  delta  santa  Casa  delta  Madonna  à  Loreto, 
già  scritta...  da  M.  Girolamo  Angelita  e  tradotta  in  lingua  volgare  da 
Giulio  Cesare  Galeotti,  d'Ascisi  ;  Macerata,  1579,  in-4*^  ;  i586,  in-12 
(Brit.  Mus.);  con  aggiunta  dalcuni  notabiti  successi,  e  miracoli  auenuti 
in  esso  santo  tuogo  di  Loreto...  raccolti  dal  Reu.  don  Vittorio  Briganti 
Anconitano,  ibid.,  1590,  in-12  de  192  p.  ;  ibid.,  1596,  in-12  ;  ibid.,  1599, 
in-12  ;  ibid.,  1600,  in-12  de  180  p.;  ibid.,  1602  ;  Camerino,  1608,  in-12  ; 
Yenetia,  1610,  in-12  de  i64  p.  ;  ibid.,  1611,  in-12  ;  Macerata,  1628  et  1629  ; 
Yiterbii,  i636.Leopardi  avait  rencontré  onze  éditions  du  texte  ou  de  la 
traduction  (p.  32,  n.  2)  :  on  peut  regretter  qu'il  ne  les  ait  point  décrites. 
Galeotti  a  été  reproduit  par  Martorelli,  t.  I,  p.  53i-45. 

5  De  Maria  Virgine  incomparabili  et  Dei  génitrice  sacrosancta  tibri 
quinqve,  Ingolstadii,  1577,  in-folio,  p.  726,  lib.  v,  cap.  25  (Martorelli, 
t.  I,  p.  517). 
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Cujiis  roi  scriem,  et  si  priscorurn  riioictn  itiiilili  liachanalcnses, 
teniii  quo  datum  csl(^o  leiii[)orc,  arlificis  peniciilo,  in  novo  ciihiciili 
pariete  CDioribiis  f-xpiimeiidaiii  ciirasscril  primiim.  Mox  ojiis  ciihi- 
ciili  anlislcs  litloris  (diiniiHilô  ([iiidoinj  annotassel  in  labflla.  mine 
vetuslalc  penè  el  carie  c()Msiiiuj)la,  cujus  exempliini  iinpro^sni  i- 
bus  traditiini,  formis  e\ciisurn,  passim  circumrerlur.  Ciim  laiiicri 
Leone  \.  Pont.  Max.  scdenle,  à  quibusdam  inlr-gra-  fidei  Illyricis 
liominibns  dclata  essct  schcdida  quiudam  à  prisci.s  aniialibii^  Flii- 
riiinisoppidi  apiid  regiones  illas,  ad  oram  \(hiali(i  sinus  adjacenlis^ 
in  (pia  conlinrbatur  ejus  Cid)icnli  prima  à  Na/arca  ci\ilalr  mira 
translatio.  Idque  sutu  Bcalitudini  pcr  littcras  Heip.  Kachanalf'nsi> 
signitlcatum  K 

De  la  labella,  toujours  «  vetuslalc  penc  et  carie  cofi 
sumpta  »,  j'ai  parlé  plus  haut.  De  la  c  schcdula  »  apportée 
de  rillyrie  sous  Léon  X,  il  n'y  a  trace  nulle  i)art  eu  dehors 
de  la  soi-disant  histoire  d'Aiigelita.  et  cela  est  fort 
étrange.  On  était  devenu  bien  verbeux  à  cette  épocjue  :  il  ne 
peut  s'agir  d'un  simple  feuillet:  même  dans  ce  cas,  on  se 
serait  empressé  d'en  faire  des  expéditions  par  devant  notaire, 
pour  en  conserver  le  contenu  à  la  postérité.  N'est-il  pas 
étonnant  que  Vogel,  entre  les  mains  de  qui  des  milliers  de 
documents,  conservés  dans  les  archives  de  Lorette  el  de  Ke- 
canati,  ont  passé,  ne  Tait  pas  vu  et  ne  se  soit  pas  empressé 
de  lui  donner  une  publicité  méritée?  Angelita  a  \)ii  aNoii. 
plus  que  tout  autre,  si  l'on  veut,  le  loisir  et  la  facilité  de 
compulser  les  archives  du  pays  :  il  n'a  pas  été  cependant  le 
premier  ni  le  dernier  à  les  explorer,  et  on  est  en  droit  de  se 
demander  comment  ceux  qui  l'ont  précédé  ou  sui\i  n"onl 
pas  su  y  trouver  les  faits  précis  qu'il  prétend  \  aNoii-  lus  : 
car,  il  n'y  a  pas  à  s'y  méprendre,  les  documents  sur  lescpitl^ 
il  devait  appuyer  ses  dires,  n'ont  jamais  été  \us  |)ai-  \)ci 
sonne.  Les  Annales  de  Fiume  citées  plus  haut,  non  \)\\i^ 
que  celles  de  Recanati  (priscis  Annrdihus  Hcipiih.  /injus  Ue- 
chanalensis  Jldd  iiidiuj'uui  crcberrunc  rcralnlisi,  invoipires  plus 
loin,    sont   inconnues  et   n'ont,  à   n'vn   pas    douter,  jamais 

'  Mautokklh,  t.  l,  p.  r)i7-8. 
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existe  :  on  n'aurait  pas  manqué  de  les  insérer  dans  une  de 
ces  grandes  collections  de  Scrlptores  qui  recueillent  avec  un 
soin  empressé  les  moindres  chroniques.  Angelita  ne  s'est  pas 
borné,  quoiqu'il  l'airirme',  adonner  une  forme  plus  littéraire  à 
l'histoire  de  la  translation,  sans  rien  changer  à  sa  trame  "^. 
Pour  ne  rien  dire  des  enjolivements,  il  précise,  non  seulement 
le  jour,  mais  l'heure  des  diverses  translations  :  la  première 
eut  lieu  en  i29i,((  propè  oppidum...  Tersactum...  post  diem 
nonam  mensis  Maji,  circa  secundam  ferme  noctis  vigi- 
liam*  »  '^.  Que,  si  on  lui  demande  des  témoins,  il  n'est  pas 
embarrassé  pour  en  produire.  Ce  sont  d'abord  les  habitants 
du  lieu,  stupéfaits  à  l'aurore  de  cette  nouveauté,  mais  bien- 
tôt convaincus  du  miracle  par  la  lumière  éclatante  que  ré- 
pandait le  ((  cubiculum  ».  Tous  les  malades  des  alentours 
sont  guéris  en  regardant  cette  lumière.  La  sainte  Vierge  dai- 
gne apparaître  u  inter  somnumet  vigiliam  »  au  curé  Alexan- 
dre ^,  malade  dans  son  lit,  et  lui  raconte,  en  un  long  dis- 
cours, toute  l'histoire  de  sa  maison  de  Nazareth  ^.  On  s'est 

1  «  Historiain  ipsam...  in  meliorem  formam  ledegi  »  (p.  5i8). 

2  «  Non  quidem  ut  rei  seriem  veram  immutare  sim  ausus,  sed  tantum 
...  conatus  fuerim  aliquantisper  illustrai e  »  (ibid.). 

3  P.  619.  Leopardi  a  pris  la  peine  de  confronter  les  dates  mises  en 
avant  par  les  historiens  successifs  :  il  lui  est  facile  d'établir  qu'elles  sont 
—  comme  celles  d'Angelita —  de  pure  invention  (p.  11 3-5).  Il  semble  bien 
que  l'année  1291  a  été  choisie  comme  synchronisme  de  la  prise  de  Ptolé- 
mais  ou  Saint- Jean  d'Acre  par  les  musulmans. 

'^  Angelita  dit  :  «  venerabili  in  Christo  Alexandro  sacrorum  Antistiti, 
in  templo  Sancti  Georgii  de  Tersacto  ».  Riera  s'est  empressé  d'enchérir  : 
il  le  qualifie  de  (c  Sanctissimus  vir  Alexander  episcopus,  in  ecclesia  Sancti 
Georgii»,  plus  loin  «  reverendissimo  episcopo  »  (Martorelli,  1. 1,  p.  16-7). 
TorselHno  suit  Angelita  (p.  156-7).  P^s  nest  besoin  de  dire  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  d'évêque  à  Tersatto. 

5  Dans  Angelita,  ce  discours  (en  latin)  renferme  872  mots  ;  ses  succes- 
seurs ont  cru  devoir  l'abréger  :  il  en  comprend  seulement  SSg  dans  Riera, 
176  dans  Torsellino  et  i38  dans  Pasconi  (c'est  Leopardi  qui  a  fait  ces 
comptes  et  je  ne  vois  pas  d'utilité  à  perdre  mon  temps  à  en  vérifier  Fexac- 
litude).  Les  divergences  ne  portent  pas  exclusivement  sur  des  mots;  ainsi 
Angelita  fait  dire  à  la  Vierge  :  «  In  eo  cubiculo  puerum  Jesum  Ghris- 
tum    servavi   usque  dum   esset   œtatis   duodecim   annorum  »  ;  il  y  a 
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demandé  comment  Alexandre  avait  pu  le  retenir  textuelle 
ment  :  il  est  vrai  de  dire  qu'il  fut  instantanément  guéri    II 
se  rend  sans  tarder  au  nouveau  sanctuaire  ariivé  dans  sa  pa 
roisse;  on  prévient  le  gouverneur  du  pays,  Nicolas  Frangi- 
pani',  et  il  est  décidé  sur  l'heure  d'envoyer  cinq  délégués, 
dont  r  «  autistes  n  Alexandre '^  aux  Saints  Lieux  pour  exa- 
miner l'emplacement  de  la  sainte  Maison  et  vérifier  les  me- 
sures de  ses  fondations.  Bien  que  les  armées  des  Sarrasins 
occupent  tout   le  pays,   ils  accomplissent  leui-  voyage   fort 
heureusement  et  en  quatre  mois  ils  sont  de  retour,  ramom 
du  pays  leur  ayant  donné  des  ailes.  Les  mesures  concor 
dent  à    merveille  -K    Pasconi    exprime   un    profond    regret 
qu'aucun  dévot  serviteur  de  Marie  n'ait  transmis  ces  évé 
nements  mémorables  a  la  postérité  ''.  Au  dire  de  Marotti.  le 

dans  Riera  :  <(  In  ea  Domino  ineo  ininistravi  usqiio  ad  lompus  pra'dica- 
tionis  sancti  Evangelii;  nec  desLitit  dilectus  meus  in  oa  m(>  IVoquonler 
invisere  et  cum  sanctis  apostolis  liabilarc  ».  Au  sujet  de  la  maison  trans- 
formée en  église,  il  y  a  trois  leçons  dill'érentes  :  ((  Apostoli  illud  solenmi 
more  consecrantes»  (Angelita);  «  Sancti  Apostoli  una  mecum  congregali 
illam  solemni  more  consecrantes  »  (Riera)  ;  «  Post  nostrum  excessum. 
Domum  Apostoli  consecrarunt  »  (  Forsellino).  Inulile  d'insister  sur  d'au- 
tres divergences  (Lkopahdi,  p.  117-20). 

1  «  ÎSicolaus  Frangipanus  Tersactico  oppido  et  loco  in  (juo  cubiculum 
conscderat  dominabatur  ».  On  peut  voir  dans  Leopardi  (p.  ia2-3)  les  dé- 
nominations de  plus  en  plus  cmplialiquos  dont  les  hisloriens  Riera.  Tor- 
scllino,  Marotti  et  Pasconi  ont  usé  pour  désigner  ce  i)ersonnage  problé- 
matique. 

2  Ces  mêmes  historiens  sont  loin  d'être  d'accord  sur  le  nombre  des 
délégués. 

3  Les  historiens  concordent  moins;  .Vngelita  dit  :  n  Invcnorunl  cubi- 
culum  illinc  fuisse  abreptum  »  (p.  620)  ;  Riera  :  <(  Vident  adhuc  aperUi 
fundamcntorum  fossulas.cxtractosque  funditus  etiam  minimos  lapillos  >- 
(p.  17).  Leopahdi  a  renoncé  à  concilier  ces  conhadiclions  (p.  lii-j).  Poin- 
ne  point  les  multiplier  sans  lin,  je  ferai  remarcpier  avec  lui  (p.  i-j5)  ipie 
les  trois  premiers  historiens  pro[)rement  dits  de  Lore(l(\  Viii,'«'lila,  Riera 
et  Torsellino,  ont  été  à  peu  près  c()nl(Mn|)oraiiis.  se  sont  M'iKMucnl  con- 
nus, ont  dû  utiliser  les  mêmes  docunienls  :  leurs  récits  de\ raient  con- 
corder, s'ils  étaient  appuyés  sur  des  pièces  aulhenli»pies  (pp.   17.   i.'kS). 

♦  Triumplius  coronata'  reyina'  Tersaclcnsis.  cap.  n.  ?5  \)  (Maktouk.i.i.i, 
t.  Il,  p.  'S.\).  Alors,  lui  objectait-on.  connneiil  savez,  vous  ce  qui  concerne 
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voyage  d'Alexandre  a  été  l'objet  d'un  récit,  qui  a  péri  dans 
l'incendie  de  Tersalto  ^  arrivé  le  28  mars  1628.  Leopardi  a 
fait  justice  des  historiens  Dalmates  et  de  leurs  prétendues 
Annales  -  :  les  auteurs  de  VIllyricum  sacrum  n'ont  rien 
trouvé  -^  L'inscription  : 

Venue  la  santa  Casa  délia  Beata  Vergine  Maria  da  Nazaret  à  Tersalto 
l'anno  1291,  alli  10.  di  Maggio,  e  si  parti  alli  10.  di  Décembre  1294, 

n'est  sûrement  pas  du  xiu"  siècle,  non  plus  que  cette  autre  : 

Ilic  est  locus,  in  quo  olim  stetit  Capella  S.  Mariœ  de  Laureto, 
qua3  nunc  in  partibus  Recineti  colitur  *. 

Ce  serait  donc  le  10  décembre  129/1,  juste  trois  ans  et  sept 
mois  après  son  arrivée  en  Dalmatie,  que  la  s.  Casa  aurait 
repris  son  vol  dans  les  airs  ^  pour  venir  se  déposer  sur  le 
territoire  de  Recanati,  en  un  lieu  dit  la  Bandirola,  dans  la 
forêt  d'une  dame  Laureta  ^  ;  à  son  arrivée,  les  arbres  (tau- 
le curé  Alexandre  :  «  Aio  constare,  répondait-il,  primo  ex  perpétua  et 
nunquam  interrupta  a  totsaecuîis  ad  nos  usque  transfusa  traditione  ab  iis 
qui  tanli  prodigii  testes  fuere  oculati....  Constare  dein  ex  pluribus  stu- 
pendis  prodigiis  tempore  advenlus  et  permansionis  Almae  Domus  hic 
perpetratis....  Constare  demum  ex  integerrimis  scriptoribus,  ut  Hiero- 
nymo  Angelita,  Tursellino  pluribusque  aliis....  »  (cap.  iv,  S  5;  ibid,, 
p.  38-9).  On  voit  déjà  ce  que  valent  les  allégations  de  documents  conser- 
vés en  Dalmatie,  d'Annales  de  Fiume  et  d'archives  des  Franciscains. 

1  «  Tersactano  incendio...  periit  itineris  ratio,  et  modus  quo  Alexan- 
der  ille  a  Frangepano  in  Galilaeam  transmissus  ad  indagandam  rei  veri- 
tatem  cum  sociis  usus  est  »  (Martorelli,  t.  II,  p.  25). 

2  Martorelli,  t.  II,  pp.  25,  i43  ;  t.  III,  pp.  29-31,  206-8  ;  Trombelli, 
t.  VI,  pp.  23i-5,  287. 

3  T.  IV,  p.  i38;  Leopardi,  pp.  io5-io,  257-8. 

*  Martorelli,  t.  II,  p.  25  ;  Leopardi,  Lettera,  p.  37-8. 

s  Le  Mantouan  dit  qu'elle  vogua  sur  l'onde  : 

Visa  ire  per  undas 

Haec  (res  mira)  Domus,  visi  ire  per  aequora  Divi. 
(Martorelli,  t.  I,  p.  5i5).  Licence  poétique  sans  doute. 

6  Sur  les  causes  providentielles  de  l'enlèvement  de  la  maison  de  Naza- 
reth et  de  son  transfert  en  Occident,  voir  plus  haut  (p.  i34-5).  De  son 
déplacement,  qui  laissait  les  Dalmates  inconsolables,  on  a  trouvé  la  sui- 
vante :  en  transportant  sa  maison  en  Italie,  Marie  voulait  donner  à  en- 
tendre par  avance  aux  papes  d'Avignon  que  le  lieu  de  leur  séjour  était 
Rome. 
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riers)  s'inclinèrent  par  respect  et  demeurèrent  toujours  dans 
cette  position,  contraire  au  vent  '. 

La  sainte  maison  ne  fit  là  qu'une  courte  halte:  on  en  donne 
la  raison  :  des  brigands,  protégés  par  les  bois  épais,  infes- 
taient la  contrée  et  décourageaient  les  pèlerins  qui  se  ren- 
daient déjà  en  foule  au  sanctuaire  béni.  Elle  s'envola  de  non 
veau,  entre  juillet  et  août  1296,  et  se  plaça  à  un  niillf  de  sa 
deuxième  station,  sur  une  colline  verdoyante,  appartenant 
à  deux  frères  de  la  famille  Antici  "^.  Ces  nobles  seigneurs, 
après  avoir  vécu  de  longs  jours  dans  la  plus  parfaite  con- 
corde, furent  subitement  saisis  par  le  démon  de  l'avarice.  Ils 
se  disputèrent  bientôt  les  olï'randes  des  fidèles  et  en  vinrent 
à  mettre  les  armes  à  la  main.  La  mère  de  Jésus,  «  Dieu  de 
paix  »,  ne  put  s'accommoder  de  ces  dissensions.  Quatre  mois 
après  sa  troisième  station,  le  2  décembre  1290  ',  la  s.  Casa 
prit  une  dernière  fois  son  vol  et  vint  se  poser  au  beau  milieu 
de  la  route  de  Recanati,  où  elle  est  encore  '*. 

Dans  ce  temps  vivait  un  pieux  ermite  ••,  qui  fréquentait 
assidiiment  le  nouveau  sanctuaire.  Marie  récom[)ensa  ses 
mérites  par  une  apparition.  Dans  un  très  long  discours,  elle 
confirma  sa  foi  en  l'authenticité  de  la  maison  et  lui  prescri- 

1  Martorelli,  t.  I,  pp.  52  1-2,  24-8,  iGo;  t.  II,  pp.  2O7  (ut  Uccineten- 
ses  tradunt  Annales!),  821  ;  l.  II,  p.  17-21;  Leopardi,  pp.  kj.  2|I,  a.^G. 

2  Martorelli,  t.  I,  pp.  522,  28  ,  lOa;  t.  III,  p.  21 -4.  —  Les  faveurs  de 
Marie  pour  Kecanali  firent  des  jaloux.  Aucune  voulut  en  avoir  sa  part,  el 
une  tradition  s'est  établie  qu'en  1295  la  s.  Casa  resta  lunif  mois  en  dépôt 
près  de  cette  ville,  en  un  lieu  où  il  y  a  présentement  une  éj^Jise  dédiée  à 
ÎNotre-Dame  Libératrice,  dite  «  di  Posatore  ».  La  preuve  .se  trouve  dans 
cette  inscription:  «  In  questa  selva  qui  posô  la  sa.nta  Casa  df.lla  Madrk 
DI  Dio  FER  NOYE  MESi  MCCXGV  »,  ct  aussi  dans  une  déclaration  informe 
trouvée  en  1782  par  le  jésuite  Gristof.  Storani  (.Martorki.i.i.  t  II.  pp  ."ti  3. 
367;  Leopardi,  p.  25/j-()). 

•"'  Le  jour  précis,  ij,nioré  d'Angelita,  a  été  déconv«Mt  par  Hiera  (p.  mo). 

♦  Martorelli,  t.  I,  pp.  022.  20,  82,  i()8;  LiiopAnni.  pp.  88.  102. 

t>  Angelita  ij^nore  où  était  situé  son  erinitaj^e  ;  Kiera  dési«;ne  une  col 
line  entre  Lorette  et  Kecanali.  ipie  les  ancien^      ah   l  iso  ibi  latitanfe 
avaient  appelé  Montorso  (p.  'SS). 
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vit  tic  rairirincr  au  peuple  de  Recanati  K  Les  Recanalins  ac- 
cueillirent ce  message  avec  une  joie  imuiodéréeet  décidèrent 
sur  l'heure  d'envoyer  seize  d'entre  eux  en  Palestine  pour  vé- 
rifier l'état  des  fondations  et  des  dimensions  de  la  s.  Casa  à 
Nazareth.  Au  milieu  de  dangers  sans  nombre,  leur  voyage 
eut  un  heureux  succès.  On  le  raconta  en  détail  dans  un  ins- 
trument public,  et  le  conseil  de  Recanati  décida  que  les 
principaux  citoyens  seraient  tenus  d'en  conserver  un  exem- 
plaire sur  parchemin  dans  leurs  archives  de  famille^.  Tout 
cela  se  serait  passé  en  1296"^. 

Angelita,  je  crois  l'avoir  surabondamment  démontré,  n'a 
pas  appuyé  son  récit  des  diverses  translations  sur  un  seul 
document  authentique.  Ne  trouvant  dans  les  légendaires 
précédents  ni  dates  fixées  ni  circonstances  précisées,  il  s'est 
abandonné  à  sa  propre  imagination,  à  l'instar  d'un  poète 
(l'excuse  est  de  Leopardi).  Le  moins  qu'on  puisse  dire  de 
son  témoignage,  c'est  qu'il  est  bien  tardif  pour  donner  du 
crédit  à  des  faits  qui  seraient  vieux  de  près  de  260  ans  ^. 
Tous  les  historiens  subséquents  l'ont  pillé  sans  scrupule^  et 
on  conçoit  que  les  partisans  de  l'authenticité  se  soient  effor- 
cés de  lui  attribuer  une  autorité  de  premier  mérite ''. 

1  Martorelli,  1. 1,  pp.  522-3,  38,  167;  t.  II,  p.  179. 

2  Riera  le  premier  a  inventé  ces  détails  :  Angelita  n'en  dit  pas  mot,  et 
on  se  demande  comment  d'un  document  reproduit  à  tant  d'exemplaires, 
il  n'en  est  pas  parvenu  un  seul  jusqu'à  nous, 

3  Martorelli,  t.  I,  pp.  524,  4o,  168;  t.  II,  pp.  180,  295;  t.  III,  pp.  26-7, 
5i;  Trombelli,  t.  VI,  p.  267;  Leopardi,  pp.  63-6,  79,  iio-i. 

^  Leopardi,  pp.  32,  102,  io4,  107,  ii5,  192,  195,  2i3. 

î5  II  a  bien  été  leur  «  antesignanus  »,  comme  en  convient  Pietro  Bon- 
GiovAisiNi,  prêtre  de  Recanati,  dans  son  Historia  venerandœ  Domus  Laure- 
tanx  (i64o),  dont  Leopardi  possédait  le  manuscrit  original  :  «  Prœpositus 
Theramanus  annorum  spatia  taciturnitate  involvit....  Sed  beata  Maria 
Virgo  denunciavit  in  somnis....  Recentiores  historici,  Angelitam  sectantes, 
quem  ego,  inquiunt...  Anno  ab  or  tu..  ,  Angelita  proferente,  augustissima 
Domus...  »  (p.  io4,  n.  i). 

6  MoRONi,  t   XXXIX,  p.  228;  Garratt,  p.  157. 


ÉTUDE  HÏSTOR.  SLR  LA  S.  CASA. 


(31 


On  a  assisté,  en  1/172,  à  l'éclosion  de  la  légende  relative 
à  la  translation  de  la  s.  Casa  ;  on  vient  de  la  troiiNor  (mi 
pleine  efflorescence  en  i53i.  Doidinaire,  les  détails  (|ui  cou 
cernent  un  événement  deviennent  d'autant  pins  imprécis 
qu'on  s'éloigne  davantage  de  l'époque  contemporaine.  Ici. 
à  l'inverse  du  cours  normal  des  choses,  on  ne  trouve  abso- 
lument rien  à  l'origine  de  ce  qui  constituera  plus  t.iid  le 
corps  de  la  légende  :  les  circonstances  paiticulières  surgis 
sent  fort  longtemps  après  les  faits  auxquels  on  les  rapporte. 
Elles  arrivent  même  à  être  fixées  avec  une  extrême  pré- 
cision, mais  plus  de  trois  cents  ans  après  la  date  cpion 
assigne  à  la  quadruple  translation,  en  se  référant  à  de  pré- 
tendues traditions  et  sans  qu'on  puisse  alléguer  de  preuve 
authentique. 

Reprenons  la  série  des  documents.  En  1/170,  le  pape  Paul  il 
atteste  simplement  la  fondation  miraculeuse  de  la  s"  cha|)elle, 
où  la  clémence  de  Dieu  a  placé  une  image  de  la  Vierge  (p.  p.oti). 
Deux  ans  après,  au  plus  tard,  le  prévôt  Teramano  précise 
les  quatre  stations  successives  de  la  s.  Casa,  qui  auraient  été 
connues  par  une  révélation  de  Marie  en  1290  (tu  i).  Sa  notice 
fut  traduite  en  vers  italiens  par  Barthélémy  de  Vallondjreuse. 
en    i/j83  (23/|)  ;  puis  en   prose   j)ar   Barthél.    rranchini.  en 

1628  (3l2). 

Contre  la  légende  naissante,  on  trouve,  en  1^18."),  la  proies 
tation  du  franciscain  François  Suriano  (23()),  dont  j'ai  mis  en 
relief  r  ((  extrême  importance  ».  à  raison   de  ses  relations 
avec  rOmbrie  et  de  la  situation  exceptionnelle  qu'il  occupa 
comme  missionnaire  en  Orient  (O9). 

Le  poème  de   Louis   Lazzarelli  (mort  en   1500),  on  Marie 
raconte  elle-même  les  pérégrinations  de  sa  demeure  faini 
liale  (237-8),   doit  être   postérieur   à   I  appel   des  Carmes  à 
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Lorettc  par  le  cardinal. Iciôine  de  laHovcre,en  novembre  1/488, 
et  à  leur  venue  en  1/189  (238).  Ils  n'y  restèrent  pas  dix  ans 
et  quittèrent  en  1/197  ^^  pèlerinage  confié  à  leurs  soins  (255j  : 
leur  historien  raconte  avec  des  larmes  la  décision  prise  à  cet 
égard  par  le  chapitre  général  (ibid.).  A  leur  tête  se  trouvait 
Baptiste  Spagnuoli,  dit  le  Mantouan,  alors  vicaire  général  de 
l'ordre.  Peu  de  mois  après  son  arrivée,  il  publia  une  notice 
fameuse,  dont  j'ai  donné  un  texte  collationné  sur  les  meil- 
leures sources  ;  il  comprend  trois  parties  :  histoire  du  sanc- 
tuaire, construction  de  la  nouvelle  église,  suite  de  parallèles 
tirés  de  l'Ancien  et  du  xNouveau  Testament  (240-  5o).  Inutile 
de  revenir  sur  les  motifs  qui  m'ont  fait  dénier  toute  autorité 
historique  à   ce  récit,  uniquement   basé  sur  une   pancarte 
appendue  dans  le  sanctuaire.  On   vient  de  se  prévaloir  du 
titre  de  bienheureux,  que   la   S.    Congrégation  des    Kites  a 
décerné  au  Mantouan  le  17  décembre  i885,  pour  proclamer 
indemne  de  toute  erreur  cette  narration  : 

Léon  XIII,  avant  de  permettre  et  d'ordonner  qu'on  y  [au  catalogue 
des  Bienheureux]  insérât  le  nom  de  Baptiste  de  Mantoue,  avait  fait 
examiner  par  des  hommes  compétents  et  suivant  les  règles  ordinaires, 
tous  ses  écrits,  y  compris  l'histoire  de  la  Santa  Casa  de  Lorette  K 

Ce  brevet  d'orthodoxie  ne  saurait  sortir  des  limites  de  la  doc- 
trineet  de  la  morale,  comme  l'auteuranonyme  le  fait  d'ailleurs 
remarquer  plus  loin,  mais  n'offre  aucune  garantie  touchant 
la  véracité  historique.  Autant  vaudrait  dire  que  Jacques  de 
¥oragine  étant  également  bienheureux,  toutes  les  historiet- 
tes dont  est  parsemée  sa  Légende  dorée  sont  des  récits  d'une 
irréprochable  exactitude.  Dès  l'origine  de  l'Eglise,  le  métier 
de  légendaire  n'a  rien  eu  de  déshonorant.  Le  Mantouan  a 
écrit  (ou  copié)  la  légende  dorée  de  N.-D.  de  Lorette  :  c'est 
son  mérite  auprès  des  uns,  ce  sera  son  excuse  auprès  des 
autres.  Inutile  de  faire  intervenir  les  décisions  de  Rome  dans 
cette  question  de  fait. 

Jamais  on  n'expliquera  qu'au  xv*'  siècle,  époque  où  le  pèle- 

1  L'Ami  du  Clergé,  Langres,  8  mars  1906,  t.  XXVIII,  p.  211'; 
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rinage  avait  atteint  son  apogée  de  célébrité  dans  le  monde 
entier  (126),  les  papes  aient  omis  de  mentionner  le  miracle 
de  la  translation  parmi  les  motifs  (pii  les  incitaient  à  acc(jr 
der  des  laveurs  spirituelles  au  sanctuaire,  si  la  tradition  en 
avait  été  de  notoriété  publique  à  Lorette  et  à  Kome.  l'oui 
Sixte  IV,  c'est  encore  une  église  paroissiale  on  r '|(S2  (2.'V|).  On 
comprendrait  à  la  ligueur  (juc  les  papes  ('ontem[)orains  des 
événements  aient  omis  par  prudence  de  se  prononcer  sui-  les 
faits  miraculeux  de  la  translation  :  Ibabitude  très  saire  de 
l'Eglise  est  de  procéder  dans  ces  sortes  de  cboses  avec  une 
prudente  lenteur,  de  multiplier  les  enquêtes  et  de  n'alliiinci 
qu'après  avoir  épuisé  les  moyens  d'information.  Tout  cchi 
peut  prendre  des  années,  mais  non  plus  de  deux  siècles  connue 
ici.  Dans  le  cas  présent,  la  constatation  étîiit  d'une  fa(ilil(' 
exceptionnelle: si  Boniface  VIII  et  ses  successeurs  immédiats 
n'ont  pas  défini  le  fait  à  la  suite  des  enquêtes  de  i2()2  et  129(1. 
c'est  une  nouvelle  preuve  que  celles  ci  n'ont  pas  existé.  N'ou- 
blions pas  d'ailleurs  que  le  mot  «  translation  »  ne  figure  dans 
nul  document  d'aucun  genre  pendant  180  ans.  Leur  silence 
et  celui  des  papes  reste  absolument  inexplicable. 

Le  XVI"  siècle  était  déjà  commencé  quand  pour  la  première 
fois  Jules  II  a  parlé  de  la  translation  ;  à  raison  de  leur  nou- 
veauté, il  faut  reproduire  tous  les  termes  à  ce  sujel  de  sa 
bulle  du  21  octobre  1507,  auxquels  le  lecteur  n'aura  peut  rlie 
pas  accordé  toute  l'attention  sullisanle  : 

Nos  atlendentes  quod  non  solinn  cliani  in  prcdicla  ccclesia  de 
Loreto  imago  ipsius  bcato  Marie  virginis.  scd  ctiam,  ut  [)ie  credi- 
tur  cl  i'ama  est,  caméra  si\e  Ihalanuis,  tihi  ipsa  beatissiina  Virgo 
concepla,  ubiediicata,  iibi  ab  Angelo  saliilala  salNatonMn  sri  iilorinii 
verbo  concepit,  ubi  ipsum  suuin  priinogciiiliun  suis  caslissiuiis 
uberibus  lacte  de  celo  plenis  lactavil  cl  cducaNit,  id)i  (piando  de  hoc 
seculo  neqiKUU  ad  subliniia  assunipta  cxlilil  orandi)  (iuii'i>ci'l)al. 
quaniquo  apostoli  sancti  primani  occlcsiaiu  iii  lionoreni  Dci  ol  «'jus- 
dem  bealc  \  irginis  (u^iisecrarunl,  uhi  piinia  iiiissa  eelebrala  «'\lilil. 
o\  Helhli^ein  aiigolicis  nianibus  ad  partes  Sclavitiiic  cl  Lmuih  I^u- 
nien  nuncupaluin  piinio  porlala  cl.  inde  por  cosdeni  Angclos  ad 
nenuis    Laurele   nuilicris.   ipsius    hoalissiine  Marie  \iri:iin>  dcNo- 
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tissimo,  et  successive  e\  diclo  nernore,  propter  hornicidia  et  alia 
facinora  que  inibi  perpetrabantur,  in  colleniduorum  fratrum,  et 
postremo,  ol)  rixas  cl  contcnliones  inter  cos  c\orlas,  in  vicum  pu- 
blicum  territorii  Racanatensis  translata  existit  (262). 

Ce  morceau  est-il  de  l'histoire  ou  de  la  légende  ?  Le  choix 
ne  saurait  être  douteux.  Le  pape,  on  l'aura  remarque,  n'allè- 
gue aucune  autorité  ;  son  dire  est  hase  sur  c  une  pieuse 
croyance  »  et  la  renommée,  sur  de  simples  on-dit.  Qui  vou- 
drait se  porter  garant  de  la  vérité  de  tous  les  souvenirs  qu'il 
rattache,  par  une  erreur  énorme,  non  à  la  maison  de  Naza- 
reth, mais  à  celle  de  Bethléem  (267-8)  ?  Que,  sans  parler  du 
reste,  la  s.  Casa  ait  été  le  lieu  de  la  sépulture  de  la  sainte 
Vierge,  la  première  église  consacrée  par  les  apôtres  en  l'hon- 
neur de  Dieu  et  de  Marie,  que  la  première  messe  y  ait  été 
célébrée,  ces  assertions,  pour  ne  pas  dire  ces  faussetés,  tirées 
de  pièces  apocryphes,  jettent  un  discrédit  irrémissible  sur 
l'affirmation  tardive  de  la  translation.  En  la  trouvant  tex- 
tuelle sous  la  plume  des  papes  suivants,  nous  n'oublierons 
pas  qu'elle  a  mis  216  ans  à  se  produire  et  nous  nous  rappel- 
lerons la  manière  dont  elle  s'est  produite. 

Inutile  de  résumer  ici  une  série  de  brefs  par  lesquels  les 
papes  subviennent  aux  besoins  particuliers  du  sanctuaire  et 
augmentent  ses  privilèges  (268-78,  277-9,  282-7,  290-^,  298- 
8065  3i2-3).  A  noter  cependant  comme  d'importance  ma- 
jeure, l'érection  de  l'église  de  Lorette  en  collégiale  par 
Léon  X,  le  8  décembre  i5i/4  (273-7),  la  confirmation  de  tous 
ses  privilèges,  le  18  janvier  i5i5  (279-82),  et  leur  accroisse- 
ment, le  i"  août  i5i8,  par  le  même(29/i-8)  ;  la  soustraction 
de  Lorette  à  la  juridiction  de  Recanati,  par  Clément  VII,  le 
i3  janvier  i524  (307-9)  et  la  confirmation  de  ses  privilèges, 
par  le  même,  le  17  avril  i525  (309-11). 

La  Vierge  de  Lorette  était  digne  d'être  honorée,  dès  lors, 
par  une  liturgie  particulière  :  elle  lui  vint  d'un  célèbre 
humaniste,  Erasme  de  Rotterdam,  mais  ne  semble  pas  avoir 
conquis  les  suffrages  des  Italiens.  J'ai  cru  devoir  faire  à  son 
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égard  cette  remarque  capitale,  qu'il  n'y  est  nullerncnl  men- 
tion de  la  translation  miraculeuse  (3i  i  j. 

Secrétaire  de  la  commune  d(;  Kecanati  [)endanl  plus  de 
cinquante  ans,  Jérôme  Angelil.i  lui  assurément  à  même,  plus 
que  tout  autre,  de  lédiger  une  notice  exacte  et  compirte  sur 
le  sanctuaire  de  Lorette.  On  ne  sauiait  lui  reprocher  d'avoii- 
omis  aucun  détail  concernant  la  quadruple  translation  :  mais 
il  est  difllcile  de  l'innocenter  de  les  avoir  puisés,  faute  de 
documents,  dans  sa  propre  imagination.  Le  succès  dont  il  a 
joui  auprès  de  ceux  qui  l'ont  suivi  n'ajoute  aucune  portée  à 
son  témoignage  (3i3-20j 

Durant  cette  période,  Lorette  eut  à  sa  tète  Dominique  de' 
Sebastoli,  d'Anguillara,  avec  le  titre  de  gouverneur  et 
vicaire,  en  i^85  (236),  puis  le  cardinal  Bernard  Dovizi,  de 
Bibbiena,  avec  celui  de  protecteur,  en  lôi^i  ('>~\):  il  reçut. 
Tannée  suivante,  la  commission  de  procureur  du  sanctuaire 
(291-2)  et,  en  iSig,  celle  de  protecteur  perpétuel  et  de  gou- 
verneur (299).  Il  mourut  en  1520  et  fut  remplacé  par  un  >im 
pie  conmiissaire,  Julien  Bodolfi,  liospitalier  (3oG). 

Un  nouveau  bénéfice,  celui  de  N.-D.  des  Esclavons.  fut 
fondé  en  1^81  {2ôl\)  ;  l'année  suivante  figure  la  chapellenie 
de  la  Conception  (ibid.).  On  trouve  encore  un  scrvitc  du 
sanctuaire  en  1/179  (233). 

Parmi  les  dons  (23/i-5-6,  262),  il  faut  mentionner  la  cou- 
ronne d'or  olTerte  par  la  ville  de  Becanati.  à  l'occasion  de  la 
peste  qui  la  désolait  en  i/i9(),  et  (ju'on  plaçait  sur  la  tête  de  la 
statue  de  Marie  le  jour  de  l'.Xnnonciation  {•>Su)).  (iellc  iVlc 
commença  seulement  alors  à  primer  celle  de  la  Nativité  : 
Jules  11  lui  attribua  des  indulgences  en  l'n)-  (■.>G3).  I\>t  il 
besoin  de  répéter  que,  si  las.  Casa  était  vraiment  venue  de 
Nazareth,  c'est  la  fête  de  l'Annonciation  cpii  aurait  été  tout 
d'abord  au  premier  plan  ? 

Uninventaire  des  joyaux  du  sanctuaire  lut  dresse,  en  \\~\). 
à  l'occasion  d'une  incursion  des  Turcs  (233)  :  ils  manciuèrenl 
en  devenir  maîtres  en  1/187  (231)  7). 
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Parmi  d'innoml)ral)lcs  pèlerinages,  dont  les  annales  n'ont 
pas  toujours  enregistré  le  souvenir,  les  plus  notables  sont 
ceux  du  seigneur  de  Himini,  Robert  Malatesta,  en  ^^Sb  (235), 
d'un  noble  Grenoblois,  Pierre  Orgentorix,  dont  la  femme 
aurait  été  délivrée  de  sept  démons  (239  /jo,  2/17),  de  Baptiste  le 
Mantouan,  déjà  rappelé,  en  i/i8()  (2/io-i),  d'un  matelot  de 
Cbristopbe  Colomb,  en  1/193(253-/»),  du  pape  Jules  II,  en 
i5io  et  l'année  suivante  (270  i),  d'un  marchand  de  Douai, 
Jacques  Le  Saige,  dont  le  récit  est  fort  instructif,  en  i5i8 
(287-90),  enfin  du  pape  Clément  VII,  en  i53o  (3i3). 

En  résumé,  les  nombreux  documents  échelonnés  dans  la 
IP  partie  aboutissent  à  cette  conclusion  dûment  motivée  :  la 
légende  relative  à  la  translation  de  la  s.  Casa  n'est  pas  anté- 
rieure à  1472,  première  date  de  son  apparition.  Présentée 
d'abord  d'une  manière  vague,  imprécise,  elle  va  se  dévelop- 
pant dans  des  détails  circonstanciés,  tels  qu'on  les  lit  aujour- 
d'hui, et  qui  avaient  reçu  leur  plein  épanouissement  en 
moins  d'un  demi-siècle  (i53i).  L'imagination  seule  des  nar- 
rateurs a  produit  un  si  surprenant  résultat,  où  la  véracité 
historique  n'a  rien  à  voir. 
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Le  lo  novembre  i^'^r,  on  posa  la  première  pierre  du  luo 
nument  en  marbre  qui  entoure  la  s.  Casa.  lMerrc-l*aul 
Lorenzi,  notaire  de  Recanati,  qui  assista  à  la  cérémonie, 
atteste  qu'on  y  chanta  les  c  Litaniie  VirginisiMariae  » '.  Vogcl 
a  reproduit,  à  la  suite  de  cette  mention,  six  litanies  didérentes  -. 
mais  convient  qu'on  ne  trouve  pas  celles  de  Lorette  impri 
rnées  avant  1576.  Cette  intéressante  question  a  été  reprise 
postérieurement  par  Jos.  S.vuhen  ^  G. -M.  Diœves  '♦  et  Ang. 
de  Santi  ■'.  Il  n'est  pas  pour  nous  déplaire  de  constater  que, 
sur  ce  point  aussi,  on  était  arrivé  aux  extravagances,  en 
faisant  remonter  les  litanies  de  Lorette  au  temps  même  des 
apôtres.  Les  plus  modestes,  Murri  par  exemple,  leur  donnaient 
comme  date  les  alentours  de  1/189.  l'année  même  où  le 
Mantouan  publia  sa  notice.  Voici  comment  Murri  a  prétendu 
rétablir.  Il  existait  de  son  temps,  au  trésor  de  Lorette.  une 
plaque  d'argent,  sur  laquelle  étaient  gravées  les  lihinies, 
avec  cette  inscription  au  bas  : 

1\VLLLS    SaHEIXLS  AlH\M   PUINGEPS  LT  OHATOK   ClSVUKlS. 
>    VOGEL,    t.   ],  p.  3l5. 

.   -'  P.  3i7-3o. 

•■'  Das  heil.  Ilnns  zii  f.oreto  ufid  die  htnrchitùsrlu'fi  GnmU'norlt'  in  ilriif- 
sclien  Landcii,  liisforiscli  bcavb.,  -i.  gàiizlicli  miycarl).  Aiill.;  Eiii.sirdrlii, 
i883,  in- 16  de  xvj  ^55  p.,  i\  fig.  et  m  plans;  —  /)/<•  Inurctanisclw  IJtnnri, 
nach  Urspi'uiKi,  Gescliiclitc  imd  lnh(dt  d<inicslcU,  :iun  i\(H)  jidxr.  JidnUmm 
der  UeberIrfKiim:  des  heil.  Ilauscs;  Kom|)l('n,  iSijô,  <;r.  in-8' de  vj-7«)  p. 

♦  Dans  les  Stunnirn  ans  Marin- Ijuwh  (181).")),  t.  M^Vlll,  p.  37S-. 

»  Ddiïxs  Civillà  cfdlolica  {de  dh' .  iSq^  à  \^\)-)\  l.c  IJtnnir  Lautrtnru\  stu- 
dio storicocriiico,  a*  ediz.  rivednla  ed  ainpliala.  cou  aL:;,Miinledi  tiocunienli 
inediti;  Honia,  1897,  in  8' de  iio  p.  Tradiiil  de  lilalien  par  \.  Wox  dinhon. 
Les  Lilaiùes  de  la  S(nide  Menje,  élude  histori^iiie  el  rritifjue.  ournuie  rem  H 
enrichi  de  nouveaux  doeumenh  inédih  ;  Paris,  s.  d.  |i(|«><»l.  in-u  de  uni  p. 
(]r.  Analecla  liollanditina.  I.  Wll.  p    .>,">().  r(  I.  W.  p.  ti'i. 
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Ce  serait  le  nom  de  leur  auteur,  le  eartlinal  Savelli  (Jcan- 
Haptistc),  conjecture  que  Murri  déclare  corroborée  par  une 
tradition  ininterrompue  ^  (dont  il  n'y  a  pas  trace).  Or,  le 
P.  de  Santi  établit  que  ce  prétendu  Savelli  du  xv'  siècle  ne 
peut  être  que  Paul  Savelli,  qui  fut  créé  prince  d'Albano  en 
1607  et  fut  ambassadeur  de  l'Empereur  auprès  du  Pape  : 
voilà  le  donateur  de  la  plaque.  Il  est  facile  à  l'auteur  de  con- 
clure : 

L'opinion  (pii  attribue  aux  litanies  de  Loretta  une  haute  anti- 
quité est  donc  une  légende  bâtie  sur  un  fait  relativement  très 
récent;  ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  que  cette  légende  a  pris  nais- 
sance ou  du  moins  s'est  répandue  au  cours  du  xix'"  siècle...  Notons, 
à  ce  propos,  l'altitude  habituelle  des  défenseurs  des  légendes;  il  est 
facile  de  la  prendre  ici  sur  le  vif.  Plus  un  fait  est  obscur,  plus  le 
silence  de  l'histoire  est  profond  à  son  sujet,  et  plus  on  les  voit  en 
appeler  avec  assurance  aux  anciennes  traditions  qui  nous  l'ont 
transmis,  aux  nombreux  écrivains  qui  en  parlent,  à  la  pratique  et 
aux  usages  privés  et  publics,  très  répandus  parmi  les  fidèles,  qui 
en  consacrent  l'authenlicilé,  et  ainsi  de  suite  "^. 

J'ai  volontiers  reproduit  ce  passage,  parce  que  cette  argu- 
mentation s'applique  aussi  bien  à  la  translation.  Pour  finir 
cette  question  des  Litanies,  le  3i  janvier  i547,  Jean  d'Albona, 
chanoine  de  Recanati,  légua  aux  Augustins  de  cette  ville 
100  florins  d'or,  sous  la  condition  de  célébrer,  tous  les  same- 
dis, la  messe  de  la  sainte  Vierge  et  d'y  ajouter  ses  litanies^.  Riera 
reproduit  un  rapport  du  i"'  mai  iSSg  au  général  des  Jésuites, 
qui  parle  de  litanies  chantées  à  Lorette  par  des  Véronais  '^ 
Les  litanies  actuelles  furent  imprimées  pour  la  première  fois 
par  Bernard.  Girillo,  en  iSyô^;  elles  ne  furent  connues  à 
Rome  que  vers  1687. 

1  «  Una  taie  conjettura  viene  ancora  fianchegglata  da  una  perenne  tra- 
dizione  »  (p.  137-8).  —  2  \,  Boudinhon,  ouvr.  cité,  p.  32-3. 

•■'  VoGEL,  t.  I,  p.  3i5.  —  '^  Martouelli,  t.  I,  p.  118. 

5  Trattato  sopra  Vhistoria  délia  santa  Chlesa  et  Casa  délia  gloriosa  Madonna 
Maria  Verglaé  di  Loreto,  1676,  app.  p.  io3.  —  Voir  encore  N.  Paulus,  Die 
Einfùhrung  der  lauretanischen  Litanei  in  Deutschland  durch  den  seligen 
Canisius,  dans  Zeitschr.  /.  kathol.  Théologie  (1902),  t.  XXVI,  p.  574-83 
(cf.  Anal.  Bolland.,  t.  XXII,  p.  222). 
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Clcrnenl  VU  écrivit,  en  i5.'V.^.  au  siijot  (rarnéliorations  a 
cflectuer,  au  ^^ouvcrneiir  de  Lorette,  Jean  Anloine  de'  Stati, 
chanoine  du  Vatican  : 

Dilccto  filin  Gubernatori  nostro  capollc  et  eccicsic  I5calc  Marie  de 
Laureto,  Giomens  papa  VII.  Dilcclc  lili,  salutem  cl  .iposloliram 
benndiclionom.  Accopimus  aeiciii  islic,  prcsorliFii  cslivo  leinpore 
rcddi  insalubrem,  parliiu  c\  eo  quod  rpiidam  collis  dicle  <-.ipcllc  cl 
eccicsic  superemincns  vcnlos  monlanos  loco  saliihrcs  cxclndil,  par- 
tim  quod  in  planifie  dicte  eccicsic  circuinxicina,  diani  ad  «piincpic 
milia  passiium,  plurcs  paliidesel  silvc  fcieseniper  liinoso  iiisalwhii- 
tatem  facinnt.  Qnamobrem  nos  iilani  ecclesiam  tolo  orbeclnisliano, 
ob  gloriosissinie  ^ir^^i^is  Marie  mérita  el  confliicntiinii  illiic  pnpii- 
loruin  multitudineni  celcl)rem,  bis  caiisis  sublalis,  saliii)rcni  red- 
dere  ciipicntes,  jam  ordinavimus  ut  diclus  collis  siipereinincns 
complanetur.  Cuni  aulem  siciil  arcopimiis  in  eodein  colle  mulle 
possessiones  existant,  non  ad  eandeni  ecclesiam  sod  ad  privatns 
pertinentes,  sine  quorum  damno  ipsam  com[)lanalir)n('m  lieri  vo- 
lumiis.  jNos  de  tua  probilale  et  indiislria  confidentes,  libi  maiula- 
mus  ut,  dominis  dictaruni  ()osscssiormm  ad  le  \ocalis,  cfpiivalen- 
tem  recompensam  in  aliis  locis  ad  candem  ecclesiam  speclantibus, 
eisdem  et  necessaria  instrumenta  desuper  facias  et  recipias.  Nos 
enini  tibi  eosdcm  dominos  ad  suas  cum  dicta  '  ecclesia  possessio- 
nes, pro  publica  ulilitalc  et  salubrilale  hujusmodi,  peniiutandum. 
auctoritate  nosira,  eliam  per  censuras  ecclesiasticas  et  bracliii  s(mii- 
laris  invocationem,  compcllendi  ;  dominis  vero  paludum  et  silva- 
rum  hujusmodi,  seu  pro  dominis  se  gerentibus,  e\  parte  nosira 
precipiendi  ut,  inter  compelenlem  termiimin  aihihio  tim  pioli^'cn- 
dum,  debeant  sua  impensa  suas  ([uisque  paludcs.  laclis  Itxsis  «>l 
aliis  necessariis,  exsiccare;  silvas  aulem  vel  e\  tot(t  iiiciilere.  vel 
arbores  in  cis  ita  raras  relin(|iiere  ut-  in  eis  seri  possit,  iiijmi^MMuli  ; 
termino  aulem  bujusmodi  ela|)so,  nisi  id  illi  fecerinl.  lune  posses- 
sionem  paludum  el  silvarum  prediclarum  iiomiiic  dicte  ec«"l('^ie. 
cui  illas  in  lalem  cventum  et  post  dichim  Icniiiinim.  assi<;nala  cis 
alibi  competenti  re("ompensa  IVuctus  aul  couiuiodilalis  (pios  prius 
forsan  e\  diclis  paludibus  pcMcipiebanl.  a|)plii'amus  i^t  applicalas 
esse  decernimus,  capiendi,  et  deinde  ij),sas  paludcs  o\  «-ihas  e\sic- 
candi  et  rarelaciiMidi,  alxpie  ad  culluram  ul  |ut  rnlin  reduccmli. 
tenore  presenlium  auctoritate  aposinlic  1.  licrnli.im  r[  raeullalem 
concedimus.    l']l    nihilominns  diltMlos  lilios    Nicolaum    dr    Sancla 

»   Ms.  dcbild.  —  -   Ms.  ri. 
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Analolia,  dicte  c(  clesie  canonicum  et  compiitistam  *.  ac  Anthonium 
de  Saneallo  [Sangallo],  architectum  nostrum,  ad  dicti  collis  cnm- 
planalionein  et,  in  eventum  et  post  terminum  predictos.ad  paludes 
exsiccandiiin  et  silvas  predictas  rarefaciendum,  tecpie  in  his  om- 
nibus eoadjuvandum  et  liane  volnnlatcm  nostram  plene  exequcn- 
dun>,  depiitanius;  mandantes  legato,  vicelegato,bansello  etquibus- 
vis  executoribus  ac  populis  nostre  provincie  et  Marchie,  presertim 
dilectis  fdiis  commnnitati  et  hominibus  nostre  civitatis  Racanaten- 
sis,  ut  tibi  et  in  eisdem  deputatis  in  omnibus  et  singulis  premissis 
plene  et  effectualiter  exequendis  omnino  faveant  et  assistant,  ac 
subditi  prcdicti  obediant  ;  contraiiis  non  obstantibus  quibuscum- 
que.  Datum  in  civitate  nostra  Bononiensi,  sub  anulo  Piscatoris, 
die  vigesima  prima  decembris,  millésime  quingentesimo  trigesimo 
secundo,  pontificatus  nostri  anno  decimo  ^ 

Le  pape  permet  de  vendre  des  chapelets  les  jours  fériés  : 
Dilecto  filio  Vinciguerre  Gillii,  mercatori  Racanatensi,  Glemens 
papa  VIL  Dilecte  rdi,salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nuper 
tam  pro  tui  quam  etiam  dilectorum  filiorum  universorum  mercato- 
rnm  coronas,  paternostrosnuncupalas,  in burgo  capelle  nostre  Sancte 
Marie  de  Laureto,  Racanatensis  diocesis,  vendentium,  parte  nobis 
expositum  fuit,  quod  cum  pro  commoditate  peregrinorum  ad  dic- 
tam  capellam  quotidie  venientium  consueveritis  omnibus  diebus 
etiam  festivis  et  dominicis  coronas  hujusmodi  peiegrinis  vendere, 
et  si  eas  diebus  ferialibus  tantum  venderetis,  hoc  profecto  in  non 
modicam  devotionis  eorumdem  peregrinorum  imminutionem,  qui 
propterea  sepe  ibi  ultra  eorum  voluntatem  immorari  cogerentur, 
tenderet;  nec  sine  nostra  ac  hujus  sancte  sedis  licentia  speciah  id 
facere  ulterius  audeatis,  nobisque  propterea  humiliter  supphcari 
feceritis,  ut  vobis  in  premissis  oportune  providere  de  benignitate 
apostolica  dignaremur.  Nos  ad  pium  propositum  vestrum  et  eorum- 
dem peregrinorum  commoditatem  respectum  habentes,  hujusmodi 
vestris  precibus  inclinati,  vobis  quod  coronas  hujusmodi  eisdem 
peregrinis  etiam  dominicis  et  aliis  festivis  anni  diebus  libère  et 
licite  et  absque  conscientie  scrupulo  vendere  ac  vendi  facere  possi- 
tis  et  valeatis,  dummodo  in  eisdem  diebus  non  laboretis,  et  apo- 
thecas  nisi  in  porta  tantum  apertas  non  teneatis,  auctoritate 
apostohca  tenore  presentium  concedimus  et  indulgemus.   Non  ob- 

'  Ms.  compustitam. 

2  Archives  du  Vatican,  vol.    1924  (Pii  IV  Rcg.  70),  f°^  87'-9\  Marto- 
RELLi,  t..  1,  p.  92  (Riera);  Murri,  p.  122  (traduction). 
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stanlibus  constitiUi()iiil)us  cl  ordinalionibiis  aposlolicis.  cclcrisqiie 
contrariis  quibu.scun(|ue.  Daluin  Rornc,  apud  Sancluin  rolnim,  siib 
anniilo  Piscaloris,  die  décima  uclava  aprilis,  Fiiillesiino  rpiirigentc- 
simo  liigesirno  ([uarlo,  ponlificatiis  noslri  anrio  iindociriK»  '. 

Comme  conséquence  de  l'homma^^e  du  livre  d'  \n«,'elita  a 
Clément  VU,  le  pontife  envoya,  en  i7)'ô',),  trois  de  ses  catné- 
riers  en  lilyrie  et  en  Palestine,  pour  faire  une  nouvelle  con- 
frontation des  mesures  de  la  s.  Casa  avec  les  fondations  d(î 
Nazareth  :  tout  fut  reconnu  une  troisième  fois  ilt'  la  pins 
parfaite  conformité  -.  Il  est  seulement  à  regretter  ((ne  1 
procès-verbal,  remis  sans  aucun  doute  au  pa[)e  par  ses  dél 
gués,  n'ait  point  été  publié  et  qu'on  en  soit  réduit  pour  cet 
argument,  qui  a  de  l'importance,  aux  historiens  ecclésias- 
tiques du  x\if  siècle  'K 

Scipio  Balbus,  Peregriiialio  IjiaretwKi  :  Womnmv,  \Wy^, 
in-Zj"  de  8  f.  Je  n'ai  pas  rencontré  cet  opuscule,  non  |)Ims 
que  les  autres  ouvrages  sur  lesquels  je  ne  donnerai  pas  de 
détails. 

Le  controversiste  Jean  Ëck  dédia  d'ingolstadl  un  recueil 

de  ses  Homélies  à  Clément  Vil  le  7  février  \')?i\.  Parhiiil  (hi 

mystère  de  l'Incarnation  du  Verbe  éternel  (super  Misstis  csl  . 

il  dit  de  Lorette  : 

Conclave  illud,  in  que  Mariam  re[)crit  Angehis.  obscininii  est, 
et  mirabiliter  per  sanclos  Angeles  à  Nazareth  per  marc  translatum, 
jamquc  ccrnitur  in  Laiirclo  in  Marchia  Anconilaiia  in  m agno  cl 
augusto  Templo,  nbi  et  Virgo  Maria,  omnibus  lidclibus  undecpKKpn^ 
conilucntibus  mulla  aiixilia,  solatia  et   pra^sidia  <  \lii!)ct  '•. 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  ÏV  Ucg.  70),  T  S^. 

2  Martoi\i:lli,  t.  I,  pp.  i48.  207-8;  t.  II.  p.  7^1  ;  t.  III.  pp.  37-<).  1  i«>  : 
Bzovius,  Afin,  eccles.,  an.  lôSo,  S  119;  Raynaluls.  Afin,  rcclrs..  an.  i."»33. 
S  37-^11  ;  MoNTAM,  p.  10  ;  Bi:m:dictus  \IV.  Dcfrslis  IL  M.  \  .,  cap.  \m.  S3; 
Thombelli,  t.  VI,  p.  203-5  ;  Lkoi'audi,  p.  (>-, 

^  Mautokelli  dit  bien  (t.  III,  p.  39):  «(  ba  Uclazionc  de'  Ire  Camcrieri 
sef:^i'cti  inandali  da  (lienienlc  selliiiio  cot)corda  col  Torscllino.  roi  C.cnlo- 
lioriiii  »,  etc..  mais  il  oublie  de  dire  où  elle  se  trouve,  (pii  l.»  publiée. 

♦  Son  HoniiUarus  contra  scclns  parut  d'abord  à  In^nilsladl  en  1  >ol.  in- 
folio  ;  c'est  d'après  l'édition  de  Paris.  ir)7t),  en  »  vol.  in-S' (l.  III.  p  i37| 
(pie  Maki'ohklli  l'a  reproduil  (t.  I.  p.  r»J7-8). 
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Jean  de  Lorraine,  cardinal  diacre  de  Saint-Onuphre  (i5i8) 
et  ((  maximiis  cumulator  episcopatuum  »,  donna  au  sanc- 
tuaire de  Lorette,  en  i53/i,  a  un'  anello  d'oro  cardinalizio, 
con  un  zaJIiro  turchino  ottangolare  »  *. 

François  Rabelais,    Gargantua,    livre   T',  chapitre  xxvii  : 

[Frcrc  Jean  assommant  les  gens  de  Picrocliole  qui  avaient  envahi 
le  jardin  de  l'ahhaye],  les  vns  cryoient  saincte  Barbe,  les  aidtres 
sainct  George,  les  aullres  saincte  Nytouche,  les  aultres  nostre 
Dame  de  Cnnault,  de  Laurette,  de  Bonnes  Nouuelies,  de  la  Lenou, 
de  Riuiere.  l^es  vngs  se  vouoyent  à  sainct  Jacques,  les  aultres  au 
sainct  Suaire  de  Chambery,  mais  il  brusla  troys  moys  après...  ^K 

L'incendie  de  la  Sainte-Chapelle  de  Chambery  ayant  eu 
lieu  le  ^  décembre  i532,  ce  chapitre  lui  est  postérieur:  il 
est  toutefois  antérieur  à  i535,  date  de  l'impression  princeps 
du  I"  livre  de  Gargantua. 

Le  pape  Paul  111  exempta  de  la  gabelle  le  sel  nécessaire  à 
la  «  famille  du  sanctuaire  »  de  Lorette,  le  i8  mai  i535  : 

Dilecto  fdio  Alexandre  Argulo,  electo  ïerracinensi,  nostre  capelle 
el  ecclesie  Béate  Marie  de  Laureto  gubernatori,  Paulus  papa  III. 
Dilecte  fdi,  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Accepimus 
nuper,  quod  a  pluribus  annis  citra  caméra  nostra  aposlolica,  pro 
usuetnecessilate  familie  domus  islius  nostre  capelle,  quolibet  anno 
illi  viginli  saccos  salis,  ex  salinis  seu  aliis  locis  civitalis  nostre  Cer- 
vie  3  levandos,  pie  dare  et  elargiri  consuevit,  sed  quia  in  extractione 
et  apportatione  dicti  salis,  propter  gabellarum  et  datiorum  solutio- 
nem,  tui  seu  ejusdem  domus  ministri  non  modicum  facere  dispen- 
dium  coguntur  ;  nos  hujusmodi  dispendium  tollere  cupientes, 
motu  proprio  et  ex  nostra  cerla  scientia,  tibi  tuisque  ministris  dic- 
tos  viginti  saccos  salis  ex  civitate  et  salinis  predictis,  absque  ulla 
dalii  seu  gabelle  aut  alterius  impositi  et  pro  tempore  imponendi 
oneris  solulione,  pro  usu  duntaxat  atque  necessitate  predicte 
domus,  ad  noslrum  beneplacitum  extrahendi,  devehendi  et  ad 
dictam  domum  asportandi  hcentiam  et  facultatem  harum  série 
concedimus  et  indulgemus.  Et  nihilominus   universis  et  singuUs 

1  MuRRi,  p.  173. 

2  Edition  Marty-Laveaux,  Paris,  1868,  t.  I,  p.  107.  Cf.  Ulysse  Cheva- 
lier, Elude  critique  sur  l'origine  du  S'  Suaire  de  Lirey- Chambery -Turin; 
Paris,  1900,  in-8°,  p.  46,  n.  3. 

3  Ms.  :  Carvie  ou  Garnie. 
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gabellariis,  daliariis,  porliloribns  et  aliis  officialibiis  ol  por>()ni>  ad 
quos  spécial  et  pm  ternpore  spectabit,  sub  excoiimiuriicalioiiis  laie 
senlentie  per  qucrnlibet  contrafacientem  incurrerula  pena  man- 
damus,  quatenus  nec  te,  nec  ministros  ot  mandatarios  liios  scii  dicte 
domus  occasiono  dicli  salis  conlra  tcnorom  prosonliiiiii  iillo  modo 
rnoleslent,  voxcnl  cl  im|)('dianl,  nec  moleslari.  xcxari  scu  iin()L'diri 
quoqijo  modo  faciant,  (piiiiimo  omno  oporliimim  aiixiliiim  cl  tavo- 
rem  tibi  iniscjuc  pieslent  cl  exbibcanl,  (piil)ijs\i>  piobibilioiiiiiiis 
et  mandalis  in  conlrarium  faclis.  cclerisqu(;  conlrariis  non  obslanli- 
bus  qiiibuscun(|uo.  Dalum  Home,  apud  Suiichim  l'clnim.  -^iib 
annulo  Pisca loris,  dio  dccima  oclava  maii,  millcsimo  (piiii-ciitoiniM 
Itigesimo  qninlo,  ponlificaUis  nostri  anno  |)iim(»  '. 

Dans  une  longue  bulle  du  18  février  i5.')()  (n.  st.  l\iiil  III. 
après  avoir  reproduit  et  confirmé  plusieurs  acies  de  ses  pré- 
décesseurs, rendit  ù  Uecanati  la  Juridiction  sur  1"  «  oppiihnn  ) 
de  Lorette  : 

Paulus  episcopus,  servus  scrvorum  Dei.  Ad  porpolnam  ni  mr»- 
moriam.  Ad  sacram  beali  Vclii  scdcm,  moritis  Mccl  impaiibiiN. 
divina  disposilionc  vocati,ex  incumbcnli  nobis  sollicihidinis  ollicin 
vices  tcmporiim,  qualitates  locorum  et  condiliones  porsonanim 
solerti  consideralionc  pensantes,  cl  ad  singnios  prescilim  iiitbi>  c[ 
Komane  ecclesie  subditos  et  devotos  ne  lidcics  lilios  deljiliim  res- 
pcclum  habcnlcs,  circa  illorum  statiim  salubrilcr  conservandnnï 
vigilanli  cura  inlcndinuis,  cl  si  qnid  in  cornm  jiiris  IcsioncnK  ccr- 
tis  suadcnlibus  causis,  processisse  comperiniiis.  c\  aliis  non  mimis 
ponderanlibus  ralionibus  sive  causis,  ad  debilum  ralionis  rcdnci- 
mus,  et  iti  illis  cjusdcm  -  ollicii  partes  lavorabililcr  imparlimur. 
prout  in  Domino  prospicimus  salubrilcr  expcdire.  Dndum  (voir 
p.  207)...  Sixius  papa  1111...  eccicsiam  heatc  Mari(Mlc  Laurelo,  olim 
in  honorcm  ipsius  virginis  gloriosc,  in  Icrrilorio  ci\ilalis  noslrc. 
lune  suc,  Uacanalensis,  miraculosc  fundalam  '.  in  (pia,  [)roul  lide- 
dignorum  babebal  asserlio,  ipsius  N  irginis  gloriosc  imago  angclico 
comilata  celu.  mira  Dei  clemenlia,  collncila  cxislcbal..  .  inulli- 
ludo,  unacurn  illius  prc^  Icmporc  minislris  (p.  'J.'tSi...,  concessa. 
cassavcrat  cl  irrilaveral,  ac  statuerai  cl  ordina\cral  ul  inibi  (ibiit.i... 
lenerenlur  ;  (piod(pieoblalioncsC/>.  iV;/;...connnillcndo  :  cum  tliclus 
llicronimus  c[)is(()pus  debilum  nature  pcrsoUisscl.  recolemle  nie- 

>  Archives  du  Vatican,  vol.  19^'»  (IMi  IV  Uo«î.  70).  T"  S»)  -»)o*. 
•-  Le  ins.  porlc  rf  ilhis  in  rjustlctti.    --  '  Ms.  f'nnduln. 
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niorie  fJuliiis]  papa  II,  etiam  predecessor  noster,  attendens  quod 
non  sohim  orat  in  predicta  ecclesia  de  Laureto  imago  ipsius  béate 
Marie  Virginis,  sed  etiam  *,  ut  pie  credebalur  et  fama  erat,  caméra 
sive  thalamus,  ubi  ipsa  beatissima  Virgo  concepta,  educata,  ubi  ab 
angelo  saiutata  Salvatorem  seculorum  verbo  concepit,  ubi  ipsum  ^ 
suum  primogenitum  suis  castissimis  uberibus  lacte  de  celo  plenis 
lactavit  et  educavit,  ubi  ea  de  hoc  seculo  nequam  ad  sublimia 
assumpta  extitit  orans  quiescebat,  et  quam  Apostoli  sancti  primam 
ecclcsiam  in  lionorem  Dei  et  ejusdem  beatissime  Marie  Virginis  con- 
socraverant,  ubi  prima  missa  celebrata  extitit,  ex  Nazareth  angelicis 
manibus  ad  partes  Sclavonie  et  locumFlumine  nuncupatum  primo 
portata,  et  deinde  per  eosdem  angelos  ad  nemus  Laurete  mulieris, 
ipsius  beatissime  virginis  devotissime,  et  successive  ex  dicto  ne- 
more,  propter  homicidia  et  alia  facinora  que  inibi  perpetrabantur, 
in  collem  duorum  fratrum,  et  postremo,  ob  rixas  et  contentiones 
inter  eosdem  exortas,  in  viam  publicam  territorii  Racanatensis 
translata  exliterat,  motu,  scientia  et  potestatis  plenitudine  simili- 
bus,  unionem  (p.  262)...  potestate,  approbans,  inter  alia  ecclesiam 
ipsam  de  Laureto  (p.  263)...  perpetuo  erexerat  ;  ac  statuerat  et  ordi- 
naveral  quod  ecclesia  (ibid.J. . .  puniendi  ;  et  insuper  prioribus  (p.  26U) 
...  subjacerent  ;  ac  quod  ecclesia  ipsa  consistebat,  undecunque  vic- 
tualia  (p.  265)...  exactione  ;  ac  postmodum  [idemj  predecessor 
Julius,  per  quasdam  alias  in  forma  brevis  declaraverat,  quod 
gubernator  (p.  269)...  expedire;  ita  tamen  (ibid.)...  duas  tertias 
partes  totius  gabelle  que  ante  solvebatur,  alias  solvi  non  deberet  et 
ejus  arbitrium  se  non  extenderet  ultra  duas  tertias  ^  in  lotum  ;  et 
capitulum  (ibid.)...  gubernatoris  ;  et  quod  executio  in  capitalibus 
fieret  per  communitatis  ministros.  Et  consequenter  similis  memorie 
Léo  papa  X,  similiter  predecessor  noster,  singulas  litteras  Julii  pre- 
decessoris  hujusmodi,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  appro- 
bans et  innovans,  inter  alia  per  suas  statuerat  et  ordinaverat,  quod 
cause  peregrinorum  (p.  296)...  molestari  non  possent.  Et  demum, 
cum  idem  Léo  predecessor  ecclesiam  Lauretanam  predictam  in  col- 
legiatam,  certo  ibidem  instituto  canonicorum  et  capellanorum 
numéro  et  [archi]presbitero,  erexisset  ;  ac  statuisset  pro  peregrino- 
rum (p.  307)...  [univerit]  ;  ac  demum  pro  tutela  (p.  308)...  ecclesie, 
ac  etiam  Racanatensium  auxiliis  et  operibus,  cinxisset  et  munivis- 
set;  pie  recordationis  Glemens  papa  YIl,  simihter  predecessor  nos- 

*  Ms.  secundwn.  —   2  Ms.  ipsius. 

s  Les  mots  «  partes...  tertias  »  ont  été  ajoutés  en  marge  par  l'ofTicial 
César  Glorierio. 
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ter,  animadveiicns  (Ibid.j...  pm^j^ati  cr)nimod(*  no/i  posso,  unionom 
f/6iV/./ ..  cleniandavit,et  ne...  iil  |)rof('ilur;  volons  Uuiien  (juod  (.'\  prc- 
tio...  pi'ovidcre  :  prout  in  singulis  litleris  prediîce.ssniiNii  liujiisinodi 
plenius  continclur.  (^um  auleni,sicul  otiain  acccpimiis,  a  [)iincipio 
devotionis  dicte  ecclcsie  Laiirelane,  nonnidli  cives  dicte  civitalis  Ha- 
canalensis  in  eorum  torritorio  juxta  dictam  ecclesiani  pluies doinos 
cdificavcrinl,acexillarum  continuitalelempDreprocc.'dcntedicta  villa 
Sancle  Marie  de  Laurelo  nnncupale  cITocta  exlileril,  elabeo  tenipnn* 
conimunitas  ipsa  Hacanatensis  olïiciales  adjura  tani  liabilaloiiljus 
loci  quam  ad  devotioneni  conflucnlibus  reddenduin  relinucrii  nit. 
inibique  meruni  et  mixtuin  inriperiunn  cl  gladii  polestalcm  (  uin 
gabellarum  exactione,  prout  in  dicla  civilale  Kacanalensi  ac  céleris 
caslris  etpluribus  eoruni  terri (oriis,  etiain  duianlc  unionc  de  eadeui 
ecclesia  Laurolana  prêta  le  mcnse  (-apiluli  Kacanalensis  ut  prctcrlur 
i'acta,  videnlibuset  non  conlradicenliijusepiscopisHacanalefisibusac 
Konianis  pontificibus  pro  leniporeexistentibusexercuerii  n)l,ac  post 
dissolutioneni  unionis  predicte  per  dicluni  .luIiuMi  predecessoreni 
ut  pref'ertur  factani,  (quo)  idem  Julius  predecessor  quod  dicla  coni 
munilas  Hacanatensis  «gabelle  vini  niedielaleni  exigere  [)oss('l.  in 
rcliquis  nisi  cerlo  modo  ([uoad  coj^nilionem  causarum  non  impedi- 
retur,  declarasset,  [et]  prel'ata  communitas  eorum  jurisdiclioiieuj  in 
dicto  [loco  ?],  limilate  tamcn,  usque  ad  lemi)us  ponlificalii>  '  di»  li 
démentis  predecessoris  exercere  continuaveril,  ac  ex  slalulo.  oïdi- 
nalione  et  instituto  dicli  Julii  predecessoris,  necnon  srparalione  et 
submissione  ville,  nunc  caslri  Laurelani,  per  (dementem  prcdeces- 
sorem  l'actis  bujusmodi,  in  eorum  jurisdiclione  el  jmc  jjrabcllarum 
et  pascuorum  suorum  provenlibus  lésa  fueril.  Nos,  sinf^ularum 
litterarum  predecessorum  nostrorum  bujusmodi  IcnnK^s  pm  sulli- 
cienter  [expressis]  baberi  volentes.  ac  allendenles  prelalum  Cle- 
mentem  predecessoiem,  quod  commissarius  domus  cl  ecclesie 
Laurelane  prcdiclarum  ipsi  communilali  idem  cpiod  illa  c\  ^^d)ellis 
ipsius  ville  (piolibel  anno  anlc  unioncm  prediclam  [percipicbal] 
annualim  dare  leneretur,  ul  prcl'crlur,  voluisse,  ac  oppidum  Laurc- 
taniim  predictum,  in  leirilorio  Kacanalensi  consislens.  per  specia- 
lem  gubernalorem,  cpii  ecclesiasticus  exislcbat.  in  lenq)or  aljibus 
commode  rcf^i  et  «2:ubcrnari  non  posse,  cl  ipsam  counnunitalem 
Kacanatensem  in  edilicalione  diclorum  murorum  pro  coquriida 
calce  et  laleribus  ex  eorum  sihisel  opéra  fodcnilum  conli  ibuisse. 
illorumque  murorum  and)ilum.  pn»  Icrlia  mI  circa.  r«-clesiam  el 
illius  edificia  exijicre,  ac  palciilcr  (>l  in  lidf  luMiiani  p(>iililici«^.  cliain 

1  Vis.  pontijicis. 
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pro  successoribus  nostris  Romanis  ponlificibus,  recognoscentes  et 
attestanlcs,  oclo  millia  [ducat.]  seii  eorum  summam  pro  expensis 
inurorum  oppidi  Laureti  hiijusmodi  per  sedem  apostolicam  exposi- 
lain,  ab  eadeni  cornniunilale  realiter  et  inlegraliter,  pro  gravibus 
nobis  el  dicte  Koinane  ecclesie,  etiaiii  causante  bello  contra  Mauros 
et  Turcas  et  aliis  impresentiaruni  incumbenlibus  necessitatibus, 
inlegraliler  récépissé;  ipsamque  communitatem  Racanatensem  de 
eadem  summa  ut  pref'ertur  recepla  quietantes  et  libérantes,  et  si 
quid  pro  expensis  conftctionis  niurorum  hujusmodi  plus  solvere 
(leberenl,  id  toluni  eis  remil tentes  et  douantes,  motu  proprio,  non 
ad  ipsius  coin  muni  ta  ti  s  Hacanatensis,  velalterius  pro  ea,  nobis  su- 
per hoc  oblate  petitionis  instantiaiïi,  sed  de  nostra  mera  delibera- 
tione  et  ex  certa  scientia,  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine, 
communitatem  Racanatensem  predictam,  adversus  statutum  et  or- 
dinationem  predictam  ac  mandatum  Julii,  necnon  separationem  et 
submissionem  Clementis  predecessorum,  ac  illorum  desuper  con- 
lectas  litteras,  necnon  in  pristinum  in  quo  antequam  ipsorum  Julii 
et  Clementis  predecessorum  nostrorum  littere  predicte  emanave- 
rint,  et  oppidum  Lauretanum  hujusmodi  mûris  cingeretur  dum 
villa  existeret,  quomodolibet  erat,  statum,  quoad  jurisdictionem, 
dominium  et  superioritatem  ipsius  oppidi,  ac  gabellarum  in  illo 
exactionem,  sahis  infrascriptis,  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde 
ac  si  littere  ipse  non  émanassent,  auctoritate  apostolica,  tenore 
presentium  restituimus,  reponimus  et  plenarie  reintegramus,  ac 
restitutam,  repositam  ac  plenarie  reintegratam,  necnon  oppidum 
ipsum  Lauretanum  prefate  communitati  Recanatensi,aciHiusjuris- 
dictioni,  potestati  et  dominio,  ut  ante  dictas  litteras  Julii,  subjec- 
tum,  ipsamque  communitatem  in  possessionem  seu  quasi  dominii 
murorum  et  soli  inter  muros  et  domos,  turrionum  et  propugnacu- 
lorum  dicti  oppidi,  et  domus  seu  palazzeti  contigui  et  annexi  tur- 
rionipro  residentia  et  jure  residendi  deputati,  portarum  et  omnium 
edificiorum  tam  custodie  et  mansionis  capitanei  et  custodum 
quam  ejus  contiguarum  adjacentium  fovearum,  aggerum  et  alio- 
rum  omnium,  a  tempore  pontificatus  Leonis  predecessoris  hu- 
jusmodi constructorum,  non  tamen  particularium  edificiorum 
ipsius  ecclesie,  et  particularium  personarum,  nec  locorum,  ex 
quibus  ipsa  particularia  edificia  modo  ahquo  impediri  possint  ; 
sic  tamen  quod  dicta  communitas  Racanatensis  suis  sumptibus 
oppidum  custodire,  a[c]  in  manutentione  et  reparatione  muro- 
rum, ac  ipsius  oppidi  custodia  penas  omnes  malefîciorum  in 
dicto  oppido   committendorum,  et  confiscationis  bonorum  eidem 
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communitali  oljvenicnliiini,  inlej^rc  otiani  corivertorc,  nccnori  pon- 
tes, vias  cl  jiassiis  ad  dictuni  oppidiini  adf'iinrlinn  rnanutfiiorp  te- 
tea(n)tur,  inducciidam   Wnv  dcccinimu-  ac  indiici    iiiaiidamu^.   Kl 
niliilominus  auctorilale  ol  lenorc  picdiclis  slaluiimis  cl  ordiiiamus 
quod  ipsa  ci\ilas  Racanalciisis  in  dicio  oppido  onnics   imisdiclio- 
ncs  ac  meruni  cl  mixlnni  iiiipci  iiiiii  iicciion  ^dadii  polcslalom  oxit- 
cero  valcat,  pioiil  cl  (piomadiiiodmn  aiilcqiiani  .liilii  piodcrcssoiis 
liltoio  liujiisniodi  (MiiaiiasscDt  excrccbaUir  ;  sic  lanicn  (piod  in  diclo 
oppido  novas  gabellas  iniponcie,  vel  iniposilas  allciarc  non   pos- 
si(n)t  ;  scilicet  eas  tantuni  cxerccant  quas  post  edilioncin  lillcrarnin 
Jidii   predccessoris   hiijnsmodi   ul    prcfcitiir   cxcrciici  uni.  d  (jumiI 
lenqiore  dicti  Julii  predecessoiis  cxigcbalur  cl  iiunccxi^nliir.  cl  nnfi 
ultra  exigalur.  Volunms  ctiam  qiiod  gnbernalor  diclc  domus  Lau- 
retane  pro  tcniporc  exislcns  nulhim  doniiniuni  Icnqxjralc  in  diclo 
oppido  exerceat,  nisi  tantum  in  ccclcsiaslicos,  clian»  pere^Minos,  ac 
ctiann  personas  servienlcs  ciden»  dornni,  necnon  colonos  agroiiini, 
et  paslores  cl  cuslodes  aninialiuni   ipsius  domns,  alioscjuc  cjus  ' 
ministros  ac  oblatos,  vcre  et  non  in  fraudem  ;  (pioad  (pios  lani  in 
civilibiis  quann  in  cnminalil)us,  nneris  vel  niixtis,cognilio  ad  ipsiirn 
gubcrnatorem   s[)eclel.  Quodcpic  in  causis  conccrncnlibu>  (lonio> 
ipsius  ecclesie  Laurctane   siniililei-  ipso  gubcrnalor   sil  jndo\;  in 
céleris  vero  se  quocunquc  colore  non  inlroinillal  ;  scd  in  ci\ilibiis 
et  criniinalibus  causis  omnibus,  niciis  vcl  niixlis  (juoruincuiupie, 
etiani  si  douios  2  ecclesie  vel  alias  babilarcnl,  (hnninodo  de  conccr- 
nenlibus  domos  non  aganl,  cognilio  plcno  jure  ad  diclani  coiuiuu- 
nitalcm  Kacanatcnscin,  que  in  eisdcui  supciiorilale.  juriMlidioni- 
bus  et  dominiodicti  oppidi  Laurcti,  in  quibus  prius(|uam  nuiris  id 
circumdaretur  dum  villa  eral,  anle  concessionem  littéral  uni  Julii 
predccessoris  hujusmodi,  fueral   cl  cxislebat,   reposila    sil  et  esse 
censealur,  lanluni  spcctel  ;  sic   laïuen  (piod  |dcj  pcnis  pccuniariis 
dclicloruni  que  per  pcregrinos,  non  lauicn  ccclcsiaslicos,  in  diclo 
oppido  conimillcrcnlur,  ac  de  conliscalione  bonoruni  c\indc  pcr 
ipsam  comniunilalcm  Kacanalensern,  sub  cujus  onicialiuiu  juris- 
dictione   ipsos   peregrinos  non    ccclcsiaslicos    subjacerc  \oluinus, 
exigcndis  et  percipicndis,  mc^diclas  l'abrice  diclc  ecclesie  Laurclanc 
applicclur.  Necnon,  ul  ratione  juriuui  [)ascuoruui  oninis  allcralit»- 
nis  occasio  loll(er)alur.  ([uod  (.\v  cclcro  Douuis  picdicla  in  pascuis 
non  relincat  nisi    lauluui   mille  capila  animalium    inlcr   parsa  t'I 
magna,  ultra  boves  aralorios.  cl   bubalos  a  currn.  inulos  *',  asinos 
et  equos  a  salma  ''  ;  cl  palialur  (piod  nuuicicnlnr  ah  (»llicialibus  cl 

1   iMs.  t'ornni.  —  2  Ms.  (htinitius.    -    '  Ms.  //H/ro.s'.  —   '  Ms.  salvia. 
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revisoiibus    pasciorniii   commiinitatis    Racanatensis  ;  et  si   plura 
inventa  fuerinl,  solvcrc  teneatur  communilati  proul  celen  pro  illis 
pluribus-  vel,  sidicle  Doiniis  regimini  depulati  maluennt,  rctineant 
numerum  animalium  qui  sit  necessarius  ad  usum  ipsius  domus  et 
eius  pcrsonanim;  qui  quidcm  numerus   dcclarctur  per  duos  per 
crubernaloroni,  et  duos  per   communilatem   Racanatensem,   infra  ' 
mensem  a  die  iutimationis  presenlium  deputandos  viros  ;  quibus 
super  declaratione  hujusmodi  non  concordantibus,  ad  id  pro  tertio 
accédât  dicte  provincie  pro  temporelegati,  seuetiam  ipsius  vicelegati 
seu  gubernatoris.  Quod  si  facto  dicti  gubernatoris  effectum  habere 
nonpotucrit,slelurcapitulo  preccdentide  mille  capitibus;  et  in  om- 
neni  evenlumpascua  predicte domus  sint  communia,  prout  aliarum 
ecclesiarum  et  particularium  personarum.  Quocirca  venerabilibus 
fratribus  nostris  Firmano  et  Auximano  episcopis,  eorumque  in  spi- 
ritualibus  vicariis  generalibus,  ac  dilectis  fdiis  ejusdem  provincie 
legato  seu   vicelegato,    ac  gubernatori  pro   tempore  existentibus, 
motu,  scientia  et  potestatisplenitudine  similibus,  mandamus,  qua- 
tenus'ipsi,  vel  duo  autunus  eorum,  perse  vel  alium  seu  alios,  pré- 
sentes litteras  et  in  eis  contenta  quecunque,  ubi  et  quando  opus 
fuerit,  et  quotiens  pro  parte  dicte  communitatis    desuper   fuerint 
requisiti.  solemniter  publicantes,  eisque  in  premissis  efïïcacis  defen- 
sionis  presidio  assistentes.  faciant  auctoritate  nostra  présentes  litte- 
ras et  in  eis  contenta  hujusmodi  firmiter  observari,  ipsosque  com- 
munitatem  et  homines  Racanatenses   illis  pacifice  gaudere  ;  non 
permittenteseos  desuperperquoscunquecontra  ipsarumpresentium 

tenorem  quomodolibet  impediri,  molestari  seu  perturbari.  Gontra- 
dictoresquoslibet  et  rebelles  per  censuras  ecclesiasticasque  penas, 
appellatione    postposita,   compescendo  ;    invocato  etiam   si    opus 
fuerit  ad  hoc  auxilio  brachii  secularis.  Non  obstantibus  premissis, 
ac  recolende  memorie  Bonifacii  pape  VIIF,...  et  aliis  constitutioni- 
bus  et  ordinationibus  apostohcis,...  necnon  quibusvis  aliis  Utteris, 
privilegiis  et   indultis,  tam  sub  plumbo,  quam  in   forma  brevis, 
eidem  ecclesie  et  domui  Lauretane  ac  illarum  gubernatori,  com- 
missario,   capitulo,  ministris  ac  personis  prefatis,...   Verum  quia 
difficile  foret...  Nulli   ergo...   h.    paginam   nostre    liberationis  et 
remissionis,  donationis,  restitutionis,  repositionis,  reintegrationis, 
mandati,  statuti,  ordinationis,  derogationis,  voluntatis  et  decreto- 
rum...  Si  quis...  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incar- 
nationis  Dominice  millesimo  quingentesimo  trigesimo  quinto,  duo- 
decimo  kalendas  martii,  pontificatus  ncslri  anno  2°  *. 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f-  90-108.  Martorelli, 
t.  I,  pref.  p.  10  ;  Murri,  p.  122-3  ;  Leopardi,  p.  198;  Vogel,  t.  I,  p.  34o. 
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Le  comte  et  la  comtesse  Martinicz,  de  Bohême,  firent  don, 
en  1537,  d'un  collier  d'or,  (jiim';  de  pierreries  '. 

Saint  François  Xavier  vint  en  pMerinage  à  Loretle.  à  la  fin 
du  Carême  de  cette  même  année, "et  y  passa  trois  jours:  il  y 
retourna  en  février  i5/io,  avant  de  partir  pour  les  Indes  : 

In  temple  Domina)  nostra)  Lauicli,  doniinicA  Palinunim,  excepi 
ejus  [doin.  LegaliJ  confessioncm,  et  ei  sacram  Kiicliarisliarn  rninis- 
travi.  Idem  pra>'slili  multis  ex  ejus  domo,  Fcci  Sacrum  in  Sacellu 
Dominai  nostra),  et  bonus  Lcgatus  egit...  '-. 

Francisco  Xaverio  in  a^dc  Lauretanâ  sacrificanli,  ingénies  illos 
animos,  quibus  India  lotusquc  orbis  Icnaïuin  liiil  anguslus,  Mari.» 
inspiravit  ^. 

Guidobaldo  II,  /f  duc  d'Urbin,  donna,  en  i^y'AH,  un  encen- 
soir avec  sa  navette  d'argent  doré  ''. 

En  i5/jo,  les  dons  affluèrent  de  la  part  de  François  III.  duc 
de  Mantoue,  Catherine  de  Brandebourg,  princesse  de  Tran- 
sylvanie, et  Alphonse  II  d'Avalos,  mar(|uis  de  Vaslo  et  gêné 
rai  de  Charles-Quint  ^. 

Benedetto  di  Bindom,  Délia  Caméra  e  statua  delta  Madonna 
chiamata  di  Laureto  ;  Venezia,  i5/|/|.  On  y  trouve  le  texte 
d'une  pancarte  appendue  dans  le  sanctuaire  : 

Questa  è  tolta  di  parola  in  parola  da  una  scriltura,  la  quale  attac- 
cata  ad  una  tavoletla  pende  da  una  délie  colonne  che  è  nel  mezzo 
délia  chiesa  di  Loreto.  —  La  trasiazione  miracolosa  délia  chiesa 
délia  B.  Vergine  di  Loretto.  La  chiesa  délia  beala  Nerginedi  Lorelto 
tu  caméra  délia  casa  délia  Vergine  Maria,  Madré  dcl  noslro  Signore 
Gesù  Cristo,  la  quai  casa  lu  nelle  parti  di  .Iiidea,  nelle  parti  di  (îali- 
lea,  chiamata  Nazaret;  e  in  detta  caméra  nacque  la  vergine  Maria  e 
qui  fu  allevala,  e  fmalmente  in  dotla  caméra  nulri  il  suo  caro 
iigliuolo  Gesù  Cristo  per  sino  ail"  età  di  dodici  anni  e  dopu  I  Ascen- 
sione  ". 

1  MuRui,  p.  195. 

=  S.  Francise!  Xaverij  Epislohiriini  liber  v,  opisl.  1  s.  l^^ialio  Homain 
(Bononià,  3i  mari.  iTi^o);  Lugduni,  lOSn,  iri-iu,  app.  p.  l'S. 

i  Nicol.  OuLANDiNus,  Historuv  Socu'talis  Jesu  pars  h;  Koma*.  iCuJ.  in- 
fol.,  lib.  VI,  a.  1537;  Dauhicnac,  Histoire  (le  saint  /■'rf//^(W.N  tle  \tirier. 
Paris,  1857,  l.  I,  pp.  07  ol  ()S.    -  ♦  Mumti,  p.  aoj. 

y  Muiuu.  PI)     17'»,   i8:{.   kSC).  joi.    -    «   b.  (!«'  l'i:i>^.  p    .'u-'J. 
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Oltou  Truchsess  de  Waldburg,  évoque  d'Augsbourg,  donna, 
l'année  même  où  il  fut  nommé  cardinal  (i544),  un  petit 
reliquaire  avec  la  s.  Casa  au  centre  '. 

Paul   III,  sur  la  demande  de   la  commune  de  Recanati, 

défendit  de  porter  des  armes  dans  le  territoire  de  cette  cité 

et  de  la  ville  de  Lorctte,  le  21  juillet  i544  ' 

Dileclis  filiis  communitati  civitatis  nostre  Racanatensis,  Paulus 
papa  111.  Dilecti  fdii,  salulcm  etapostolicam  benediclionem.  Exponi 
nobis  nuper  fecistis,  quod,  licet  in  ista  nostra  civitate  Racanatensi 
et  oppido  nostro  Lauretano,  pro  vestra  quiele  et  pacifico  statu,  dela- 
tio  armorum  per  publica  bannimenta,  et  laudabilem  desuper  obser- 
vatam  consuetudinem,  necnon  statuta,reformationes  etordinamenta 
dicte  civitatis,  apostolica'auctoritate  firmata,  penitus  sit  interdicta, 
niliilominus  tamen  nonnulli  pacis  et  quietis  inimici,pretextu  diver- 
sarum  familiaritatum,  seii  litteranim  patentium,  vel  aliorum  privi- 
legiorum  eis  ad  id  concessorum,  per  civitatem  et  oppidum  hujus- 
modi  arma  déferre  non  verentur  ^  ;  ex  quo  non  solum  civibus  et 
originariis,  pacis  amatoribus  '^,  verum  etiam  advenis  et  peregrinis 
ad  almam  ecclesiam  Lauretanam  dévote  accedentibus  scandalum 
generari,  et  plura  inconvenientia  ac  rixe  evenire  possent.  Quare 
nobis  humiliter  supplicari  fecistis,  ut  in  premissis  oportune  pro- 
videre  de  benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur,  qui,  inler 
multipliées  curas,  nobis  ex  apostolatus  oiïicio  incumbentes,  illam 
potissime  amplectimur,  per  quam  civitates  et  loca  nobis  et  huic 
sancte  sedi  subjecta  sub  quieto  et  pacifico  statu  regantur  et  guber- 
nentur,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  vobis  quod  nuUus, 
tam  originarius  quam  advena,cujuscunque  qualitatis,  gradus,  con- 
ditionis,  nobilitatis  vel  preeminentie  fuerit,  in  civitate  aut  per  illius 
suburbia  seu  oppida  predicta,  arma  offensiva  cujusvis  generis,  etiam 
pretextu  quorumcunque  privilegiorum  apostolicorum  seu  familia- 
ritatis,  aut  litterarum  sancte  Romane  ecclesie  cardinalium,  aut 
ducum  vel  aliorum  capitaneorum  nostrorum,  seu  thesaurarii  pro- 
vincie  Marchie  vel  dohaneriorum  salarie,  adferre  possit,  secundum 
bannimenta  et  proclamata  aut  consuetudines  id  prohibentia,  [que] 
inviolabiliter  observari,  ac  juxta  illorum  formam  contra  déférentes 
arma  procedi  debere  ^,  auctoritate  apostolica  tenore  presentium  de 
gratia  speciali  concedimus  et  indulgemus.  Mandantes  nihilominus 
gubernatori  et  potestati  dicte  civitatis  pro  tempore  existentibus, 
quatenus  présentes  litteras  et  in  eis  contenta  quecumque  firmiter 

1  MuuRi,  p.  201.  —  2  Ms.  nouerint.  —  3  Ms.  autoribus.  —  *  Ms.  deheat. 
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obscrvari  facianl.  Non  olj.sLanlil)ii.s  |)rciiii>.>,is  ac  (|Mi^)ll•^\is  li^llcran- 
tiis,  privilegiis  et  indullis....  Dalum  Koine,  apud  Sanchim  Marcuiii, 
sub  aniilo  Piscaloris,  die  vigesiina  prima  jiilii.  iiiillfsiiiio  qiiingen- 
tcsimo  ([iiadragesimo  quarto,  pontifical  us  noslri  aiino  dcciiiio. 

César  Lammkktim,  cvcquc  d"Isola  (Insulaiins),  non  d'Uctiia, 
au  royaume  de  Naples,  en  i^oq,  sirge  (ju'il  lésigna  en   \')\h, 
rend  à  la  s.  Casa  le  témoignage  suivant  dans  son  traité  l)r 
jure  patronalus  : 

Ilabemus  etiam  utrunicpio  genus  Allari(jiuni  de.  C.wiu  crgo  pcr 
omnia  sint  œqualia  inobilia  vel  inirnobiiia,  non  est  in  considcra- 
tione  fingenda  artc  et  ingénie  hominis  unam  ccclf'siani  integrani 
de  loco  in  locum  deporlari,  ut  somel  inlollexi  lactuni  fuisse  honi.x'. 
vel  ex  potcntia  divina,  fiat,  ut  certuni  est  Fuisse  facturn  de  sacralis- 
sima  aîde  S.  Mariée  de  Laureto,  (jua'  fuit  vcra  donius  \irginis  glo- 
riossimœ,  et  ex  divine  miraculo  et  potcntia  e\  Nazareth  ad  duo  loca 
convolavit,  et  dcmum  resedit,  et  adhuc  residet  in  agro  Loreti, 
Rachanaten.  Diœccsis,  florcns  quampluris  miraculis,  et  fatoor  me 
vidisse,  et  Icgisse  processuui  hujus,  in  loco  fuisse  et  plura  niiracula 
fieri  oculis  propriis  vidisse  *. 

Le  i*^'  avril  1545,  fut  institué  l'ordre  des  loi  clievaliers  de 
Lorette,  auxquels  on  en  ajouta  5o  le  i*"'  mars  suivant  -. 

Dans  son  poème,  L'Ilalia  liberala  dai  Goli.  dont  le  héros  est 
Bélisaire,  Jean-Georges  Trissino  fait  transporter,  au  temps 
d'Odoacre,  la  s.  Casa  de  Jérusalem  sur  un  navire  dont  les 
anges  étaient  les  rameurs  'K 

Un  poète  du  même  temps,  alors  célèbre  aujourd  liui 
oublié,  Nicolas  cornes  Ahchius,  fit  une  ode  Ad  Divani  Mrginein 
LaurcU  : 

Yirgo  Laureli  Dca,  qua3   b(*nigno  |  orc  inorlalcs  pia...  ^ 

Léandre  \LBr:uri,  dominicain  de  Holognc,  y  publia  en  !.").')() 
une  Descrizione  di  tuUa  rilalia,  dont  voici  les  passages  légen- 
daires : 

»  Veuetiis,  lô.S',,  Fil).  F,  part,  i,  qua«st.  xi,  art.  (j.  S  «*^  ;  Mabtorkli.i.  I.  F. 
p.  559;  Tiiombi:lli.  t.  VF,  p.  u5().  —  -  Vo(;i:l.  t.  F.  p.  iV'n  . 

:<  Vcnczia,   i5'j8,  caiilo  \xvi  ;    I'uomuki.m,  t.  VF.  p.   -.«."x)-»»!)  ;   F.kopardi. 

p.  :!()8-().  i;r.  'rn;\HOsc.m,  Slor.il.  Icttcr.  Uni.,  iSi  •.  I.  \  II.  m.  p     l'i"». 
*  \umcvonim  111).   1.  NCroua'.  \-(^\,  p.  -^  ;  Tu»>miui.ii.  t    \  I.  p    u(.u)-i. 
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Mancano  a  me  le  forze  in  voler  narrare  di  quclla  clivotissima  e* 
sacralissiina  CamercUa,  ovc  nacquc  et  iiuliicala  lu  la  Ueina  dei 
Gieli  semi)re  N'ergine  Maria,  et  ove  parimenlc  Ai  annontiata  dall' 
Arcangelo  Gabriele,  et  tu  délia  Madré  di  Dio....  Quivi  vedesi  un 
superbissinio  tempio  edifîcato,  nel  cui  mezzo  v'è  posta  la  sacrata 
Cameretta,  la  quale  essendo  stata  intorniata/îi  grosse  mura,  mai  è 
stato  possibile  che  si  siano  potute  congiungere  insieme  con  le  mura 
di  detta  cameretta  (come  cliiaramenle  si  vede),  dimostrando  non 
esser  degne  di  toccare  quelle  mura,  che  sono  state  toccate^  dalla 
Madré  di  Dio....  Ghiaramente  ne  fanno  fede  le  scritture,  le  statue 
d'oro,  d'argento,  di  cera,  el  le  pitture  et  altre  simili  cose  che  quivi 
si  veggono,  state  portate  per  moite  etati  et  per  molti  secoli  ^. 

Le  trésor  de  Lorette  s'enrichit,  en  i55i,  d'une  tiare  en  or, 
garnie  de  490  diamants,  don  de  l'infante  Marguerite  de 
Savoie  ^. 

ïorsellini  rapporte  à  l'année  i552  l'histoire  d'un  pacha 
turc,  guéri  par  les  prières  à  N.-D.  de  Lorette  d'un  de  ses 
esclaves,  à  qui  il  rendit  la  liberté  et  délivra  une  lettre  d'at- 
testation, que  Gaspar  de'  Dotti,  gouverneur  du  sanctuaire, 
fit  traduire  de  l'arabe  ^. 

En  mai  de  la  même  année,  Ferdinand  T' ,  roi  des  Romains, 
donna  une  statue  de  la  Vierge-Mère,  avec  l'image  de  son 
épouse,  la  reine  Anne  (f  iS/iy),  aux  pieds  de  Marie.  Double 
inscription  : 

Sereniss.  ac  potentiss.  Romanorum  Ungar. 

boemle   rex,  arghidux  austri^  et  cet. 

Ferdinandus 

Hang  argenteam   effigiem   d.  Virgini  offerendam 

tuansmisit  an.  m.d.lii.  mense  majo. 

1  Venezia,  i58i,  f"  282'  ;  Leopardi,  p.  19 1-2.  Traduct.  latine  dans  Mar- 
TORELLi,  t.  I,  p.  209-10  (Torsellini)  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  267  ;  Benedic- 
Tus  XIV,  Beatif.  et  canoniz.,  lib.  iv,  pars  ii%  cap.  x,  S  21.  Cf.  Tiraboschi, 
op.  cit.,  p.  799. 

2  MuRRi,  p.  i85-6. 

3  Martorelli,  t.  I,  p.  225  (en  marge  :  Tradit.  Laur.  Annal.  Laur.  Rierae)  ; 
Gaillau,  p.  2o5-6  (traduct.  franc.). 
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FeRDINANDUS    UoM\NOU.    UN(i\K.     lioiMl  I.     U|.\ 

Archidlx  Ai  stui  i:   eic;. 

Ex  VOTO    SAIX'TIS  IN    MKMOUIWl    1)1  IClsSIM  K 
CONJUGIS    A.NN.K,     IIANC    II'SIIS    A\U..    I  I  I  ir;ii;M 

Mari  i:  virg.  dkdic  v\n  .  consegramt^).  '. 

Sous  le  pseudonyme  d'  <(  Atanasio,  servo  di  Jesu  Chrislo  », 

Pierre-Paul  Vergkuio,  évèquc  défroqué  deCapodlslriaf  iô'iq), 

publia  en  i554  un  feuillet  in-8",  sous  ce  titre  : 

Fra  Aleandro,  Bolognesc,  in  un  suo  libro  stampalo  in  Piologna 
neir  anno  i^ôo,  ha  tollo  à  colobrarcî  por  coso  vcrissinic,  ciilliolire 
et  santé,  il  concorso  de'  popoli  alla  Staliia  et  a  i  nniii  di  Lorelo  ;  il 
sanguc  uscito  fnor  dcU'  hostia  di  liolscna  ;  gli  allari  falli  et  con- 
sccrali  per  mano  (b  S.  Michaele  Arcangelo  snl  Monte  (Jargano,  et 
altre  simili  lacendc.  El  Papa  Jnlio  lei/o  lia  luUo  cio  approvalo  et 
confcrmalo,  onde  ogn'buonio  potra  fargiudirio  lui  et  la  sua  (ihiesa 
Uoniana  esser  risoluta  di  volersi  niantcncre  in  tulle  \o  ronsuele 
sue  superslitioni,  buggie,  idololalrie  et  errori,  in  disprez/o  degli 
Inioniini  et  di  Dio. 

11  lit  ensuite  paraître  sous  son  vrai  nom  : 

Délia  Caméra  et  Statua  délia  Madonna  cbiamala  di  Loieto,  la 
quale  è  stala  nuovamente  dilesa  da  fra  Leandro  Albcrti,  Bolognesc, 
et  da  Papa  Giulio  III,  con  un  solcnne  [)ri\ilegio  approvata  nelP 
anno  MDLIIH^. 

De  Idolo  Laurctano,  quod  Jnlium  111.  Romai  cpiscopum  non 
puduit  in  lanla  luco  Evangelij  undicpic  enmipente,  Neluti  in  con- 
IcmptuniDei  alque  bominum  appi\)baie.  ^'e^gcrius  italicc  scripsit, 
Ludovicus  ejus  nepos  latine  veilil  -^ 

Le  i"'  novembre  de  la  même  année,  (juatorze  jésuites  lu 
rent  introduits  à  Lorette  sous  le  titre  de  pénitenciers  ^ 

1   M.vuTouKLLi,  t.   I,  p.  aaO  (Torscllini)  ;  Cvu.i.u  .  p.   i;.')-^). 

-'  S.  1.  [Tul)in<ia|,  i.kVi,  pot.  in-8"  de  i.ii  p.  u.  ili.  ;  I.»  pirlaro  est  signée 
de  Veugkkio  et  datée  :  »  Di  Tubinga,  ai  \v  di  ottohie  ncl  Mil  •>. 

••»  S.  I.  [Tubinga»],  ïb')\,  in-V'de  .Sj  p  .  avec  dédicatv  au  palatin  otlon 
Henri,  «  Tubiu^^r,  Ual.  s(«pl(Mnl)ris  ».  UepnMluit  dans  ses  Oitcrum  tulver- 
.sv/.s-  Pnpnhiiu  t.  I  ('lubin^a'.  lâii.i.  in-'i*).  ''';  el  dans  Joan.  NVolkh  s.  l.ec- 
lionuin  nicmorabUiam  cl  rccoïKlil'irnni  criilcu.  \\  I.  La\inga',  iTmo.  iii  fol., 
t.  II,  p.G2u  ss.  Traduit  par  Dav.  ilcini.  Huvm.i  \.  hrs  rnpsthunia  vtTnutm- 
niete  Larve  aufgedcrkl  dmrli  /'.  /'.  \  cnurium  in  srinrm  linch  widcr  den 
Gàtzcndienst  :u  Loirlo  :  Mlciiburu.  \M-,  in-Sv         ♦   \.i(;ki..  t.  l.  p.  ."^ii. 
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Le  '11  du  mcMnc  mois,  sur  la  demande  du  cardinal  F^odol- 
phe  PiodeCarpi,  le  pape  Jules  lll  confirma  tous  les  privi- 
lèges accordés  à  Loretle  par  ses  prédécesseurs  : 

\'encrabili  fiatri  Kodulplio,  cpiscopo  Tusculano,  sancle  Homanc 
ecclesic  cardinali  de  (larpo  nunciipalo,  Jiilius  papa  111.  Nenorabllis 
fralrr  nosler,  sahilom  et  a[)()stolicani  l^encdictioncni.  fiiim,  sicut 
nobis  niipcr  exposuisli,  diversi  Honiani  ponlificcs  predecessores 
noslri  di\crsa  privilégia,  immunitales,  evcmptiones.  libertates, 
facullates  et  indulgenlias  eliam  plenarias,  ac  alias  tani  st)iritnales 
qiiaiii  temporales  gratias,  ecclesie  et  domui  Béate  Marie  Lauretane. 
niilliiis  diocesis,  per  diversas  corurn  litteras  concesserint,  tu,  qui 
etiam  ecclesie  et  domus  liujusniodi  protector  a  nobis  specialiter 
deputatus  existis,  nobis  liumiliter  supplicasti,  ut  privilegiis,  immu- 
nitatibus.  exemptionibus.  libertatibus,  facultatibus.  indulgentiis  et 
gratiis  predictis,  pro  eorum  subsistentia  *  firmiori.  robur  nostre 
approbationis  adjicere,  aliasque  in  premissis  oportune  providere,  de 
benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur  ecclesie  et  domus 
predictarum  salubrem  directionem  et  prosperum  statum  sinceris 
desideranles  atïectibus,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  om- 
nia  et  singula  privilégia,  immunitates,  exemptiones,  libertates,  facul- 
tates,  indulgenlias  etiam  plenarias  et  gratias  predictas  domui  et 
ecclesie  hujusmodi  ac  illarum  personis  per  quoscunque  Romanos 
pontifîces  predecessores  nostros  ac  nos  et  sedem  apostolicam,  tam 
in  génère  quam  in  specie,  hactenus  concessa,  eorum  tenores  ac  si 
de  verbo  ad  verbum  insererentur  presentibus  pro  expressis  haben- 
tes,  apostolica  auctoritate  tenore  presentium  approbamus  et  confîr- 
mamus,  ac  illis  plénum  et  perpetuum  firmitalis  robur  adjicimus, 
eaque  omnia  et  singula,  prout  concessa  reperiuntur,  de  novo  con- 
ccdimus,  teque  et  pro  tempore  existentes  domus  et  ecclesie  predic- 
tarum protectorem  et  gubernatorem,  ac  alias  personas  predictas, 
illis  de  celero  perpetuis  futuris  temporibus  uti,  ac  ea  omnia  more 
solito  publicare.  nec  super  illorum  usu  aut  publicatione  per  quas- 
vis  personas  quavis  auctoritate  fungentes  impediri  seu  molestari 
posse,  sicque  in  premissis  omnibus  et  singulis  per  quoscunque 
judicari  et  deffîniri  debere  ;  ac  si  secus  super  his  a  quoquam  quavis 
auctoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari,  irritum  et 
inane  decernimus.  .\on  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationi- 
bus  apostolicis....  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo 
Piscatoris,  die  vigesima  secunda  novembris,  millésime  quingente- 
simo  quinquagesimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  quinto-. 

'  Ms.substantia.—  -\\rchivcsduVatican,vol.i924(PiiI\  Reg.  70),^  i04-5". 
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r.e  chcv.  Ang.  Mar.  Hicx;!.  clans  une  brochun;  inlitiiléc  : 
I)i  lin  antica  tavola  credula  di  Andréa  d  Assixi  tJcii.)  I  hige- 
gno.  rappresenlantc  la  iniiacolosa  traslaziono  délia  saiila  Casa  di 
Lorelo,  con  osscivazioni  slorichc  cd  arlisticlic  sidla  sacra  edirola  e 
suir  epora  del  di  lei  arrivo  ncl  1^9'!,  coinr  f)ino  snlla  prodi^'iosa 
statua  dclla  \crf:^iri(>  sanlissinia  ;  s.  I.  n.  d..  in-S   de  i(\  p. 

a  décrit,  comme  se  rapportant  à  Loreltc,  un  t;il)l(aij  dû  au 
peintre  italien  Andréa  di  Assisi,  dit  lln^^e^Mio.  cpji.  m(''  vers 
1470,  mourut  en  i55()  ;  il  n'indi([ue  même  pas  où  il  .se 
trouve.  Le  comte  Mon.  Leopardi  n'a  pas  eu  de  peine  pour 
démontrer  que  ce  tableau  ne  représente  ni  la  s.  Casa  ni  l'église 
qui  l'entoure  '. 

La  ville  d'Ldine,  sauvée  de  la  peste,  oflVit,  en  !.").")().  un 
tableau,  avec  cette  inscription  : 

GLOHIOSISSIM  E  MK(i.  LWKLTAN  L 

OB  SEKVATAM  A  PESTILLMIA 

VTINENSEM  CIMTATEM,  ET  ACKNM. 

S.VCR.VTISSIMI  CKUCIFIXI  SOCIETVS 

POSVIT  DICAMIQVE 

AN.  SAL.  M.D.LVl.  '^ 

Le  3o  novembre  de  cette  année,  fut  fondé  le  e()llè«re  des 
Jésuites,  que  Pie  IV  confirma  le  18  jan\ier  i.")!)!  '. 

Torsellini    raconte,   à  l'année    i.jôy,   le  cbàtiment   provi 
dentiel  qui  punit  et  le  miracle  qui  guérit  rinciédulitt'  d'im 
noble  génois  '. 

Le  traité  de  Bernardino  Ciuillo,  commissaire  apostolicpie 
de  Lorette.  dont  il  a  été  question  [).  liio,  parut  dai)t)ril  sous  ce 
titre  :  Trallalo  ville  sopra  la  vcra  c  siiicrnt  hislorin  de/la  stmia 
chiesa  ci  casa  délia  (jloviosa  Verfjifie  Maria  di  Lorelo,  posto  in 
luce  da  Nie.  Bakc.ilesi  ••. 

'  Cose  Lauretane,  nnalisi  di  unn  opcrctta  di  Atu}.  Mar.  Hicci,  di  Hieti. 
pubbUcatd  non  ha  niolto...;  \ncona.  \S\\,  iii-S"  do  uiî  p. 

■-'  MAUTOHiiLLi,  t.  l,  p.  y^i  (Torsellini);  CAn.LAi,  p.  auoi. 

3   VOGKL,  t.  1,  p.  .'Ui. 

^  Mautokelli,  t.  1.  p.  a3ô  ;  Caillau,  p.  a/j-j-.). 

•  Ik^lo^^Mia.  i^TiS.  in-8^' :  Vonotia.  i^^M.  pet.  in-So  (lo  \À  f.  Tratlato  so- 
pra  riiistoria  drlhi  s(tnla  chiesa,  et  casa  dclla  (lU^riosa  Madonna  )hirio  Ver- 
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Kn  i^rx),  la  ville  de  Fenno  témoigna  sa  reconnaissance  par 
l'envoi  d'une  représenlalion  de  son  territoire  en  argent  mas- 
sif, du  poids  de  trente-trois  livres,  avec  ces  mots  : 

VKBS  FlKMANA 

OB  RECVPERATAM  REMP. 

EKEK.IEM  IIANG  ARGENT. 

DIV  E  MAREE  DE  LAURETO 

AOTO  PVBLICO  D.  i 

Le  pèlerinage  atteignait  alors  son  apogée,  comme  on  doit 
l'inférer  d'une  longue  lettre  écrite,  le  i''  mai,  par  un  des 
pénitenciers  (N.  iN.)  au  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 
(Jacques  Laynez)  :  le  samedi  saint  avait  vu  accourir  de  trente 
à  quarante  mille  pèlerins  ;  en  quarante  jours,  il  y  eut  un 
nombre  égal  de  communions  et  quatre  mille  messes  dites 
par  des  prêtres  étrangers  ;  etc.  '^. 

11  y  avait,  dès  ce  temps,  des  bénédictions  spéciales  pour  les 
bâtons  et  les  cassettes  des  pèlerins  de  Lorette^. 

Le  6  janvier  i56o  (n.  st.).  Pie  IV  confirma  par  une  bulle 
solennelle,  qui  ne  remplit  pas  moins  de  76  feuillets  dans  son 
registre  original,  les  principaux  actes  de  ses  prédécesseurs 
en  faveur  du  sanctuaire  : 

^  Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriain.  Apostolice  sedis  nobis  injunctum  ofïîcium  mentem  nos- 
tram  excitât  et  inducit,  ut  circa  ea  que  pro  prospère  et  felici  statu 
ecclesiarum  quariimlibet,  presertim  ubi  Dei  Genitrix  Virgo  Maria 
continuis  splendet  miraculis  et  in  illis  pie  vite  deditarum  persona- 
rum  profutura  conspicimus,  operosis  studiis  intendamus  et  his 
que  propterea  facta  fuisse  comperimus,  ut  perpetuo  illibata  persis- 
tant, cum  a  nobis  petitur,  apostolici  muniminis  adjicimus  firmita- 
tem  et  ea  concedamus  que  desuper  sunt  opportuna.  Dudum  siqui- 

(jine  di  Loreto  ;  Venetia,  1572,  pet.  in-80  de  i-35  f.,  fig.,  édité  par  Gian- 
paolo  CiRiLLo,  dont  la  préface  est  datée  :  Ronia,  2  ott.  1571  (Martorelli, 
t.  I,  p.  558-9)  ;  Maceratuî,  1576. 

ï  Martorelli,  t.  I,  p.  252  (Torsellini);  Caillau,  p.  200. 

2  Martorelli,  t.  I,  p.  ii5-23  ;  traduct.  abrégée  dans  Caillau,  p.  247-9. 

3  Anselm.  Castellano,  Lib.  Sacerdotal.  ;  Venetiis,  i56o  (cité  par  Cail- 
lau, p.  3/i8). 

'^  En  marge  :  «  Caesar  Gtorierius  ». 
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dem  ab  infrascriplis  predcf-ossnrihiiv  nnstris,  tnrii  siih  [)liiriil)n 
quarn  in  forma  brcvis,  succcssInc  eiiiananiril  litière  leiioris  siibso 
(luenlis  (suit  le  texte  de  SI  /jdf/cs  et  /jrej's  des  /ja/)es  linniffire  l\. 
Sixte  JV,  Jules  11,  Léon\,  (Jténient  VII  et  Pdiil  111  reproduit  pliLs 
haut.)  —  Et  siciit  cxhibita  nobis  iiiiper  pro  parle  vcnorabilis  fratris 
noslri  Kodnlphi,  episcopi  Portiiensis, cardiiiaii-  de (larpn  iiiiiiciipali, 
SUD  el  dilcctoriim  filiorum  earundcni  ccclesie  et  donms  pruiccloris, 
gubcrnaloris  et  ra[)ituli  ac  personariini  fnoininel  [)eli(i<i  conlinc- 
bat,  ipsi  cupiunt  littcras  ipsas  ac  oiniiia  et  singiil;»  privilégia,  iiii- 
miinitates,  exeniptioiics,  liberlatcs,  facilitâtes,  indid^^ciilias  eliaiii 
plenarias,  iiniones,  anncxiones  et  incorporationcs,  in  eisdem  ac 
quibiiscunquc  aliis  litteris  pcr  cosdern  et  ([iiosciirupie  ali<)>^  iloina- 
nos  ponlilîces  predccessores  nostros  concassa,  conlirniata  <'(  inno- 
vala,  per  nos  confirnaari  et  approbari.  Ouare  pro  parle  lUxliilpbi 
episcopi  ac  protectoris,  ^nibeinaloris,  capiluU  el  personainm  prc- 
dictorurn  nobis  fuit  liuniiliter  supplicalnrn,  nt  privilégia,  imiiiuni- 
tates,  exemptiones,  libertates,  facultales  et  indnlgenlias  linjii^-inndj 
confirmarect  approbare  de  benignilale  apostolica  dignarcmnr.  Nos 
qui  ecclcsiarum  quarnmlibel  el  in  eis  divinis  fainulalionibus  insis- 
tentium  decorem  cl  pros})eruni  slatuin  sinceris  exoplannis  affccti- 
bus,  ecclesiam,  qucetiam  capella  nostra  exislil,  ac  doninni  predic- 
tas  non  minoribus  favori])us  et  gratiis  quani  die  li  predecessores 
nostri  prosecuti  sunt  prosequi  volentes,  ac  eosdcni  gubernatoreni. 
capitulum,  personas  et  beneficiatos  a  quibusvis  excoiimiunicati»  •ni», 
suspcnsionis  et  inlerdicti,  aliis(pic  ecclesiasticis  sentent iis.  censuris 
et  pénis...,  ad  eirectnni  presenliurn  dunlaxal  conse(|nenduin,  ha- 
rum  série  absolvenlcs  vÀ  absohilos  fore  censenles.  bnjiisinodi  .>up- 
plicationibus  inclinati,  ac  ipsius  liodujpbi  episcopi  iiihiitii  cl  <'on- 
templalione,omnia  ctsingula  privilégia,  iiiiimiiiilatcs. excnipliorirs. 
libertates,  facnllatcs,  indulgentias  cliam  [)l('narias,  ac  i)rnelicio- 
rum  quorunicun(pie  uniones,  annexiones,  inc»)rp(>raliones,  eliaiu 
nonduni  ell'ectnni  sorlitas,  ac  alias  (piascuncpie  gralias  ecclesio, 
doinui,  protcclori,  gubernalori,  capilulo,  personis  ri  bcnefaclori- 
bus  prefatis,  ac  locis  et  niembris  ab  ccclesia  et  doino  hiijii^niodi 
dcpendcntibus,  pcr  diclos  predccessores  ac  canierani  ap()»t"li(im 
et  sedis  apostolice  legatos  ac  vicclegalos  (pitMinxIolibel  conc«'ssa. 
confirniala  et  innovala,  aucMoritatc  aposlolica  IcnitK"  prc«»enliuin  ex 
ccrla  nostra  scientia  approbanius  (>l  conlirniannis.  ac  illis  i)nnnl)us 
nostruni  v\  (^jusdeni  sedis  lirniilatis  robur  adjiciinus.  ac  ea  nmnia 
et  singnla  in  singulis  litteris  priMliclis  < miliMila  el  t>\pres.sa.  de  no\o 
ecclcsic,  doniui  cl  illannu  pn)l(>cl()ri,  i^iihtMiialnii.  ca|)ilulM  c\  pcr- 
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sonis...  roTicodiinus  cl  rlargimnr,  ac  approbationeni,  mnrinnatio- 
nciii,  ronccssioncMi  et  elargilioncni  nostras  luijusmodi  sub  quibns- 
cunquc  illariiiu  rcvocationibus...,  eliam  in  favorem  basilice  princi- 
pis  aposlolonun  ac  liospilalis  nostri  Sancti  Spiritus  in  Saxia  de 
Urbe...  Non  obslantibus  quibusvis  apostolicis,  ac  in  pmvincialibus 
c\  sinodalibiis  conriliis  odilis  generalibus  vel  specialibus  conslitii- 
li()nii)iis  cl  (U'dinalionibus  ac  cancellarie  prcdicte  regnlis...  Quibiis 
omnibus  et  singulis...  derogamus,  ceterisque  contrariis  quibuscun- 
(jue.  Nuili  ergo...  banc  paginam  nostre  absolutionis,  approbatio- 
nis,  adjectionis,  conlirmationis,  concessionis,  elargitionis,  volunta- 
lis,  decrcli,  déclara lionis  et  derogationis...  Si  quis...  Datum  Rome, 
apiid  Sanctum  Pelrum,  anno  Incarnationis  Dominice  millesimo 
quingentesimo  quinquagesimo  nono,  octavo  idus  januarii,  pontifi- 
catus  nostri  anno  primo. 

Fed[ericus]  cardinalis  Caesius.  —  F.  de  Lyon  '. 

Alphonse  d'Esté  et  Julie  de  la  Rovère  donnèrent  l'image 

en  argent  du  fils  qu'ils  avaient  obtenu  par  l'intercession  de 

Marie  : 

ALPHONSVS  ESTENSIS  ALPHONSI  F. 
ALPHONSI  DVGIS  FERRARIENSIS  N. 
ORÏVS  IDIB.  NOVEMB.  A.  MDL.X.  "^ 

Appelé  à  Rome  par  Pie  IV,  saint  François  de   Borgia  se 

rendit,  au  commencement  de  septembre  i56i,  à  Lorette  : 

Facere  non  poluit,  quin,  dum  Romani  properaret,  Lauretanam 
domum,  in  qua  Dei  Filius  liumanani  induisse  carnem  creditur, 
inviseret,  perque  dies  aliquot  veneraretur  3. 

Christophe  Madruzzi,  évêque  de  Trente  (lôvSg)  et  cardinal 
(15/I2),  fit  don  au  sanctuaire,  en  i562,  d'une  croix  avec  cru- 
cifix d'argent,  de  deux  candélabres,  etc.  -'. 

Ici  se  place  un  événement,  qui,  loin  d'être  avéré  dans 
tous  ses  détails,  a  été  interprété  comme  une  preuve  de  l'au- 
thenticité de  la  s.  Casa.   Jean  Soares,  évêque  de  Goimbre 

1  Archives  du  Yaticaii,  vol.  iga^^  (Pii  IV  Reg.  70),  f°^  33-107  ;  en  titre  : 
«  Confirmatio  privilegiorum  ecclesie  et  domui  Béate  Marie  Lauretane, 
nullius  diocesis,  concessorum  ». 

2  Martorelli,  t.  I,  p.  247  (ïorsellini)  ;  Gaillau,  p.  211. 

3  Ada  Sandor.  Bolla^d.,  1786  (1868),  octob.  t.  V,  p.  209-10. 
^  MuuRi,  p.  174. 
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(l^orlugal),  atteste,  par  lettre  du  8  avril  irji;.>  au  i^oinrnieur 
de  Lorettc,  qu'ayant  obtenu  du  pape  (Pie  IVi  l'autorisation 
d'emporter  une  pierre  de  la  s.  Casa,  il  en  est  tombé  grave- 
ment malade  et  n'a  recouvré  la  santé  (ju'après  l'avoir  resti 
tuée  •.  Kien  de  semblable  n'arriva  au  |)ape  (Clément  \ll. 
quand  il  ordonna  d'enlever,  non  une  simple  pierre,  ni;n- 
toutes  celles  qui  correspondaient  aux  deux  portes  cpiil  lit 
pratiquer  pour  la  commodité  du  passage  des  pèlerins  -. 

Nicolas  Bagellesi  (Bargilcsiusj,  prêtre  de  Hologn".  (l;iii«> 
son  discours  De  vera  hisiovla  Sancluarii  Ijiiii-chtni.  pjirii  en 
i563,  s'exprime  ainsi  : 

E  molto  principale  c  di  singolar  venorazioiic  la  santa  (^nsa  di 
Loreto,  cbe  slà  in  Italia  nella  Provincia  dclla  Marca  (rViicoiia  nv 
confinidclla  ciltà  di  Recanati,  la  qualeè  la  mednsima  Caméra,  doxc 
la  sacratissima  Vergine  Maiia.  Madro  di  Dio  e  Signora  iioslra  nac- 
que,  e  fù  Annunciata  dall'  Angolo  Gabriollc,  e  do\o  s'incaniù  il 
\  crbo  Divine  iiel  siio  vcrgirial  vonlio,  c  linalinciilc  doNO  abilù  la 
maggior  parte  délia  sua  santissinia  vila;  (jueslo  si  sa  per  moite  p 
diverse  informazioni  autenticlie  sopra  di  ciô  ecc.  El  essendo  pori- 
colo,  clie  questa  santa  Casa  venissc  ad  essor  profaiiata,  noIIo  rmii- 
nipotcnte  Iddio  riservarla,  ordiiiaiido  che  per  niinislerio  dcgl"  \n- 
gioli  fosse  Iransferita  aile  parti  di  Dalmazia  ù  Sehiavoiiia.  presso 
uiia  cilla,  ciie  si  chiama  Eiumc,...  E  qiiesto  si  sa  per  Iradizioni  an- 
tiche  di  testimonj  degni  di  fede,  ne  accade  dubilar  di  qiiosla  verilà. 
ricevutaed  acccltata  dal  consenso  di  liitli,  confermala  con  l.nili  e  si 
stupciidi  miracoli,  e  col  continue  ed  universal  cuncorso  da  tulle  le 
parti  délia  Crislianilà,  clie  vongono  à  visilarla,  con  li  molli  noU. 
elle  di  cio  ogni  di  si  fanno,  con  le  grandi  oblazioni  cd  olemosine.  e 
con  la  continua  dixo/ionoe  vencrazione,  clie  lullo  il  Mon(l«>  porta  à 
questa  santa  Casa,  di  modo  clio  si  [)uô  dire,  clie  la  voce  dcl  Popolo 
è  la  voce  di  Dio  •^. 

Le  cardinal  Jean  Moronc,  transféré  du  siège  de  iM-ascali  à 

1  Mautouklli,  t.  I,  i).  y'ia-5  (Torscliini)  :  Mauk^i.i.  (ilorif  imustusv  tli 
Laurcto  {i'^y^),i).  89;  Mlriw,  p.  ilUt;  (îvillu.  p.'jiî:  ji  ;  Moin)M.p.  u'iiî; 
MiLOCHAU,  p.  328-9;  Vun.rAiJMK,  pf»7-7i;  (Jauuaii.  p  UG8-9.  l)'.ipr(>  un 
autre  passage  de  Mautoiieli.i  (t.  Il,  [).  l'n).  1;»  l•o^liluli.Hl  de  1;«  picno 
aurait  eu  lieu  le  if)  mars  if)!)!  (^v.  si.?). 

2  Mautoukli.i.  l.  1,  p.  :<()'i-.'>  ;   Muuiu.  p.  iiS  9.  Cvii.i.ai.  p    7-'-! 
■•<  Mautouki.i.i,  l .  1.  [).  r)r>8. 
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celui  (le  Porto  en  iT)!)."),  lit  suspendre  une  tablette  votive  en 

reconnaissance  de  sa  gucrison  dune  grave  maladie  : 

JOANNES  CAUl).  MOKONNS  EPISCOP.  PORT. 

GKAMSSIMA  INEIKMITATE  OPPHESSVS, 

A  DEO,  INTERCESSION E  B.  MARIE 

SEMPER  MRGINIS  LIBERATVS,  YOTI  GOMPOS 

VOTVM  PERSOL\  IT.  AN.   DOM.  M.D.LXV.  * 

Par  bref  en  date  du  19  octobre  i565,  Pie  IV  exempta  la  ville 
de  Lorette  de  la  juridiction  de  celle  de  Recanati  ;  voici  les 
termes  dont  il  use  au  sujet  du  sanctuaire  : 

Fervens,  quem  ad  beatam  Virginem  a  teneris  annis  gessimus 
sincera3  pietatis  alîectus  omiiino  nos  excitet,  ut  studium  omne  nos- 
trum  impendamus,  quod  humilis  et  saciatissima  illa  cellula,  ubi 
ipsa  Gœlorum  Regina  concepta,  nata,  educata  et  Mater  Dei  per  An- 
gel  u  m  Gabrielem  salutata  fuit,  a  civitate  Nazareth  Angelorum  mi- 
nisteiio  in  agriim  Picenum,  ut  fide  dignorum  testimonio  compro- 
batur,  cum  Imagine  sua  translata,  et  apud  omnes  Ghristianorum 
populorum  nationes  in  tanta  veneratione  jugiter  habita,  non  solum 
in  prisco  reiigionis  fastigio  conservetur,  sed  etiam  peregrinorum 
ad  eam  quolidie  contluentium....  sifieri  potest  devotionis  efferatur, 
incrementis....  ^^. 

Le  pape  saint  Pie  V  donna  une  preuve  de  sa  dévotion  à  Lo- 
rette en  faisant  mettre,  sur  bon  nombre  à'Agnus  Dei,  Pimage 
de  la  s.  Casa,  avec  ces  mots  : 

Vere  Domvs  Florida,  qv.e  FviT  IN  Nazareth  ^. 

Gravure  du  xvi^  siècle  sur  bois  :  deux  anges  soutiennent  la 
sainte  maison  ;  au-dessus  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ;  au- 
dessous  des  vers  : 

Ave,  dolce  Maria,  di  gracia  plena  ; 
Ave,  Madrée  Dk>,  ffgffoîa  e  spo^. 
etc.  A.  drmte  et  a  gauche,  vues  de  Recanati  et  d'Ancône. 

Le  9  avril  i566,  saint  Charles  Borromée  écrivit  de  Milan  à 
sa  sœur  Anne,  qu'en  quittant  Rome  pour  aller  occuper  son 

1  Martorelli,  t.  I,  p.  248  ( Torsellini)  ;  Caillau,  p.  209-10. 

2  Martorelli,  t.  I,  prefaz.,  p.  10  ;  Murri,  p.  128.  Benoît  XIV  donne  à 
tort  cette  bulle  comme  émanée  de  Paul  IV  (1.  c,  p.  87"). 

3  Martorelli,  t.  II,  p.  268;  Murri,  p.  i3o. 
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siège  archiépiscopal  :    «   A   Loreto   ho  visilalo   la  .santi>.siiiia 
casa  di  Nostra  Donna,  che  m'  è  parsa  cosa  rnirahilc  et  «l'iiifi 
nita  divotione  ».  Il  dut  se  trouvera  Loretlc  ii  l;i  lin  dv  mars  '. 

Bernardin  Falconio  écrivit,  en  ifjGy,  un  hioir  Mfirùn  Imu- 
relaniB  miraculorum  selecloruni  liber  prunus  -,  qu'on  aurait 
du  imprimer. 

Saint  François  de  Borgia  lit  un  second  pèlerinage  ji  Lo- 
rette  en  mai  i^ôq  : 

Laurctanum  lier  ex  volo  ingressus  est,  diviiia;  MaUi  de  acceplis 
beneficiis  grates  acturus...  Nondum  Lauretum  usfpic  per\rnoral. 
quin  et  animi  et  corporis  vires  sibi  rcstitutas  senserit.  Liiinii  xcro 
beatissima;  Virginis  imaginem  péri  ta  pictoris  manu  corifici  jussil. 
bona  Caroli  Borromcci  cardinalis  venin,  quu'  caru.  (piain  S.  Lucas 
depinxit,  plane  relerret....  -K 

En  1570,  dons  d'Albert  lïl,  duc  de  Bavière,  de  don  .liian 
d'Autriche,  fds  naturel  de  Charles-Quint,  du  duc  de  Pezzi. 
bolonais,  d'Henriette  (Claude?),  duchesse  de  Lorraine  '. 

L'année  suivante,  don  d'un  calice  d'or,  garni  de  pierres 
précieuses,  avec  sa  patène,  par  un  évéque  polonais -». 

Pèlerinage  après  la  bataille  de  Lépante,  le  7  octobre  1571  •'. 

Saint  François  de  Borgia  en  fit  un  troisième  en   septem 

bre  1572  : 

Lauretum  delalus  in  anlem  sacram,  in  (pia  Sorvalor  humaiiam 
carncm  induit,  sejussit  inleni,  ut  Deipara'  Virginis  palnu  iiii»»  !'•'>- 
linantem  in  cœleslem  patriam  animam  commendaret '. 

Saint  Charles  Borromée  alla  à  Loretle,  celle  mrmc  année. 
Après  avoir  assisté  au  conclave  qui  élut  (irégoiie  Mil, 
Mediolanum  demum   rcdiens,  Laurelaiiam  aedem   vciiil   pridic 

'  Milan,  Bibl.  Ambros.,  ms.  F.  37,  Inl'.,  n"  .\S. 

-  Je  ne  l'ai  pas  vu  citer  ailleurs  ciue  dans  Mautokklu,  l.  11,   p.   1  ii. 

^  Acid  sandor.  lioLLvND..  oclob.  L  V,  j).  m\)\  (If.  Siau.  Saint  Fran- 
çots  de  Borgia,  l'fiomnu'  de  Dieu;  Tournai,  kio."),  pp.  1  \i  et   1  '|S. 

*  Muuui,  pp.  172,  17/i,  17;")  (ir)'|()?).  it)."). 

■•  MiJuiu,  p.   177. 

«  Aiig.  (le  Santi,  Irad.  Boi  dimion.  I.fs  Lilanirs  de  lu  s'  l'jVrj/f'.  p.  'nj. 

T  Acta  sanrtor.  Holland..  oclob.  I.  \.  pi».  'it|.  n-'.  (ir.  M  u<toiikli.i. 
l.  111,  I).  i^(). 
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soleiiinis  fcsli  Omnium  Sanctonim  \.ll  oclobre\;  ubi  tum  loci,  tum 
dici  fesli  roligione  motus,  ex  vetcrum  vigiliarum  imitatione,  tota 
noctc  in  sacrosancla  illa  bcatissimac  Virginis  aedicula  vigilavit, 
sacrisqno  modilalionibus  precalionibusque  menlem  exercuit...  ^ 

L'imiiiuiiislc  iMarc-Antoine  Muret  composa,  après  qu'il 
fut  revenu  de  ses  écarts,  un  Carmen  vollvum  ad  bealissimam 
Virginem  Dei  Matrem,  quœ  religiosissime  colitar  in  aede  Laure- 
lana.  qui  parut  à  Rome  en  1672  : 

O  cœlo  dilecta  Domus,  postesquc  beati  : 


Vosne  per  ailbereas  Judœœ  à  finibus  oras, 
Aligerûm,  mandante  Dec,  vexere  manipli  ?  2 

La  même  année,  nouveau  don  du  duc  de  Pezzi,  bolonais, 
et  autre  d'Alexandre  Riari. 

En  1573,  cadeau  d'un  vase  d'or  par  le  pape  Grégoire  XIII  ^. 

Le  25^  chap.  du  5*^  livre  de  l'ouvrage  du  bienheureux 
Pierre  Ganisius,  De  Maria  virgine  incomparabili  et  Dei  génitrice 
sacrosancta,  libri  qainqve,  est  consacré  à  notre  sujet  : 

De  celebri  domicilio  et  templo  sacrosanctae  Virginis,  quod  hodie 
apud  Lauretanos  in  Italia  est  tlorentissimum.  et  ad  singularem 
Deiparœ  dignitatem   nostro  saîculo  astruendam  mirificè  confert  ■•. 

J'ai  cité  plus  haut,  sans  pouvoir  la  louer,  son  appréciation 
flatteuse  de  l'historien  de  Lorette,  Jérôme  Angelita. 

Gaspar  Loarte,  Trattato  délie  santé  Peregrinationi. . . .^ . 

François  Panfili  de  Sancto  Severino,  De  laudibus  Piceni, 
poema;  Maceratse,  1575. 

Raphaël  Riera,  de  Barcelone,  un  des  premiers  jésuites 
pénitenciers  de  Lorette,  aurait  publié,  cette  année,  à  Mace- 

1  Carolus  a  Basiliga  Pétri  [BascapèJ,  De  vita  et  rebvs  gestis  Caroli 
S.  R.  E.  Cardinalis,  lib.  ni,  cap.  i;  Ingolstadii,  1592,  in-Zt**,  p.  98. 

2  In-A"  de  4  f .  ;  réimprimé  dans  ses  Opéra  oinnia  (Veronae,  1727),  t.  III, 
p.  28;  Mahtorelli,  t.  III,  p.  60-1  ;  ïrombelli,  t.  VI,  p.  266-7. 

3  MuRRi,  pp.  174,  181,  200. 

-^  Ingolstadii,  1578,  in-folio,  p.  726-34. 

'•>  Venetia,  1675,  in-12  ;  Roma,  1576,  in-12.  Pour  les  traductions  fran- 
çaise et  latine,  voir  Backer,  Biblioth.  de   la  comp.  de  Jésus,  1872,  t.  II, 

c.  -TTO-l. 
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rata,  De  miraculis  Vlrginls    Laurelam/'  '.  Son    Hislorui-  (dinx 
Domus  Laurelanœ  llhcr  suKjnldris,  en  2 1  chapitres,  semble  bien 
être  resté  inédit  jusqu'en  ly^i  que  Martoreili  le  publia  -  da 
près  le  manuscrit  ori^^inal  do  l'autour  conservé  dans  les  ar- 
chives de  la  maison    professe   do  la  Compa^niic   de   Jésus  à 
Rome,  qui  porte  cette  épigraphe  :    «   lïoc  est  auloj^ra[)lnnii 
P.  l^aphaelis  Hicra,  primi  0  Societalc  ([ui  lio(;  ar<i[umentum 
pertractavit  »   '.  D'après  Leopardi  '',  il  aurait  été  rédigé  vers 
i565.  J'ai  eu  fréquemment  l'occasion  de  relever  les  erreurs, 
les  exagérations  et  la  crédulité  de  l'auteur.  Il  a  été  certaine- 
ment à  même  de  compulser  les  archives  du  sanctuaire  et  des 
alentours.  La  manière  sommaire   et  trop  vague  doul  il   les 
cite  n'est  pas  pour  mériter  confiance  :  «  cerla  majorum  tra 
ditione  cl  quorumdam   otiam   Scriptorum    rclaliono  •>  •'  :  il 
suppose  trop  volontiers  l'existence  d'Aruiales  que  des  désas- 
tres auraient  fait  disparaître  ^'.  Sa  critique  est  nulle  :  il  ad- 
met tous  les  racontars,  pourvu  qu'ils  soient  ad  indjarcm  Iht- 
mus  gloriam. 

Jules  de  la  Rovere,  créé  cardinal  en  rÔ^iy.  fut  en  même 
temps  archevêque  de  Ravenne  (i56j)  et  évoque  de  Palestrina 
(loyS).  Il  avait  reçu  le  titre  de  gouverneur  de  Loretto  lo 
5  décembre  i56/i.  Il  dota  le  sanctuaire  de  nouvelles  Con>lilu 
lions,  qui  furent  promulguées  par  lui  à  Lorelte  mémo  le 
22  novembre  1675  ;  elles  furent  imprimées  à  Aiicùno  Tan- 
née suivante  '. 

Eu  1676,  François-Marie  II,  duc  d'Urbin,  lit  don  d  un  on- 
censoir  avec  navette  d'or  ^. 

La  ville  de  Palerme,  préservée  de  la  peste,  oflVil.  (^w  i-'»;;. 
un  grand  médaillon  d'argent,  posant  près  do  neuf  lisros  ol 

1  ISic.  Antomo,  iHbliothera  Ilispnnn  nova,  1788.  I.  II.  p.  aôS'. 

2  T.  I,  p.  i-iôo.  —  3  T.  I,  p.  1.  —  ♦  V.  (j.'i.  —  ••  1 .  I.  |).  :U.  —  *  P.  ii;. 
"î  Ivlivs  FioLTiuvs  i)K  KvvEUK,  iniscraliono  (liviiia  cpisropvs  Praonrstinvs, 

archicpus  Ravcnn.  S.  W.  E.  Canl.  \  rbiii  Alin;r  LaiinManii-  I)t>mii8  l*ro- 
teclor,  ^:  CJiibernalor...  C^oiislilulionef^  Alin.r  Donnis;  \ucoiv.v,  lâ;»».  in-'i" 
de  [Sa]  f.  Il  cil  existe  un  exemplaire  à  noire  \V\h\'\iA\wi\\\o  iialionale  (If 
Votnîi,.  t.  1,  pp.  '^'M'),  3i:>.  —  î*  Ml  luu.  i).  vol». 

N.-P.    DE    l.ORKTTK  *  ■* 
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représentant  la  Vierge  au-dessus  de  la  s.   Casa  et  Palerme 

au-dessous  : 

FŒLIX  CIVITAS  PANORMI  TRINACRI^  METR. 

B.  VIRGINl  LAYRETAN  E  DICAT 

EIVS  PAÏROCINllS  A  PESTE  LIBERATA. 

AN.  SAL.  M.D.LXXVII.i 

Saint  Charles  Borromec  retourna  une  troisième  fois  à  Lo- 
rette  pour  la  fête  du  8  septembre  iSyg.  La  veille,  se  rendant 
à  Rome,  il  s'y  arrêta  "^  et  en  repartit  le  9  au  matin  '^. 

En  i58o,  dons  de  François  P",  grand-duc  de  Toscane,  de 
Ciiarles,  duc  Doria,  et  de  Charles-Emmanuel  P',  duc  de 
Savoie  ^. 

La  même  année  parut  De  riiistorla  de  la  sania  Casa  di  Lo- 
relo,  Iradolta  del  lalino  in  volgare  da  Yittorio  Briganti  ;  la  dé- 
dicace est  signée  :  ((  Enea  Padoani,  Giulio  Candiotti  0^. 

Vers  le  même  temps,  on  imprima  à  Augsbourg  une  image 
de  Lorette  :  Mariœ  Haas  in  Nazareth,  soutenue  par  deux  an- 
ges, avec  figure  de  la  Vierge  et  de  l'en  fan  t  Jésus  au-dessus 
de  la  s.  Casa;  au-dessous,  des  vers  allemands  : 

Dieweyl  die  Arch  des  Biinds  soll  werden,  etc. 

L'évêque  et  la  commune  de  Recanati  cherchaient  toujours 
à  maintenir  leur  supériorité  sur  Lorette.  Grégoire  XIII  vou- 
lut mettre  fin  aux  discussions  qu'entraînait  cette  prétention 
en  déclarant  de  nouveau  Lorette  «  nullius  diœcesis  »  et 
l'exemptant  du  droit  de  visite  de  la  part  de  Pévêque  ;  la  bulle 
ace  sujet  est  du  16 juillet  i58o;  son  préambule  historique  est 
conforme  à  celle  de  Jules  II,  du  21  octobre  1607  (p.  262)'^. 

1  Martorelli,  t.  I,  p.  265-6  (Torsellini);  Gaillau,  p.  201. 

2  Milan,  Bibl.  Ambros.,  ms.  F.  54,  Inf.,  let.  56.  Piet.  Giussano,  Vita 
di  s.  Carlo  Borromeo;  Brescia,  1612,  in-4°,  p.  248^ 

3  Ibid.,  let.  79.  «  Ivit  sœpè  ad  domum  Lauretanam  »  (S.  Rot.  relat. 
ad  Paul.  VJ.  «  Relatio  hujus  ilineris  »,  dit  Murri  (p.  61)  au  sujet  du  pèle- 
rinage de  1079,  "  extat  in  Bibl.  Vat.  ».  Cf.  Martorelli,  t.  III,  p.  i/jg. 

*  Murri,  pp.  175,  188,  192. 

5  Loreto,  i58o,  in-4°  de  3  f .  et  (plus  de)  i52  p. 

e  VoGEL,  t.  II,  p.  3o4-7.  \ 


ÉTL'DK   mSTOH.   SI  H   LA  S.  CASV  355 

Le  célèbre  «  essayiste  »  Micliel  rie  Mcjntaigne  quitta  son 
château  le  22  juin  i5S(j,  passa  par  Paris,  visila  la  Lorraine,- 
la  Suisse,  l'Allemagne  et  arri\a  en  Ilalic  pai-  le  Tyrol.  De 
Home  il  se  rendit  à  Lorelte,  où  ilariiva  le  lundi  7.)a\iil  iriS2 
et  y  séjourna  jus(}u'au  mercredi  malin  •.>..">  : 

Le  lieu  delà   dévotion   c'est  une   jx-lilc    inaisoriolc  l'oit  Nioiljo  cl 

chelifvc,  baslie  de  hiicjiic,  j)lus  longue  (pic   largo \ii   I>miiI   dr 

cete  logetlc...  c'est  lo  lien  de  In  j)iMncipalo  rolli^don.  Là  se  vcjit  au 
haut  de  mur,  l'image  Notre-Dame,  laide,  disonl-ils,  do  bois  ;  tout  le 
reste  est  si  fort  j)aré  de  vœux  riches  de  tant  do  lions  ol  j)ririccs,  qu'il 
n'y  a  jusques  à  terre  pas  un  pousse  vuide,  et  (pii  ne  soit  couvert  de 
quelque  lame  d'or  ou  d'arjanl.  .l's  pous  trouNoi  à  toute  peiiio  place, 
et  avec  beaucoup  de  faveur,  pour  y  logor  nii  lahloan  daii>  JtMpid  il 
y  a  (piatre  figures  d'arjant  attachées  :  colo  do  Notre-Dame,  la  miono, 
celé  de  ma  famé,  colo  de  ma  lillc.  Au  pieds  do  la  mieno,  il  y  a  ins- 
cùlpé  sur  l'arjant  :  Mlcliacl  Monld/ius,  (lallns  Vascn,  /ù/iies  Ucjij 
ordlfiis,  i58i^;  à  celo  de  ma  famé  i^Francisca  (lussaninna  uxnr  : 
à  celé  de  ma  fdle  :  Léo  no  r  a  Montana  Ji/ia  nnica,  oi  sont  toutes  do 
ranc  à  gênons  dans  ce  tableau,  ol  la  Notre-Dame  au  haut  au  devant. 
...  En  ce  petit  lieu  est  la  chennnéo  de  cote  logette,  larpiolle  vons 
voies  en  retroussant  cerleins  viens  pansilos  (pii  la  cou\ient.  11  est 
permis  à  peu  d'y  entrer,....  Nous  fismes  en  cete  chapelle-là  nos 
pasques,  ce  qui  ne  se  permet  pas  à  tous  ;....  Ce  lion  est  plein  d'inli- 
nis  miracles,  de  quoi  je  me  raporte  ans  livres...  (il  raconte  onsnito 
celui  arrivé  à  un  parisien  de  sa  connaissance,  Michel  Marteau,  sei- 
gueur  de  la  Chapelle)...  Le  miracle  du  transport  de  cete  maisonclo. 
(ju'ils  lienent  être  colle  là  propre  où  en  Nasarol  nascpnl  Jesus-Chrisl. 
et  son  romuemantpremieremanl  en  Esclavonio.  et  depuis  près  d'ici, 
et  enfin  ici,  est  attaché  à  de  grosses  tables  d«'  inarhre  en  l'église,  le 
long  des  piliers,  en  langage  italien,  osclavon,  IVan(;oi>,  alemanl. 
espaignol.  Il  y  a  au  ca^ur,  un'  ansoigne  de  nits  rois  pandno,  et  non 
les  armes  d'autre  roy....  * 

1  Journal  de  voyage  de  Michel  de  Moniaujne  en  Itnlir  par  la  Suisse  et  l'M- 
lemayne  en  î^)HOel  I5S1,  avec  des  noies  par  Mki  nu:u  de  Qi  eiu.on  ;  Uomo 
[Paris],  177'!,  in-V;  i7^'^9,  ^  vol.  in  18,  t.  II.  p.  •i.'?7-r)5.  l/ïUdia  alla  fine  del 
secolo  X\  I,  Giornale  dcl  vidijijio  di  Michèle  de  Moidniijnc  in  lUilin  nrl  t.'tS(t 
e  1581,  nuova  cdizicMio  del  testo  IVanccse  od  italiam^  con  iiole  .  di  Mess. 
d'ANCONA  ;  Città  di  Caslollo,  i8S(),  pot.  ifi  8'  do  xvj  7  19  p.  (p.  3\(i  '*').  Mn.t>- 
ciiAU,  p.  '23'j-^'J.  (M'.  Paul  M()nm:i()n,  Monhiiiinc  et  ses  amis.  i8(t8.  t.  M. 
chap.  1. 
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Saint  Charles  Borromée  fit,  une  quatrième  fois,  un  pèleri- 
nage à  Lorette,  vers  le  milieu  de  janvier  1682,  en  revenant 
de  Home  ^ 

Le  i*"'  novembre  i58i,  les  commissaires  de  la  santé  de  la 
ville  de  Lyon,  alors  désolée  par  la  peste,  firent  vœu  d'en- 
voyer à  Notre-Dame  de  Lorette,  en  Italie,  un  calice  avec  sa 
patène  et  deux  chaînettes  d'argent  ;  le  21  décembre,  les  éche- 
vins  ratifièrent  ce  vœu  et  désignèrent  pour  le  remplir  le 
P.  Edmond  Auger,  jésuite,  recteur  du  collège  de  la  Trinité, 
et  Claude  de  Rubys,  procureur  de  la  ville.  Ils  ne  partirent 
qu'en  août  i58^,  à  la  suite  d'une  recrudescence  du  fléau,  en 
compagnie  d'André  Amyot,  custode  de  l'église  de  Sainte- 
Croix.  Les  pèlerins  arrivèrent  à  Lorette  le  20  septembre, 
remplirent  leur  vœu  le  22  et  partirent  le  2/4.  Le  consulat 
fit  don  aussi  de  missels,  dont  on  délivra  un  récépissé  le 
II  mars  i583.  Les  documents  surce  sujet,  contenus  dans  les 
registres  des  archives  communales  de  Lyon^,  ont  été  publiés 
dans  V Annuaire  départemental  du  Khône  de  i843  ^. 

En  i582,  le  sanctuaire  fut  gratifié  de  plusieurs  cadeaux 
parle  cardinal  André,  archiduc  d'Autriche,  qui  reçut  l'évê- 
ché  de  Constance  en  1589  ^.  Christine,  duchesse  de  Lorraine, 
aurait  donné  un  collier  d'or,  mais  il  doit  y  avoir  erreur 
dans  le  millésime  donné  par  Murri  ^. 

La  même  année,  le  duc  d'Atri  donna  deux  anges,  suppor- 
tant des  cierges,  avec  cette  inscription  : 

YIRGIlNI  MATRI 
SAGRI  LYGHNVCHl  ANGELORUM  SPEGIE 

M.D.LXXXIl 

EIVS  ENIM  SAGRIS  LVMINA  GOELITYS 

AFFERRI  PAR  EST,  OY^   LYGEM   A  DEO 

TENEBRIS  ÀtTYLIT  6. 

î  Giussano-Oltrogghi,  De  vita  et  rebiis  gestis  s.  Caroli  Borromei,  1.  vu, 
chap.  I,  col.  65o,  note.  —  2  Série  BB,reg.  107,  f''' 254-5  ;  108,  ^"  93^,99*,  II7^ 

^  Pp.  75,  78,  88-7.  GfT.  Claude  de  Rubys,  Histoire  véritable  de  la  ville 
de  Lyon,  Lyon,  i6o/j,  p.  432-3  ;  Martorelli,  t.  I,  p.  266  (Torsellini)  ; 
Gaillau,  p.  202.  —  '*  Murri,  p.  206.  —  '^  Murri,  p.  195. 

6  Martorelli,  t.  I,p.  4^9  (traduct.  ital.  de  Torsellini);  Caillau,  p.  194-5. 
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Antoine-Marie  Salviati,    ancien   éveque    do  Saint  Papoul, 
venait  d'être   élevé    au  cardinalat  (i5(S.'^)  rpiand   il   donna  à 
Lorette  un  anneau  d'or  garni  de  pierreries.  —  La  même  an 
née,  le   duc  d'I  ihin  orna  le   sanctuaire  d'un  grand   tableau 
de  l'Annoncialion,  (euvre  du  peintre  Frédéric'  Harocci  '. 

D'après  Bruzen  de  la  Martinière   (ir^/nl  iJiclion/ifiirr  fjrotjni 
phifjue,  hlsloi'lfjue  cl  ci'ilifjnrj,  on  voyîiil  riiiscrii)ti(H)  suiviinte 
au  portail  de  l'église  : 

Cjhfj;okio  Mil     Pomuick  Oitimo   Mwimo. 

PlULUMM)     C\KI)I.\AI-E      \   \S  IKA  V  I  I.A      l'IK  H  F.CK  HU". 

A.NNo   1583. 

Philippe  Guastavillani,  désigné  comme  protecteur  de  Lo- 
rette le  II  décembre  i5(So,  mourut  le  17  août  i5(Sy. 

Christian  van  Adhicuem  se  prononce  catégori(|uemenl.  on 
l'a  vu  (p.  81),  pour  le  miracle  de  la  translation  dans  son 
Theatrvm  Terrœ  Sanclœ  cl  hibUcanun  hisloriarum,  paru  en 
i58/|.  Dans  la  suite  du  texte  reproduit,  il  raconte  suisanl  la 
légende  la  quadruple  translation  et  termine  par  ces  mots  : 

Quani  vcro  adiniranda,  quam(|uc  lunlla  benelicia  li()niiiio>  il)i 
conse([uanlur,  déclarant  locus  ips(^  et  toinpluni,  ([iio  (|iialMnr  taii- 
tum  mûris  sine  fundamento  admirabililcr  consislciitcin  .rdicul  im 
cinxerunt;  in  que  prailcr  iimumcrabiloni  tabcllaruin,  cereonim  tl 
aliorum  munernni  mulliliidincni,  ccrniliir  adhuo  iiite;j:ra  caslissi- 
rnae  Virginis  Marine  a  I).  Liica  di^picla  imago  -. 

En  ijS/j,  Henri   lll,  roi  de  France  et  de  Pologne,  envoya 

à  Lorette,  parle  baron  de  Lusignan,  une  custode  ou  |)\\idc 

(ciboire)  en  cristal,  surmontée  dnn  ange  d'or;   an   l)a>.  ces 

vers  et  la  date  : 

VT  ON  E  PKOLE  T\  A  MNNONM  KLCINA  HKASTl 

ETKECNVM  ET  KE(d:M   PKOLL  IU:.\UE  M'MS 

IILMUCNS  111.   FK.\N.  El'  POLON.  lU'A 

ANNO  iM.D.lAWIV  \ 

1  MURRI,  pp.    190,  201. 

2  Tribus  Zal)iiloii,  S  7-'i  ;  TiioMmaii.  I.  VI.   p.   m)<(. 

•''  Mauiokki.i.i.  I.  I.  p.  ■>7()  (rorscllini)  ;  Mi  nn\.  p.  171)  (il  a  lu  I«'n  derniè- 
res Hl^ics  :  lien.  ///.  h'nui.  ri  l'nl.  IU\r.  Chrisli  :  lôS't)  ;  Caillai',  p.  177-8 
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La  même  année,  le  prince  de  Baden-Baden  donna  une  boîte 
ronde  (scallola  londa)  d'argent  doré  ;  au  milieu,  la  chaste 
Susanne  ;  sur  le  couvercle,  saint  Georges  *. 

On  le  sait,  les  vieux  poètes  italiens  ont  coutume  de  termi- 
ner leurs  recueils  par  une  pièce  à  la  vierge  Marie.  Celles  à 
N.-D.  de  Lorette  sont  rares;  c'est  une  raison  pour  reproduire 
la  suivante,  dut3  à  un  dominicain,  Réginald  Spadoni  : 
Della  Mado>>a  di  Loreto. 
Tra  i  dolci  frutti^  chc'n  Kosario  mieto 
De  la  mia  Serenissima  Regina, 
Parmi  d'haverla  al  cor  sempre  vicina, 
Ghe'l  titolo  possegga  di  Laureto. 
Dove  sua  stanza,  già  senza  divieto 
De  la  natura  per  virtù  divina 
D'Adria  volô  per  mezo  la  marina  ; 
E  chinossile  humil  ogni  Arboretto. 
Felice  più  de  gli  altri  tenitoro 
Di  Marca  Anconitana  patria  mia, 
Che  ti  possedi  cosi  gran  thesoro. 
Qaivi  già  nacque,  iidi  TAVE  Maria, 
Goncepè  '1  Rè  d'  ogni  céleste  Choro  ; 
ïra  cui  fede  ho,  ch'  io  Lauréate  sia. 

Della  Medesima. 

11  Sepolcro,  ove  fè  Giesù  tardanza, 
Morto  tre  di,  Gierusalem  possiede  : 
La  patria  mia  di  quella  sacra  stanza 
Al  monde  è  fatta  più  d'ogn'  altra  herede, 
Ov'  egli  con  Maria  nostra  speranza 
Tenne  in  sua  vita  cotanli  anni  il  piede. 
Di  che  lo  spirto  mio  tanto  si  gloria, 
Che  sempre  viva  ne  terra  memoria -. 

Il  faut  sans  doute  faire  remonter  à  quelques  années  plus 
haut  la  réfutation  de  P.  P.  Yergerio  par  François  Torres 

(qui  interprète  ainsi  les  vues  de  la  Providence  :  «  Le  présent  dut  plaire  à 
Marie;  le  vœu  n'eut  point  le  succès  que  l'on  désirait  obtenir  Sans  doute, 
la  prolectrice  de  la  France  voulait  ménager  à  ce  royaume  qu'elle  aime  le 
règne  paternel  d'un  Henri  IV  »)  ;  Garratt,  p.  200. 

1  MuRRi,  p.  169.  —  2  Mistico  Tempio  del  Rosarlo...;  Venetia,  i584,  f"  229. 
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(Tiirrianus)  :  liesponsio  apolorjellca  ad  cfijâla  argvmenlorrm  Pé- 
tri PauU  VergeriJ  hœrelici,  ex  libello  ciiis  inscriplo  :  De  Idolo 
Lavrctano..  ,  haie  apologiœ  prœjixa  est  hislorbi.  hrevis,  de 
origine,  migraiione,  et  agniiionc  sacri  Sdcelli.  oliiii  l>.  Virgiids 
Mariœ  domieilij. . .  ' 

Un  prince  polonais,  Nicolas  Clirislophe  K\i)zivnj>.  com- 
pléta son  pèlerinage  à  Jérusalem  par  un  voyage  en  Italie  ;  il 
passa  à  Lorctte  le  jour  des  Rameaux  158'!  : 

Dominica  Palmariim,  perccpto  divinissimo  Sanarnciilo  in  iudi- 
ciila  bealissinitc  Virginis,  in  qua  illi  Angélus  Dominicam  incarna- 
tionem  annuntiavit...  2 

Le  18  octobre,  même  année,  Grégoire  \IIl  envoya  deux 
brefs  au  gouverneur  :  par  l'un,  il  gratifiait  le  sanctuaire  de 
la  rose  d'or:  par  l'autre,  il  accordait  une  indulgence  plénière 
pour  l'assistance  à  sa  présentation   '. 

Nicolas  Gajetan  de  Sermonetta  était  de  la  famille  de  Boni 
face  VIII  ;  créé  cardinal  à  dix  ans  par  Paul  111  (  ir).S()).  il  se  lit 
construire,  ayant  résigné  l'archevécbé  de  Capoue,  un  tom 
beau  à  Lorette  (1579),  où  il  fut  enseveli  après  sa  mort 
(7  mai  i585).  Sa  statue  de  bronze  le  représentait  agenouillé 
sur  un  coussin;  elle  était,  comme  d'autres  statues  de  maibre 
qui  l'entouraient,  l'œuvre  de  Jérôme  Lombard i  ;  à  la  base, 
cette  inscription  signilicativc  : 

NlCOI.AVS    G.VETVWS    CVKDINMIS    SekMOM   IV 
GE?iTn.lS    l'M'i;    BoNH".    VIII.    CAM    S\  H    II)     ii;mi'\> 

Q\()  II, LE  i»o\Tn<i(:\  r\  M   iMir,  SA>cr\M   11  wc 

DoMVM    HIC    T\M)|;M     l)l\IMr\S     CONSEDISSI 

Ivi     MVLTA    SE     \    DEO    Ol'I.     M\\.    H.    \ll\{..     Dlll'VUE 

PuECn^VS    OiniNMSSE    MEMIMSSET,     SI'EIIWS 

EiNSDEM     OI'EM     MOUII.NIl     NON     DIININIxVM 

1  liijj^olslaclii,  ij^'i,  ii»-V'(lc  \  W-'i'A  p.  Kcprodiiil  par  MMuniuii.i.  l.  Il, 
p.   i()()-(SiS. 

'  IcrosolYUiilniKi  prn'iji-indlin...  \\c .  (lliii^l  11  vi>/i\  11  1  1. . ..  piimùm  à 
riioma  TnEiKHo...  o\  i'oloiiico  scrnioiu'  \\\  Lalimmi  translata,  mine  va- 
rie aiicla  cl  corrcclins  in  lucoin  odilii  ;  VnhtMpi.r.  Mn'i.  in  j  .  p.  j-3. 
Cr.  UoiiuiciiT,  p.  308  (). 

3  Muiuw,  p.  i ;>'>'«. 
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MONVMENTVM     HOC     MMIMOREVM,      VIVE.XS     ET 

Incofamis   SIHI    IACIENDVM    CVRWIT,    ATQVE 

1>    EO    \m    MOUTALITATEM    EXVISSET,     GORl'VS 

SVV>I    RECONDl    VOLYIT    ÂMN.    AGENS    LIV. 

Ohut  a.nnos  natvs  ferme  l\. 

A.NX.  Sal.  Hvm.  M.D.LXXXV. 

Meinse  ^iaio  *. 

La  même  année,  Guillaume  II  le  Religieux,  due  de  Bavière, 
donna,  au  nom  de  sa  femme  Renée  de  Lorraine,  une  croix 
pectorale  d'or  et  aussi  un  anneau  d'or,  dont  le  chaton  por- 
tait ces  mots  : 

ESTOTE  PRUDENTES  SIGUT  SERPENTES. 

Il  fit  encore  cadeau  d'un  triptyque  d'or,  orné  de  dessins 
et  enrichi  de  camées  grecs,  de  diamants,  de  rubis,  d'éme- 
raudes,  de  perles,  de  turquoises;  et  d'un  collier  d'or-. 

Saint  Louis  de  Gonzague  alla  en  pèlerinage  à  Lorette,  avant 
d'être  admis  chez  les  Jésuites  ;  il  y  arriva  après  le  4  novem- 
bre i585.  Ses  biographes  ont  décrit  les  sentiments  de  haute 
piété  dont  il  y  fut  animé  ^. 

Le  cardinal  Philippe  Spinola,  qui  venait  de  résigner  l'évê- 
ché  de  Noie,  donna,  en  i586,  un  anneau  d'or  avec  une  croix 
pectorale  ^. 

Cette  année,  le  17  mars,  Sixte-Quint  éleva   au  plus  haut 

degré  de  splendeur  le  sanctuaire  de  Lorette,  en  conférant  à 

sa  collégiale  la  dignité  épiscopale  et  à  la  ville  le  titre  de  cité  : 

Pro  excellenti  praeminentia  ...  Considérantes  itaque  oppidum 
Lauretanuni  in  provincia  Piceni  situm,  nullius  dioecesis,  Sediapos- 
toiicae  immédiate  subjectum,  in  toto  orbe  celeberrimum  et  in  eo 
unam  insignem  collegiatam  ecclesiam  sub  invocatione  B.  Mariae  Yir- 
ginis  fundatam  existere,  in  cujus  medio  inest  illud  sacrum  cubicu- 
lum  divinis  mysteriis  consecratum,  in  quo  Virgo  Maria  nata  fuit,  et 
ibidem  ipsa  db  Angelo  salutata,  Salvatorem  mundi  de  Spiritu  Sancto 
concepit  ministerio  Angelorum  ilkic  translatum,  et  ad  dictam  eccle- 

i  Martorelli,  t.  I,  p.  275  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  228  ;  Murri,  p,  i54  ; 
Caillau,  p.  269  ;  MiLocHAu,  p.  820.  —  2  Murri,  pp.  181,  197. 

•''  Ada  sanctor.  Rolland.,  1707,  junii  t.  IV,  p.  9o3-4,  cf.  p.  854"  ;  Re- 
^EDicTus  XIII,  Balla  canonizationis,  1726,  §  3.  —  '^  Murri,  p.  i88. 
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siam  ob  mimciila  ([iiac  in  dios  Oiiinipotens  Doniiniis  inicrccssione 
et  rnerilis  ojiisdcrn  H.  M.  Nirgiiiis  in  coclcin  (•iil)i(iil()  oponni  di^'ria- 
tur,  Chiisli  lidelcs  c\  omnibus  miindi  icginiiibiis  doNnlidriis  of 
percgrinationis  causa  conlUicrc.  VA  propb'irîa  (•ii[)ioiilos  oppidinn  «l 
eccicsiam  iiujiismodi  dij^mioiibiis  lilldi>^  cl  riMiiiiird)ii>  cb^corarn, 
habita  super  lioc  cuni  fralribiis  nosliis  doliboraliorw  rnalura,  i\c: 
coruni  coMsibo  et  asscnsu  ac  (b*  apostobcac  pnlcslalis  [jb-niluiline. 
ad  cjusdcn»  Oiniiipolcnlis  Dci  laudcinot  ^.dori.ini  et  ipsius  h.  M;iri.jp 
virginis  lionoreni,  uccnon  Cbrisli  li(bdiiiui  (bnolioiiis  au;zuicnl«iin. 
oppi(birn  in  ciNilaleni  Laurclanam  nuncupandani,  ccclcsiani  ven» 
in  calbedralcni  sub  cadoin  iii\ocaliono  pro  nno  cpiscopo  Lauretano 
nuncupancb^  cpii  jurisdictioncni  cpiscopabjiu  babcal  cl  cxcrcoat  in 
spirilualibus  cum  rncnsa  c[)isr()pali.  arca,  sigillo.  .'diis(iuo  insi;_Mii- 
bus  et  bonoiibus  et  privib'giis,....  lenorc  pracscntiuu»  j)crprlM<> 
eriginius  et  insliluinius,  illasquc  sic  ercclas,  necn»)n  episcupuiu 
Laurclanum  pro  Icmporc  cxistcnicni  ac  ipsius  cccicsiac  capilubirn 
diclac  sedi  immédiate  pcrpeluo  diam  subjicimus,  r[  snb  piuler- 
tioneJîB.  Pelri  cl  I\ndi  apostolorum  suscipimus ' 

Ce   mémorable  cvéncmcMit  est  rap[)ebî  à   bi  postérité  par 

une  double  inscription  au  portail  de  l'église  : 

SIXTIJS    V.   PONT.   M\\.  PICENVS 

EGCLESIAM    UWC  E\  COLLECbVTA 

CATIIEDKALEM  CONSTJTN  ir 

X\l.   K\L.  APUIL.    AN.   M.D.IA.WVI.    \\   .\\\.  I. 

SIXTVS  V.  PONT.   MAX.    PICENNS 

lAXKETl   0I>1MI)V.M 

EPISCOPALI    DKJNITATE   OhNATN  M 

CIVITATIS  l\l\E  DONWIT 

AN.    iM.D.LWWI.    l'ONT.    \N     I 

A  chacune  est  ajouté  :  PIMLIPPUS  CAKDIN  MIS  \  ASIV 
VILLA  PIU)TE(/rOh  '-. 

Le  i'2  mars  précédent  était  mort  à  Home  \r  P.  Mi(  lui  L\u- 
RETANO,  originaiie  dcHecanati.  (pii  fut  Ir  [)i('iniri  iccbMiidu 

•  11(;iii:lli,  Ibili'i  sdcra,  l.  1,  c.  7^>7-7o;  Mviuomiii.  (.  I.  prcl.  p.  lo  ; 
t.  Ib  P-i'>o;  Mruui,  p.  135;  (],\ppi:i,Lt:TTi,  op.  cil.,  l.  NM,  |>.  a'|8«">i  ;  Nocel, 
t.  I.  pp.  'Mr>.,  'VM'),  3/j3,  3Gn  ;  l.  M.  |).  îoS  m  :  \huinum  JUilhirium  Honm- 
niini,  i8(')3,  L  \  IM,  p.  <)()()-()  ;  Boi  hassk.  t.   \.  c.  73()  7  ;  (Jvuuatt.  p.  tiî-. 

-  M.vuTouKLLi.  l.  l.  l).  «7»)  ;  l-  II.  P-  •">'»:  I  «.m  11.1.  t.  \.c  -•'•-:  (!vn.i.\t. 
pp.  aOj,  2O5  ;  VoGEL,  t.  I,  [).  00  {. 
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collège  Germanique  fondé  par  Grégoire  XIII.  Il  composa  une 
poésie  il  Notre-Dame  des  Grâces,  où  il  rappelle  sa  dévotion 
à  Lorctte  : 

Dein  Laurctani  colni  miracula  templi, 
Et  cecini  laudes,  inclyta  Virgo,  tuas  *. 

Né  à  Milan  en  ibl\8,  (Jérôme)  François  Panigarola,  après 
une  jeunesse  agitée,  se  fit  cordelier  à  Florence  en  iSôy  et 
conquit,  même  en  France,  la  réputation  d'un  brillant  ora- 
teur ;  évéque  d'Asti  en  ibS-j,  il  mourut  jeune,  en  lôg/j  "^. 
Parmi  ses  pièces  de  vers,  s'en  trouve  une  sur  La  Santa  Casa 
dl  Loretto  : 

QuaT  orror,  quai  timor  fuor  de  l'usato 

Fà  ch'  io  paventi,  e  di  stupor  m'ingombra?  ecc.  ^. 

En  octobre  iSSy,  Torquato  Tasso  passa  à  Lorette,  venant 

de  Bologne  et  allant  à  Rome,  où  il  arriva  le  3  novembre. 

Il  y  fit  ces  vers  : 

Alla  beatissima  Vergine  di  Loreto. 

Ecco,  fra  le  tempes  te  c  i  fieri  venti 

Di  questo  grande  e  spazioso  mare, 

0  santa  Stella,  il  tuo  splendor  m'ha  scorto, 

Gh'  illustra  e  scalda  pur  l'umane  menti. 


Qui  gli  Angeli  innalzaro  il  santo  albergo 

Ghe  già  Maria  col  santo  Figlio  accolse, 

E  '1  porta r  sovra  i  nembi  e  sovra  l'acque,  ecc.  '^ 

Vers   1587,  la  ville   de  Corneto  oftrit  sa  graphie  sur  une 
lame  d'argent  dans  un  cadre  d'ébène,  avec  ces  mots  : 
GORNETVM  CIVITAS  FIDELIS  3. 

C'est  en  i588  que  le  cardinal   Gésar  Baronius  commença 

'  VoGEL,  t.  I,  p.  298-9. 

2  TiHABoscHi,  Storia  délia  lelteratura  Italiana,  1812,  t.  VII,  p.  1598-605. 

3  Délia  corona  di  Apollo,  composta...  da  Piergirolamo   Gentile  ;   Ve- 
netia,  i6o5,  in- 12,  p.  185-92,  treize  strophes  de  i3  vers,  plus  5  vers. 

*  Rime  scelle  di  Torqualo  Tasso  ;   Milano,  1827,  Ir.  pet.  in-8°,  p.  195- 
200,  dix  strophes  de  i3  vers,  plus  7  vers.  Garratt,  p.  65  (traduct.  franc.). 
3  Martorelli,  t.  I,  p.  280  (Torsellini)  ;  Caillau,  p.  201. 
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la  publication  de  ses  Atuialcs  ccdesiasUci.  Dès  le  déhul,  il  se 
prononce  en  faveur  de  la  translation  : 

Pono  (loinus  illa,  in  (jua  de  \  crbi  incanialiunc  sanclissirna  Virgo 
cailcslc  accopil  ininliiiiii,  adliiic  niagno  miraculo  non  Lintnni  inh*- 
gra  persévérât,  sed  an;^f('lorinn  niinislcri^j  ab  inlidrlliini  nianibiiN 
vindicata,  in  Daliiiatiaiii  [)i-iniiini.  indc  in  llaliam  translata  rsl  in 
agruin  Lauiclamirn  IMccni  |)r«)\  incia-  :  (jnod  pci  iii^i^^^nc  ac  nobilis- 
simnm  vclnstatis  innnnnientmn  l<)lii>  diii-^tianns  cattinli(  iis  i»rbis 
vcneralnr  ac  colit.  Nec  est  quod  quis  de  re  gesta  did)itct,  cpii  inr- 
moria  répétât  illic  dif;tnni  esscab  an^^elo,  non  esse  inipf>ssil)il(;  apnij 
Deuni  omne  verjjuni....  Qui  Nazar(;lh  inviscrunt,  cjusdeni  doniu- 
silum  cademonininomcnsura  signalnm  inspcvcrunl;  accolis,  (piod 
factum  est,  (ideliter  atteslantibns....  * 

Le  primicier  du  chapitre  remplissait  le  ministère  de  p('iii 
tencier,  d'après  le  synode  tenu  à  Lorette  en  i5(S8  -. 

Le  grand  tableau  de  la  Nativité  de  Marie,  à  gaucbe  île  lau 
tel  du  trésor,   œuvre  d'Annibal  Carraclie,   fut  donné,   cette 
année,  par  Marcel  Cantucci,   de  Pérousc,  frère  du  i)remier 
évoque  de  Lorette  '. 

Francisco  de  P/Vdilla,  Illstoria  de  la  sanlissini'i  (Jisa  y  Sau- 
tuario  de  ISueslra  Seïiora  de  Lorelo,  iih.  /  :  Madrid,  i  "jSS.  in  i  2. 

La  statue  de  Sixte  V,  assis  sur  un  tronc,  rcvrlu  des  babils 
pontificaux,  la  main  levée  pour  bénir,  qu'on  noII  à  la  favade 
de  l'église,  a  été  coulée  en  bronze  i)ar  Antoine  Bernardin 
Galcagni,  de  Hecanati.  Au  bas,  ces  mots  : 

OCTAMO  HWDINU  l'IlOMNClK  l'UKSn)!:,  OIH  S  SIMM\  oMMIM  I  »ll- 
Tl\    MJSOLUTLM,    AN.    MDL\\\I\    '*. 

L'année   même    011  il  fut  revêtu  de  la  ponr[)re  ii5S<)i,  le 
cardinal  Gbarles  111  de  Lorraine  lil  don  dinic  croix  de  ei  i> 
lai  avec  crucifix  en  or,  d'un  calice  en  or  a\cc  i)ieil  en  eri^^lal 
et  de  deux  cbandeliers  ^\ 

1  .{liii.  ccclcs.,  a.  ().  ^  1  ;  M.vuToiua.i.i.  l.  1.  i).  .k"»(J-<">;  I^im  I'K  «'  -  \l\  . 
licdl if. -canon.,  ^  17;  Tkomuklli,  t.  \  1,  \) .  u5t)-i. 

2  V()(;i:i,,  t.  I.  [).  .'^^7. 
■>  Ml  KUl,  p.  •<():<. 

♦  (ji.\NUi/zi,  l\cla:ion('  istorira,  p.  âj;  (Ivillu,  j)   j'r»--^ 
:i  Ml  mu,  pp.  17'j.  177. 
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Kn  \')8\),  dans  une  assemblée  de  la  ville  de  Paris,  on  réso- 
lut de  faire  vœu  que,  à  peine  la  cité  délivrée  du  siège, 
on  présenterait  dans  la  sainte  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Lorette  une  lûmpe  et  un  navire  d'argent  voguant  à  pleines 
voiles  :  ils  pes^i'ônt  trente  marcs.  Le  vgîu  l'ut  prononcé  à  la 
cathédrale,  où  se  réunit  toute  la  magistrature  '. 

Imago  B.  Mariae  V.  Lauretanae,  Firens  (Wierx?)  exe.  Gra- 
vure en  taille  douce  de  l'image  miraculeuse,  entourée  de 
2â  petites  figures  ;  emblèmes  tirés  des  litanies. 

Christine  de  Lorraine,  devenue  grande-duchesse  de  Tos- 
cane par  son  mariage  aA^ec  Ferdinand  P"^  de  Médicis  (iSSg), 
donna  un  écrin  antique  en  ébène  garni  de  cristal,  en  iSgo  "^. 

Sixte-Quint  confirma  à  la  ville  de  Lorette,  le  22  août  1690, 
les  privilèges  dont  la  s''  maison  et  1"  a  oppidum  »  avaient 
été  précédemment  favorisés.  Les  termes  dont  il  se  sert  à 
regard  du  sanctuaire,  sont  identiques  à  ceux  dont  il  avait 
usé  dans  sa  bulle  d'érection  de  Lorette  en  évêché  (p.  36o);  il 
rappelle  cet  acte  de  son  pouvoir  souverain  et  ses  autres  bien 
faits,  et  fonde  une  foire  annuelle  le  i5  novembre,  jour  où 
finit  celle  de  Recanati  •^. 

Le  26  septembre  de  cette  année,  la  commune  de  Recanati 
décréta  pour  la  première  fois  qu'on  solenniserait,  chaque 
année,  le  10  décembre,  jour  de  l'arrivée  de  la  s.  Casa  dans 
les  Marches,  par  une  procession  ^. 

Un  inconnu  offrit,  en  iSgi,  un  ovale  d'agathe  sardonique 
orientale,  sur  lequel  on  a  vu  des  sujets  d'histoire  grecque  ^. 

Cette  même  année,  saint  François  de  Sales  fit  son  premier 

pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lorette  : 

Considérant  que  là  avait  demeuré  le  Fils  de  Dieu  incarné,  avec 
Marie  et  Joseph,  qu'ils  y  avaient  prié,  travaillé,  pris  le  repos  et  la 

1  Caillau,  p.  202-3,  d'après  Centofiori,  Ci|ype«s  Laur etanus,  sag'iii.  viii. 

2  MURRI,  p.  17/i. 

3  Magnum  Bullarium  Romanum,  i865,  t.  IX,  p.  280-2. 

^  Leopardi,  p.  io3,  qui  proteste  n'avoir  pu,  malgré  les  investigations 
les  plus  soigneuses,  trouver  trace  de  la  fête  avant  cette  date. 
s  MuRui,  p.  196. 
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nourriture,  il  baisa  avec  de  ^nands  srntimonlsde  dévoliDn  crtlc  Icrrf» 
sainte,  cos  muiaiiics  sacrées,  et  iesjiirosii  des  larmes  de  sa  piéttî...' 

Le  jeune  Charles  de  Cuise,  prisonnier  à  Tours  depuis  le 
meurtre  de  son  père  à  Blois  (ijcS.S),  s'évada  le  i.*)  .loùt  i.').|i . 
Les  Ligueurs  attribuèrent  sa  délivrance.'  presrpie  miraculeuse 
à  la  protection  de  la  Vierge  Marie  et  aux  i)rières  des  Jésuites 
de  Loreite,  qui,  par  l'ordre  de  leur  général,  avaient  célébré 
une  messe  quotidienne  à  cette  intention.  Le  Conseil  d'état  de 
la  Ligue  décréta,  le  '^.G  septembre  suivant,  fju'iin  umvIio 
(armes  de  la  ville  de  Paris)  serait  fabriqué  le  plus  lui  possi- 
ble et  envoyé  à  Lorette  comme  monument  de  la  reconnais- 
sance française.  Le  i5  octobre,  la  Cour  des  monnaies  autorisa 
Jean  de  La  Haye,  maître-orfèvre  de  la  monnaie  de  Paris, 
de  faire  en  argent  ce  navire,  «  promis  par  les  bourgeois  ilo 
ladite  ville  par  bienfaict  a  Nostre  Dame  de  Loreite  »  -. 

Le  i8  décembre  lôç)!,  le  pape  Innocent  l\,  revon;ml  ^ui 
la  suppression  de  l'évéclié  de  Uecanati  et  l'érection  de  d'Iui 
de  Loreite,  prononcées  par  Sixte  V,  décida  que  les  deux  loca- 
lités formeraient  désormais  un  seul  diocèse,  dont  le  titulaire 
aurait  sa  résidence  dans  chacune  d'elles.  Cette  décision,  cpie 
la  mort  ne  lui  avait  pas  laissé  le  temps  de  [)roinulguer,  lut 
confirmée  par  son  successeur,  (élément  VIII.  le 9  février  1 ')()•>  '. 

Le  célèbre  théologien  François  Suarkz  a  parh'  de  Loreite 

dans  son  Commentaire  sur  la  3'  partie  de  la  Sonnne  de  saint 

Thomas  d'Aquin  : 

Certa  traditiniie  (constat,  doniieiliuin  ilhid  seu  ciihieuluiu  !»<  mLi- 
\  irginis,  post  Cluisli  iii  ea'los  asceiisuin,  ah  ajxislolis  et  clni^lianis 
onuiibus  fuisse  in  sunnna  l'elii^ione  habiluin.  »■!  in  Uiuplnni  ad 
sacra  facienda  fuisse  conseeratuin,  propter  niulta  et  iiii^^oulia  uin^- 
Wv'iix   in  eo    [XM-feeta....  Kadein  illa  donni^.  in  (jua  ihee  Aninnilialin 

'  llrcriar.  lionuiit  ,  u)  jan..  lecl.  iv  ;  M  vuroiii  i.i.i.  I.  III.  p.  l'iQ-.'m: 
[IIamon],  \i('  (le  mint  François  de  Sales,  rcriinc  ri  i>rinct'  df  (ifiii'Vf, 
IV'  édil.  corr.,  an<j^in.,  Paris,  i8.')S,  I.  1.  p.  Soi  ;  Mii.ociivi,  p.  ao7-i<. 

-  A.  .Iai.,  Diclioiuinirc  rvituiuc  de  huxirnidiic  et  d'histoire,  Paris.  i8(ï7, 
^n'.  in-S',  p.  797-S  (  Aicli.  do  l'ilmp  .  /.  'An\S,  f"  91*). 

:•  \«)«;i:l.  I.  I.  p.   .'v>>  ;   I.  II.  p.  ;>i.'>-."»  (1*'  lahiiluio  scrr.  civ  it.  ll<H\inal  I. 
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lacta  est,  iiiiiiistorio  Angelorum  primiiiii  in  lUyricum,  postea  in 
Italiam  translata  est,  et  usquc  ad  prœsentem  diem  persévérât,  et 
Lauretana  ccclesia  appellatur.  et  in  summa  religione  liabetur,  ut 
e\  variis  historiograpliis  erudite  tractât  Ganisius  lib.  v.  deB.  Maria, 
cap.  -23  ^ 

Les  prébendes  et  bénéfices  furent  supprimés  le  5 juin  1 599  ; 
désormais,  les  chanoines  reçurent  leurs  revenus  des  prépo- 
sés au  sanctuaire  -. 

Ferdinand  1",  ancien  cardinal  et  grand-duc  de  Toscane, 

donna,  en   iSgS,  une  galère  d'argent,  avec  ses  agrès,  et  un 

pavillon  dor  : 

FERDIN.  MED.  MAG.  NETR.  D. 

OB  TRIREMES  SVAS  A  PESTE  LIBERATAS 

DEIPAR  Ë    VIRGINI   DIGAMT. 

AN.  M.D.XGIII.  3 

Paul-Emile  Sfondrati,  de  Milan,  neveu  de  Grégoire  XIV, 
qui  le  fit  cardinal  en  iSgo,  puis  légat  à  Bologne,  donna  une 
croix  pectorale  d'or  en  iSgS  ^. 

Alexandre  Peretti  Monlalti,  créé  cardinal. par  son  grand 
oncle  Sixte  V,  donna,  en  iBg/i,  son  image  en  argent  et  celle 
de  son  frère,  du  poids  de  i/io  livres  : 

Alex.   Perettvs  card.  Moivtal.  S.  R.  E.   vicecan. 

XySTI    V.    NEPOS 

D.  Mari^  ipsvm,  et  Michaelem  fr.  pkrpetvo 

SVSTENTANTI    MEMOR    Eï   GRATVS 

SACRVM    MONVMENTVM    POS. 

AN.    M.D.XCini   ^. 

Clément  VIII  donna,  cette  même  année,  un  vase  d'or  ^  ; 
et  la  comtesse  Dismieri,  de  Turin,  offrit  une  Nativité  en 
argent,  à  trois  personnages  ^. 

En  1695  (François),  prince  de  Gonti-Bourbon,  fit  don  d'un 

1  Commentariorwn  ac  disputationwn  in  tertiam  partent  Divi  Thomœ, 
iomi  IV;  Coinpluti,  1590602,  in-folio,  t  11(1592),  disp.  ix,  sect.  5; 
Trombelli,  t.  VI,  p.  253.  —  2  Vogel,  t.  I,  p.  387. 

3  Mautorelli,  t.  I,  p.  289  (Torsellini)  ;  Murri,  p.  207  (an.  1592)  ; 
Caillau,  p.  179-80.  —  '>■  Murri,  p.  182.  —  s  Martorelli,  t.  I,  p.  289 
(Torsellini).  —  c  Murri,  p.  200.  —  '  Murri,  p.    171. 
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plan  de  la  tour  de  Vincennes  en  arjL,'ent  :  An. In'  (iressi 
apporta  une  petite  cassette  en  ar^enl,  a\rr  un  di>tiquc, 
qu'on  a  omis  de  relever,  sur  le  couvercle  '. 

Cette  année,  le  pape  permit  de  célébrer  avec  solennit»- 
dans  le  Picenum  la  fête  de  la  translation  -  et  i«'sinn;i  le  récit 
dans  cette  inscription  : 

Chkistia>'e  iiospes, 

QVI    l»n:T\TIS    VOTigVE    CAVSA    IIVC     \I)\I,MMI, 

SACRAM  Lavretanam  domvm   \  n)i:s 

DIVINIS    iMYSTERHS    Kl     MntA(  :  V  I.OU\  M    (il.OUIA 

toto  ohhe  tehkarvm  venekaiulem. 
Hic   sangtissima   Dei   genitiuv    Maiua    in    iaci.m  i:i)it\,   iiic   au 

AlVGELG  SALVTATA,   HIG  AETEU^^M    Dei   V'eUIU  M  CAIU)  I  ACIWI  EST.  llwG 

Angeli    puimnm  e  Pai.esïina  in  Illyiucnm  auvexeiœ  AI)    Teusvgtnm 

OPPn)V\I      ANISO      SALVTIS     MCC\(]1,     NiGOLAO     IV.     SVMMO     PGNTIFIGE. 

Triennio  posT,iNrri()  pontifigatvs  Bomfagii  \III,  in  Picinnm  iiia\- 

SLATA  PROPE  ReGINETVM  VRBEM,  IN  1I\.I\S  (OMIS  M.MORE  EADIM  An(;E- 
LORVM  OPERA  COLLOCATA  EST;  VRl  LOGO  INTRA  ANM  SPATI\  M  TER  GGMM  V- 
TATO,  IHG  POSTREiMO  SEDEM  DIVINFIYS  FIXIT  ANNO  ARMINf.  C('.(..  E\  E<  ) 
TEMPORE  TAMSTVPENDAE  REI  NOVriATE  VIGIMS  POPVI.IS  1>  ADMIR  VTIONEM 
COMMOTIS,  TVM  DEINGEPSAURAGVLORVM  FAMA  LONGE  LATEQVE  PROPXGATA, 
SANGTA  HAEG  DOMVS  MAGNAM  APVI)  OM^ES  (;ENTES  VENERATIONKM  M  V- 
RVrr,GVJVSPARIETES,lNVLLISFVNDAIVIE?JTlSSVRNI\I,POSTTOTSVEG\l Oin  M 
AETATES  INTEGRI  STAHILESQVE  PERMANENT.  ClEMENS  PAPA  \  II.  II.I.WI 
ALARMOREO  ORNATV  GIRCVMQVAQVE  GONVESTIVIT  ANNO  DoMIM  Ml)\\\  . 
ClEMENsNUI.  PONTIFEX  MA\!M\S  BREVEM  ADMUIANDAE  IRANSLA  IIOMS 
HISTORIAM  IN  IIOG  LAPU^E  INSGRHU  .M  SSIT  ANNO  MDXCV.  AnTOMVS  Ma- 
RIA  GaLLVS  s.  U.  E.  PRESBYTER  CARDIN  \MS  ET  EPISCOPNS  VwiMI. 
SANGTAE  DOMVS  PROTECTOR,  KACINNDVM  (VRVMI.  '\\.  PIF.  llnsi'ES,  He- 
GINAM  ANGELORVM  ET  MaTREM  GRATIARVM  INC  REI-KHOSE  VENKRVRE,  VT 
EIVS  MERITIS  AG  l'RECIHVS  A  DM.CISSIMO  b'il.IO  \  ITAE  AXCToRE  ET  PEC- 
GATORNM  VENIAM  ET  GORPORIS  SALVTEM  ET  AETERNA  (lAVDIV  CONSEgVA- 
RIS^. 

Le  pèlerinage  avait   atteint  un  haut  dc'iié  de  splemlour  : 

•   Muiuu,   pp.  171,  171).  —  -  V()(;i:i..  I.  I.  p.   -Vj.S. 

:>  Mautouei.m,  t.  I,  picf.  p.  10,  p.  'n)'i  ;  t  II.  p  'i»)  :  I  III.  p.  117; 
MuRUi,  p.  i38  ;  Cah-lal.  p.  u8«)m)i  ;  (Iaim-i.i.i.ii  1 1.  I  Nil  p  ''lî  :  Miio- 
ciiAU,  p.  3a4-5;  (iARUAiT,  p.  ath. 
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il  lui  manquait  un  historien  dont  le  style  correspondît  aux 
faits  merveilleux  à  raconter.  Il  se  rencontra  dans  la  personne 
du  P.  Horace  ÏORSELLiM,  qui  fut  recteur  du  collège  des  Jésuites 
à  Loretle  et  rédigea  son  livre  (en  iBq/i,  d'après  Vogel)  dans 
l'idiome  qui  était  alors  généralement  celui  de  Thistoire  ecclé- 
siastique, en  latin,  mais  en  beau  langage  cicéronien.  H  fut  ap- 
prouvé par  le  général  de  la  Compagnie  le  8  octobre  1697  et 
parut  pour  la  première  fois  ^  à  Rome  cette  même  année  -.  Il 
a  été  traduit  en  allemand  ^\  en  anglais  ^,  en  bohémien  ^,  en 

'  Le  catalogue  lxxxvi  de  Liidwig  Rosenthal,  à  Munich,  mentionne 
(n°  1 197)  une  édition  qui  aurait  paru  à  Cologne  en  1592,  in-12  ;  elle  aurait 
lin  grand  prix  s'il  n'y  avait  pas  erreur  dans  le  millésime  (sans  doute  1012). 
Martouelli  dit  (t.  TU,  p.  i5i)  que  1'  ((  Istoria  Lauretana  latina  del 
P.  Orazio  Torsellino  »  fut  «  stampata  del  1596  »,  mais  il  n'y  a  pas  à  faire 
fond  sur  ses  dires,  qui  sont  trop  souvent  des  inexactitudes. 

2  Horatii  Tviisellim,  Romani,  Lauretanae  historiae  libri  qvinqve ;  Ro- 
mae,  1597,  in-4°  de  6  f.-284  p.,  tîg.  ;  ibid.,  1598,  in-4°  de  275  p.;  Mo- 
gvnliae,  1098,  in-8^  ;  ibid  ,  1599,  pet.  in-8°  de  8  f.-/io4  p.,  grav.  ;  ibid., 
1600,  in-8°  de  5  f.-397  p. -3  f.,  fig.  de  Jo.  Hogergh  ;  Dvaci,  1600,  in-12 
de  373  p  ;  Turnoni,  i6o5,  in-12  de  599  p.  ;  Mogvntiae,  1609,  in-8°  de  397 
p.  ;  Coloniae,  1612,  in-12  de  563  p.  ;  Mvssiponti,  i6i4,  pet.  in-12  de  12  f.- 
G24-8  p.  ;  Lvgdvni,  i6i4,  in-12  de  12  f.-52G  p.  ;  ibid.,  i6i5,  in-12  de  598 
p. -6  f .  ;  Rolhomagi.  1616,  in-12  de  11  f.-52r)  p.;  ibid.,  1617,  tr.  pet.  in- 
8°  de  10  f.-48o  p. -5  f .  ;  Leodii,  1621,  in-12  de  373  p.:  éd.  ultima,  Golo- 
niœ  Agripp.,  1622,  in-12  de  G87  p.,  grav.  ;  Rothomagi,  16G7,  in-iG  de 
479  p.  ;  Cordomi,  1GG8,  pet.  in-12  de  343  p.  ;  nunc  denuo  editi...,  addilis 
donis  quibus  Sacra  Deiparœ  Domus  colitur  et  decoratur,  fed.  Petr.  Paul. 
RaffaeluJ,  Venetiis,  1715,  in-12  de  46o  p.  ;  ibid.,  172 1,  in-8°  de  458  p.  ; 
ibid.,  1727,  in-S*^  de  458  p.;  dans  Martorelli,  t.  I,  p.  151-298;  edit.  re- 
centissima,  Laureti,  1837,  in-80  de  274  p. 

3  Lanretanische  Historien,  das  ist  Beschreibung  dess  Geburishauss  der 
Mutter  Gottes  Mariœ,  so  die  Engelauss  Galilea  in  Italien  ûberMeergetragen, 
auss  Hor.  Turselini  Lateinischen  Buch  verteutscht  durch  B.  Hugen  ; 
Munster,  i6o3,  in-  8°.  Historia  von  dem  Geburtshauss  der  H.  Jungfrauwen 
Mariœ  zu  Laurel...  :  Colin,  iGo3,  in-S». 

♦  The  hislory  of  the  House  of  Loretto,  by  F.  Tursellinus,  translated 
into  english  by  Thom.  Price  ;  S.  Omer,  1608,  in-G"*  de  54o  p.  The  hislory 
ofour  blessed  Lady  of  Loreto,  transi,  into  engl.  by  T.  F.  ;  London,  1G08, 
in-8^  pi. 

5  Par  le  P.  Georg  Férus  ou  Plachy  ;  Prag,  iG3o,  in-8". 
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espagnol  S  en  flamand  -,  en  français  '\  en  italien  '•  et 
nnenie  en  langue  tagale  •*•.  Aucun  li\re  sur  Loretle  n'a  obtenu 
un  pareil  succès  :  il  est  devenu  classique  dans  la  inatière  et 
il  paraissait  téméraire,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  de  révo- 
quer en  doute  ses  affirmations.  Je  crois  avoir  montré  (|ue  ses 
dires,  en  ce  qui  concerne  la  ({uadruple  translation,  ne  repo- 

1  liisloria  Lavretana,  en  (jve  se  cvenfan  las  trnnslar Urnes,  miUnirns  y  sn- 
cessos  de  la  santa  Casa  de  N.  Senora  de  Lorelo,  coiiipupsla  en  Icii^^ua 
latina  por...  Ilor.  Turselino...,  traduzida  en  castcllaiio  por  luan  de 
RojAS  ;  Madrid,  1O09,  in  4"  de  i()-275-9  f.  Discvrsos  hisloriales  paneqyricos 
de  las  (jlorias  de  la  Serenisima  Reyna  de  los  Anijeles  en  sv  sni/rada  ('.usa  de 
Lorelo,  adorno  de  Escrilvra  sacra,y  sanlos  l'adres  a  la  lïisUn'ia  Lavrelann, 
qvc  escrivio  cl  P.  Oracio  Tvrsellino...,  con  los  svccssos,  y  auincnlos  liasta 
el  ano  1G59  ..  por  Ivan  de  Bvrgos,  angclopolitano  ;  Madrid.  i(>7i.  iii  loi. 
de  /40G  p.,  grav. 

2  De  historié  ende  mirakelen  van  0.  L.Vraaiue  van  Lorellen,  in'  t  Latvii 
beschreven  in  vyf  Bookcn  door...  Hor.  Turselum...  endc  nu  niou\vclyc\ 
vcrtaelt  door  Pelr.  Mallants  ;  Brugghc,  i ()()(»,  in-8"  de  ^^j-  p.,  ligg. 

3  L'IIisloire  mémorable  de  .\ostre  Dame  de  Lorelle,  composée  en  latin 
et  divisée  en  cinq  livres  par..  Hor.  Tlusellino...  et  traduicte  en  fran<;ois 
par  N.  D.  S.  ;  Paris,  lôgy,  in-S"  de  208  p.;  Douai,  lOoo,  in-S';  ibid..  1720, 
in-i2.  Autre  traduction  par  Me.  Puomontorio;  Paris,  i(i57.  in-8". 

^  De  VHisloria  Lavretana  libri  sei  :  del...  Ilor.  Torsellim,  dal.  Harlol. 
Zvcciii,  da  Monza,  falli  in  lingua  Toscana  ;  Milano.  Hioo,  in-V  de  la  f.- 
2(J3-33  p.-\  r.  ;  Venetia,  i(h)i  et  Hio'j  ;  Milano,  iGoG,  in-'i''  de  i  »  f.-:{r)3-»i 
(libro  sesto  da  B.  Z.  monzcse  aggiunto)  p. -4  L  Istoria  deW  nriijine  c 
traslazione  delta  sanla  Casa,  delta  B.  Vergine  Maria  di  Lorelo,  in  libri  cin- 
que,  con  la  giunladel  seslo  libro,  ne  quali  si  conliene  una  brève  relalione 
de'  più  segnalati  Miracoli  lui  occorsi,  e  doni  da  divers!  principi  olerli 
per  le  ottenute  gralie...;  Venetia,  i(n4,  in-8"  de  f\()g  p.,  grav.  IHslttria  deW 
origine,  e  translalione  delta  santa  Casa  delta  b.  Vergine  Maria  di  Lorelo  in 
libri  cinquc  del..  Ilor.  Tousellim,  da  Barlol.  Zicciii...  lalti  in  liri^nia 
Toscana,  cd  accresciuli  del  .sesto  libro.  dal  niedesimo.. ..  liora  rin«'(iuli. 
&abbellili...;  Venetia,  1618,  pet.  S'deiC)  r.-'i77  p..  (ig.;  ibid..  i(iui.  in-8»; 
ibid.,  i()2(),  in-8°  de  M)S  p.  ;  dans  Martorki.i.i  .  l.  I.  p  j()()-'|()'j  ;  dans  Eco 
delta  Casa  di  Lorelo,  i8{)i,  t.  VI.  n"  70  segg.  Sloria  Loretana,  reeata  in 
volgare  da  Bernard.  (^)uattrim  :  Bologna.  i8()'i.  in-S' de  \'Sm)  p. 

»  Ilistoria  Lavretana.  Sa  niacatovid  ang  daming  manga  pahayag  nang 
Panginoong  Dios  nang  (Uuiuitang  eamalmldn  nang  bahiiy  na  pinangnnaran 
cay  Ginoong  Santa  Maria,  na  doon  din  siya  binati  nang  [ngel  San  (Uibriel, 
etc.,  at  ngayong  bago  y,  ysilanin  sa  vican  l'apalog  nang  P.  Pablo  Ci.mn  ; 
Manilla.  17  il,  in-S"  de  joo  T. 

.N.-D.    DE  LORETTE  >4 
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sent  sur  aucune  preuve  digne  de  mériter  l'attention  d'un 
historien  sérieux.  11  me  semble  équitable  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur  la  majeure  partie  de  sa  préface  : 

.Edis  Laiirelan.'u  historiam,  a  mullis  inchoatam  magis  quaiu  pcr- 
fcclam,  a  plcrisqne  avide  cxpclilam,  jam  diu  naolior  ad  nostram 
ailatcm  a  primordio  evolvcrc.  Ulinain,  ut  spissum  opiis,  et  opero- 
sum  fuit,  ita  operœ  pietium  fecerini,  quippc  omnia  ferme,  qua; 
sive  Laureti,  sive  Recineti  seu  Romœ,  alibive  extant  ejus  rei  mo- 
numenta  quam  diligentissime  conqaisivl.  Ex  his  quœcunque  ad 
rem  pertinere  videbantur,  ita  decerpsi  digessiqiie,  ut  justum  corpus 
efficerent.  Et  suscepli  operiscuram  graviorem  fecit  cura  successus. 
Namque  rem  aggredienti  nec  parvœ  nec  paucœ  dictu  res  occurre- 
bant,  qua3  animum  solicitarent  et  a  proposito  déterrèrent  meum. 
Primum  augiistissimi  biijus  sacelli  origines  adeo  mirabiles  inusita- 
tœquc  siiiit  ;  ut  pêne  incredibiles  videri  possint,  si  humanis  ratio- 
nibus  consilia  divina  pensentur.  Deinde  majorum  nostrorum  in 
talibus  rébus  memoriae  prodendis  incuria  bonam  siibtrahebat  ma- 
leriœ  partem.  Arrogantiœ  porro  esse  videbatur,  in  re  a  plu- 
ribus  non  contemnendis  scriptoribus  parum  féliciter  tentata, 
eventum  sperare  meliorem.  t^ostremo  meœ  tenuitatis  conscius  ve- 
rebar,  ne  tanti  operis  molem  majore  animo  quam  consilio  susce- 
pisse  existimarer.  Praîserlim  cum  ea  narrare  aggrederer,  qua?  quia 
fidem  propemodum  excédèrent,  disserendo  fièrent  minora  vero. 
Itaque  timendum  videbatur,  ne  summae  sanctissimi  templi  famœ 
detraherem  aliquid  potius  quam  adderem,  et  supervacaneo  labore 
nihil  aliud,  nisi  reprehensionem  prudentium  qua3rerem.  Cœterum, 
utmecollegi,  creverunt  animi,  difficultatesque  cesserunt.  Res  enim 
quamvis  admirabilis  et  antea  inaudita,  usque  eo  tamen  certa  jam 
explorataque  babetur,  ut  de  ea  ambigere,  ac  dubitare  sit  nefas, 
quippe  summa  cum  fide  a  majoribus,  velut  per  manus  accepta, 
deinceps  traditur  posteris.  Nec  Ulyricis,  Recinetensibusque  monu- 
mentis  solum  ;  sed  historicorum  quoque,  Romanorumque  Pontifi- 
cum  authoritate  nixa  est.  Ad  hicc  vetustam  fidem  constans  tôt 
œtatum  consensus,  concursusque  omnium  gentium  adfirmavit. 
Porro  loci  religionem  incredibilis  tum  votorum  copia,  tum  dono- 
rum  opulentia  insignem  facit.  Nec  vetera  magis  quam  nova  quoti- 
die  illustrant  miracula.  Ut  de  lam  testata  explorataque  re  addubitare 
non  possit,  nisi  qui,  aut  de  divina  vi  ac  providentia  dubitare  velit, 
aut  eximere  ex  hominum  génère  humanam  fidem.  Enim  vero  si 
templi  Deiparae  incunabulis,  Deique  conceptu  inclyti  primordia 
longe  augustiora  cœteris  enarremus,  baud  minus  propenso  animo 
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ciincloî  gontes  pra.'cipiiiim  cjus  dociis  proljaro  (Icbfnl,  qiiam  pr.'fci- 
puuiii  Miixiliiini  probcint.  I']l  si  .iiitcni  iii;ijnr  uni  iiidiligcnCin  niiilta- 
rurn  nobis  ronim  acbmil  crjpiam  ;  ih»ii  lariiPii  sunima'  rerurn 
adimil  racultaleiii.  Namquc  illi  inifioriiin  incuriosi  scdulos  so  iii 
majoribiis  pia'biioic.... 

Alessandro  La  mi   a  del  dollor  l'cdcrico  <>,  liime  sinrHiudi  : 

Ai.i-\   MvDoNA   1)1  \j)\\v:\(). 
Vorgino  Ijclla,  c  del  gran  \  orbn  clciiio 

Dcgnissiina  non  mon  Ma(ho,   (  lie  Figba, 

Gloria  seconda  al  Ciclo,  e  nioraNigHa 

D'amorc  à  noi.  ruina  de  l'Inlerno  : 
Hor,  che  rAsjx'llo  angelico  discorno 

(Folice  Iloslol)  clie  lanlo  11  assoinigba  ; 

Giadisci,  cb'io  ti  spiegbi  da  le  cigba. 

E  da  le  labbia  ogni  niio  spirlo  inlerno  ; 
Accogli  il  zelo,  e  in  Ciel  nii  allendi  ([uella, 

Cbe  quà  distinli  in  luaeslà  bxpiace 

Mi  promellon  pielà  ninli  colori  ; 
lo  sciolgo  il  \  olo  à  l(S  de  i  vani  anioii 

Tu  sciogli  il  laccio  à  nie  :  io  accendo  face 

Al  lue  Nume,  Tu  me  ardi,  c  rinovella  *. 

Abraamo  Ortelio,  //  Ificidro  dcl  niondo  : 

Loreto...  è  famosa  per  lutta  la  Cbiistianilà  pcr  la  Sanlis>inia  casa 
délia  fîeaUv  \ergine  niadre  de  Dio,  (be  in'  essa  giace -. 

En  1598,  Louise  de  Vaudémoiit,  épouse  du  roi   île  l'rauee 

Henri  III  (ijyj),  envoya  un  cirur  d*or.  garni  de  rubis  et  de 

diamants,  avec  ces  mois  : 

LVDOMCA  IlEMUCI    111. 
GALEI.E,  ET  POLOM  E  IIEGIS 
VXOK  M.D.XCVllI  \ 

Le  duc  Gravina,  de  Naples,  donna  celle  même  année  tleu\ 
montres  en  or,  avec  diamants  de  Elandre  *. 

Clément  Vlll.  ai)rès  avoir  réuni  le  duebé  de  Fcrrare  aux 
Etats  de  l'Eglise,  se  rendit  à  Lorelte,  où  il  entra  le  'jj  axiil  ; 

1   Pavia,  i'u)S,  in- 1:1,  p.  3ç). 
-   lirescia,  i  "tyS,  in  'i<^,  p.  i"»o. 

3    MAUTOHKr.M,   t.    I.   p.    'itjO   ;    Ml  lUU.  p.    177   :    (lULI.Al  .    p      l'c' 

♦   Ml  luu.   p.    17*}. 
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le  26,  il  porta  défense  d'aliéner  les  cadeaux  faits  au  sanc_ 
luaire.  Il  donna  hii-mcme  une  pietà,  copiée,  disait-on,  sur 
l'original  de  Guido  Rcni,  au  milieu  d'une  espèce  d'autel  en 
ébène  '. 

Au  même  temps,  un  conseiller  dé  Ferdinand  II,  archiduc 
d'Autriche,  témoigna  sa  reconnaissance  par  le  don  d'une 
plaque  d'argent,  où  il  était  représenté  à  genoux  aux  pieds  de 

Marie  : 

Hermanusde  Atimis,  serenissimo  Ferdinando,  arcliiduci  Austriœ, 
duci  Styriaî,etc.  a  consiliis,  die  24.  Aprilis  anno  Domini  1698,  Savi- 
nm  prope  Giliarn  inundantis  flactibiis,  ipso  principe  inspectante, 
abreptus,  pra3senli  Virginis  Laurelanœ  ope,  cui,  re  desperata,  piè 
se  commendavcrat,  miraculose  litori  reddilus,  hoc  grati  animi 
monumentum  Yirgini  dévolus  posuit-. 

La  reddition  de  Ferrare  fut  pour  le  cardinal  Pierre  Aldo- 
brandini  (revêtu  de  la  pourpre  par  son  oncle  en  iBgS)  l'oc- 
casion de  donner  un  manteau  tissé  d'argent  pour  la  statue 
de  Notre-Dame  ;  la  cité  y  est  représentée  avec  son  territoire, 
ainsi  que  le  donateur  : 

Petrus  cardinalis  Aldobraindinus 

S.    R.    E.   RECUPERAT AM    OB    FeRRARIAM   GRATIAS   AGIT    ^, 

Parti  de  Rome  le  3i  mars  1699,  saint  François  de  Sales 
Voulut  prendre  encore  cette  fois,  pour  revenir  en  Savoie,  le  che- 
min de  ce  célèbre  sanctuaire  (de  Lorctte)....  Après  qu'il  eut  satis- 
fait ainsi  sa  dévotion,  il  visita  les  immenses  richesses  que  la  piété 
des  fidèles  a  accumulées  dans  le  trésor  de  cette  célèbre  église  ;  et, 
à  la  vue  de  tant  d'objets  précieux,  il  ne  put  se  défendre  de  la  pen- 
sée qu'il  serait  mieux  d'en  vendre  au  moins  une  partie  pour  en 
employer  le  prix  en  bonnes  œuvres,  soit  parce  que  la  sainte  Vierge 
ne  pourrait  voir  qu'avec  plaisir  qu'on  les  utilisât  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  l'amour  du  prochain,  soit  parce  que  l'appât  d'un  si  riche 
butin  pourrait  provoquer  un  jour  la  rapacité  de  quelque  spolia- 
teur avide  et  puissant,  observation  dont  l'expérience  n'a  que  trop 
bien,  hélas  !  démontré  la  justesse  ^. 

1  Martouelli,  t.  I,  p.  478-9  (Zucchi)  ;  Murri,  p.  194. 

3  Martorelli,  t.  I,  p.  479-80  (Zucchi)  ;  Gaillau,  p.  221. 

'i  Martorelli,  t.  I,  p.  488  (Zucchi)  ;  Gaillau,  p.  168. 

♦  [Hamon],  Vie  de  saint  François  de  Sales,  i858,  t.  I,  p.  353-4. 
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De  retour  à  Turin,  il  écrivit,  le  17  mai,  au  V.  Ju vénal 
Ancina,  théologien  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  à  Konic, 
pour  lui  donner  des  nouvelles  de  son  voyage  : 

...  In  Lorcto  ho  goduto  raniarcvolezza  et  le  accoglicîn/.o  di  Mon- 
signore  R'""  Voscovo  [Riililio  Hkn/.dm]  oldol  signor  Pririiicoro  [Anto- 
nio Francesco  Costantini],  clio  V.  P.  mi  pra'dissc,  ///  meiisura  mn- 
ferla  et  coagilala,  et  ci  (ecorr)  colohrarc  nclla  Sanla  (lasa,  loccar 
l'Imagine  sanla  et  vcder  tutte  le  cose  prailioso....  '. 

L'évéque  de  Lorette  et  Kecanati,  cpii  accueillit  avec  tant  de 
faveur  François  de  Sales,  puhlia  la  même  année  son  traité /^c 
anno  Jabilœi  llhri  sex  "^.  Dans  le  8"  chap.  du  dernier  livre,  «  De 
utili  Peregrinatione  ad  Sanctam  Kdcin  Lauretanam  »,  il  l'ait 
Fhistorique  du  sanctuaire  d'après  la  légende  ^  Dans  les  sui- 
vants jusqu'au  29%  il  répond  aux  21  ohjections  de  Pierre- 
Paul  Vergerio  '\ 

Vittorio  Briga-nti  [Brigantc,  Briganzio  ,  Anconitano. ///.s/o- 
r/a délia  trnnslalione  délia  Santa  Casa  délia  Madoitnn  ù  Lnrrto  : 
Macerata,  1099  :  voir  p.  3i4,  n.  ].  On  possède  du  même: 
Novelll  Fiori  délia  Verglne  Maria  di  Loreto  e  santa  Casa  sua  : 
Venetia,  1600.  Cet  ouvrage  a  été  mis  à  V Index  par  décret 
du  7  août  i6o3. 

Franciscus  Schottus,  senator  Antuerp.,  Itinerarii  Italie''  re- 
rvmq.  Romanarvm  libri  ires  : 

Opinione  prorsus  rcccplum,  et  reipsa  constare  Iradunl.  diNini 
INuminis  hoc  ficri  nutu,  ut  pariotcs  illi,  inlra  qiios  nala  ediicalaciiic 
fuit  cœlonim  Kogina  sempor  viigo  Maria,  vi  inlra  (pios,  archanizrjo 
Gabrielc  minlianlc,  ipsa  Dcnnii  ac  homincni  coiiccpil.  opiMarias 
honiinum  manus  non  adinillanl  ronovari  ac  ornanjrniis  iiin>  ncs- 
tiri  nolint.  Nec  amhigunt  pioruni  animi,  (|iiiii  diviniliis  iilipsnm 
conclave  pcr  Angclos  eu  Iranslaliun  è  Pahusliiia  linMiL  cùin  pmp- 
tcr  gravissima  Scriptoruin  Ikic  de  re  Icsiinionia.  lum  miraciilonini 

'  Œuvres  de  saint  François  de  Sales,  évthiue  cl  prince  de  Genève  et  doc- 
teur de  VEfjlise,  édilion  coinplèlc.  Lettres,  vdl  II,  Viuiecy,  1903.  gr.  ln-8% 
t.  \ll,   p.   7-8  (aiiloj^iaphe  à  Panne). 

-    Auclorc  Rutilio  Ukn/omo  Komarid  ;  Ncnelii^.   i  "lu.  in  lolio 
•'  Martorelli,  l.  I,  p.  5Go-a.  11  compte  ciiui  >l. liions  do  la  >.  ('.a>j.  en 
tenant  pour  une  celle  à  Nazarelh. 

^    MARrORKI-I.l,   t.    M.   p.    îc).")-!)!. 
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crebrilalc  pcrciiisi,  ([iiibus  locus  istc  jam  à  tôt  saeculis  inaugura- 
tur,  et  illuslratiir  in  dics  *. 

SI.  Maria  de  Lorelo,  dass  isl  Beschvcibang  der  wwiderllchen 
and  dbernah'lrUchc  Verselzang  and  Verânderang  anser  Lieben 
Frawen  Kirc/ie/i  za  Lorelo  ;  s.  1.  n.  d.,  in/f. 

En  1601,  Clément  Vlll  accorde  aux  chanoines  de  Lorette 
Tusage  de  la  chape  et  du  rochet  "-.  —  La  marquise  Costa- 
guti,  de  Home,  donne  un  collier  d'or  ^. 

Laarelanische  Uislorlen  des  Gebarts-IIaases  Marix,  so  die 
Engel  aass  Galilœa  in  italien  ilber  Meer  gelragen  ;  Munster, 
1G02,  in-8". 

Le  18  mars  1602,  Clément  YIII  décrète  que  le  clergé  de 
Recanati  devra  être  reçu  avec  honneur  par  celui  de  Lorette, 
lors  de  sa  procession  annuelle,  suivant  Tancienne  coutume  ^. 

Les  chanoines  de  Lorette,  infatués  sans  doute  par  la  célé- 
brité de  leur  pèlerinage,  en  appelèrent  sur  cette  simple 
question  de  préséance  à  la  Congrégation  des  Rites  ;  celle-ci 
confirma  l'antique  usage,  d'après  lequel,  le  jour  de  l'An- 
nonciation, où  les  chanoines  de  Recanati  avaient  l'habitude 
de  venir  en  procession  à  Lorette,  ceux  du  sanctuaire  iraient 
à  leur  rencontre  jusqu'à  la  porte  de  la  ville  et  leur  céderaient 
la  droite.  Clément  Vlll  notifia  cette  décision  par  un  bref,  le 
27  juin  i6o3  ^. 

M.  Antonij  Bongiarij  Perusini  Votvm  Deiparae  Virgini,  ad 
sacram  donivm  Lavrelanam  [vers]  ;  Pervsiae,  i6o3,  in  A"  de  4  f. 

Hisioria  von  dem  Gebarls-Haase  der  Heil.  Jangfraaen  Maria 
za  Laaretlo;  Miinster,  i6o3,  in-8°. 

LovysRicHEOME,  provençal,  S.  J.  Le pe/erm  de  Lorele  (accom- 

ï  Ex  antiquis  nouisque  scriptoribus  editi;  Antuerpiae,  1600,  in-12  ;  ab 
Hicron.  Capvgnaino  aucli,  edit  ^''  ab  Andréa  Schotto  recens.,  Antverpiœ, 
1625,  in-12,  p.  388.  Cet  Itinéraire  a  en  plusieurs  éditions  ;  il  a  été  traduit 
en  français  et  en  italien  (Aless.  d'AiscoNA,  Viaggio  di  Michèle  de  Montaigne, 
p.  686). 

2  VOGEL,  t.   I,  p.   337.   —    3    MURRI,  p.    172.   —    ♦    YOGEL,    t.  I,   p.    344- 

3  VoGEL,  t.  II,  p.  3i8-9  (c  tabulario  secr.  civit.  Recanat.). 
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plissant  sorij  vœu  (fdiclj  a  l<i  (jlorlcAisc   Vici'fja  Marie  Mère  de 
Dieu....  ^ 

Le  correspondant  de  snint  l'r.iiirois  de  Sales,  Jean  .luvé- 
nal  Ancina,  devint  évè(|U('  de  Saluées  en  i(")(»2  cl  iiioiiiut  le 
3i  août  i6o/i.  Il  a\ait  e\[)iini(';  ses  piciiv  xiilirnenls  (MiNcrs 
Lorette  dans  ce  cantique  : 

Vergin,  bon  posso  dire  Esscrvi  ogn*  or  dap[)rcsso, 

Chcd'avcrvitaiieorsollanloscnlo,  Qui  aluicn  Mirrei  finirc 
Quanlo  a  Yoi  son  prcsenle.  Mia  vila  iiinan/.i  a  voi, 

Ma  se  non  mi  è  concesso  l^erchr  sia  in  rie!  l'aima  l)c;>l;i  poi-. 

Le  23  septembre  de  la  même  année  mouiiil  le  jt'-uile 
Gabriel  Vazqukz,  célèbre  tbéolo^ien  espagnol.  On  lit  dans 
son  Commentaire  sur  la  3'  partie  de  la  Somme  de  .^aint 
Thomas  d'Aquin  : 

Porro  hanc  donuini  priniiun  ^uis^^c  in  civilalc  Nazarclii,  [)alct... 
Dcindc  ex  civilalc  Nazarclli  Iranslalain  fLiissc,  c\  hisluria  salis 
ccrta  et  nota,  probat  noslcr  (^anisius  •'. 

Le  12  octobre  suivant,  mourut    le  bienheureux  Séraphin 

de  Monte  Granario,  capucin.  On  lit  dans  sa  vie  : 

Adcoqnc   grande   eral  dcsidcriinn   diclo   iiicnicnio  Sa(  i  ilicio  mi 
nislrandi,  ut  ab  co  iiunciuam  se  dislraxissct,  nisi  rx  obodiciilia  alia 
peragere  debuissel,  anxicf^uc  bac  de  causa  vcl  lloin.i',  vci  in  sacra 
Lauretana  domo,   ubi   major  est  numerus  missarnm,  cnnunorari 
pcroptabat,  wt  ])robant  testes  Summarii,  numéro  la,  S^ii.»^.  i->.  i  V 

Le  célèbre  philologue  Juste  Lipsi:  (y  iGoG)  oITiil  à   Notre- 

>  Bordeavx,  lOo'i,  iri-S"  de  8  f.-()S.'>-8  p..  fi;^:.  ;  Vrras.  i(>.>'|,  iu-S  de 
368-26  p.  ;  Lyon,  i(x>7,  in-8"  ;  auL;iii.  d'une  l;il)le....  Vrr;is.  i(ii  i .  in-S"  tic 
8  f.-r)o8  p. -5  f.  ;  dans  SCS  OlUivrcs,  Paris.  i(in8,  in-folio,  t.  Il,  p.  i()3-3r)y. 
Traduction  anglaise  par  Eld\v|.  \\  |oiisi,i:y|  ;  l*aris,  Hiii),  in- j  ;  ibid..  i6|o. 
in-V-  Traduct.  latine  par  .loannes  II.vckstkin  ;  Colonia',  \(ui,  in-S*  de 
lo  r.-('»'|i  [).-(■)  r.,  lig.  ;  ibid.,  i(i:!i,  in-8";  l'aiisiis,  i(ij8.  Abrégé  français 
par  Maxim.  d'Kv>ATri;N  ;  Anvers.  [i6i'i|.  in-8'  de  n)S  p. 

2  (j.MLLAi  .,  p.   ii>()  ;  Mn.ociiAr.  p.  mu).  (pu  datent  i\r  it»i  \  ! 

<  (lomnicnfariiirum  <ic  Dispiifatioimni  in  tcrliiiin  purtcm  s.  Thnm.v  :  Coin- 
pluti,  i("h)()  if».  'i  NoI.  in  Iblio;  Vidverpia',  H»  >  i ,  \  \ol  in-folio,  ili^p  i  a(î, 
cap.  m,  S  ''-'i  ;  rHOMm.i.ii.  INI.  p.    '^.J. 

^  [cia  sanclor.  HoLi-ANn..  i8i|,  oclob.  I.  \l.  p.  i.iij'.  (M.  Mauiouli.li, 
t.  111,  p.  1^8  ;  (JIvrriMîLU,  Liibliotjr.  6/oî/n//»/t.  univers.,  \^ô!\,c.  iOOu. 
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Dame  de  Lorette  une  plume  d'or,  avec  ce  distique  brodé  sur 

une  étoffe  de  soie  blanche  : 

FaVSTE,    ViRGO-PaRENS,    CALAMI,     QU.IîSO,     ACCIPE    VOTVM, 
Te1\UE>A    VT   LINQVENS    VERBA,    SVPER?JA    FERAT. 

IVSTILIPSI  ANAHHMA^ 

Jacobi  Greïseri...  De  sacris  et  religiosis  Peregrinationibas 
iibri  quatuor...  \  Le  3'  chap.  du  i'  livre  est  intitulé  :  «  De 
Peregrinationibus  ad  templa  Deiparœ  Yirginis,  et  primo  de 
illa  quœ  est  ad  .Edem  Lauretanam  »  ;  il  est  surtout  dirigé 
contre  Rodolphe  Hospinian  3. 

Lorenzo  Maselli,  Vita  délia  beatissima   Vergirie  Madré  di 

Dio...  ^ 

Le  chevalier.  Wenceslas   Brixia,   de  Trévise,   donna  une 

couronne  d'or  en  1608. 

Le  27  juin,  Marguerite,  fille  de  Marin-François  Celsio,  de 
Montelupone,  et  femme  de  Baptiste  Corradori,  fonda  par 
testament  quatre  canonicats,  avec  réserve  de  présentation 
des  titulaires  pour  sa  famille  ;  Paul  Y  approuva  cette  œuvre 

le  21  février  1617  ^. 

Jacques  Gaultier,  Table  chronographique  de  Uestatda  Chris- 
tianisme : 

La  chambre  où  la  B.  V.  Marie  est  née...  fut  miraculeusement 
transportée  de  là  en  terre  chrestienne,  sçatioir  de  Galilée  en  Escla- 
^'onie...  ^. 

Les  Amorosi  Stimoli  deW  anima  pénitente,  del  R.  P.  D.  Mau- 
ritio  Mono,  renferment  deux  sonnets  «  Alla  Santa  Casa  »  : 
le  xi^  :  ((  In  questo  felicissimo  soggiorno...  »  ;  et  le  xv*'  :  «  0 
fortunato  albergo,  ove  già  intese...  »  ^ 

1  MuRRi,  p.  2o4;  Gaillàu,  p.  196  ;  Miloghau,  p.  236-7. 

2  Ingolstadii,  1606,  in-4°  de  5o5  p.  ;  dans  ses  Opéra  omnia,  Ratisbonic, 
1735,  in-folio,  t.  IV,  II,  p.  1-180. 

3  Edit.  de  1606,  p.  193  ;   reproduit  par  Martorelli,  t.  II,  p.  188-92. 
^  Napoli,  1606,  in-4°;  Venetia,   1610,   in-4%  Hb.  II,  cap.  11;   lib.  III. 

cap.  v;  lib.  X,  cap.  xii.  Cf.  Trombelli,  t.  VI,  p.  254- ~  5  Vogel,  t.  I,p.  336. 

5  Lyon,  1609,  in-folio;  ibid.,  (673,  in  folio,  p.  717. 

1  Venetia,  1609,  pp.  240  et  244.  Dans  la  même  ville  avait  paru,  en 
i585,  sa  Rappresentatione  del  Figliaolo  prodigo  (Brunet,  t.  III,  c.  1914)- 
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Jul.  Caes.  Galeotti,  Ilisloria  translaHonis  sancfœ  dormis  6" 
Vlrginls  Ldarelaniit  ;  Macéra  tac,  i(3io,  iii-V  (cT.  p.  .'ii^). 

En  1611,  trois  barons  de  Bohême,  Lobkovilz,  Mailinicz  cl 
Slavata,  donnèrent  un  triangle  d'or,  avec  bas  relief  représen- 
tant la  Trinité  qui  couronne  Marie.  —  li.nihéleiny  M^^ri,  de 
Gasale  en  Milanais,  remit  une  croix,  avec  emblèmes  de  la 
Passion.  —  Le  cardinal  Scipion  Caflarelli  Borgbèsc,  neveu 
de  Paul  V,  envoya  deux  candélabres  dargcnt  don-  '. 

Jean  de  Gauthagène,  franciscain  espagnol,  ancien  gardien 

du  Mont-Sion  et  commissaire  de  Terre  Sainte,  UofuUiœ  aiUio- 

licœ  de  sacris  arcanls  Deiparœ  Mariœ  et  Josepfii  : 

Ut  his,  qutc  de  circumslanlia  Donius  Angelic.L»  ViinuncialioniN 
mihi  diccnda  sunt,  plenior  lidcs  adhihcatiir,  prolilcor  1110  niliil  in 
Homilia  hac  dicluruni,  ([uod  e\  Ilisloriograpliis  auclorihiisipic 
gravissimis  non  dccerpserini,  e/c.  Poslmoduin  verù  annoa  reconci- 
liata  Nativitatc  129/1,  "^  ^^•^  Dccembris,  sub  Honifacio  \  III  pont. 
max.  hoc  saccllum  a  Nazareth  civilalc  rclictis  fiindanicnlis  avulsiim 
etelevatuni,  cojubonlecjui  solus  facil  mirabilia  ma;^^na....  Angrlin 
rum  ministcrio  in  Dalmaliam  scii  ad  lllyricos...  dclatiini  riiil...  -. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle  du  trésor  : 

ANTONILS   MARIA   EPISCOPVS  POKTVENSIS 
S.   H.   E.  CARI).  GALLO  PROTECTOR  [i()ii,:)|  '. 

Augustin   Manni,  de  Gantiano,  oratorien,  Selecliv  historin' 

rerurn  memorabiiiam  in  Ecclesia  Dci  gestanun  : 

Domus  illa  beata,  in  qua  Angélus  Virgincin  sahitasil.  stiiptMido 
et  inaudilo  niiiaculo  e\  proprio  solo,  idrst  r\  civitale  Na/.an^lh. 
a  fundanienlis  excisa  est  et  siiiè  dubio  a  Gabiiclc  ipso  iiilcgrè  in 
acrcm  sublata  et  per  immensa  aeris  spalia  cvccla,  in  ini diu  llaliii 
soli  ad  Adriaticuni  litliis  posita  est...  '•. 

Gonsalvo  Durante,  évéquc  de  Monlefellro,  dans  son  coin 
mentairc  (vers  1G12)  sur  les   révélations  de   sainte    Hri^ilU' 
(voir  p.  166)  : 

1  Mliuii,  pp.  i<)3,  :io5,  a()(). 

s  Roma\  lini,  lih.  V,  hoin.  m;  (loIoiiiii\  ifii.{.  ■>.  m>I.  in  loi  ;  l\ni>iis. 
i(m'i,  'i  vol.  in  fol.  ;  Makt()iii;i,i.i.  l.  I.  p.  07 't-"»  ;  Ihomuiiii.  I .  NI.  p.  3^8; 
Garratt,  p.  27.3. —  s  Luc.  (JiAMiz/i,  Rein:.  Iiislor  .  p.  71  ;  Cvmi.au,  p.  3'^. 

*  Uonia\  lOiu.  In  Iblio.  p.  118;  Mautorelli.  l.  1.  p.  ."»tij. 
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De  sacra  Doino  Laiirclaiia  hic  scrmo  fit,  in  (jua  B.  Maria  V'irgo 
nala  esl,  et  angclo  (iabriclc  nuncianle  Deus  œtermis  in  ea  con- 
ceplLis  oxlilil,  (juiove  oliani  ab  ipsis  Apostolorum  primordiis  atl 
hacc  iisquc  lenipora  siimnio  in  honore  habita  est,  magnum  sem- 
per  noMion  et  vcncralioncni  apiid  Chrislianos  ol)tiniiit,  et  hiijus 
rei  argumontum  cllicax  est,  (piod  cum  quis  illaiii  ingrcditur,  divi- 
nns  quidam  horror  et  singularis  devotio  in  eo  excitatur  et  deside- 
rium  ingens  eam  rcvisendi  abeuntibus  rehnquitur,  et  quotidie  ma- 
gis  hujus  sacra}  Domus  prœstanlia  et  celebritas  florere  dignoscitur, 
lum  ex  magnitudine  miraculorum,  tum  frequentia  populorum,  qui 
ad  eam  veniunt  gratia  consequendi  bénéficia,  et  favores  quos  Deus 
Matris  su^e  inlercessione  ilhs  eum  visitantibus  prœstat  *. 

En  16 12,  dons  :  d'un  bocal  d'argent  doré  et  ciselé,  avec  figu- 
res païennes,  par  l'abbé  Pierre  Colonna  ;  —  d'un  collier  d'or 
émaillé,  par  l'impératrice  Anne  dAutriche,  femme  de  l'em- 
pereur Matthias  "^. 

Le  peintre  Christophe  Roncalli,  dit  Pomerancio,  fit  cette 
année  le  grand  tableau  de  la  Crucifixion  pour  le  maître 
autel  et  les  fresques  du  trésor  ^. 

Philippus  Ferharius,  Calalogas  Sanctorum  Italiœ,  in  menses 
duodeci/n  dislribulus  ;  iMediolani,  i6i3,  in-zi"  (au  10  décembre). 

En  i5i5.  don  d'un  a  paleotto  »  de  toile  azurée  tissée  d'ar- 
gent par  l'infante  Isabelle  d'Espagne,  fille  de  Philippe  II  et 
femme  d'Albert,  archiduc  d'Autriche  ^. 

Ces.  Franciotti,  Vlaggio  alla  S.  Casa  dl  Lorelo  ;  Venetia, 
16 16,  in-i2. 

Dei  Componitnenll  Volgaii  ^  Lalini  Del  M.  Illust.  Sig. 
Giovanni  Signor  di  Strasoldo  &  Soffimbergo  k.  del  Signor 
Giulio  suo  figliuolo  : 

Oratione  ne  la  Santissima  Casa  di  Lorelo 

mentre  in  essa  si  ritrovava  l'Autore  [Giovanni]. 
Inc.  Qui  dove  il  Cielo  in  sempiterno  nodo. 
Des.  Come  al  suo  mal  trovo  rimedio  il  Mondo  ^. 

Cette  année  1616,  don  par  Ferdinand  de  Bavière,  arche- 

1  Romae,  1628,  2  vol.  in-folio;  Martorelli,  t.  J,  p.  563. 

2  MuRRi,  pp.  194,  200.  —  3  MuRRi,  p.  202.  —  '►  MuRRi,  p.  i86. 
5  Venetia,  1616,  p.  4i  (en  forme  de  sonnet). 
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vèque  électeur  de  Cologne,   diin  eoIli(M-  doi .  «jui  fui   placé 
sur  la  statue  de  la  Vier«,^e  le  1 1  avril  17.S7  *. 

Abraham  Bzovius,  Antirtlium  acclcsifi.sliroriitn  {kisI  lUmmimn 
coniuuiailo  (ii()8-i565j  : 

1291.  Eodom  aniio  (|iii  fiiil  siipri'ina  Palrslin.r  clado  i[i>igriis, 
Deo  dilccla  Doiiius  Iiieanialionc  Doiiiinica  illii:  Iris  è  Syria  parilcr 
cum  rcligionc  disccssil,  Vngoloruiii  manibii^  r  \a/.arotlnj  iii  D.driia- 
tiam  mavimu  Jiiiraculu  Iranslala,  cladeni  (_)riciitis  lanto  Occi<ienlis 
bono  compcnsans  2. 

La  suite  est  la  reproduction  textuelle  dllor.  rcjrsellini 
Bartbol.  Cassius,  Uisloria  Laurelaiia  ex  Tur.selli/io  cl  (iliis  ; 
Romae,  1617. 

Le  lUinc  spirUvali  del  P.  l\  Arcangelo  Simna.  ercinila 
Camaldolese  : 

Sonello  CGiv  :  Sanla  casa  di   Lorclo. 
Qui  finisli  i  luoi  corsi,  o  seconda  arca,  ccc.  •*. 

Matth.  BiiHNKGGEiius,  llypohoiunœa  Dlviv  Mftriœ  UeiiHinr 
caméra,  seu  Idolvin  Lavrelaiivin,  evcrsis  Haronij  canlinnlis, 
CanLsii,  Turrianl  ac  Tnrsellifù  Jesuilaruni  Julcititc/ilis  (hjcchim: 
Argentorati,  iGkj.  in-/i"  de  lO  f.   i]\  p. 

Otlavio  Panciroli,    Tesoro  nascoslo  <li  Iloinn .  cbicsa   wii  ; 

parlant  des  Carmes  possesseurs  de  l'église   de    ^.  (iinli.mo 

alli  Tresei  di  Mario  et  des  désastres  qu'ils  avaient  >\\\)\>  vn 

Syrie  de  la  part  des  Sarrasins  : 

Di  (pià  si  Irasfci'irono  in  allri  hioglii  di  Terra  Sanla.  ha'  (pi.ili  fù 
Nazarellc,  dovc  cbbero  cura  di  ([uclla  S.  Casa, clic  lua  «^i  ili(  t^  (b  Lo- 
rclo, fincbc  da  Na/,arcll(^  b'i  Irasporlala  in  llalia  '. 

En  1G20,  dons  :  d'une  croix  de  cbevalier  de  Saint  lltitMinc. 
par  le  prince  Piccolomini  d'Aragon,  duc  d'Amalli  :       yW  dv\\\ 
croix  garnies  d'émeraudes,  etc.,  par  Marie-Madeleine  »!  \ii 
triciie,  épouse  de  Corne  II.  grand  duc  de  Toscane  '. 

'  Mliiui,  p.  180. 

-'  (]olonia\   iCi()-3(>,  8  voL   iii-fiilic.  L   Mil   cl   \l\    («le  n.imniiiN).  aa. 
I2()i,   i:?()'i,   i^|);">  et  !:?()(');  ^L\lt  loiu.i.i.i,  I.   111.  J>    (>:i-78. 
3  Napoli,    i(u8.   p.    19;'). 

*  3"cdiz.,  Uoina,  i('tu5,  [)     171  ;  Mmuoiui.i.i.  I    L  p.  "'03. 
5  MuuRi,  p[).    i8'i.    !().■>. 
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Paulo  V  Pont.  Max. 

QlOD   OPTIMI    PRINCIPIS    PROVIDENTIA    AQUAM    EX 

AGRO    ReCI]\ETE:JS1    PURISSIMIS    EX    FONTIBUS   OPERE    SUB- 

TERRANEO    ET    ARCUATO    IN    URBEM    LaURETANAM 

DIJXERIT. 

SciPio  S.   [\.  E.  Gard.   Burghesius   Domus  Laure- 

TA^HJE    PROTECTOR     MONUMEÎNTUM    POSUIT   AIN.    M.D.GXX, 
PONTIFICATUS    XVI   *. 

Le  i/i  juillet  de  cette  année  fut  une  date  mémorable  pour  le 
sanctuaire.  Dans  sa  bulle  Dlvina  disponenle  clemeni'ia,  Paul  Y, 
après  avoir  déclaré  que  l'église  de  Lorette  l'emporte  sur  tou- 
tes celles  de  la  chrétienté  dédiées  à  la  Reine  du  ciel,  rappelle 
que  Sixte  IV  exempta  le  sanctuaire  de  la  juridiction  de 
l'évêque  de  Recanati  et  le  mit  sous  la  protection  de  saint 
Pierre  et  du  Saint-Siège,  révoquant  tous  les  privilèges  accor- 
dés à  cet  égard  à  la  commune  de  Recanati  ;  Jules  II  confirma 
cette  exemption.  Léon  X  érigea  l'église  de  Lorette  en  collé- 
giale avec  12  chanoines.  Clément  VII  augmenta  l'exemption 
au  point  de  vue  de  la  juridiction  temporelle;  Paul  III  la  con- 
firma à  son  tour.  Enfin  Sixte  V  conféra  à  la  collégiale  la 
dignité  épiscopale,  avec  2.000  écus  de  revenu,  qui  ne  furent 
pas  complètement  assignés.  Des  dissensions  se  produisirent 
que  le  cardinal  Scipion  Lancellotti  fut  chargé  de  trancher, 
en  déterminant  les  parts  respectives  du  cardinal  protecteur 
et  de  l'évêque.  Les  discordes  ne  furent  pas  néanmoins  ter- 
minées :  la  Rote  en  fut  saisie  et  décida  en  fin  de  compte  que 
la  s"  chapelle  ferait  partie  de  l'évêché.  Les  prétentions  de 
l'évêque  allèrent  jusqu'à  exiger  la  confession  pascale  de  tous 
les  ministres  du  sanctuaire  à  leur  pasteur  ou  à  ses  délégués. 
Le  pape  profita  de  la  mort  du  cardinal  protecteur  Antoine- 
Marie  Gallo  et  du  transfert  à  Osimo  du  cardinal  é^êque 
Augustin  Galamini,  remplacé  par  le  propre  neveu  du  pape, 
Scipion  Borghèse,  pour  confier  le  règlement  de  ces  dissen- 
sions sans  cesse  renaissantes  au  cardinal  Jean-Garcia  Mellini. 
Sur  la  relation  qui  lui  fut  faite,  Paul  V  déclara 

>  Luc.  GiANuizzi,  Relaz.  histor.,  append.,  p.  102  ;  Gaillau,  p.  25o. 
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Solum  scu  pavimentum,  tam  sanli  Cubiciili  seu  sanclœ  C^apf lla% 
quarii  circumcirca  usque  ad  coliimnas  et  scalas  inclusivo.  conlon- 
tum  in  territoriiim  i)rr)prium  dislinclumfpio  et  soparattim.  millius 
diœcesis. 

Suivent  des  règlements  particuliers  aii  vicaire  curé  de  la 
sainte  Chapelle  '. 

Thom.  BALassi,...  Ss.  P.  œdes  Laurciana...  ;  Vienua',  i(i2i, 
in-/f  de  lo/i  p. 

Frider.  Forner,  Palma  Iriumphalis  miraculonun  Krrlesi:r 
calhollcœ  et  imprlinis  glor'"""  Dei  genilrlcis  vîi'tji/iis  Marin',  (/iii- 
bus  ul  nuiic  (emporis  lam  lu  aede  Laurela/Ki,  (JcUiinjrnsi.  /j-r- 
mila/ia,  Sichemicnsi,  Aspricolle/isi,  Dcllelhaccusi,  t/nant  in 
Weyernensi,  dilionis  ac  Icniloril  imperialis  ccclesiœ  Bnmhcr- 
gensis,  iiapassim  per  totum  orbem  christianiun.  IikIui  cl  in  or/n- 
novo  laculenllssime  inclarescit,  llbr.  v  explicaUi  ;  Ingolsladii, 
1621,  in-Zl". 

Ans.  Bapt.  Hortensis,  De  miraculls  6''  Virginis  Lauretatur, 
liber  I  ;  Salmanticîc,  i(32i,  in-4°. 

En  1621,  oftrandes  d'une  croix  en  cristal  de  roche,  pai  \o 
cardinal  Maflco  Barberini,  qui  devint  pape  sous  le  nom 
d'Urbain  YIII  deux  ans  après,  et  d'un  ostensoir  de  vermeil, 
par  noble  Raniero  Zeno,  de  Venise  -. 

Le  19  février,  le  cardinal  Jacques  Sannezi  fonda  par 
testament  deux  canonicats,  qui  furent  réduits  à  un  seul 
après  sa  mort  par  (jrégoirc  W  'K 

Jean-Baptiste  Lavri  donne  un  extrait  «  ex  quarto  llinriai  ii 
Lauretani  Andrcie  Baiam,  Theologi  Lusitani  ».  dans  son  l)c 
niinvlo  pronvhio  Deiparœ  Mrginis,  (/ni  Pi'i'usi;r  ic/igiosissimr 
adserualur  coinnienlarivs  '•. 

Felice  AsToia-i,  Jshtvin  ludversalr  dcUr  iniagini  ndrarolnsr 
délia  gi-an  madve  di  Dio  riverife  in  hdlc  le  parti  drl  ninmbt  et 
délie  CQse  maravigliosc  operale  da  Din  in  <ira:ia  di  Ici.  etc.  '*. 

«  V()(;eIm  l.  Il,  p.  ;h()-.'^7.—  -  Muuui.  \)\).  17;'»,  180.—  •■•  \(>«.i  1 ,  l    i.  p   -^v^;. 
♦  Uoina,    i():iu,  pet.  iii-S"  de  8  f.-j:ij  p.-i  j  f.  (p.  i3ij-'iu) 
"  Venezia,  lOaJ,  iii-/»"  de  877  p.  (lib.  i\l. 
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Jean -Pierre  Camus,  Uevmlante  ou  les  deux  Ilcrmiles  contrai- 
res, le  Reclus  cl  V Instable,  histoires  admirables ,  es  (juelles  est 
traie  té  de  la  perfection  religieuse;  Lyon,  1623,  in-8"  ;  item, 
Jlouen.  iGSq,  in-8".  La  seconde  de  ces  deux  histoires  a  été 
réimprimée  sous  ce  titre  :  L'IIermite  pèlerin  et  sa  pérégrina- 
tion, périls,  dangers  et  divers  accidens,  tant  par  mer  que 
par  terre,  ensemble  de  son  voyage  de  Montferrat,  de  Com- 
posiclle,  Rome,  Lorette  et  Hiérusalem  ;  Douai,  1628,  in-8°. 
((  Hermîante,  dit  l'auteur,  est  une  pierre  de  touche  pour  dis- 
cerner les  bons  des  mauvais  hermites,  et  discourt  amplement 
de  l'excellence  de  Lestât  religieux  et  en  monstre  la  perfec- 
tion »  K 

En  1623,  dons  par  le  marquis  Robert  Capponi»  de  Flo- 
rence, et  par  Etienne  Erdely,  de  Somkerek  (Transylvanie)'-. 

En  1619,  à  Lâge  de  vingt-cinq  ans.  Descartes  avait  fait  le 
vœu  d'un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lorette  :  il  s'était 
même  engagé  à  le  faire  à  pied  à  partir  de  Venise.  Les  cir- 
constances   ne  lui   permirent  de  réaliser  son  projet  qu'en 

1624  '■ 

M.  Dcscarles  étant  à  Venise,  songea  à  se  décharger  devant  Dieu 
de  l'obligation  qu'il  s'était  imposée  en  Allemagne,  au  mois  de  no- 
vembre 1619,  par  un  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  à  Lorette,  et  dont  il 
n'avait  pu  s'acquitter  en  ce  temps-là..,  ^. 

Olimpia  et  Gridonia  Gonzague,  nièces  de  saint  Louis  de 
Gonzague,  firent  le  pèlerinage  de  Lorette  en  162/I  ^. 

Cette  année,  cadeaux  d'un  calice  d'or,  enrichi  d'émaux,  de 
diamants  et  de  rubis,  par  l'empereur  Ferdinand  II  ;  —  d'un 
joyau  d'or,  en  forme  de  rose,  avec  inscription  dans  un  car- 
touche, par  la  famille  Roleffi  :  —  d'un  calice  en  or  par  le 
cardinal  Portocarrero  l'ancien  ^. 

1  Depéry,  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  Camus,  dans  son  édition 
de  L'esprit  du  bien-heureux  François  de  Sales,  evesque  de  Genève  ;  Paris, 
i84o,  2  vol.  in-80,  t.  I,  p.  cxxxvj.  —  2  MuRRi,  pp.  178,  180,  194. 

3  Adrien  Baillet,  Vie  de  Descartes  ;  Paris,  169 1,  2  vol.  in-4°  (t.  I,  pp.  85, 

120)  ;   MlLOCHAU,  p.  2^3. 

♦  Acta  sanctorum  Bollakd.,  1707,  junii  t   IV,  p.  1164. 

5    MURRI,  pp.    180,    200,    2o5. 
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Le  10  dcccm])rc,  la  commune  de  Rccanali  décréta  (juc 
désormais,  le  soir  du  9  de  ce  mois,  veille  de  1  anniversaire 
de  la  Iranslalion,  la  fête  serait  annoncée  pai-  iléclalanlcs 
démonstrations  :  décharges  de  mortiers,  sonneries  de  toutes 
les  cloches,  illumination  de  la  tour  et  de  toutes  les  fenêtres, 
feux  de  joie  dans  les  campagnes  environnantes  :  à  10  hemos, 
les  mortiers  et  les  cloches  se  feraient  de  nouNcau  entendre: 
le  lendemain,  on  enverrait  cent  jeunes  fdles  en  procession 
à  Lorette  '. 

Philippus  Ferhaiuls,  OUdlogns  (jcnci'dli.s  Sditcloruin  (/ni  in 
Marlyr()lo(jio  Roimuio  non  sunl...  : 

xDeconib.  Translalio  sancta;  Doimis;  (en  note;  lia-c  sancta  Doiiiiis 
ex  Dalnialia  in  Piccnum  translata  fuit  niiraljililer  ab  Angelis  dicta 
dio--^. 

Petr.  RoESTius,  Apolo(jhv  pro  Driparœ   Mnjinis   M(tri:r   cn- 
mera  et  hisloria,  conlra   Malh.  Berneogeiu...  hlolrm  Lun-rln 
nvm  el  hypoholirnœfun  (kunenim.  lil)ri  m  '. 

Le  17  novembre  lO*.^'),  Urbain  \111  confirma  les  Idlies 
de  son  prédécesseur,  saint  Pie  V,  touchanl  la  noliln  alion 
obligatoire  des  legs  faits  en  faveur  de  la  sainte  maison  de 
Lorette  ''. 

Dès  le  29  avril  1G2/1,  il  avait  promulgué  la  bulle  relative 
aux  indulgences  du  jubilé  de  162')"':  il  n"\  a  pas  un  mol  (pii 
laisse  entendre  que  celles  de  Lorette  restaient  en  ^igtlem  •'. 

En  1G25.  dons  par  Maximilien  l',  éleeleni-  i\c  lUiNlric  cl 
par   le  cardinal  Domini(iue  Ginnasi,   dlniola  '. 

François  Quaresmio,  dont  notre  r  partie  a  donné  de  longs 
extraits  (p.  87-93),  s'est  borné  à  allirmer  la  translation 
d'après  Canisius,  Baptiste  le  Mantouan  et  Angelila  '^. 

1  Leopvudi,  p.  io.'k  —   -   Nonoliis,   i():>r>.   iiiV'. 
^  \iigiisla' Tre\iroriim.  i(»>.').  in  V'  tlo  ()  l'.-ioi  |)  .  (1;;. 
♦  Mdiininn   lUillarium  Ronuumin,  Tauriii  ,    iN(»S.    t     Mil.   p     3[yi-S  (CX 
Uogcsl.  in  Socrel.  Hrcv.)- 

a  Ma(jnum  liiill(n'ium  Romanuni,  iS(»S,  t.  Mil.  j).  l'i^^T- 

«  Muiiiu  {[).  i\o)  cl  (iAUKvn  (p.  à;)  rallii  iiwmiI  sans  prciiN.- 

"^   Muuui,  pp.  171^,  1S7.  i()7,  jo'i. 

«  llistorira...  Tcrr;!-  SdurL-r  clrriddfio,  i{ù\i\,[.  11.  p   s;r,-(» 
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En  1G26,  se  tint  à  Lorette  un  synode,  dont  les  constitu- 
tions pour  le  chapitre  furent  imprimées  a  Laureti  »  cette 
môme  année  et  de  nouveau  à  Venise  en  1718*. 

Celte  année,  le  cardinal  Portocarrero  l'ancien  envoya  un 
anneau  orné  d'un  gros  saphir'^. 

Le  1"  juin  1G27,  Urbain  VIII  renouvela  la  fondation  faite 
par  son  prédécesseur,  Grégoire  XIII,  d'un  collège  Illyrique 
à  Lorette  pour  3o  jeunes  gens,  réduits  ensuite  à  12  :  il  l'élève 
à  36  et  y  joint  6  Bulgares  qui  recevaient  l'éducation  à  Rome. 
La  direction  est  maintenue  aux  Jésuites,  sous  les  règles  et 
constitutions  approuvées  par  la  Propagande  ^. 

En  1627,  dons  parles  cardinaux  Jules  Saccheti  et  Antoine 
Barberini,  et  par  Georges  de  W^iesenthau,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Wurtzbourg  ^ 

En  1628,  la  ville  de  Lyon,  menacée  par  la  peste,  fit  un 
nouveau  vœu  à  N.-D.  de  Lorette.  Aux  envoyés  de  la  ville, 
s'adjoignirent  deux  franciscains,  les  PP.  Tourvéon  et  Mes- 
lier  ;  ils  allèrent  d'abord  à  Venise,  d'oii  ils  demandèrent  au 
Consulat  l'argent  qui  leur  manquait.  A  Lorette,  ils  offrirent 
une  superbe  lampe  et  envoyèrent  aux  échevins  un  tableau 
qui  la  représentait;  il  existe  encore  à  l'hôtel-de-ville,  sous 
les  combles  ^. 

loan.   Henr.  a  Pflavmern,  Mercvrivs  Italicvs,  hospili  fidvs 

per  Itnliœ  prœcipuas  regiones  et  vrbes  dvx  : 

Humilis  aique  angusta  in  superbissimi  temiDli  medio  œdicula 
reposita  est,  et  a  caelestibiis  spiritibus  quidem,  qui  eam  à  Bethlee- 
mitlco  pago  asportatam  in  Dalmatiam  devexcre,  cùm  annus  à  nato 
Christo  nonagesimus  primus  supra  millesimum  ducentesimum, 
dies  ante  Idus  Maias  seplimus  agerelur  :  è  Dalmatia  non  multo 
post  quoque  molam,  et  super  Hadriaticum  mare,  in  Picenum  tra- 
jectam,  eo,  ubi  hodie  consistit,  denique  loco  statuêre  ^. 

1   VOGEL,  t.  I,  p.  337,    —    2  MURRI,  p.   IQO. 

3  Magnum  Bullarium  Romaimm,  1868,  t.  XIII,  p.  5^1-7. 
♦  MuRRi,  pp.  188,  199,  2o3. 

5  Les  documents  relatifs  à  ce  vœu  sont  renfermés  dans  le  registre  BB.  174 
des  Archives  communales  de  Lyon. 
e  Lvgdvni,  1628,  in-i2°,  p.  24i-5o. 
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En  1G28,  Loretto  reçut  de  S.  M.  eatholifiuo  I»liilii)|)c  I\. 
roi  d'Espag-ne,  le  (rvaiul  eollierde  l'ordre  de  la  Toison  d  ur  '. 

Lu  baron  allemand.  Rodolphe  'riclTeidjaeh,  donna,  en 
1G29,  nne  croix  d'or  ('rnailh'e,  plantc'c  sur  un  f'alvaiir.  avec 
le  sépulcre  et  la  \  ierge  addolorala  -. 

A  François  I"',  duc  de  Modène,  on  fui  redevable,  en  lO'An, 
d'un  calice  avec  sa  patène  éniaillée  -K 

Le  fondateur  du  Séminaire  de  Saint  Sulpiic.  Jean  .lac(pies 
Olier,  fit  cette  année  le  pèlerinage  de  f.orellc  II  paiiit  à  i)ie(l 
de  Rome,  vers  la  fin  de  mai  ;  «  il  passa  la  nuit  dans  Ic-glise, 
toujours  en  prières  et  versant  continuellement  des  larmes  ». 
Il  retourna   à  Rome  converti  ''. 

Feumanfl,  Falvel,  Baldoi  in  dkLalnay  el  de  Stociiom: .  Le 
voymje  d'Ilalie  el  du  Levant...,  exécuté  en   iG.So  i  :  Lorelle  ="'. 

Abréijé  liisloviqae  qui  conlieni  la  descriplion  île  la  sainte  mai 
son  de  NoslreDame  de  Laurel  le  ;  Lyon.  iG3i,  in  i». 

D'après  la  bulle  d'Urbain  VlII.  du  '.jîo  avril  ili.'u.  il  \ 
avait  à  Recanati  une  chapelle  «  S.  Mariae  de  Laurelo  nun- 
cupata,  sine  cura  ))  *'. 

Le  cardinal  Jérôme  Yidoni,  de  Crémone,  fil  deux  eadranv, 
en  1602  '. 

Par  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Riles.  ri\  dali  du 
29  novembre  iG32,  approuvé  parle  Pape,  la  Trie  de  la  trans- 
lation, sous  le  rite  double  majeur,  fixée  an  m  d(''t nnlMc 
fut  approuvée  pour  la  [)rovince  des  Marches;  mais.  a\()n;iil 
le  promoteur  de  la  foi  en  iCxjj).  «  ni  videri  i)otest  ex  libcllo 
impresso  omnia  sunt  de  Connvumi,  el  leetiones  seeninii 
Nocturni  sumpta»  fuerunt  ex  scrmone  s.   Rernardi  :  .Xnrani 

1  Munui,  p.  177.  —  -  Mriuu,  p.  i()().  —   '  Mi  uni.  p.  180. 

*  Fauj-on,  ]'ir(ie  M.  Olier,  foudalcuv  du  séminaire  dcSniid  Sulitur  :  18 10  ; 
•y  (HJit..  Paris,  i85.'i,i).  'x!\-()\  V  rdil.  icmic  ot  consitliM'  aupiuciilôo.  ibid  . 
1873,  ^r.  in  8".  t.  I.  [>.   \\o--a  ;  Cvii.i.m  .  |).   1 'i<'»  (j  ;  Miiocnvi  .  p.  jm"!. 

!■'  I\ouon,  itiO'i,  ln-8".  CIT.    lUmiiKin.  p.    !'|()-.")(.;  A.  (rVxnw.  p   r.i(î. 

«    VOGKL,   t.    II,  p.  'i!\^^. 

"  Muniu.  pp.  180,  i{)/|.  ha  (hilc  de  iCrjS  a  soml)l(''  ilcNoir  tHir  iDrri^M'O. 
car  Vidoni,  créé  cardinal  en  i('r.>7.  nuininl  en  itû^a. 


N.    l)     l)t    roKlTTh 
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J'ecit  Domûnis  super  lerram  al  millier  eireumdarel  virum  etc., 
nullumque  prorsus  vcrbum  liabelur  de  hac  Hisloria  »  •... 
Ainsi  —  car  il  est  nécessaire  d'insister  sur  ce  fait  capital, 
—  de  cet  événement,  qui  se  serait  produit  il  y  avait  3/io  ans 
et  dont  plusieurs  historiens  de  mérite  avaient  précisé  et 
soi-disant  prouvé  les  moindres  détails,  l'autorité  liturgique 
ne  jugea  pas  alors  prudent  de  garantir  la  simple  affirma- 
tion. —  Cette  concession  fut  étendue  aux  réguliers  des  deux 
sexes  de  la  province  du  Picenum,  le  19  novembre  i633  "^. 
Silvio  Serragli,  da  Pietra  Santa,  Nvova  relatlone  délia 
s.  Casa  ahbelllla,  rllraiia...^. 

En  i633,  dons  d'une  tiare  d'argent  en  partie  dorée,  gar- 
nie d'émeraudes,  etc.,  par  la  confrérie  de  S.  Maria  délia 
Purità  de  Bologne  ;  d'un  cadre  tout  en  argent,  avec  sa  cor- 
niche dorée  et  ciselée,  représentant  Nancy,  capitale  de  la 
Lorraine,  par  la  commune  de  cette  ville  ^. 

Joseph-Marie  Suarès,  né  à  iVvignon  en  iSgg,  devint  bi- 
bliothécaire du  cardinal  François  Barberini  ;  camérier  d'Ur- 
bain YIII,  il  fut  pourvu  de  Tévêché  de  Vaison  le  8  juin  i633 
et  sacré  à  Rome  le  9  août.  Il  n'arriva  dans  sa  ville  épiscopale 
que  le  24  décembre  de  Tannée  suivante,  après  avoir  fait  un 
pèlerinage  à  Lorette  le  18  novembre  précédent.  Il  com- 
posa, à  cette  occasion,  cette  «  idylle  »,  qu'il  fit  imprimer  à 
Ancône  : 

Salve,  augusta  Domus,  Siriae  quœ  rapta  ruinis 
Trans  mare,  Picenum  in  littus  devecta  par  auras 
Angelico  nisu  es,  veneror  tua  limina  supplex 
Atque  genu  posito,  sacralam  exosculor  aram. 

1  Martorelli,  t.  I,  pref.  pp.  8,  11  ;  t.  II,  p.  119  ;  t.  III,  p.  i54  ;  Vogel, 
t.  I,  p.  344.  —  2  Martorelli,  t.  II,  p.  119. 

3  Macerata,  i633,  pet.  in-8°  de  228  p.  ;  La  s.  Casa  abbellila,  di  nuovo 
aggiunta  e  ampliala  di  moite  cose  graiiie  notabili...,  ibid.,  i634,  pet.  in-80 
de  8  f.-2i7  p.  ;  Loreto,  1G37,  lôSg  et  1642  i  La  vera  relatione  délia  santa 
Casa  di  Loreto,  con  nuoua  aggiunta  di  cose  grauie  notabili  non  prima  osser- 
uate,  Macerata,  i648,  pet.  in-8°  de  4  f.-ii2  p.  ;  ...,  con  a.  di  c.  g.  e  n.  di 
molto  graui  aiitori,  ibid.,  i654,  Ir.  pet.  in-80  de  io4  p.  ;  Loreto,  1677. 

*  MuRRi.  pp.  186,   203. 
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Al  lu  (l)i\;i  P.iroiis),  lihi  friiiii  iiiandata  Toiinnlis 

Kdidil  hic  siiniiiio  (i.ihi  ici  (Icini^siix  (  ilimpo 

.l^lcrni(|iio  P.ilris  soholcs  ù  faucilju^  orci 

Hiimnnuni  erophira  goims,  descondit  ah  arce 

Syderoa,  inquc  lua'  caslis  pciiclranbus  ahi 

Assuinpsit  teclo  corpus  inorlalc  siih  ish). 

Excipe  \ir^'o  pièces,  (pias  «,Malus  f'inido  iiienioRpie 

Concepli  voli,  lenucs  exureror  arliis 

-Estu,  nio\  (jiialercl  Irenuilodum  Iri^^ore  leljris, 

Id  merilo  persolvn  lil)ens,  el  carmiria  li^^o 

Atque  ineain  (luocunicpie  volel,  lilji  dcdicn  |)ciiriaiii. 

Ut  sint  venhiris  inoiiiiuenla  pereniiia  sa-chs  '. 

AIcss.  ViTALKCM,  Lc  (jlor'ic  dclld  s.  (j/sfi  (li  Ijn-cht,  discui-su 
accadernico  :  Koma,    iG.'V'i  :  Lc  glnric   Ldiircldiic   liiacciano, 

l6/|2. 

JusTiNUS  xMiEciioviENSis,   Poloiius,  oïdinis    Pia'dicaloruin, 
Discvrsvs  prœdicablles    svjter   Lilanias   Lavrclmuis    hcidissinuv 
Virginis  Mariœ  (i63/|)  : 

Litania'  de  15.  M.  \  .  (pias  cxpUcaïulas  assiimpsiiniis.  iii  ninnibus 
ecclesiis  passim  decaulaii  soient,  solo  lamcn  Laiirelana'  .edis  lilulo 
gaudent.  llla  enim  sacralissima  a'des  omiK^s  hasilicas.  (pi.c  l)ci- 
paraî  neduni  in  llalia,  verum  cl  idjivis  locnniin  (Mccla'  simt.  aiilc 
cellit  :  ita  ut  nulla  sit  in  Icrris,  aul  augwslior.  aul  vcln>lioi ,  aiit 
sanctior,  aul  celcbiior.  Do  ipsius  ergo  oilu,  lianslalioiie.  inagtiili- 
conlia,  privilegiis,  Tuiraculis,  occasione  hnjus  tituli  paiica  pra'laii 
libel  :  ex  Baplisla  Manluano,  llieroiiNnio  Angelila  cl  lh)iali<»  Tur- 
selino 

Ilajc  lei;  augusla  donius,  sacrosancUb'  \  irginis  Deipaia*  doniici- 
lium,  niansit  in  \azarell»  ad  ainuini  Cluisli  i2()i.  doncc  Chii^lianis 
V  Syria  pulsis,  Tripoli  diiiita,  cinn  tlcbilus  saci(tsaiula'  ci-liula' 
honos  neque  ab  indigonis  neciuo  ab  cxteris  babcrelur.  \iig<'loruni 
opéra  (et  ut  alii  pro  cerlo  allirmanl.  ab  ipso  (iabrielo  a  rundanicnlis 
avulsa,  à  Galila;a  per  ingénies  Iciianiin  maiis.pic  liaclu*-  in 
Dalniatiam  (spaliiini   aniplins  vicies   c(MitiMia  iiiillii  pa««»ntiMi)  as- 

1  Bealissinui'  Mariw  scnipcr  Virtji/ii  hci  (icnilriri,  JiiM'pliiiN  M. nia  Sua- 
RESius,  episcopus  Vasionciisis,  rohim  solrcus  nd  .rdrin  l.diirettmnni,  pange- 
bat  idyllinm,  S(dulis  anno  Ci:)  l'JCWMV,  .rir  kal.  dt'remhris  ;  \nco- 
mv,  in-V'd'i  i).  :  M  vnroiirLii.  t.   1.  |)   .'lOr»-!)  ;  I.  III.  p    i  'i;  (10701. 
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j)orlala  :  silaque  est  in  monte  quodam  intcr  ïrcsaclum  et  Flumen 
oppida  T)alnialia3 ^- 

Dons  :  d'un  grand  cœur  d'oi-,  avec  les  nonns  de  Jésus  et 
de  Marie  en  diamants,  par  Henriette-Marie,  fille  de  Henri  IV, 
roi  de  France,  et  épouse  de  Charles  P',  roi  d'Angleterre,  en 
i635  ;  —  d'un  calice  d'or,  par  Georges-Pierre  Volpi,  évéquc 
de  Novare,  en  i63G  ^. 

Par  une  bulle  «  ad  perpetuam  rei  memoriarn  »,  en  date  du 
20  juin  i636,  Urbain  VHI  soumit  le  recteur  et  les  péniten- 
ciers mineurs  de  Loretle  au  grand  pénitencier  de  Rome,  qui 
sera  autorisé  à  leur  communiquer  divers  pouvoirs  spé- 
ciaux ^. 

Pétri  Babatii  Epigrammaion  de  Sanctis  libri  quatuor  ^  : 

Ad  quendam^  qui  Lauretum  petijt  ad  suam  primam  missam 
celebrandam,  ode. 

Qua3  vestrum  Aonio  Pegasides  choro,  etc.  ^. 

Andréas  du  Saussay,  Martyrologiam  Gallicanum  : 
Quarto  idus  decembris.  —  Translatio  saact.e  Domvs  Layreta- 
^JE,  ex  qua  deuotio  erga  annuntiatam  sanclissimam  Deiparam,  et 
educatum  in  Nazareth  Galileœ  ciuitate  ipsa  in  domo  Ghristum  Do- 
minum  Seruatorem  ;  totum  in  orbcm,  maxime  occidiium  atque 
nominatim  in  Galliam,  diffusa  emanauit  6. 

Louis  XIH  et  Anne  d'Autriche,  en  reconnaissance  de  la 
naissance  du  Dauphin  (r638),  qui  fut  Louis  XIV  (i6/i3),  en- 
voyèrent à  N.-D.  de  Lorette,  par  Paul  Fréart  de  Ghantelou, 
deux  couronnes  d'or,  dont  le  métal  disparaissait  sous  des 
diamants,  l'une  pour  la  tête  de  la  Vierge,  avec  ce  distique  : 

1  Lvgdvni,  1660,  2  vol.  in-folio,  t.  I,  p.  11 -6.  Conférences  sur  les  Lita- 
nies de  la  Très-Sainte  Vierge,  par  le  P.  Justin  de  Mieckow...,  traduites 
pour  la  i"^^  fois  en  français  par  Ant.  Ricard  ;  Paris,  1868,  6  vol.  gr.  in  8°, 
t.  I,  p.  87  55. 

2  MuRRi,  pp.  184,  201.  On  fait  mourir  l'évêque  Volpi  en  i635,  sans 
doute  par  erreur  ;  son  successeur  ne  fut  nommé  que  le  i5  décembre  i636. 

3  Magnum  Bullarium  Romanuin,  1868,  t.  XIV,  p.  528  3i. 

*  Ad...  abbatem  Carolum  Pavlvtivm  comilem  sac.  Romani  imperii  et  Cal- 
bulse  Foroliviensem  patritium;  Foroliuij,  i638,  pet.  in-8''  de  1 6-1 84  p. 
"  Liber  quai^tYS,  p.  i46-8,  onze  strophes  de  quatre  vers, 
ô  Parisiis,  i638,  2  vol.  in-folio,  t.  II,  supplem.,  p.  1201. 
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Tl    CAI'UT   ANTE    MKIM    CINXISTI,     \llU.n,    r:oi\ONA  ; 

\lnc  caplt  i:cf;i:  ti:(;et  cohona  n(jsih\    11  lm; 
l'autre,  pour  celle  do  sou  Fils,  avec  ces  mots  : 

(illlUSI  I  s    DI.DIT    MIIII. 
ClIHISTO  in;i)I)()  CORONAM   '. 

Ils  y  joignirent  (' nu  ange(rar«^œnt  de  la  taille  d  un  liorumo. 
tenant  entre  ses  mains  et  présentant  à   la  sainte  Vierge   un 
enfant  d'or  du  poids  de  2/»  livres,  dans  un  plat  bassin  de  \ei 
meil,  sur  un  coussin  d'argent  »  :  celui-ci  perlait  cette  inscrip 
lion  : 

ACCEPTUM     \    ^  IHfJINE    Dei.PIIIM  M 

Gallia  Vntr.iM  rkddit  -'. 

Cornélius  Cornelu  a  Lapide  (Gornclissen  van  (\ri\  Stccu), 

Comnienlarivs  in  qvxdvor  Evaiujelia  : 

Donius  vol  Cubicuhim,  in  qiio  Angclo  niniciaiilc  Clnistimi  ron- 
ccpit,  à  s.  Jacobo  aliisqiie  \[)Osl(»lis  cnnsccrata  fuit  iii  Kcclcsiarn. 
et  ibidem  post  3oo.  annos  S.  llclcna  elcgans  Tcniphnii  ledilicaNit  : 
camdem  visitavit  S.  Paula  et  S.  Ludovicus -^ 

Hcnricus  Spondanus,  Afinaliuni  ccclcuiasliœrutn  (Urs.  Uuru- 
nil  coiitlnualio  (i  iQy-ifj-'io)  : 

Hoc  dcniquc  anno(i29i  ),  qui  fuilsu|)icinà  i'alcsliiia- cladr  in^i:;- 
nis,  Dco  dilecla  Dornus  Beatissiiua;  \  iigiiiis  Nalivilatc.  cl  Incar- 
nationc  Doniini  Jcsu  (lluisli  illuslris,  c  S\ria  j)aiilfM- cuu»  rcligioiic 
discessit;  Angcloruni  nianibusex  civilate  iNazarelli,  et  ex  lcuq)lu  ab 
Ilclena  Augusla  oliui  sacra;  doiuui  ciicunidalo  avulsa.  cl  in  Dal- 
nialiam,  inonlic()luin([uc  Tcrsacluiii  inler  ac  flunicri  ()p|)i(la  Icniler 
accliveni,  Adrialicu  innuincnlein  mari,  maxiuiu  miraculo  Iraiisla- 
tam....  ''. 

En    lOoij,  saiid  Antoine   de   Padoue  ramena  à  la  vie.  poui 
lui  permettre  de  se  confesser,  un  ilnelliste  «  Launli  •>   '. 
Cette  année,  Lorette  re^ut  en  cadeau  une  cliasnblc  cl  nue 

>   MuRRi,  p.  lOo;  CAn,i..\r.  p.  180-1;  J.vi.,  DUlinnnairc  cntnnu'.  p.  So^\ 

2  liullelin  de  la  socirh'  litlrrairr. ..  (/<•  l.yoïi.   i()<>'i.  p-    «>*^"». 

3  Anlvcrpia*.  i(')3<),  iu-lolio.   (.  Il;  M  vun)Hi:i.i,i.  I.  III.  p    117. 

*   l*arisiis,  i()3«),  a  vol.  iii-r<>li(\  I.  I.  aa.   r.M)i  cl    uii'i  ;  Mahtohkli.i.  1. 1. 
p.  5()3-/i  ;  TuoMHKLLi.  l.  NI,  p.  :jji-o. 
'■i  Acia  sanclor.  lioLLA.NU.,  i()()8.  juiiii  I.  II.  p.  --V. 
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garniliire  d'autel  tissuc  d'argent,  de  la  princesse  Catherine 
Zamoski,  femme  du  grand  chancelier  de  Pologne  et  duchesse 
d'Ostrog  :  et  des  dons  du  cardinal  I^'rançois  Marie  Brancacci, 
évoque  de  Vilerhe,  et  d'isahelle  Tolfa,  duchesse  d'Evoli  ^ 

Pierre  BoNGiovANNi,  Uistoria  veneraiidic  Dormis  Laaretanœ/^. 

En  16/10,  don  d'un  calice  en  vermeil,  par  le  cardinal  Por- 
tocarrero  le  jeune  •^. 

En  16/41,  le  trésor  s'enrichit  de  joyaux  envoyés  par  l'abbé 
commendataire  Pierre  Golonna  et  par  Antoine  Força,  vice- 
roi  de  Naples,  au  nom  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  ^. 

Ludov.  Gentofloreinius,  Clypevs  Lavrelanvs  adaersas  hœre- 
iicoviim  sagillas  ^. 

Les  Poésie  sacre   di    monsignor  Gio.    Giampoli,  mort  en 
1643  *^,  renferment  trois  u   Hinni  per  la  santa  Gasa  di  Lo- 
retto  »,  dont  il  suffira  de  mentionner  l'incipit  : 
Ampio  teatro  è  il  Cielo....  (22  X  n)- 
0  del  monde  Regina....  (28  X  1 1). 
Su  colonne  doratc...  (27  X  iï)^- 

Theophilus  Raynaudus,  Anlemarale  adversas  arietes  fortium 
ingeniorum  ^. 

David  Frôlichius,  Biblio/heca  seu  Cynosura  peregrlnantiam, 
hoc  est  Vialoriam  omnium  hactenas  edlloram....  : 

Temphim  Laurelanum  Ital.  ad  Fluv.  Musoneni  conditum  est  in 
colle  D.  i\laria3  Lauretanée.  —  Laureli  Ital.  temphirn  B.  Virginis 
armati  intranles  excoinmunicanlur.  An  coronationes  irnpcratorum, 
regum,  promoliones  doctorum,  licentiatorum,  magistrorum,  con- 
tractus  nuptiales,  electio  magislralusecclesiastici  velf)olitici,  synodi, 
comœdiœ,  confœderationes  in  templo  co  instituantur  ^. 

'  MuRRi,  pp.  175,  178,  197,  2o3. 

2  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Leopardi  (p.  10^,  n.  i). 

3  MuRRi,  p.  2o5.  —  '<>  MuRRi,  pp.  175,  194,  197. 

^  RotiicC,  1643.  in-4°  de  7  f.-2o4  p. -8  f.,  carte;  ibid.,   i(354,  in-4^ 

6  Voir  sur  lui  l'article  de  Gingueiné  dans  la  Biographie  Michaud. 

7  Bologna,  i648,  in-4°,  pp.  197-286. 

8  Dans  son  S.  Joaniies  Beiiedictus  paslor  et  pontifex  Auenione  descriptus  ; 
Avenione,  i643,  in-8°,  p.  i44-5;  ses  Opéra  om/iia,  Lu gd uni,  i6G5,  t.  VIII, 
p.  i44  ;  Benedigtus  XIV,  De  festis  B.  M.  V.,  cap.  xvu,  §  7. 

9  Ulmœ,  1644,  in-12,  lib.  III,  pp.  809  et  333. 
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Ferdin.  Lghicllls,  Ibilla  sarra  sirr  de  episcoitis  Hali.r...  : 

Hic...  s.  Laurclanadomiis  oxur^nl,  fiiinislciio  Anf^donim.  [)iiinuiii 
ad  Sclavoncs  Illyricos  olim  ddala,  iiilcr  ciNilalrin  I  lurninis  caslcl- 
lumque  Tnisalliiiii.  siih  Nicolai  l\  ponlilicalti,...  anno  1-^90,  die 
9  iiicnsis  maji;  scd  diviiio  cnnsiiio  l)r(îvi  indc  diviiUa  in  Ilaliani 
translata  est,  in  IMccnatibus  à  llccanalcnsibua  non  jn-orul.  «jnicNil- 
que  rn  dcnsissinia  sylva...  Miracida  aulcin.  cjua?  illic  crchra  ruiserc, 
fidcrii  fcccrc  liactenus,  divinioris  consilii  locuiii  fuisse  domici- 
liuin...  1 

Tlicophilus  Kavnaudus,  Diplychd  Mai'idiut,  (jnihus  imuieshen- 
tissimœ  Virgin'is  prœro(jaliv;v,  jïlcrisfjnc  navU  scrip/ionihiis  vtil 
gain',  a  probalis  et  veris  apiid  Paires  Tlieologosqiic  reccpUs, 
solide  el  accurale  secerminlur  -. 

En  i6/|5,  on  reçut  des  dons  de  Marie  Anne  (rEspa^^ne, 
épouse  de  l'empereur  Ferdinand  III  et  mère  de  Léopold  l'. 
et  de  Marie  de  Gonzague,  nièce  du  duc  de  Mantoue,  Char- 
les III  \ 

lion.  Bouche,  La  saincle  Merge  de  Lavrcle.  on  histoire  des 
divers  transports  de  la  Maison  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  gai 
^sloil  en  Nazareth  ;  et  la  description  des  /////v/r/r.v,  et  des  i-hoses 
merveilleuses,  qui  se  trouvent  dans  cette  sfùnefe  nndson  '. 

Giovanni  Stefano  Menochio,  Stuore,  tessute  di  varie  eriiili- 
lioni  sacre,  morali  e  prof<uie  *. 

Odorieus  Raynaldus,  Annales  ecclesiastiei  posf  Haronian)  ah 
anno  1 J9S  usgue  ad  annuin  /.Vi.O.  II  suit  sans  re.slricliuii  ni 
critique  l'opinion  courante  de  son  épocpie  : 

Ncc  est,  ut  cuiu  Baronio  locpiar,  (juotl  (juis  de  rc  i^'csla  du- 
bitet...  ^ 

1  Iloma',  iGi^i,  in  folio,  t.  l,c.  83i  8;  inlil.  r\  Nenoliis.  1717.  c.  7»'>'">-7i. 

2  Gratianopoli,  lO/iT),  in-V  ;  Lugduni.  i(ir>'i.  iii-V.  p  i»'"^  .  dans  sc5 
Opéra  onmia,  Lugduni,  i()G5,  t.  VM,  p.  i-a.'jo. 

^  Mijuui,  p.  iS7(date  if)').")  erronée),  p.  njc). 
♦  Paris.,  i(')'j().  pet.  in-S"  deS  L-aôOi).,  lig. 
8  Ronia.  i(')'i  ()-.■)'!,  (1  voL  iiiV";  etc.  ;  cent.  VL  cap.  xxi. 
6  Honia',  i(»'|()-77,  [)  voL  in-folio:  aa.    laiji.   $;  JlS  7 1  ;  iu()i.  a'i  ;  lay*». 
58-()  ;  i-jA){\,  X)  ;  Maihoiu-mj,  t.  I.  p.  r)(i'i-:);  Rani-Pucis.  iS7i.l.\\l!l 
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Antonio  Salt,  Sanliiario  Laurelano  de  la  Virgen  Naeslra 
SeTiora  '. 

En  iG'jy,  don  de  canons  d'autel,  en  argent  ciselé,  parla 
compagnie  de  la  Miséricorde  à  Livourne  "-. 

Franc.  Glavimcii,  Uisloria  délia  madonna  Tersatlana ;  Udine, 

Marc.  FiiMA.  Brevis  narralio  Iranslalionis  s.  doinus  Lauretanœ 
in  Picefuini,  seu  compendlumhisloriœ  Laarelanœ  ;  l\om3d,  i648, 
in-i2. 

Adam  Philippon,  Le  vérllable  plan  el  pour  Irait  de  la  maison 
miracidease  de  la  Sainte  Vierge,  ai/isy  quelle  se  voit  à  présent  à 
Lorelte. . . ,  avec  un  petit  abrégé  de  ce  qui  s'est  passé  en  ses  divers 
tr^ansports  ;  Paris,  16/19,  i^-fol-»  6  pi. 

Innocent  X  aurait  déclaré,  par  un  bref  spécial,  que  lin- 
diction  du  jubilé  de  i65o^  ne  suspendait  pas  les  indulgences 
du  sanctuaire  de  Lorette  ^. 

En  i65o,  don  dune  colombe  d'or,  tenant  dans  son  bec  un 
rameau  dolivier,  surmontée  de  deux  couronnes,  formant  une 
lampe,  par  le  cardinal  Camille  Panfili  ^. 

Fœlix  Maria  Nellius^,  Arcanae  domvs  Lavrelanae  perslricla 
relatio  a  grauissiinis  auctoribus  deprompta  pluribusq.  nunc 
aacta  ac  recogniia  ^. 

1  Loreto,  1647,  iQ-8°.  Tradiict.  italienne  :  //  Sanliiario  Laurelano  di  Ma- 
ria, con  le  varie  Iraslazioiii,  Lradotto  dallo  spagnuolo,  con  una  brève  Cronica 
de'  prolellori  e  governalori  di  esso,  e  délie  cose  piii  notabili  che  nel  loro 
tempo  sifecero  ed  accaderono  dalV  anno  1201  sino  al  16à6  et  ^7 ;  Macerata, 
i648;  ibid.,  i(354,  in-S».  —  2  Muiuu,  p.  180. 

3  Magnum  BiiUarium  Romanum,  t.  XV,  p.  629-82  (4  mai  i64c)). 

♦  Nelli,  Domus  Laiiretanx  relatio,  p.  3  ;  Murri,  p.  i4o. 

5  Murri,  p.  186.  Panfili  s'était  démis  de  la  pourpre  dès  1647,  po^^' 
épouser  Olimpia  Aldobrandini,  princesse  de  Rossano,  veuve  de  Paul 
Borghèse. 

6  Martorelli  attribue  à  cet  oratorien  une  Histoire  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ  el  de  la  Vierge  sa  mère,  qui,  traduite  du  français  en  italien,  parut 
à  Paris  en  i65o  (t.  III,  p  i47);  il  en  donne  un  extrait  favorable  à  la  trans- 
lation, qui  mentionne  la  construction  de  chapelles  similaires  en  divers 
lieux,  entre  autres  à  Paris,  qui  ne  le  cède  en  dévotion  à  aucune  autre 
•ville  (t.  I,  p.  564).  —  ''  Firmi,  1600,  pet.  1n-8°  de  4  f.-88  p. 
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Gravure  sur  bois,  rcprcsciilaiiL  régliscdL'  LorcUc  soulunuc 
par  deux  auges;  au-dessus,  la  sainte  Vierge;  au-dessous, 
une  procession;  Bassano,  Gio.  Ant.  lieinondini,  vers  ii]7}n, 
in  folio. 

Jean  DouiiDw,  /j'   \oy(ifjc  de  hi   Tt'rrr  Sni/ilr  ip    ()S)  : 

Vu  dedans  csl  la  saiiiclc  Maison,  (|iii  par  un  niir.iclf  sans  p.iieil, 
a  eslccnlouée  par  lo  rninislcic  des  Anges  d(>  la  pclilc  \illc  de  Na/.a- 
rctli  en  (ialiléc  et  apjjorh'c  [)icinicrcnienl  <'n  Dalnialie,  l'an  \>\)i...  ' 

-    Hune  di  Giulio  Giacinto  Uo.ncom.  lihii  q\altro  : 

Pkh   i.a  Santa  (Iasv   di   Loukto. 
Di  ([nel  Tcinpio  lioggi  mai  lacelr  inchioslri. 
Clie  già  l'Asia  sarro  con  prcgi  lanti,  ccc.  -. 

Discours  sur  la  huinsldlioii  de  hi  s.  nuiison  de  Lnri'ttc.  l)is 
corso  sopiri  la  Iraslazlonc  dclla  saida  casa  di  Lorcin  '. 

Giov.  Jiapt.  (jilstimam,  //  ieinpio  di  Loi-cIo  ;  \  enczia  e  (ie- 
nova,   1 653-5,  3  vol. 

En  i65/|,  don  dune  croix  pectorale  en  oi\  pnv  le  caidinal 
Fabio  Chigi,  qui  devint  pape  l'année  suivante,  sous  le  nom 
d'Alexandre  VII  ''. 

Dans  leur  voyage  de  retour  en  l'rance  (janvier  i(')5'i),  après 
la  condamnation  des  cinq  Propositions,  les  Jansénistes  évi- 
tèrent de  s'arrêter  à  Lorette  : 

Le  valet  diidit  sieur  Manessicr  ma  dit  ipie  ces  messicuts  uaNoienl 
point  été  par  borette,à  cause  (pie  le  Pèn^  (i|uérin;M  ne;  lémoigna  pas 
en  avoir  inclination,  cpi'il  en  tient  l'hisloirc  |ioui  lahlr:  (pi'il  lenoil 
suspectes  la  plupart  des  reliques  (pi'on  lui  monlmil...  \.h>uriï<iu  r. 
de  l)i;s  Lions)  •"». 

Clem.  Tosi,  /  Irc  voit  dclla  S  dasa  di  /.nrclo  nd  l'iccnn, 
discorso  sagro  :  Uoma,  i()55. 

Cette  année,  don  d'un  tableau  avec  corniche  en  t'hcne.  rc- 

1  2' édit  ,  Paris.   iCtJ;.  in-V'.  I'-   <>«'>7  :  3'  édil..  ibiil..    i'»''!».   p.  708-10. 

2  Vcnetia.  i()5:i,  [)    o()'j.  sonnet. 

«  S.  I.  n.  (I  .  in  I  »  de.")'!  p.  (rrani;.ii>  cl  ilalicn  (>n  regard). 

♦  Miiuu,   p.  i8(j. 

«  SAiME-BLtvK,  Port-Hoyal,  o<^  cdil..  Paris.  liîO;.  l.  III.  p.  •",',. 
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présentant  la  Vierge  de  Lorette,  saint  François  d'Assise,  un 
ange  et  le  noble  vénitien  Charles  Contarini  ^ 

Ilonor.  Li:oTiiAUDus  [Theoph.  RaynaïjdusJ,  Hercules  Coni- 
nwdianas,  Joan.  Launoius  repalsas.. .  pro  Iranslalione  œdis  Lau- 
rel an  œ  -. 

En  i656,  dons  :  d'une  couronne  d'or,  par  Christine  u  Ales- 
sandra  >^  ancienne  reine  de  Suéde  ;  —  d'une  statuette  d'argent, 
représentant  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  sur  son  bras,  par 
Virgile  Groschedcl,  conseiller  de  l'électeur  de  Bavière  ^. 

Cuil.  GuMPPENBEiiG,  Atlas  Marlanvs  s'we  de  iniaguiibvs  Del- 
parae  per  orbem  chrlsllanvm  mlracvlosls.  L'auteur  visita 
Lorette  en  1682  et  y  retourna  en  i665.  Son  livre  débute  par 
r  c  Imago  b.  V.  miracvlosa  Lauretana  »  ;  il  raconte  la  dis- 
cussion courtoise  qui  eut  lieu  entre  les  anges  préposés  aux 
diverses  nations  pour  décider  à  qui  la  maison  de  Nazareth 
devait  être  attribuée  : 

Italia,  quia  summi  capitis  sedes  est,  obtinuit.  Itaque  angelorum 
manibus  a  fundamentis  avulsa  [ita  Angelis,  o  sacra  Domus,  manda- 
vit  de  te  Deus,  ut  cuslodian  te  in  omnibus  viis  tuis,  ut  non  ofFenda- 
tur  vel  unus  lapis]  noclenon  amplius  una  perduofermc  milliariorum 
millia  per  mare,  per  terras,  per  inhospi tas  regiones  sistiturinCroatia, 
Dalmatiaî  proyincia,  anno  1291,  seplima  die  maii,  ïersactum  inter 
et  Flumen  ad  mare  Adriaticum....  Sexto  meuse  post  exactum  Ter- 
sacti  triennium,  jam  circumjacentibus  terris  propter  imporlalam 
loco  sanctitalem  celeberrima,  anno  1294,  décima  die  decembris 
infra  oclavam  Immaculataî  Gonceplionis  B.  Yirginis  [a  nullo,quod 
sciam,  malo  hospite  expulsa]  c  Dalmalia  in  Italiaî  silvam  Recana- 
tensis  ditionis,  asperam  sane  et  inhospitam,  quantumvis  domina  loci 
nomen  liaberet  a  Laureto  ^. 

Don,   en   lôSy,  d'un  tableau  octogone  en  argent  avec  sa 

1  MùRRI,  p.    2o5. 

2  Aquissextiis,  i656,  in-8%  p.  337;  dans  les  Opéra  omnia  de  Théophile 
Raynaud,  Lugduni,  i665,  in-folio,  t.  XVTII,  p.  328-60. 

3  iMuRRi,  pp.  i85,  199. 

'^  Ingolstadii,  1607,  2  vol.  tr.  pet.  iii-8°,  lib.  I,  p.  1-19,  fig.  ;  Monachii, 
1657,  2  vol.  pet.  in- 12  ;  etc.;  ibid.,  1672,  2  vol.  in  folio;  dans  Trombelli, 
t.  VI,  p.  267  ;  BouRASsÉ;,  t.  XI,  c.  II 09. 
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corniche,  reprcscntaiil  la  ville  de  Monlallo,  par  la  commune 
de  celle  ville  ^ 

On  lil  dans  la  vie  de  sainl  Joseph  de  Cupciiin.  par  An^e 
Pasthovicchi  ^,    suivant  la  version  latine  des   l)()llandi>lr>  : 

Diiiii  Bcaliis  iii  iiislic.nii  por^ndarn  asccmlissnt,  ocidosipie  per 
viciniam  vcisarol,  rcligiosiis  (|iii(l.mi  sarcrdos  IIidIiiih  Liinosa* 
ccclcsitC  sacra)  Domiis  Laiirct;ir).L'  a  Ioii;,'L'  iiidi^'ilnNil.  in  ipi.irn  Josc- 
phiis  oblnluin  figcns  :  ((  .Non  Nidcs,  alloniliis  iiupiil.  aiiizcN»  r  cu'Iri 
et  saera  Duino  cuntcs.  cl  rcdcunlcs?»  Ila-ccpio  dicoiis  ac-  sa-piii*; 
rcpclens,  cinisso  solilo  clarnoro,  dcorsum  raphis,  Norsiis  ainy;.'d;i- 
lain  spalio  sex  perlicarinn  in  loii^i^iliidinnn,  in  iiliihidinoni  Ncro 
pahnornm  diiodccini  \(>I;ivil.  Mnil  Unii  dios  dcciina  Jnlii  ;nini 
MDCL^  II,  cLijns  vcsperc  lî.  Josrphiis  in  S.  l'iancisci  convcninni 
sui  oi'dinis  Minorum  convcMitnaiinni  Auxinii  .idvonil  •'. 

Honavcntui'c  Buevone,  récollect,  Ac  commerce  des  rirauts. 

fait  en  favevr  des  âmes  dv  Pcrgaloire  : 

...  L'Eglise  de  la  Plaliere...  étant  \nc  des  trois  plus  anciennes  de 
Lyon,  fondée  sous  le  litre  de  Notre  Dame  de  Lorolc.  ioii\<santr  des 
jiicmes  Grâces  et  Indulgences  tant  en  faneur  des  Morts  ([uc  des 
Viuanls,  dont  les  souuerains  lN)nlif('s  ont  cinichi  la  sainte  (ihaprllc 
que  les  Anges  ont  itiiraculeusciucnl  Iransporli'c  dan^  lll.die....  ^ 

Joan.  Euseh.  Nieukmiuîhgii  Trophxa  Marinmi  seii  île  rielricc 
misericordia  Delpanv  ixdeoeiiKuilis  Iiomi/iihns lihri   \i  '. 

Don,  en    i()r)8,  d'un  anneau  d'or,   [)ar  Jean-Ciasimir.   an 
cien  jésuite  et  cardinal,  roi  de  Pologne  (ili'jS)''. 

,1.  I).  do  LiiZANA,  Annales  ordinis  II.  Muriir  de  Moule  Car- 
me lo  '. 

Luigi  ToiŒLLi,  Secoli  Agosludaid  o  sidisluria  ludveraale  ilcU' 
Ordlne  d'i  S.  Ar/oslino^. 

1  Mliuu,  p.  -iOù  (avec  les  armoiries  tle  Sixte  \  ,  ir»8ô-i|«)?) 

2  Compcndio  délia  viln,  vivlii  c  niiraroli  dcl  />.  (iiusrppr  di  ^'o/xt/j/io,  xn- 
cerdole  professa  deW  ordinc  de'  Minori  convenliudi  di  S.  i'nmcesco;  Hoiu.i. 
1753,  in  8"  ;  il)i(l..  i7()7,  in  V- 

•''  .\rln  saiiclor,  Hollanu..  i-^>^\  srpl.  t.  N,  p.  lo'io  .  Cf.  Mauiouf.i.i.i. 
t.  Il,  j)    \'2i.  —  ♦  Lyon.  ifiâM,  iii  V.  Kpistrr.  v  j. 

:i  Antvcrpia'.  i(")r)8.  in-folio  de  335-34  p.  ipp.   i;»».   lo'i-). 

fi  Muuui,  p.   188.  —  "'  llonia'.  i()J()-().  '1  \ol    in  folio,  t.  I\  .  an    1  j.ji.  Jj  .>. 

^  Bologna,  iG5().  8  vol.  in-folio,  ann.  iu<)i  vi  \u)'i 
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Par  sa  constitution  du  22  février  1669,  Alexandre  VII  con- 
firma et  précisa  celle  de  son  prédécesseur  Urbain  VllI, 
relative  à  l'établissement  des  prêtres  réguliers  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  comme  pénitenciers  mineurs  du  sanctuaire  de 
Loretle.  11  en  fixa  le  nombre  à  dix-neuf,  le  recteur  compris. 
Ils  devaient  être  originaires  des  pays  dont  ils  seraient  char- 
gés d'entendre  les  pèlerins  en  confession  :  un  pour  la  France, 
l'Espagne,  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Pologne,  l'Angleterre, 
rillyrie  et  la  Grèce  ;  le  reste  pour  l'Italie.  Leur  choix  était 
réservé  au  général  de  leur  ordre  *. 

Le  trésor  de  Lorette  possédait,  en  1671,  une  coupe  (cyaihus) 
de  cristal,  dont  sainte  Hedwige,  duchesse  de  Pologne,  usait 
pour  se  purifier  la  bouche  après  la  communion  ;  sur  une 
lame  d'or,  fixée  au  couvercle,  on  lisait  ces  mots  :  POGVLVM 
SANGT/E  HEDWIGIS.  Gette  relique  fut  donnée  au  sanctuaire, 
en  1659,  par  Antoine  Krosin,  évêque  de  Brixen,  qui  l'avait 
acquise  de  Gharles,  archiduc  d'Autriche,  évêque  de  Breslau 
et  de  Brixen  (1608-2/i),  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique 
(1619-2/i),  lequel  la  tenait  des  ducs  de  Liegnitz  et  Brieg, 
descendants  directs  de  la  sainte  '^. 

Petr.  GouRciER,  Negollvm  sœcvlorvm  Maria,  sive  rerum  ad 
malrem  Del  spectanlium  chronologlca  cpitome  ab  a"  mviidl  io 
ad  a'"  CJv  1660  ^. 

La  cité  de  Fossombrone  donna  une  statue  en  argent  de  la 
Vierge  avec  son  Fils  sur  le  bras  ;  sur  le  piédestal  : 

Scmpronii  Forvni  dcfende,ReginaGœlorvm.  AnnoDomini  1660  ^. 

Jo.  Baptista  Gancellottus,  ^/iAïa/e^  Mariant,  quibus  hlstoria 
ss.  Virrjinis  Mariœ  Dei  Genilricis  in  singulos  annos  distribuilur 
et  oppositis  sabinde  rerum  hamanarum  saccessibus  illustra- 
tur  ^. 

1  Magnam  Bullarium  Romaimm,  1869,  l.  XVI,  p.  439-43. 

2  Acta  sandor.  Bolland.,  i853,  octob.  t.  VIII,  p.  223'. 

3  Divione,  166 1,  in-fol.  de  viij-xij-44o  p. 
*  MuRRi,  p.  182. 

3  Roméc,  1661,  in-folio,  impartie  qui  s'arrête  à  l'année  loi. 
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IGrancier  df  Liverdys;,  Journal  d'un  voymjr  de  i'ninrp  et 
d'Italie  fail  jjfw  un  (jenlilhoinnic  franrois.  coinnirnri'  Ir  J  ^i  sept. 
1660  et  achevé  le  31  mai  I66I  ;  Paris,   lOG;,  in  .S',  p.  7'in  5. 

Origine    et    Iranslalione   délia    chiesa   S.  Maria   de    Litrch, 
XYII"  s.,  in-folio. 

Tliomas  Balducci,  de  Sinigaglia,  assigne,  le  njjuilh.'l  i(.(»i. 
3oo  écus  pour  la  fondation  d'un  canonical  à  Lorcllo  '. 

[Bernard.  Pierotti],  Siiccessi  délia  s'  fjisa  di  L<treln^  risIn-IH 
in.  conipendio,  presenlali  al  populo  e  cilla  di  Lncca  du'  J'adi'i  di 
S.  Maria  (lorlelandiid,  délia  conyregazione  délia  Madré  di  l)in  ^. 

Philippus  Bhietius,  Annales  niundi  sire  (Jirordi-u/i  nniccr- 

sale  secunduni  opUnias  cJironolofjoruni  c pochas  ah  orhc  eondilo 

ad  ami.  Chr.  1663.  L'auteur  raconte  bien  les  translations  de 

1291  et  1 29/1,  et  on  a  voulu  le  faire  passer  pour  favorable  à  la 

légende  ;  pour  être  fixé  sur  son  sentiment,  il  sullit   de  lire 

entre  les  lignes  qui  suivent  : 

Hoc  anno  [1291]  pic  credilur  B.  \  irgiiiis  Na/aiolliana  domiis  r\ 
Pala)stina  in  collem  inter  ïcrsacUim  et  Fluinon  (i[)|)i(Ia  Daliualia* 
esse  translata  Angcloriim  nianibus.  Qiiod  mirnm  est  a  mdif)  a-vi 
Imjns  scri[)lore  commcmoraliini  ;  et  cilantui-  dmiitaxat  Acia  (|iia'- 
dam  lllyriorum,  qua;  certain  apiid  omn(>s  fideni  non  laciant  : 
addunt  cliani  qnoddani  llodu'poricon  pii  viri,  (pii  oani  se  po>li'a 
vidissc  asscrit,  et  Syrornni  cpislolani.  qna  (pieinnlnr  poslea  inciu  nin 
dcsolationcm  circa  sanclain  liane  doninni  in  Pala'slina  ;  d(tii(|ne 
eliamnum  liodie  percgrinis  in  Syria  saltein  pars  donius  hnjus  «>sleii- 
ditnr,  ut  mnlli  toslaninr.  Undc  enata  est  inter  et lulilos  eonlrovor- 
sia,  quam  non  est  liujns  laboris  nostri  innilis  de  causa  diiinn'uv 

Dans  des  éditions  subséquentes,  celte  dernière  pliiase  a 
été  remplacée  (après  la  mort  de  l'auteur  1  j)ai-  la  snJNarde. 
qui  est  le  renversement  des  règles  de  la  ciiticpn'  ; 

Et  in  hac  causa  ninllornin  pielas  [)anc(iinni  doclrina'  ac  l'riticji» 
ccdci'e  non  débet  •'. 

1  VoGEL,  t.  I,  p.  '•V3-.  —  -  Cil»''  par  Mviniv(:(i.  lUhliitth.  Mnriann, 
appondix  (i()So),  p.  :>;i.  Lo  Kcliimu)  di  Mnriti  rrriiitii,  i\yi  iiiriur  aiiliMn. 
parnl  en  iG():<  (Mi:l/i,  Anon.  c  pxcuiUm.  Uni.,  I.   III.  p.  ^-  ). 

•>  l*arisiis,  iG()y-3.  7  vol.  in-iu;  Moy;unlia'.  lOSj.  in  folio;  (Me  .  Mmu» 
RELLi,  t.  I,  p.  500  ;   TuoMiiii.i.i.  I.  \  I.  pp.  2i."i,  u."».'i  (»,  •JS7,  ^90,  3ii). 
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La  marquise  Yittoria  Pepoli  donna,  on  iG64,  un  calice 
d'argent,  au  bas  duquel  est  représentée  la  crèche  K 

Nicole  de  Bualion,  La  à'""  chapelle  de  Laurelle  ov  Ihlsloire 
admirable,  1res  exacte  et  1res  autorisée  de  ce  sacré  sanctuaire"^. 

Vincenzo  Nolfj,  Délia  sanla  Casa  di  Loreio,  poème  : 

Di  quelle  sacre,  e  venerande  mura 
Clic  lasciar  PalcsLina,  io  canto  i  voli,... 
Prodigio  talc  ogni  prodigio  oscura,...  ^ 

Un  anneau  à  sept  diamants  fut  donné,  en  1666,  par  le 
cardinal  Altieri  (Paluzzo  Paluzzi-Albertoni),  qui  fut  gouver- 
neur de  Loretle  ;  deux  ans  après,  il  y  joignit  une  croix  d'or 
é mai  liée  ''. 

A  new-years  gifl  for  Papisls,  or  the  legend  of  Lauretlo,  con- 
taining  the  slory  bow  the  Virgin  Mary' s  Chamber  turtid  inlo  a 
chappel,  ivas  carried  froin  Palestine  by  Angels  and  fixt  al  the 
village  of  Lauretlo,  etc.  ;  London,  1667,  in-folio. 

Les    partisans   de  la    translation  triomphent  de  pouvoir 

compter  parmi  leurs  défenseurs  autorisés  les  anciens  Bollan- 

distes,  Henschen  et  Papenbroeck.  Voici,   en  effet,   ce   qu'ils 

ont  dit    dans    leur    article   sur  l'Annonciation  de  Marie  et 

l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  après  avoir  cité  les  textes  de 

saint  Jérôme  (=  Bède)  et  d'Adrichem  : 

Alii  alias  causas  adferunt  destruclionis  eximij  terapli  Annuntia- 
tionisetTranslationis  sacra?  œdis  Nazarenœ  ad  partes  Chrislianorum, 
quae  primùm,  ut  dictum  est,  in  Dalmatiâ  circa  oppidum  Flumen 
constitit,  ac  tandem  in  agrum  Picenum  delà  ta  est,  ubi  Lauretana 
urbs  hune  thesaurum  possidet,  et  templum  exhibet  è  quadrato 
saxo,  excelsis  fornicibus  et  tholo  laminis  plumbeis  conteclo,  ac 
duodenis  cohimnis  grandioribus  augustum  :  in  hoc  temple  sacra- 
tissimae  Virginis  sanctum  domicilium  visitur,  in  que  Deipara  Yirgo 
ab  angelo  Gabriele  salutata,  et  à  Spirilu  sancto  adumbrata,  aeter- 
num  Ycrbum  ac  Filium  Dei  Incarnatum  in  utero  concepit.  Trans- 
latœ  hujus  œdiculœ  Marianœ  dies  x  Decembris  sacer  est,  quando 

1  MuRRT,  p.  201. 

2  Paris,  i665,  in-8odei  f.-8  p.-i4  f.-i58  p.,  fig.,  plan. 

3  Yienna,  1666;  Tuombelm,  t.  VI,  p.  261. 
*  MuRRi,  pp.  190,  181. 
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ipsi  coraiii  ibiclcni  in  allari  eius  inlimo  sacriliciiiiii  Mi»ai  Da^  oljlu- 
limiis  aniio  MDdIA,  ctoinnia  ma^Mia  aiiiiiii  nn«^lri  l.flitiA  «po.l.ivi- 
rniis...  ' 

Peu  avant  la  mort  de  Cléiucnt  I\,  la  S.  «^on^^négalioii  des 
Rites  fut  appelée  à  délibérer  sur  rinsertion  (!<'  la  frle  de  la 
translation  de  la  s"  maison  de  Lorette  dans  le  Mnrlyrnlnf/ium 
Roinanwn  ;  elle  se  prononça  pour  rariirmulive.  le  »i  'i-'m! 
1GG9  ;  on   y  lit,  en  conséquence  : 

IV  idus  dcccmbris.  Laiiioli  in  Piceno,  Translalio  sacra'  Dornu^ 
Del  (jcnilricis  Mariu3,  in  (|ua  Vcrbnm  carn  (ad uni  est  -. 

Clément  X  promulgua  cette  décision,  laiiiiée  .>ui\aiilr\ 
«  pro  appositione  miraculosaî  Translation  is  in  Ma  ri  \  10 - 
loo^io  Ilomano  ad  formam  decreli  Sacra'  Corii^rc-MlioniN 
Ri  tu  u  m  ». 

En  1670,  parut  la  première  édition  d'un  li\i('  l'aniciix.  (|iii 
donna  lieu  à  de  grandes  controverses  en  S()il)()nri('  cl  aux 
congrégations  romaines,  \i\  Mysllca  Cuidad  de  hios  ou  llislu- 
ria  d'wina  y  Vida  de  la  Vinje/t  Madrc  de  Dios  Maria  snnlisima, 
de  Maiuk  d'Agrrda,  franciscaine  espagnole,  morlc  eu  lOl».'): 
on  y  lit  sur  notre  sujet  : 

De  ac^ui  rosullù  ([uo  los  sanclos  Angeles  Irasladass^Mi  taiil.is  nc/.cs 
la  vonerabic  y  sanla  Casa  de  Loreto,  por  (pio  el  mismo  dragon  que 
persegula  a  csladivina  Sonera  Icnia  va  n  ducidos  los  aninnis  de  los 
moradores  de  la  licria    [)araque  eslingiiiessen  y  anninasson  aipnl 

1  Acln  sanclor.  Bolland.,  iOOS,  iiiarl.  l.  III,  p.  â.Mj.  S  iv.  m'»  iS;  Bi:.nk- 
DiCTUS  XIV,  De  J'eslis  IL  M.  V.,  cap.  xvi,  §  5;  Tiu)mi»i:i.i.i.  l.  \  I.  p.  ^.'l'i-ô: 
Muiuu,  p.  56. 

-'  M.vuTouKi.Li,  t.  I,  prcf.  p.  m;  I.  III.  p.  i.").")  (il  nie  :  l^irliculit  Voti 
fi.  P.  1).  de  liuheis,  (idvocali  fisenli.'<  el  j)iU)HU>loris  fllei,  super  eoneessione 
apposilionis  liujusniodifesli  Mdrlyroloijio, i\no  jo  n'ai  pu  nialhenivuscMnpnl 
rencontrer)  ;  Hionhouti  s  \1\,  De  seriun'.  Dei  beatific.  et  canuni:..  lib.  IV. 
pars  II,  cap.  \,  S  i;">;  De  Jeslia  II.  M.  T..  cap.  wi.  i$  1  ;  Mi  uni.  p.  i|i.  Ce 
dernier  ajoute  lrionii)haleinenl  :  <(  H  non  è  e^^li  (pieslo  un  reslini  )nio 
capace  per  se  s.)lo  a  cliiudere  le  labbra  a  (pialumiue  liherlino  IVnsalorr. 
ea  far  fcdedella  incontraslubile  IdcMlil.idi  ijucl  \eiHM.il»il('  \ll»ergo  ?  ..  On 
verra  plus  loin  (ju'il  n'est  pas  dans  les  inleulinns  de  Koinr  <li'  Ir.ineher 
les  (pieslions  d'Iiislorieilé  pai'  voie  de  ilécreU  liliM<,M«piei. 
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safçraclo  oratorio,  que  avia  sido  laofficina  donde  se  obro  ol  allissimo 
niislerio  do  la  Incarnacion  K 

Richard  Lassels,   The  voyage  of  Jialy../^. 

Voyage  dlialie...,  traduit  de  l'anglois  : 

Depuis  ([110  la  cliambre  do  la  Vierge,  dans  laquelle  le  mystère 
de  rincarnation  luy  tut  annoncé,  y  fut  miraculeusement  transfé- 
rée par  les  Anges  ;  on  y  a  bâti  une  ville.  Cela  arriva  environ  l'an 
rag/i...  Pour  prouver  la  question  de  fait,  nous  avons  les  anciennes 
Traditions,  et  les  Dépositions  de  la  créance  universelle  de  tous  les 
Princes  Catholiques  de  l'Europe,  qui  y  envoient  tous  les  jours  de 
riches  presens.  Oulre  cela  les  pierres  mesme  dont  les  murailles 
sont  faites,  à  qui  il  ne  s'en  trouve  point  de  semblables  en  pas  une 
maison  de  cette  Province...  '^. 

D'après  une  lettre  envoyée,  en  iGyr,  à  Papenbroeck  par 
son  confrère  Christ.  Grini,  on  conservait  alors  à  Lorette  et 
on  y  honorait  sous  le  rite  double  le  chef  de  saint  Géréon  ou 
plutôt  d'un  de  ses  compagnons  ''. 

Le  successeur  d'Olier  à  la  supériorité  de  la  société  des 
prêtres  de  Saint-Sulpice,  de  Bretonvilliers,  fit,  cette  année, 
le  pèlerinage  de  Lorette,  qu'il  appelait  le  paradis  terrestre; 
il  y  laissa  une  médaille  d'or  du  poids  de  dix  louis,  sur 
laquelle  était  gravée  l'image  du  séminaire  de  Saint-Sulpice^. 

Un  espagnol,  François  Pagani,  donne,  en  167 1,  une 
tablette  d'argent,  sur  laquelle  est  un  char,  traîné  par  deux 
chevaux,  portant  en  triomphe  l'image  de  la  Religion  ^. 

Andréa  del  Castro  Reale,  Carm.  rif..  Sacra  novena  pro- 
blemailca  deW  incarnatione,  cont.  Trilogio  in  Iode  délia  S.  Casa 
di  Lorelto;  Napoli,  1672,  in-4"de  334  p.,  fig. 

1  Madrid,  1670,  3  vol.  in-folio;  etc.;  ibid.,  1701,  3  vol.  gr.  \n-[\0^ 
par.  II,  lib.  III,  cap.  xvi,n.  a  10;  Martorelli,  t.  II,  p.  409-10.  La  première 
traduction  française,  par  Thom.  Croset,  parut  à  Marseille,  1695-6,  3  vol. 
in-S";  la  2"  édit.  est  de  Brusselle,  1715,  3  vol.  in-4°  ;  Paris,  1807,  in-80, 
t.  III.  p.  II.  Cf.  Répert.,  c.  3o53. 

2  Paris,  1670,  2  part,  in-12,  Ile  part.,  p.  322-5o. 

3  Paris,  1671,  2  vol.  in-12,  t.  II,  p.  217-35. 

''►  Acta  sanclor.  Bolland.,  1786,  octob.  t.  V,  p.  57\ 
5  Caillal,  p.  149-55  (d'après  le  Mémoire  de  Bourbon  sur  de  Breton- 
villiers). —  «  Murri,  p.  179. 
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Baldass.  Bautoij,  Le  (j/aric  r/i/icslosr  drl  sd/i/rnrin  di  Lnrelo, 
co'  l  tesori  celesti  e  vciicvali  di  Terra  Sdtdn.  diri.s'  in  dve  libri, 
ope  m  nvovd  '. 

Laur.  van  Diupr,    l/Vf/o  Laurrhuin  :  Nrulni^ii.  1G7,'),  in  8\ 

Louis  MoKKia,  Le  grand  hieHunnnire  hisloritjin'  : 

....  Mais  les  objcclions  sdiiI  |)Iiis  (orles  quo  les  n'-ponscs  *. 

Natal is    Alexanokk,    llislorin    ecclesinstien    \  eleris   i\nric/ur 

TesUimentl  (d)  o.  c.   <td  a...  KKIO  : 

S.  Deipara.' Virginis  Kciiculn,  in  (jna  {''iliiim  Dei  de  Spirihi  Sanctn, 
Angelo  nnnciante  coMcepit,  e  Dairnalia  in  Picofiiim  ihIik  uld  (l«-l,il;i, 
in  Kecinetensis  agri  Sylva  [)iaî  Malroria',  cui  Laiircla*  n«mipn. 
j)iopria  consedit.  Inde  Lauielana"  Doimis  \\.  \  iiginis  appellalio. 
qiiain  cl  iii  ipso  Piceno  Wv  scdcm  infia  annuin  luulassc  rcpclilo 
miraculo,  nicmoiia;  ])ro(liliini  est.  0»ia  de  rc  logoiidns  lloralius 
Turscliniis  S.  J.  scri|)l()r  elcgans,  in  His/orin  Lmirchinn  '•. 

La  première  et  la  septième  années  de  son  ponlilical  1  167O 
et  1G82),  Innocent  XI  fit  placer  sur  i\(i?>  Àfjniis  Dei  limage  de 
la  s.  Casa,  avec  ces  mots  :  Sancta  Mauia  Lavuktana,  ouv  imiu 


iNOBIS  ''. 


Alpli.   CiACCOMUs,    Vilae  et  res  (jeslne  po/dijlcinn  lln/nnnu 
rum  el  S.  B.  E.  cardinnlium  -'  :  se  conforme  à  la  {('gciidc. 

1  Maccraln,  i()73,  -a  [)aii.  pcl.  in-S',  '«  f.-i.'JC»  ot  i'y2  p  .  pi.;  Josi.  a»;!). 
in-S";  opéra  ampliain  e  nmwamcntc  data  f'nori,  Mncorala.  Hi;;.  iii-S":  ibid., 
1681  ;  ibid.,  iGSâ,  pol.  in-SMlc  i  iS  p..  <rrav.  ;  ibid  .  i()S((  ().),  in-S"  ;  ibid., 
iGtjo-ijpct.  iii  8"d(v'i  r.-iriop.  ;  ibid.,  1  (n)().  in  .S";  ibid..  il'u)8  ;  ibiil..!;»»»».  in  8"*; 
ibid.,  i7oG,in-8";  ibid.,  171;"),  in-S"  ;  ibid..  17:^").  in  8"  de  1  k)  p.  ;  ibid..  17^3. 
pel.  in^"  de  !\  f.-i27  p..  fis:- :  ibid..  i7'i7,  in-S°de  '1  l\Vx  p  ;  ibid  .  17:»^. 
pet.  in-8°  de  '\  f.-i.l'i  p.,  lif(.  ;  ibid.,  i7">7.  pel.  in  8' de  'j  f.-uS  p.  /»♦• 
sancluario  Laurelano  nliiur  Vir<jifiis  Donio,  rcUilio  ilnliio  rdihi  idiumute  el 
in  lalinuni  ronrcrsd  ;  Maccrala',  11)7."). 

2  Lyon,  i07''i,  in-fol.  ;  i7()'i,  L  IV,  p.  :^•^- \  nouv.  (jo»*)  édil.  revue  el 
augmentée  par  Duolet,  Paris,  i7r>(),  t.  NI,  p.  ;><»i-^  *••  Hiunkt,  l.  ML 
c.  1901, 

3  Parisiis,  i(i7r)-8(),  ;>(i  vol.  in  8';  Veneliis.  1778.  in  lolio,  l.  MIL  p..3jVeL 
népert.,  Topo-biblioor.,  (\  ()C>7  ;  Miakhictls  \IV,  Ih'  frsiis  i:.  M.  !..  cap. 
xv[,  S  t")  ;  TiioMUKi.i.i,  l.  \  L  p.  •?.">(■>.  Li:<>i'vni>i  lan^c  N(M'1  Mt^v.indre  parmi 
les  «  molli  clie  ne  lianno  lallo  eenno  a  solo  lion-  <li  iabbr.i  c  «pMM  p,»r 
debito  di  convcnienza  »  [Lrllcni,  p.  10).  —  ♦   Mi  luii.  [).  \.\j. 

s  Borna',  1G77,  .'1  vol.  in-folio,  t.  11,  e.  jiii^  ;  L  IlL  ce.  ^7^*,  47*»  <»• 

N.-D.   DE   I.ORETTE  *" 
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'"  Le  comte  Piha  donna,  en  1C77,  ""C  grosse  lopaze  nnonlée 

'"chérubin  de  Sainle-Marie  Ruppê,  Maison  de  ta  s'  Vierge,  dans 
laquelle  Dieu  sesifail  homme,  enleoée  de  Nazareth  par  tes  anges 
e  après  ptasieurs  mutations  transportée  à  Lorette  ;  Lyon  .680. 
Marie  Casimire,  femme  de  Jean  Sobieski,  ro.  de  Pologne, 
témoigna  sa  piélé  par  lolTrande  dun  bel  ostensoir  en  ver- 

meil,  en  1682  ^. 

L-année  suivante,  le  roi  Jean  vint  au  secours  de  1  empe- 
reur Léopold.  assiégé  dans  Vienne  par  les  Turcs,  et  f.t  lever 
le  siè^^ele  .2  septembre.  Au  milieu  des  décombres  on  aura.t 
découvert  une  toile  peinte,  représentant  la  Madone  de 
I  orette  sur  la  tête  de  laquelle  deux  anges  soutenaient  une 
couronne,  avec  celle  épigraphe  à  droite  :  In  hac  imagine  Ma- 
ri^  vietorero  Joannes  .•  el  à  gauche  celle  autre  :  In  hac  imagine 
Mariœ  vinees  Joannes.  Jean  y  vit  lindice  de  la  protee  ,on 
de  Marie  et  s'empressa  d'envoyer  à  Lorette  le  princ.pal  éten- 
dard pris  sur  les  Turcs  :  on  le  suspendit  au  mur  de  la  cha- 
nelle,  avec  celle  inscription  : 

Deipara,  Lauretana,,  cujus  intcr  veteris  a^dif.cii  rumas  reporta 
i^a'  ne  viclorias  ominante  open,  imploravit  et  pra.sent.ss,mam 
sTnsU  Joannes  lit.  Polonia^  rex  Turcis  ad  Parckanum  memorab.h 
Ld  i  s  P-cipuum  voxUlun.  ab  iisdem  raptum. devol,  g,at,c,ue 
animi  monlenluni  nusit,  Innoc.  XI.  P.  M.  fœderatorum  .n  lu - 
cas  Cluistianorum  arma  qua,  fecililer  junxerat,  anno  pont.  vm. 
felicius  promovente  3. 

Il  y  demeura  jusqu'en  1798  :  un  général  polonais  le 
reporta  dans  sa  patrie.  Quant  à  la  peinture.  Marie-Cas,mue 
en  donna  une  copie  au  sanctuaire  ;  à  la  mort  de  cette  reme 
(,7,6)  elle  passa  au  princede  Pologne,  Jacques  Louis  Sob.eski. 
H  Vincent  grava  à  Rome,  en  i683,  La  sanela  Casa  di  Loreto, 
k  planches  représentant  les  quatre  côtés  du  sanctuaire,  avec 
leurs  peintures  el  sculptures,  texte  latin  et  italien  :  in  folio 
oblong. 

1  MuRRi,  p.  i84.  —  2  MuRRi,  p.  191- 
T,  T   t    TT    n   T-^i-fiMURR^p.  i54-5;Caill.\l,  pp.  227-9,  271. 

3    MaRTORELLI,  l.   11,   P-  Iû4-">  iViuiiui,!-»- 
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Micliele  BENVFNr;A,  Jji  sfuihi  (jisa  in  Ilnlhi,  orno  CinfrdeHiï 
eslinld,  f)()e//i(i  croiro  cou  rn/lcrjoi-ir  ilr//'  ish'sso  cl  (iiyoïncttli  (Ji 
A.  Samimati  ;  Venolia,    1G8.'),  in  V.  poil  .  li^^. 

Mabillon  et  son  confrère  (jeumun  consacrèrent  deux  jours 
(6  et  7  juin)  à  I.orelte,  dnraiil  leur  \()\a^c  lilléraire  en  Ita- 
lie, en  i()85.  Je  crois  devoir  ic'j)i'oduirc  tout  ce  (|ii"iU  ont 
écrit  sur  le  sanctuaire,  pour  hien  nionlrei'  quil  n'y  a  pas  un 
mot  laissant  soupçonner  leur  croyance  à  la  légende  de  la 
translation  : 

In  pervigilio  Pentocostcs.  et  ipso  die  fpslo  iii  a'do  Lniirolaiia 
sacrum  fecimus  :  quo  innumcra.  uli  scniper  iiios  osl,  porcgrinaii- 
tium  tiirba  conniixoral.  De  lain  colobii  ac  rcligiosn  loiiipin  Tursr 
linus  et  alii  scri|)serunt.  (hia  parle  piiiinnii  sacra  a'dcs  spcclari  ah 
advonlanlibus  pf)lest,  exslal  oraloriiun,  mIjI  pcMcgrini  in  lorrain 
procumbcnles  bcalissimani  \  irginoin  salulanl.  Kdicnla  sacra  ipia- 
drangula  e\  lapidibus  coclis,  iiilra  ccclosiain  calbcdialfin  <;i'pln 
inarmorco  inclusa  est.  Slaliiac»  decem  Prophclarum,  cl  impres^a' 
niarniori  cadalnice,  Sansovini  arleni  CDniinondant.  Triijus  |)()rlis  in 
aîdiculain  adiliis  palet.  Ejusparicm  siiperioroni  ab  iidcriori  diriinit 
craies  ex  ferre  deauralo.  In  siiperiori  Doipara?  cHigies  ex  ctudro 
babetur  :  in  inferiori  unicum  allare.  Ibi  dci  oni  lainpades  aurea', 
tolidom  argcnleac  ;  variacpie  dona  prelii  iniincn^i.  lu  liis  oxci^llit 
donum  felicis  nieinorioî  Annie  Ausiriac.e,  Ludovici  \l.aliiia'  par«Mi- 
lis,  Angeli  scilicol  ex  argento  slalua.  pusioncin  ex  aiiio  solid») 
gerenlis  cl  offerenlis.  In  sacrario  alia  dona  intinila.  cpiibiis  accen- 
sclur  caslelli  \  icenarnin  argenlca  icon  ex  imiiiric  llciuici  Hnibunii 
principis  Gonda'i,  in  nicmoriam  sua'  ex  illiiis  caslelli  cuslotlia  oduc- 
tionis.  Alia  persequi  feslinantibus  non  vacal  '. 

Cette  année,  dons  :  d'un  grand  cceur  d'or  (^uvcrl.  par 
Maximilicn  lMiilipi)e,  électeur  de  Bavière  :  —  d  une  jand)e 
d'or,  avec  une  rosette  d'argent  sur  le  tibia.  |)ar  le  gciicial 
marquis  Susa,  de  Turin  -. 

Vers  le  même  temps  fui  imi)rimée  à  u  Augspurg  >  une  gra- 
vure in-folio,  .S.  M<iri(i  Lnurelu  :  en  baul.  la  \  icrgc  avec  Icn- 
fant  Jésus  ;  au-dessous,  la  croix  de  saint  Bcnoîl  ;  à  Iftilnur. 
5i  emblèmes  des  Litanies  de  Lorcllc  avec  texte  allemand. 

1   //<'/•  lltilicnm  litmiriuiii,  mm.  I(lsô-(i;  Parisiis.  lùS-,  '\\\  \\  li>:  .  p.  \3. 
i   MUKUl,  pp.   l^!<"),   I  ()(■>. 
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Eu  168G.  dons  de  M^"  Ferrctti,  de  Charles  MorelH  et  Made- 
leine Garalla,  de  Naplcs.  de  Dominique  Garafla,  duc  de  Mata- 
lona,  de  Naples,  du  cardinal  Savo  Mellini,  romain,  et  de  la 
comtesse  Susanne  Polisena  Martinicz,  née  comtesse  Dietrich- 
stein,  de  Prague  ^ 

Les  dons  alïluent  aussi  en  1687  :  du  marquis  Charles- 
Antoine  Visconti,  de  Milan,  colonel  de  S,  M.  C.  ;  de  (Jean 
Stanislas  Sbazki),  évoque  de  Prcmysl  en  Pologne  -\  de  Jean 
Mainardi,  de  Ferdinand  Gaelani,  de  Palerme,  d'Ange  Sali- 
coli,  de  Bologne,  de  Marianne  Lanzcorognasca,  polonaise, 
et  de  Baldassar  Mendozza,  espagnol  ^. 

Baldass.  Bartolt,  La  SS.  Casa  di  Nazarel  per  disposizione 
dlvliia  dagll  Angell  trapassando  la  Siria,  Macedonia,  Alhania, 
DalmaliaJ'a  Irasporlala  a  Tersailo  nelVIstrla  e  di  là  a  Lorelio  : 
Macéra  ta,  1688,  in-8'\ 

Gius.  M.  FoRNARi,  Anno  memorahlle  de'  Carmelilani  ^. 

Maxim.  Misson,  Nouveau  voyage  en  Italie  fait  en  iG88  : 

La  maison  qu'on  appelle  ici...  Sacrosanfa  Casa,  est  la  même, 
dit-on,  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  est  née,  où  elle  a  été  fiancée 
et  mariée  avec  Joseph,  où  s'est  faite  l'Annonciation  de  l'Ange,  et 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu....  Celte  maison  étant  à  Nazareth,  les 
Anges  la  transportèrent,  dit-on,  en  Dalmatie,  et  la  posèrent  sur  une 
petite  montagne  appellée  Tersatto,  le  dixième  de  May  de  l'an- 
née  1291 

On  veut  faire  accroire,  à  ceux  même  qui  sont  sur  les  lieux,  que 
cette  Maison  est  bâtie  de  certaines  pierres  inconnues,  pour  persua- 
der d'autant  mieux  qu'elle  vient  de  loin  :  mais  cela  n'est  bon  a  dire 
qu'à  des  aveugles  volontaires.  J'ai  examiné  la  chose  par  deux  fois 
de  fort  près,  et  avec  assez  de  loisir.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  eu  de  l'afTec- 
tation  dans  le  choix  des  briques,  qui  sont  de  manière  différente,  et 
d'inégale  grandeur.  Cependant  il  n'en  est  pas  moins  certain,  et 
j'ai  très-distinctement  vu,  que  ces  murailles  sont  pourtant  de  bri- 
que, véritablement  brique,  et  de  quelques  pierres  plates  grises  ou 

1  MuRRi,  pp.  170,  176,  180,  181,  188. 

2  II  y  avait  alors  deux  évoques  (non  archevêques,  comme  dit  Murri) 
de  Premysl  :  l'un  du  rit  latin,  l'autre  du  rit  grec  uni. 

3  Murri,  pp.  172,  175,  191,  igô,  200. 

♦  Milano,  1688-90,  2  vol.  in-folio,  t.  II,  p.  91.  Cf.  Réperl  ,  Topo,  c.  586. 
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roussâtrcs,  et  coiniimncs  p.u  foui.  Tmil  cela  csl  bâti  à  chaux  et  à 
sable,  coinmo  nos  maisons  ordinaires.  niai>^  les  pièces  en  sont  iiinl 
jointes  et  mal  ananfrces,  ce  (|ui  peut  l'aire  conjoctiirer,  avec  assez. 
de  raison,  que  cet  ouvra^^e  a  clé  maronné  lurt  à  la  hâte,  ...Ce 
fnt  sous  le  pontilicat  de  Bonilaee  \lll.  que  ce  prétendu  miracle 
arriva...  •. 

En  i68(S,  le  cardinal  Antoine  IMgnatelli  reriit  la  hanclte  à 
Lorettc  -  et  fit  l'oiTrandc  d'une  croix  pectorale  en  or  :  on  >ait 
qu'il  devint  pape  sous  le  nom  d'Innocent  \ll.  Il  n  cul.  en 
outre,  des  dons  de  la  part  du  prince  allemand  Dictrichstein, 
de  Françoise  Paravicini,  de  Milan,  et  du  marquis  Vaini 
Patrilio,  romain  '. 

Franc,  de  Flores cia,  La  casa  peregrina,  o  hlsloria  de  i\ues- 
Ira  Sehora  de  Lorelo  :  Mcgico.  1G89,  in-V'. 

En  1G89.  dons  du  marquis  Patrizi  Corsini  et  dii  conilc 
Marino  Ondcdei,  de  Pesaro  '\ 

Vers  1690,  J.  Slcudner  imprima  à  «  Aug^spurg  »  une  gravure 
sur  bois  de  la  Vierge  de  Loretle,  format  pet.  in  folio. 

Cette  année  encore,  dons  d'une  dame  Landi,  de  Venise,  et 
de  Priore  Vaini,  de  Home  *. 

En  1691,  don  d'un  anneau  avec  diamant.  par.Iosepb  \.iii 
nini,    de    Vérone.   —    L'année    suivatile.    aiilie    pai    Inno- 
cent Xll.  —  En  1694,  autre  de  l'abbé  KalTaelli.  cbanoine  de 
Gingoli  *'. 

Claude  Joiida>%  Volages  historiques  de  l'Europe  : 

Lorettc .  ;  cette  \  ille  esl  célèbre  depuis  (pi(>l(jnes  >iecles,  parce 
qu'elle  est  la  dépositaire  de  la  Cliambre  où  la  Sainte  \  ierge  con(;ùl 
le  Verbe  Divin.  Cette  Cband)re  pc^ut  avoir  cpialrc  toises  de  lonj:, 
dcu\  de  large  et  autant  de  liant  :  elh;  est  bàlic  d'une  pierre  rou- 
geàlre,  à  pcuprés  semblable  à  la  brique,  mais  beaucoup  plus  irrossc 

•   lia  Haye,  iOt)i,  y  vol.  iu-r.>  ;   ihid.,    H"»()'i.   -'>  vol.   in  ij;    AiM>t(*r(lani 
Paris.  17A3,  /»  vol.  in-12,  t.   II.  p.  -'i-'i'i.   1    |'l.  ;    V"  édil..  I     II.  p.  So- : 
(^AU.LAi  ,  p.  '.i\~  ;  Vi  u,i,AL'Mi;,  p.  N(|.  (11.  V.  (I'Ancona,  op.  cit..  p.  Otb-^. 

2  Muiuu  aurait-il  fait  erreur  quani  ;ui  niillésinuMp.  i8«)),  car  la  créa 
tion  de  Pij^natelli  connue  cardinal  rcnionlc  .1  iJi^i  ? 

•T   Mi.uiu.  pp.   181,  :2oi. —  *  Ml  luu,  pp.    173,  i-"^.?. 

!*  Mtinu.  pp.  io3,  auo.  -    <"•  Miiuu,  pp.  «7."?.  -lo.T  iTiJn. 
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et  plus  dure  :  on  y  voit  une  petite  cheminée  contre  une  des  murail- 
les à  côté  droit  ;  une  ancienne  armoire,  où  1  on  conserve  quelque 
plats  et  écuclles  de  terre,  qui  s'y  étant  trouvez  lors  de  la  transla- 
tion de  ce  bâtiment,  font  croire  que  c'est  la  vaisselle  dont  la  Sainte 
\  ierge  se  servoit  :  on  a  depuis  cpielcpies  années,  fait  nne  poite  d'ar- 
gent à  cette  Armoire  ;  au  bout  de  la  Cliandjrc  il  y  a  une  fenêtre  par 
la(pi(^Ile  l'Ange  entra,  quand  il  vint  annoncer  à  cette  bien  lieureuse 
Vierge  le  rnistere  de  l'Incarnation  :  on  a  ernbeli  cette  fenêtre  d'un 
ouvrage  d'argenterie.  On  y  voit  un  portrait  de  Nôtre-Seigneur,  et 
celui  de  sa  bienheureuse  Mère,  qu'on  assure  estre  de  la  main  de 
saint  Luc  ^ 

Abrégé  de  l'hislolre  admirable  de  Notre-Dame  de  Lorelle  : 
Mons.  i6r)(),  in-i8. 

Respnnslo  Danielis  Papebrochii...  ad  exhiblt'ionem  errorum 
per...  Sebasl.  a  S.  Paulo...  Lovanii  evulgalam  anno  1693  : 

Erat  quidem  locus  ille,  in  quo  annunciante  Angelo  Dei  filium 
Virgo  concepit,  parvus  et  humilis,  qualis  bodiedum  Laureti  con- 
spicitur,  illuc  translata  aedicula  ab  Angelis.  Sed  quis  banc  totam 
Josephi  domum  fuisse  dixerit,  in  qua  et  suam  ille  olFicinam  habue- 
rit,  et  cubiculum  a  Yirginis  ancillulœque  cubiculis  diversum,  et 
culinam  et  cetera  necessaria  omnia  ')  ^. 

Ainsi  les  anciens  Bollandistes  se  sont  prononcés  deux 
fois  (voir  à  1668)  en  faveur  de  la  translation,  mais  il  est 
facile  de  constater  que  ni  la  première  ni  la  seconde  ils  ne  se 
sont  livrés  à  son  sujet  aux  recherches  critiques  qui  auraient 
été  conformes  au  plan  de  leur  recueil  :  ils  s'en  sont  tenus  à 
la  tradition,  qui  commençait  à  se  fixer  dans  la  liturgie  de 
l'Eglise. 

Cesare  Renzoli,  La  sanla  Casa  illaslrala  e  dlfesa^. 

Translation  de  ta  s""  maison  de  Lorette  ;  Bruxelles,  1697. 

1  Paris,  1690,  pet.  in-8o,  t   III,  p.  192-4. 

«  Antvcrpke,  1696-7,  -j  vol.  in-4°,  t.  II,  art.  xxv,  s  vn,  n.  116;  Acla 
sancloram  Bollandiana  apologeticis  Ubris...  vindicata,  ibid.,  1755,  in-fol., 
p.  689;  Benedictls  XIV,  Beatific.  et  canoniz.,  lib.  IV,  part.  II,  cap.  x,  S  20  ; 
Trombelli,  t.  VI,  p.  255. 

3  Maccrata,  1697,  pet.  in- 12  de  128  p.  (Mich.  Ang.  Silvestri,  sous  le 
nom  duquel  l'ouvrage  a  été  cité,  n'en  fut  que  l'imprimeur).  Reproduit 
par  Ma-Htorelli,  t.  II,  p.  3i5-64. 
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Cette  année,  le  cardinal  Jean  l'iançois  Alljani,  cjui  devint 
ensuite  le  pape  Clément  \l,  lit  don  dHiie  grande  croix,  avec 
emblèmes  tirés  des  deux  Testaments,  ciselés  en  bas  relief. 

Les  dissentiments  intérieurs  ne  cessant  de  renaître  dans 
ladministralioFi  du  sanctuaire.  Innoceiil  \  1 1  prolita  de  la  mort 
du  prolecteur,  le  cardinal  Paluzzo  Allieri.  pour  réserver 
désormais  au  pape  la  direction  des  allaires  du  [)('!(  rin.iL'f. 
Par  sa  bulle  du  5  aoiit  169S,  il  institua  une  con<,Méf,Mti<)ii  de 
quatre  cardinaux,  dite  Laurcld/ia.  qui  rempliraient  lo  fonc- 
tions de  protecteur  :  le  cardinal  secrétaire  dEtat  />ro  h'm(KH'r 
en  serait  le  président  :  elle  aurait  sous  sa  déi)endance  un 
gouverneur  ou  préfet,  chargé  du  temporel.  Inutile  de  rcpn» 
duire  le  texte  de  cette  bulle'-;  en  Noici   le  di'hiil  : 

Sacrosancla  Hed  cm  pilon  i  s  Innnana'  iiiyslcria....San('rinn  sarnnn 
illud  (îubiculnni,  scu  s.  Doniiis  Laurclaiia  nunciipata,  nbi  priiniiiii 
gloriosissima  Dci  geniliix  ac  sempcr  vir^^o  Maria,  (jiiasi  aurnra  coii- 
surgens,  prajclara  nativilatc  sua  ^audiuin  aiiminciaN  il  imiMM><> 
rnundo,  ac  u\n  unigcnihirii  Dci  l'iiiiiiii  Sancii  S[)iiilii>  ohumbra- 
lionc  concopit,  insigni  iniraculoac  angcloiiiin  inini^^tciio,  ;id  Piconi 
nostri  provinciain  transporlaluni,  iinivorsus  du  isliainis  nrhis,  ncIiiI 
prininrn  tabcrnaciilum  Dci  cuni  lioiuinibus  jain  a  plniibiis  saMidis 
veneretur  in  terris,  et  ornnipolens  de  co'lis  Dcus  as>idua  niiraculo- 
rum  frequenlia  illuslnn'c  non  ccsscl •'. 

Bernard,  de  Mom'faucon,  Diariuin  Ihiliciini ... 

Sepliina  scplondjris  |i()()8|  Kavcnna  dccediliii-  cl  po-tiidic  Viici»- 

narn  divorlinuis Iiisc<|iiciili   Laiiiclaiii  \cniliii  :  ihi  liisis  ail   l'>. 

A  irginein  procibiis,  conspoclaiiuc  ikh-  sine  sluporc  ccclcsia*  <-iij>|>i  I- 
lectile  al(jiic  llicsanro,  ()ci-^iiniis  Uoinam  '•. 

Cette  année,  P'abrice  Paolucci.  nonce  exlraordinaiic  en 
Pologne,  donna  une  croix  pectorale  :  il  lut  ciéé  laidinal  en 
décembre  ^. 

1  Muiuu,  p.  aoa. 

2  (lard.  Imi'i;iu\i,i,  |Knlk'.s  pour  le  ;,M)incnuMuonl  de  IKlal  pi»nlHical|. 
p.  159;  Sumnun'imi  Ponlijirum  cotL^tilulioiirs  sniwr  rnntruvt'rsis  jurisdii'lio' 
nibus  iulcr  cpiscopiun  cl  (luhcriKilurcm  Ijuircliiiios.  WowxtW,  i-\'A  ;  Mtujnuin 
lUiUttriiuu  /{ouKUiuin,  I.  l\.  p.  '171  ». 

'  MvKToui-.iJ.i,  l.  II.  p.  tio-i  ;  Meuiu.  p.  i'r'-3.  Noir  larlielc  «  Cougre- 
gazione  Laiirelaiia  »  dans  Mouo.m,  op.  eit  .  iN'i  ».   t    \M.  p.  337-ii. 
♦   Parlsiis,  170:?,  iii-V',  cap.  mi.  p.  \o>    —   ••  Mi  nui.  p.  i>>i. 
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L'insertion  de  la  Icte  de  la  translation  de  la  s.  Casa  au 
Martyrologe  romain  (16(39)  ^^^^^  ""  aehernincment  à  celle  de 
la  légende  au  Bréviaire.  Le  xvn'"  siècle  ne  devait  pas  finir 
sans  que  cette  satisfaction  fut  accordée  à  la  piété  catholi- 
que. La  question  fut  de  nouveau  mise  sur  le  tapis  au  sein  de 
la  Congrégation  des  Rites,  à  la  suite  d'une  supplique  dépo- 
sée, le  k  avril  1G99,  par  les  cardinaux  Obizzo  Pallavicini, 
évêque  d'Osimo,  et  Balthasar  Cenci,  archevêque  de  Fernio. 
Le  promoteur  de  la  foi,  Prospcr  Bottini.  archevêque  de 
Myre,  formula  un  Volum,.  dont  il  faut  donner  les  parties 
saillantes  : 

Diiricultas  slare  videtur  circa  modum,  que  proprium  et  parlicii- 
lare  oCQciimi  cum  narrativa  miraculosœ  ïranslationis  fuit  compo- 
situin,  siqnidcm  in  approbalione  similiuni  offîciorum  potissimè 
considerari  débet,  an  in  eis  narrata  comprobentur  ex  aulhenticis 
monumcntis,  ut  observât  Guyeltus  in  Heortolog.  lib.  3,  cap.  3, 
part.  4.  —  Atlamen  dubium  esse  non  potest,  quin  veritati  consen- 
tanca  sint  narrata  inhocoPficio  tam  circa  mirabilem  Translationem 
hujus  sacrœ  Domus  primo  in  Dalmatiam  et  deinde  in  Picenum  : 
sicuti  etiam,  quod  ha3C  fiierit  Domus  sanctissimai  Yirginis,  in  qua 
fuit  ab  Angelo  salutata  et  ubi  Yerbum  caro  factum  est,  quamvis 
hœc  Veritas  ab  ha3rehcis  impugnetur.  —  De  Translatione  siquidem 
miraculosa,  ex  Angelorum  opéra  habemus  antiquissimam  et  con- 
stantem  traditionem  ex  antiquis  Illyricorum  et  Kecinetensium  An- 
nalibus,  referentibus  primum  apparitionem  ipsius  beatissimte  Vir- 
ginis  in  somnis  Alexandro  sacerdoli  statim  ac  secuta  fuit  translatio 
in  iliyricum,  et  deinde  Paulo  anacorelai  dum  in  Recinetensem 
agrum  fuit  Iransvecta,.... 

A  ces  pièces  fausses  et  sans  portée,  il  ajoute  la  vérification 
opérée  du  temps  de  Clément  YII  (i533i  ;  il  invoque  ensuite 
les  historiens,  dont  le  plus  ancien  est  Baronius,  postérieur 
de  trois  siècles  à  Pévénement.  Il  conclut  à  l'approbation  des 
leçons  S  à  raison  précisément  de  l'opposition  que  les  héré- 
tiques ont  fait  à  la  légende  : 

ï  Les  mois  «  bas  lectioncs  »  et  plus  loin  a  diclis  leclionibus  »  sem- 
blent bien  indiquer  que  dans  le  projet  en  discussion  la  légende  devait 
s'étendre  dans  les  trois  leçons  du  second  nocturne. 
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Redectendum  est  lamcn,  ajouta  l-il,  ,-iu  lor-.in  nnliu^  sil  ea, 
qii.i;  in  diclis  Icclionibns  assorlivo  poniinlui.  .iliijnn  modo  modi- 
ficare  diccndo,  liane  esso  nntifjiiam  cl  cunslanleiii  Iradiliurn'rn  plii- 
rinrn  fidc  dignorum  tostinrjoni(3  cDniprobatani,  fjucinadniMdiiiu  in 
Ce rè  omnibus  bupradiclis  lillcris  apostobcis  babelur,  oxcepli^  ^obirn 
iUis  Sisti  V.... 

En  iinissaiil,  il  sObjcctc  à  lui  inrrnn  rjiic  j.i  v(''iifif  aljon 
opérée  sur  Tordre  de  Clément  \ll  élail  bien  lai(li\c  cf  la 
concession  du  premier  oiïiee  (iO,'v.>)  aussi;  il  se  lraii(piilii>L' 
en  répondant  que  de  l'apposition  de  la  fête  au  Martyrologe 
il  navaitpas  davantage  été  question  pendant  de  longs  siècles, 
et  cependant  elle  a  eu  lieu.  Il  conclut  que  la  concession,  sauf 
la  réserve  ci-dessus,  sera  u  conformis  lilleris  ferè  omnium 
summorum  Pontificum  qme  super  hac  TranslationcM^xlanl  »•. 
Il  ne  les  avait  probablement  pas  comparées,  comme  je  lai 
fait  dans  le  deuxième  résumé  de  cette  seconde  partie. 

La  Congrégation  approuva,  le  iG  septembie  \i)()\},  lOllice 
propre  avec  la  messe,  pour  la  |)r()vinre  du  Picenum  ;  ce  dé- 
cret fut  approuvé  par  Innocent  \II  le  10  octobre.  Voici  les 
textes  : 

(awu  sacra  Kituum  congrcgaliu  ad  liiiiiiiHiiiias  jnovincia-  l'iec- 
n;e  prcccs,  acccdcnlibiis  piis  eniinentiss.  et  leNerendiss.  I)|).  C.ai- 
dinalinni  Palla\icini.  episcopi  Auxiinaiii.  cl  CnK^ii  anbirpi^copi 
Firniani  conimendationibiis  siib  die  \.  aprilis  pmxinic  pra'lerili. 
referentc,  arino  i()()(),  eniinenliss.  cl  rcvorendiss.  I).  (lardinali 
Oltbobono,  OlliciiMii  propriuni  cuin  Missa,  jn\la  nmdiim  ab  cnii- 
ncnliss.  et  rcverendiss.  I)D.  (iardinalibns  Cnlorcdo  «1  OlJobnno 
prîescribcndiuu,  in  die  leslo  Translalionis  aima'  Dnmus  IVala* 
Mariai  Virginis  recilaïubim  in  Iota  provincia  Pieona  bénigne  cnn 
cesscrit,  iideni  cmincntissimi  el  rc^Neicnilissimi  Dumini.  Niilnic 
facnltatniri  ipsis  concessaium  ab  eadem  >aera  Kilunm  congrc- 
gatione,  piiusens  Ollicium  una  cnm  Missa,  codem  modo  el  r<»rma. 
quo  scriptnin  et  exaralum  repcritur,  priuscripserunl  .le  in  iiniNrrsa 
Picena  provincia  recitari  posse  ccnsncrunl,  si  >  uk  li>>im()  IV  N 
plaenerit.  Die  16  septend)ris  i()|)<). 

Et  facta  })er  me  secretarinm  san(li>>im<>  diMiiiiin  no^lio  (le  pra*- 

'   Maktokelli.  t.  I.  pref.  p.  8-1 1  ;  la;oPvui»i.  p.  njc). 
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diclis  relatione.  Sanctitas  Sua  bénigne  annuit.  Die  lo.  mensis  oclo- 
bris  ejiisclom  anni  1699. 
Alderanus  cardinalis  Gybo. 

Loco  f  sigilli.  B.  homiiAM,  sac.  Rit.  congr.  secret.  K 

Dans  l'ofTice  propre,  on  maintint  au  second  nocturne  un 

sermon    de   saint  Bernard  ;   et  on   accorda  exactement  à  la 

légende  les  trois  cinquièmes  de  la  dernière  leçon.  Bien  qu'elle 

n'ait  pas  varié  et  qu'elle  se  trouve  dans  tous  les  Bréviaires 

au  supplément  «  pro  aliquibus  locis  »,   elle  ne  saurait  être 

absente  de  cette  étude  : 

ïpsius  autem  Yirginis  natalis  Domus,  divinis  mysteriis  conse- 
crala,  Angelorum  niinisterio  ab  infidelium  potestate  in  Dalmatiam 
prius,  deinde  in  agrum  Lauretanum  Picena?  provinciœ  translata 
fuit,  sedente  sancto  Cœleslino  quinto  ;  eamdemque  ipsam  esse,  in 
qua  Yerbuni  caro  faclum  est  et  habilavit  in  nobis,  tum  Pontificiis 
diplomatibus,  et  celeberrima  totius  orbis  vencratione.  tum  conti- 
nua niiraculorum  virtute  et  cœleslium  beneficiorum  gratia  compro- 
batur.  Quibiis  permotus  Innocentius  duodecimus,  quo  ferventius 
erga  Matris  amantissimœ  cultum  fidelium  memoria  excitaretur, 
ejusdem  sanctœ  Domus  Translationem,  anniversaria  solemnitate  in 
tola  Piceni  provincia  veneratarn,  missa  etiam  et  ofTicio  proprio 
celebrari  prœcepil  -. 

Une  question  se  pose  ici  :  quelle  est  la  portée  de  cette  con- 
cession ?  L'Eglise  a-t-elle  lintention  de  s'établir  garant  de 
l'historicité  des  faits  insérés  dans  les  légendes  du  Bréviaire 
et  de  demander  un  acte  de  foi  à  ceux  qui  les  récitent  ?  Remar- 
quons d'abord  que  cette  concession,  spéciale  à  la  Marche 
d'Ancône,  n'a  pas  aux  yeux  du  Saint-Siège  d'autre  valeur 
que  celle  des  offices  particuliers  à  chaque  diocèse  :  c'est 
une  simple  permission  de  réciter,  et  non  pas  une  décision 
irréformable  sur  la  légende  elle-même  ;  la  preuve,  c'est  que 
Rome  approuve  parfois  des  légendes  contradictoires.  Cette 
approbation  a  encore  moins  de  valeur  que  celle  des  légen- 

1  Martorelli,  t.  H,  p.  119  ;  t.  III,  p.  i55. 

-  Martorelli,  t.  II,  pp.  22,  /n,  60;  Beisedictus  XIV,  De  festisB.  M.  F., 
cap.  XVI,  S  1.  L'office  entier  se  trouve  dans  Martorelli,  t.  II,  p.  i2i-34; 
Gaillau,  p   359-84. 
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des  du  Bréviaire  romain,  (jne  IKglise  elle-même  corrige  de 
temps  en  temps. 

Cette  manière  (l"ap{)récier  la  portée  des  concessions  d'of- 
fices nouveaux  n'a  rien  de  subjectif.  Klle  e.>t  ha^c'c  ^m  deux 
décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  (jui  rcmonlent  à 
peine  à  trente  ans  et  dont  je  vais  reproduire  les  parties  essen- 
tielles : 

Quamvis  niemorata  apparilio  a  Scdc  Sancla  \|»o>^lM|i(;i  appro- 
bata  non  sit,  allaincn  ncc  fuil  ab  cadein  reprobala  w]  daiunala. 
sed  potins  permissa  lancpiam  pic  crodencia  fidc  lafi/iirn  /tiuminn. 
ju\ta  piani,  uti  perhibcnl,  liadilioiicni  cliarn  idgncis  Icslimoiiiis 
ac  nionumcnlis  conlirmalam  '. 

Ejusmodi  apparilioncs  scu  revclalioncs  nrfjiio  appmbalas  ruMpio 
damnatas  ab  Apostolica  Scdc  fuisse,  snd  tanluin  pnrinissa^  lan- 
quam  pic  crcdcndas  Jidc  sohun  hanuina.  juxia  Iradilioncm  «piain 
fcrunt,  idoncis  cliatn  tcstimoniis  ac  nionunuMitis  confii-malam  '-'. 

((  La  concession  d'un  office  à  loccasion  dune  a[)[)ariliiin. 
ou  d'une  révélation,  ou  d'un  fait  appuyé  sur  des  tcninifj/nKjcs 
hiunains,  n'est  pas  une  approbation  cpii  engage  l'aulorilé'  doc 
trinale  de  l'Eglise  ...  L'Eglise  profite  d'une  pieuse  croyance 
pour  honorer  davantage  ou  dune  manière  spéciale  la  sainte 
Vierge,  mais  sans  exiger  jamais  la  foi  divine  an  fait  de  lap 
parition  »  'K 

\\\en  ne  peut  mieux  justifier  celle  étude  iiis'oricpic.  entre- 
prise uniquement  pour  apprécier  la  valeni-  des  >  {('inoignagcs 
humains  »  invoqués  en  faveur  de  la  légende  de  la  ttansja 
tion  de  la  S.  Casa.  On  verra  plus  loin  iiyV'»  q<'e.  dan^  le 
projet  de  Bréviaire  élaboré  sous  Benoît  \1\  .  la  translation 
de  Lorette  fut  éliminée. 

En  1699,  des  dons  furent  ofl'ertspai-  Panle  Lereari  Spinola. 
de  Gènes,  par  le  duc  di  S.  Pietro  et  par  une  pieuse  milafi aise 
(couronne  avec  image  de  sainte  Kose  de   Liina^  ^ 

1  Décréta  niitlicntira  Comirriidlionis  Swi-oriun  Ifilnnin  l  n>o>*'.  '  tll.  p  i8. 
n"  3:^30  (0  févrior  187')).  ad    i 

2  Décréta  aullientica  C.  S.  /...  l.  III.  p.  7(),  m"  3ii()  (  u  iu.m  «>^77l.  ad  1. 

3  L'Ainidu  CAenjê,  1901,  t.  Wlll.  p.  8():).  -  »  MtUHi,  pp.  170,  i8y,  190. 
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Gabriel  Carroccio,  Brcve  hislorin  dell"  origine  e  translnfione 
délia  sacrosaiila  Casa  di  Nazarct  per  disposilione  Diuina  di 
Galilea  dagli  Angeli  Irapassando  la  Siria,  Macedo/da,  Alhania,  e 
Dalnialia...  fù  Iraspovlala  à  Tersallo  neW  Isiria  e  di  là  per 
r AdviaUco...  à  Lorelo  ^ 

Au  xvir  siècle  se  rapporte  \e  Pellcgrinaggio  délia  vener. 
Compagnia  di  S  Benedetlo  bianco  alla  S.  Casa  di  Lorelo,  par 
Vinc.  da  Filicaja,  public  par  Morcni  à  Florence  en  182 1. 

Lelanias  de  la  Virgen  Naeslra  SeTiora,  sacadas  de  la  Sa- 
grada  Escritura,  las  quales  suelen  cantarse  en  la  Sanla  Casa 
de  Lorelo;  [1700?],   2  f.  in-8". 

En  1700,  le  i*'"  avril,  Marguerite  Alborghetta  Grumellia 
fonda  un  nouveau  canonicat,  dont  elle  confia  le  patronage 
au  gouverneur  de  la  ville  et  de  Féglise  de  Lorette  -. 

Celte  année,  les  dons  émanèrent  de  César  d'Aulos, 
d'Aquino,  et  de  la  comtesse  de  Lemos,  espagnole  ^. 

Adrien  Baillet,  Les  Vies  des  saints,  avec  l'hisloire  des  fêles 

mobiles  : 

En  Italie  rien  n'est  encore  aujourd'huy  plus  célèbre  que  le  Pèleri- 
nage de  Nôtre  Dame  de  Lorette,  dontla  dédicace  se  fait  le  ix  de  juin. 
C/est  un  lieu  de  la  Marche  d'Ancone...,  ainsi  appelle  du  nom  d'une 
veuve  qui  donna  les  fonds  de  son  héritage  l'an  1295  pour  cette  fon- 
dation. On  peut  apprendre  de  la  grosse  histoire  que  Tursellin  en 
a  faite,  quelle  fut  l'origine  de  cet  établissement,  quels  en  furent  les 
progrès....  ^. 

En  1701,  Clément  XI  prit  une  décision  au  sujet  de  70.000 
messes  qui  étaient  restées  en  soulïrance  depuis  1678  ^. 

Paolo  Segneri,  Prediche  sopra  la  sanla  Casa^. 

En  1702,  don  d'une  couronne  royale,  en  argent  doré,  par 
le  prince  Guidi  Yaini,  romain^. 

'  Venelia,  1700,  pet.  in -8"  de  120  p.,  fig. 

2  VoGEL,  t.  I,  p.  337.  —  ^  MuHRi,  pp.  1S2,  206. 

*  Paris,  1701^  4  vol.  in-fol.,  10  vol.  in-4",  17  vol.  in-8%  au  10  août,  S  7, 
n.  37  ;  Beînedictus  XIV,  1.  c.,  S  8  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  256. 

3  MoROM,  Dizion.  di  erudiz.  stor.-eccles.,  t.  XXXIX,  p.  26 1*. 
«  T.  III  (Martorelu,  t.  III,  p.  lb^).  —  ^  Murri,  p.  i85. 
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Joli.  Arent  Bellman,  hlssn'lnlio  tic  s'  rasa  scu  ilr  cnhiculo 
Laurelano  ;  Upsala;,  lyo.'i,  in-.S  . 

Franc  Freytag,  Vera  dnj'ensio  domns  LaurcUmie  rnnlra  Juun 
Ger.  Meuschen  [en  'd\\ernixnd\\  Neuhusii,  170.'^.  iii-i-j". 

Johann  Gerhard  Mkusciikn,  Mddoitud  el  Sti/ila  (jisn  di  Lo- 
rel/o,  oder  die  Liehe  Fraii  a/id  das  Ifeil.  Ilatis  :// Ao/v^/Zo.  olc.  *. 

En  lyoS,  dons  d'un  calice  d'argenl,  par  François  Toina 
celli  Cibo,  génois,  et  d'un  tableau  de  FAnnoncialiDii.  .itlii 
bue  au  Bernin,  par  Joseph  Mazzoli,  siennois  -'. 

Jean  Blaeu  et  Pierre  Moutieii,  Xoiivcdu  llu'àlrf  d'I/a/ir  (ni 
descriplion  des  villes,  pahds,  églises  de  eel/e  inirlic  de  lu  Irrrr  '. 

Jnl.   Ambr.   Lucentius,  Il(di(i  sdeni...    iwsfrirhi.  <mrln...  V 

En  lyo*!,  dons  par  la  princesse  Olirnpia  Slabil  <lol(»!Mia  et 
par  Jérôme  Artegna  y  Baza  Indiano,  espagnol  •. 

Luigi  Mautoiielli,  Memorie  isloriehe   delbi   ril/ù  iTOsi/nn  ''. 

En   1705,  Marie-Gasimire,  reine  de  Pologne,  vint  de  non 
veau  en  pèlerinage  à  Lorelle,  aves  ses  [i\:i  Jacques,  Alexan- 
dre et  Gonslantin  ". 

L'année  suivante,  ce  fut  le  bienbenronx  LouisMaiic  (iii 
gnon  de  Montfort,    fondateur  des   missionnaires  du  Saint 
Esprit  de  Saint-Laurent-sur  Sèvre  et  de  la  congrégation  <it'^ 
sœurs  de  la  Sagesse  ^. 

Giov.  G[NELLi  Galvoli  (ou  Golboli).  qui  mourut  à  Lori'll»' 
le  18  avril  170G,  laissa  inédites  :  Le  helle::('  dellu  Jelirissinui 
ciilàdi  Lorelo,  dove  (ipinenofuvelldsi  délie  ense.  rhc smut  in  drltn 
Cilla  apparlenenli  a  pillura,  scullunt  ed  (irchilelluni  '•'. 

1   Frankfnrt  und  Loipzig.  1703.  in-S"  do  79  p.,  li;.;.  —  -   M»  uni.  p.  -nA 

3  Ainstcrdani,  i7()'i,   \  vol.  gr.  iii-l'olio.  t.  Il  ;   ha  llayo.  17  »'i.  \  v.  fui. 

♦  Uoiiia»,  i7()'j.  in-folio,  l.  I.  Laurolaiii  cpiscopi    -  ••  Mi  uni.  pp   iSi.  i83. 

«  Vonezia,  170.').  in-'i",  liy:.,  lil).  M.  cap.  i\.  p.   \^\  ."». 

7  Mautoukfjj,  t.  II.  p.  370  (Luc'  .Vnt.  Koiiii. 

«  Pier.  ,los.  Picot  di:  Ci.ouivikhi:.  Vie  de  L.  M  (iritiiion  ilr  Monifort, 
missionnaire  apostolinue ,  etc.  ;  Saiiit-Malo.  178.'».  iii-u.  Me  du  vènêrablt' 
serviteur  de  Dieu  L.  M.  Gri(jnon  de  Wo/iZ/or/.  niissi<tnn<tire  /i/jms/o/i»/»»'  et 
in^liluleur  de  la  eonijrêtialion  des  missituuiaires  du  Saint  f^aprit  :  P.iris.  i8;ii|, 
in  8".  porli'.  (Iaillvi  .  p.  ir)S-i|. 

0  Maktokelli,  t.  III,  1).   ir)j  ;i  ;  cl  |tlii>  haut,  p    1  »("•. 
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Guido  Grandi,  Dissevlaliones  Catnaldalenses . . .  : 
Cum  vero  et  })aiicis  post  annis  saciœ  Dornus  in  Italiain  adventu 
monunienta  regionis  illius,  in  (|ua  stationem  posait,  indubitata 
occurrant,  et  ipso  S.  Antonino  penc  sesquiseculo  vetustiora,  ad 
quem  nemo  prudcns  peitinuisse  dixerit  de  re  tum  vulgalissima 
expressuin  leslimoniiinj  suis  hisloriis  inserere,  hinc  temere  abuli 
cjiis  silcnlio  conlradictores  ad  Lauretani  sacelli  verilatem  impug- 
iiandani  manifeslum  est  *. 

Un  allemand,  Vincent,  comte  de  Daûm,  vice-roi  de  Naples, 
déposa,  avec  son  épouse  un  cœur  d'or  du  poids  de  deux 
livres,  autour  duquel  il  avait  fait  graver  cette  épigraphe  : 

ACCIPE,  DeIPARA  SEMPER  VIRGO,  cor  HOMINIS  IN  CORDE  AUREO,  QUOD 
TIBI  IN  PIGNUS  OFFERT  SERVUS  TUUS  FIDELIS  ViNCENTIUS  DaUM,  ANNO 
DOMINI    1  708  -. 

La  Congrégation  des  Rites  étendit  la  concession  de  roffice 
(16  sept. -10  oct.  16991)  au  diocèse  de  Segni  et  aux  Francis 
cains  de  ïersatto  et  de  la  Garniole  par  décret  du  7  septem- 
bre 1709,  approuvé  par  le  pape  le  23  du  même  mois  ^.  La 
6*^  leçon  fut  maintenue,  sauf  quelques  interversions  de  mots 
et  cette  addition  : 

Quam  gratiam  Clemens  XI  extendit  ad  conventum  et  locum  Tei- 
sacti,  universamqiie  provinciam  Fratrum  Minorum  strictioris  obser- 
vantiaî  Sancti  Franscici  Groatiae  et  Carnioliaî,  necnon  ad  totam 
diœcesim  Segniensem,  tam  pro  cleio  saeculari  quam  regulari,  die 
10  Maii,  qua  recunit  translatio  dicta3  sanctœ  Domus  e  Nazarelh 
Galila^ae  ad  pnedictum  locum  Tersactanum  ^^ 

Gabr.  d'EivuLiANE,  Histoire  des  tromperies  des  prestres  et  des 
moines,  décrite  dans  an  voyage  d'Italie,  etc.  Le  chapitre  de  cet 
apostat  sur  Lorette  est  à  Favenant  du  titre  ^. 

1  Luca3,  1707,  in-/iO,  diss,  m,  cap.  viii,  S  12  ;  Benedictus  XIV,  De  fes- 
tis  B.  M.  V.,  cap.  xvi,  S  10  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  257.  Cf.  Répert.,  Topo- 
bibl.,  c.  553. 

-  Martohelli,  t.  II,  p.  370  (Forti);  Gaillau,  p.  119-20,  qui  cite  comme 
source  le  6*  livre  ajouté  à  Torsellini  par  Zucchi  en  1600  ;  le  chap.  xvi, 
réimprimé  par  Martorelli  en  1732  (t.  I,  p.  490),  mentionne  les  dons 
faits  en  1099. —  ^  Martorelli,  t.  II,  p.  120. —  *  Martorelli,  t.  II,  p.  4i. 

5  Rotterdam,  1710,  2  vol.in-80.  La  première  édition  (1693)  est  anonyme 
et  ne  serait  que  la  traduction  d'un  ouvrage  anglais  paru  à  Londres  en  169 1. 
Cff.  Brunet,  Manuel,  t.  Il,  c.  968  ;  A.  d'ANcoNA,  ouvr.  cité,  p.  599-600. 
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Georg.  IVanc.  Xaver.  de  Mahotti,  Lvburni  l'Iuminensis, 
Dlsserlalio  Idslorira  pr<>  Dcipard  Tcrsuclumi,  tjwi  oslrndiliir, 
earn  qux  hodiè  Laurethi  in  Piceno  colifur  Ahimin  hnimiin  \azn' 
relhanam  Tersacti  in  Lyhur/iid  olini  siihslilisne  K 

Diego  Calcagm,  Memorie  isloriclut  ilelhi  rilln  <li  llccniudi 
nella  Marca  (VAiicnna;  Messina,  1711,  in  foIicMJc  '.\-/\  p. 

\.  II.  Amat  dcGuAVESON,  Traclntus  de  vita,  inysicriis  <'l  annis 
Jesu  Chrisli  ;  il  qualifie  la  translation  de 

Omnium  litteris,  et  conslanti  lama  comprobalnm,  siimnionim 
Ponlificnm  dccrctis  conlirmatam,  contliionlium  p(t{)iil()min  mimorr» 
longo,  lalcque  colobralam,  saiictilate  loci,  et  rrcriiiciilia  miraciiln- 
rum  luce  clariiis  manileslatam  '-. 

En  1  712.  Paul  llippol.  de  Beanvilliers.diic  de  Saint  Ai^niaii. 
donna  un  grand  cuuir  d'or  ;  la  [)rincesse  d'I  cceda.  espa- 
gnole, un  pélican  en  pierres  précieuses:  et  (lliarles  Marie 
Pianetti,  de  Jesi,  évécpje  de  Larino.  un  calice  dargerït  '. 

L'année  suivante.  otlVandes  par  la  comtesse  l'élix  (iiunghi 
Sentinelli,  de  Pesaro,  et  par  un  inconnu  espagnol  '•. 

Gerin.  Benoni,  La  MaesUi  coro/tahi  iiclbi  solcnnc  <'()fnna:in/ii' 
di  S.  Maria  di  Lorelo  délia  Giara  in  Vei'onft  ;  Padova,  171'!.  in- 
fol  ,  /i  grav. 

Sous  le  pseudonyme  de  Lamindus  PnrrANn  s,  le  célchre 
Louis-Antoine  MiJHATOHi  publia  à  Paiis.en  171'!  1  in  V  ).  son />c 
ingetdorum  moderalione  in  l'eliyiofiis  /tcyotin.  uhi  i/u:r  jm-n.  </n:r 
frena  sini  honiiid  chrisliano  in  i/H/idf'cndu  cl  Iradcnda  verilnlc 
oslendilur,  etc.,  plusieurs  fois  réimprimé  en  Italie  et  cii  \lle- 
magne.  Dans  le  iG'chap.  du  1"  livre,  il  sélève  contre  ceuv 
qui  sont  prêts  à  verser  leur  sang  pour  maintenir  des  rail> 
pieux  non  contenus  dans  ri'ciiture  :  on  a  cni.  non  >an^ 
raison,  y  voir  visée  la  translation  de  la  s.  (lasa  '. 

1  lloinac,  1710,  iii-'e'  de  \  t'  -7J  v  ->  !'■ 

2  Roma',  171 1,  in  'r  (le  ()(»'i  p.  ;  \(M)eliis,   i7'|t>.  in-'r.  ibil  .  1701.2  vol. 
in'i",  l.  I,  p.  'i");  BeiNKDICtls  \I\  .  I>c  J'rstis  II.  M.  \   .  <a|i.  wi.S  lo;   l'iioxi 
UKMJ,  t.  \  I.  p.  :k")7. 

:<   Mlkui,  pp.  178,  i84,  aoa.  —   *   Ml  uni.  pp.  iS.v.  iS.V 

5  TuoMUELLi,  t.  VI.  pp.  -lo-,  ;>ir»-(t  ;  ef.  Mvioom  111,  I     I.  p.  5yj. 
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Nolizie  délia  sa  nia  Casa  délia  gra/i  madré  di  Dio,  Maria  Ver- 
gine,  adorala  a  (al.  in)  Lorelo  ^ 

Yolandc-Béalrix.  fille  de  Ferdinand-Marie  de  Bavière, 
épousa  en  1688  Ferdinand  III,  prince  héréditaire  de  Toscane  : 
elle  visita  Lorette  l'année  qui  suivit  la  mort  de  son  mari  et 
fit  cadeau  au  sanctuaire  de  son  anneau  nuptial  : 

Desidcrium  inviscndi  Laurelanani  Virginern,  quod  Fcrdinandus 
ab  Helriiria  morte  pneveiitiis  implere  non  poluit,  Violantes  Bealrix 
è  Bavaria,  u\or,  piè  absolvit;  ctqiiem  ab  eo  conjugalis  fidei  anuliim, 
in  ejus  menioriani  liisce  junctum  gemmis,  Deipara?  fideliter  sacrât, 
rogans,  ut  quos  idem  amor  sociaverat  in  terris,  eadem  gioria 
aîtorno  beatitudinis  \inculo  lirmet  in   cœlis,  anno  salutis   1714"^- 

Jean-Luc  (ou  Luc-Antoine)  Forti,  jésuite,  rédigea  sous  le 
pontificat  de  Clément  XI  (1700-21)  une  Hisloria  almœ  domas 
Laurelanœ,  conservée  dans  la  bibliothèque  du  collège  Romain 
du  temps  de  Martorelli,  qui  en  donna  des  extraits  ^  et  la 
table  détaillée  des  chapitres  ^. 

En  17 15,  don  par  le  jésuite  Matthias  Davia,  de  Bologne  ^. 

Clément  XI  envoya  à  Lorette  deux  des  étendards  pris  sur 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Peterwardein  le  5  août  17 16  ;  bien 
que  son  majordome  Rufîo  ait  décrit  en  détail  le  cérémonial 
de  son  pèlerinage  au  sanctuaire,  le  pape  ne  semble  pas  s'y 
être  rendu  ^. 

Le  23  du  même  mois,  il  étendit  l'obligation  de  réciter  l'of- 
fice et  de  célébrer  la  messe  de  la  translation  à  tout  l'État 
ecclésiastique  '. 

Lellre  autographe  signée  de  dom  Augustin  Calmet,  béné- 
dictin, à  M'  Fleiiry,  prieur  d'Argenleuil  :  recherches  sur  la  mai- 

1  Padova,  1714,  pet.  in-8°  de  80  p.  ;  Ancona,  1745  ;  ibid.,  1751,  in  8'  ; 
ibid.,  1755,  in-8°  ;  Loreto,  1760,  in  4°,  fig. 

2  Maktorelli,  t.  II,  p.  370-1  ;  Gan.lau,  p.  122  3. 

3  T.  Il,  p.  370-2;  MuRUi,  p.  143.  —  "^  T.  Ht,  p.  15877. 
"  MuuRi,  p.  i85. 

6  MuRRi,  p.  i43;  MoRONi,  t.  XXXIX,  p.  25i-2. 

"î  Barlhol.  Gavantus,  Thésaurus  sacrorum  rituum  ;  Romae,  1736-8,  4 
vol.  in-4'';  Veneliis,  1823,  5  vol.  in-4^  t.  III,  p.  258'. 
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son  de  JSazarclh  li'd/isijoi-h'w  pai'  les  Auijcs  dans  hi  tiuirclw  d'An- 
cône  ;  Moien-Moulier,  20  octohro  171I)  '. 

Dans  ses  Réflexions  sur  les  rry/cs  ri  s  m-  riisiKjc  de  lu  iriliffiir  -, 
le  P.  Honoré  de  Sainti:  \Iai\ii:  u  iiiaïupio  quelcjnefois  lui-mriiie 
de  critique,  quoiqu'il  nu  (ionnc  de  honiies  iv«,des  »  :  celle 
rénexion  est  de  Fellek  \ii\-mè\nc  ( liiofjnijtldr  nnirerscllc  .  Klle 
s'applique  surtout  à  sa  thèse  sur  la  maison  de  Lorelte  '  :  il 
n*a  pas  soumis  au  moindre  examen  les  prétendus  lémoij,nia- 
ges  sur  lesquels  il  appuie  principalement  sa  démonstration 
de  Tauthenticité  de  la  translation.  Faut  il  chercher  la  raison 
de  son  optimisme  dans  sa  qualité  de  carme? 

CORONELLI  (y  17  18),  SaCI'O  pelle(Jl'in(l(/(ji()(n  sti/diKil/di  l.nirln. 

Assisied  allrl,  che  s'incoidrano  nel  loro  ruKjfjio.  de  (/indi  Icyijnfisi 
roriyine,  la  singolarilà  ec.  (Descrizione  della  cilla  e  s.  casa  di 
Loreto)  ;  in-8",  plan. 

Petrus  Francetich,  Tersachun  roronald  Deiinira  Mi'ijinc  in 
signe;  Venetiis,  1718,  in-/i". 

Par  décrets  de  la  Couf^régation  des  Rites,  lOnicc  de  la 
translation  fut  étendu  à  la  province  de  Dalmatie  ou  (lariiiole, 
en  17 19  et,  le  i3(ou  19)  mai,  à  toute  la  Toscane  '•. 

En  1720,  dons  du  cardinal  Louis  Pic  de  la  Miramlole.  évc 
que  de  Sinigaglia,  de  la  mar([uise  Goscoquela.  aragonaise. 
et  du  prince  Joseph  landgrave  de  Ilesse-Darmsladt  '. 

Cette  année  parut  la  première  édition  du  DirHoiiniurr  his- 
lovique,  cvilbiae,  chvonohujbjne,  (jéognipfiigiie  cl  /ilfri'u/  de  In  lîi 

^  Vente  de  In  collection  (innkHirnphcs  du  iiun'titiis  de  ('.lultcnuiiiiu^n, 
1.')  octobre  IX'tl,  n"  3iî().  Je  n'ai  pu  décoinrir  (iml  en  a  rir  lati|urrour. 
Voir  à  l'amiéo  17:?:^. 

-  Toucliant  l'histoire  de  l'I'J(dii>e,  les  ituvraifcs  des  Pcrc:;.  Ica  dctt's  dt'S 
anciens  martyrs,  les  vies  des  saints,  etc.,  avec  des  notes  liisti)ri(iues,rhrono- 
lo(ji<iucs  et  criti(iiu's  ;  l\iris.  171. {7 -:>.{.  .{  vol.  iiiV-  TrailiicliiMi  laliiu\ 
Aniniadversiones  in  reculas  el  usuni  critices...  ;  Ncricliis.  1738-»).  ;>  \o\. 
in /t"  ;  etc. 

3  T.  II,  liv.  III,  dissert,  i,  article  11,  p.  j'M)  (Irachul  .  p    •j7i-8i). 

♦  Martoukijj,  t.  II,  p.  1  H)  ;  I.  III.  p.  1").");  ni,M;i)i(:Ti  ^  \l\.  Ite  feslis 
IL  M.  V.,  cap.  \M,  S  I- 

*i  Ml  uni,  pp.    i((t)  (en  iCuu»!').  jo»),  U07. 

N.-D.    ut    lORKITL  •/ 
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ble,  par  dom  Calmet.  Au  mot  «  Nazareth  »,  après  avoir  résumé 
ce  que  nous  apprennent  de  la  maison  de  rincarnation  les 
voyageurs  des  douze  premiers  siècles,  il  poursuit  : 

Tout  ce  que  l'on  vient  de  dire  rend  fort  suspecte  la  fameuse 
Translation  de  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  que  Ton  prétend  avoir 
été  faite  en  1291,  de  la  ville  de  Nazareth,  par  le  ministère  des 
Anges  {Histoire dnV .  Turselin),  dans  la  Dalmatie;  d'où  ensuite  elle 
fut  transportée  quatre  ans  après,  au-delà  du  golphe  de  Venise,  dans 
le  diocèse  de  Récanati,  en  la  Marche  d'Ancone....  11  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  toutes  ces  dilTerentes  translations  ne  sont  autres 
que  des  bâtimens  que  l'on  a  construits  sur  la  forme  de  l'église  de 
Nazareth  ;  de  même  qu'en  plusieurs  endroits  on  a  bâtis  des  sépulcres 
sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem  *. 

Ce  que  J.  D.  Mansi,  son  traducteur  latin,  rendit  ainsi  : 
Qua3  recensuimus  ambiguam  sane  reddunt  Translationem  Domus 
SS.  Virginis,  quœ  Angelorum  opéra  ab  urbe  Nazareth  in  Dalmatiam 
anno  1291.  transmigrasse  (vide  Hislor.  Laurel.  P.  Tursellini)a  plu- 
ribus  creditur.  Hinc  deinde  quatuor  post  annis  trans  Adriaticum 
sinum,  in  Marchiam  Anconitanam  in  Recineli  diœcesi  translata... 
Valde  verisimile  est,  bas  omnes  diversas  translationes  diversas  tan- 
tum  fuisse  ecclesias  in  ecclesiœ  Nazareth  formam  œdificatas,  uti  et 
pluribus  in  locis  sepulcra  Sepulcrum  Hierosolymitanum  irnitantia 
reperiuntur  ^. 

Ce  passage  provoqua  des  protestations  :  «  publicus  erudi- 
torum  piorumque  omnium  clamor,  qui  lleligioni  sua^  aiiquid 
ea  in  re  detractum  dolent  ».  Le  général  de  la  congrégation 
des  clercs  de  la  Mère  de  Dieu,  à  laquelle  Mansi  appartenait. 
lui  demanda  une  rectification.  Celui-ci  s'autorisa  de  la  per- 
mission que  Cal  met  lui  avait  donnée  de  corriger  son  livre, 
pour  ranger  cette  assertion  parmi  celles  «  quae  auctori  scri- 
benti  excidissent,  et  etiam  in  summa  latine  vertendi  festina- 

1  Paris,  1720,  2  vol.  in-folio,  avec  supplément,  ibid.,  1728,  2  vol.  in- 
folio, grav.  ;  ibid.,  1780,  4  vol.  in-folio,  201  planches  et  cartes  (t.  Ill,  p.  22, 
3  pi.)  ;  Genève,  1780,  4  vol.  in-folio  ;  Toulouse,  1788,  G  vol.  in-80  ;  4'  édit. 
rev.,  corr.,  compl.  et  actual.  par  A.  F.  James  {Encyclop.  ihéolog.  de  Migne), 
Paris,  i846,  ^  vol.  in-4"  (t.  lit,  c.  665)  ;  Trombellt,  t.  VI,  pp.  207-8,  8i5. 

2  Lucae,  1726  3i,  4  vol.  in-folio  (t.  II,  p.  !\S)\  Venetiis,  1747,  2  vol.  in- 
folio ;  Mautouelli,  t.  I,  p.  598. 
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tione  l'ugisscnt  »  ^  Le  passage  inci  iiniiK-  di^piimi  simple- 
mont  dans  lédilion  suivante  -.  Il  ne  paraît  p;i<  (pu-  Calmel 
ait  ni  appiouvé  —  quoifpiOn  l'ait  dit  —  ni  iniprouvc  ce 
changement  :  c'élail  un  pacifique,  d'une  immense  érudition 
pour  son  temps. 

En  I7t^I,  olïrandes  j)ar  ximt  princesse  de  Modinc  d  pai  \v 
comte  Silveslre  Spada,  de  Terni   '. 

En   1722,  dons  des  princes  d'Avellino  et  Sansuero,  nap(j 
litains  '*. 

Das  schôn  wwidcrhragenlc  Tersacl,  so  von  dcsscn  -J  kionc/i 
Jesu  Mdriae  scheiiicl...  ;  Wien,  1723. 

En  1725,  le  cardinal  Pierre  Ottoboni  donna  le  niailcaii 
d'argent  qui  lui  avait  servi  à  ouvrir  la  poile  de  la  hasilicpic 
de  Sainte-Marie  Majeure  :  et  le  cardinal  comie  (rAllliiinn. 
vice-roi  de  Naples,  une  croix  pectorale  "'. 

A  la  demande  de  rarcheveque  de  Zar  j  et  de  ses  sull'raganls. 
transmise  par  la  congrégation  de  la  Propagande,  celle  des 
Rites  étendit  à  toute  la  province  de  Dalmalie  la  (oncessior. 
de  roffîce  de  la  translation,  le  10  mars  \-/i'),  ce  que  le  pape 
ratilia  le  2G  du  même  mois  ''. 

Ce  même  ofiice  fut  rendu  obligatoire  à  Rome  et  (iaii<  tous 
les  états  du  Saint  Siège  par  Benoît  Mil,  le  ->.*)  août  >ni\ant  ". 

La  princesse  Marguerite  IMo,  de  Saxoie.  lit  un  d()ij|)le  ea 
deau  fcamée  et  collier)  en   172G  ^. 

Le  17  novembre  17*^7,  mourut  à  Borne  un  oiatoficn  de 
Lisbonne,  Jean  de  (iuarda,  qui  sciait  rendu  à  Loi  elle  pom 
obtenir  la  guérison  de   Pierre  11  loi   d(^   Portugal  c/  lyot»). 

1  M.vnTOUKr-Li,  t.  I,  p.  Txji-a. 

2  Vonctils,  i7.'>/|,  ->.  vol.  in-folio  ;  oie.  Sur  les  tiaductioiis  alUMnaml»». 
anglaises  et  hollaiulaiso,  voir  le  Tr/'sor  do  (iuvr.sM  .  t.  II.  p  i^>.  cl  le 
Manuel  ùc  LowiNUKs,  p.  'M)o\  (If.  Im:is,  p.  i.^o-i. 

:'  Muuiu,  pp.  i8(),  K).'».  —   ^  MiuHi,  pp.   170.  i()N.    -   ^  Mi  uni.  p.  iSu. 
«  M.vuTouia.r.i,  t.  II.  p.   i  m. 

'   MAiirouia.i.i,  t.  Il,  p.   i:u)  ;  t.  Ili,  p.  iJ.»  ;  Harih.  (i  vvwn  s.  ritt\<ntinis 
ss.  nituuin.c.  addition.  Cî.  M.  Mkkati.  \  enetiis,  17(11).  i'i-fol.l    II.  p    j.iI.  - 
**  iMuiiiu,  PI).  iS.'i,  i8(). 
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ainsi  que  le  ra])porte  son  épitaphe  à  Saint -Jérôme  de  la  Cha- 
rité ^ 

Benoît  XIII  éleva  le  sanetuairc  de  Lorelte  à  la  dignité  de 
basilique,  le  8  mai  1728  -, 

11  ratifia,  le  7  juillet  suivant,  le  décret  de  la  congrégation 
des  Rites  (du  3)  étendant  la  concession  de  Toffice  de  la  trans- 
lation à  tous  les  domaines  de  la  sérënissime  république  de 
Venise  '^. 

Piet.  Paolo  Raffaeli,  Nolizie  délia  5"  casa  di Maria  Vergine 
veneralain  Lorelo,  cou  Vaggianla  de  prezlosl  dont  fatti  alla  s^ 
cappella...  ;  Ancona,  1729.  Cf.  Lucidi,  176/i. 
.  Le  duc  de  Parme,  François  Farnèse,  et  son  épouse  Doro- 
thée-Sophie, fille  de  Philippe-Guillaume  de  Neubourg,  élec- 
teur palatin,  donnèrent,  en  1729,  deux  superbes  ostensoirs, 
avec  les  plans  de  Parme  et  de  Plaisance  sur  Fun  d'eux  ^. 

Le  10  novembre,  sur  la  demande  du  roi  d'Espagne,  pré- 
sentée par  le  cardinal  Corneille  Bentivoglio,  son  ministre  en 
cour  de  Rome,  Benoît  XIII  étendit  l'office  de  la  transla- 
tion à  tous  les  royaumes  et  domaines  de  S.  M.  Catholique  ^. 

Georges  Histéus,  Défense  de  la  sainte  maison  contre  les 
attaques  des  hérétiques. 

Voltaire,  La  Pucelle  d'Orléans  (commencé  en  1730),  note  : 

C'est  dans  la  Marche  d'Ancône  qu'est  la  maison  de  la  Vierge, 
apportée  de  Nazareth  par  les  anges;  ils  la  mirent  d'abord  en  dépôt 
en  Dalniatie  pendant  trois  ans  et  sept  mois,  et  ensuite  la  posèrent 
près  de  Ricanati...  Les  anges  s'arrêtèrent  enfin  à  Lorette,  eux  et  la 
maison,  après  avoir  essayé  de  plusieurs  autres  pays  qui  ne  plurent 
point  à  la  sainte  Vierge....  ^. 

Clarus  Pasconi,  Triumphus  coronatae  reginae  Tersactensis , 
signis  prodigiis  uhique  nilenlis...;  Venetiis,  1731,  in-4". 

1  Martouelli,  t.  Il,  p.  93  ;  Gaillau,  p.  157-8. 

2  VOGEL,   t.    I,  p.    333.    —    3    MaRTORELLI,  t.   II,  p.    130. 

'^  MuRRi,  pp.  176,  199  (il  doit  y  avoir  erreur  dans  la  date,  bien  que 
deux  fois  répétée,  car  François  mourut  et  eut  pour  successeur  x\ntoine 
en  17^7).  —  ^  Martorellt,  t.  II,  p.  120-1. 

"  OEuvres  complètes  de  Voftaire,  Kehl,  1785,  t.  XI,  p.  168 
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Don,  cette  année,  rie  deux  cœurs  dor  (avec  inscriplions 
allemandes)  par  la  comtesse  Eléonore  Thérèse  Slrattman  '. 

Le  I  I  août,  une  nouvelle  extension  fut  accordée  à  l'oflice 
de  la  translation  pour  les  duchés  de  Parme  et  de  PI  lisancc  ^. 

Dirliontiaire  universel  fraiirois  el  /a lift,  ruffjnircnir/il  npitelé 
Dicliofuiaire  de  Trévoux  : 

Cette  cliarnhrc  solon  riiisloirc  fiiL  lrans[)f)rl('Mj  par  Ic^.  An;:<'s  de 
Nazareth  en  Dahnulic,  de  là  à  Nénisc,  de  N'énisc  dans  le  champ 
d'une  Dame  du  Diocèse  de  Kécanali,  nommée  Lorcltc,  dont  clic  a 
pris  le  nom,  et  de  là  enfin  dans  le  lieu  où  elle  est  [)rcsrnlcmcnl  •"'. 

Joachim  Fekraresk,  chapelain  de  Sainte  Marie  Majeure,  al 
testa  à  Home,  le  '.^o  septemhre  i7.)2,que  la  s.  Casa  de  Lorelle 
était  bien  celle  dont  il  avait  vu  les  fondements  à  Nazareth, 
où  les  constructions  sont  toutes  en  pierres  naturelles  et  iiofi 
en  briques  '^ 

Georges  Be.njamin,  devenu  jésuite  après  avoir  résigiu-  lar- 
chevéché  (maronite)  d'Eden,  affirma  à  son  tour,  le  iio  du 
même  mois,  que  les  pierres  de  la  s.  Casa  étaient  idcnlicjues 
à  celles  des  fondements  qui  en  restaient  à  Nazareth  '. 

Jean-Antoine    Dochieu,    chapelain  de   Loretle,  écrivit,  le 
6  octobre  suivant,  au  P.  Christophe  Storani,  jésuite  du  iionI 
ciat  de    Home,  pour  attester  d'a[)rès  diverses  personnes   la 
même  identité  ;  il  a  toutefois  la  probité  d'avouer  vers  la  fin 
de  sa  lettre  : 

Intornoa  quella  parte  dellc  santé  Mura,  clie  pn  disugualilà  drl 
terreno  non  appoggia  in  terra,  (piesli  signnri  Ciislodi  lo  (iicmin 
fondati  sopra  la  Storia  dcl  Padn;  Turscllino  ;  li  IcslimonJ  ili  \edula 
non  son'  più  vivi,  c  (juelli,  ciic  l'aimo  intcso  non  ardiicbhoin»  larnc 
icdc  autcntica  pcr  timor  di  non  ricordarsi  hcne,  e  prccisaimnti» 
tutlo  (jucllo,  elle  anno  intcso  '"'. 

Pietro  Valerio  MAivroiuxia,  Tralro  Lsloi'ico  dcll'i  snnhi  Cnsn 

1     MUHUI,   p.    I|)|.    —    -     MaIITOUKLLI.    I.    II.    |).     111. 

3  Paris,  i-'6->.,  in-folio,   t.  III.  c.   i.'i'i.");  ihid..   1771. '"^  >ol.  in   loli.» 

*  Mautoiu:!,!,!,  t.  Il,  [).  1  ")()-(■>()  ;  Mi  uni.  p.  dij--. 

3  Makt()ui;i,i.i,  I.  Il,  p.  Hlo;  Mlhhi.  I).  ().')-<). 

«  Maktouelli,  t.  II.  I).  3»S(i  8  ;  Cau^lai  .  p.  ;>ia-3  i^lrad.). 
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Nazarena  délia  B.  Venjuw  Maria  e  sua  ammlvabile  Traslazlone 
in  LorcloK  Cet  ouvrage,  dédié  au  pape  Clément  XII,  dont  le 
portrait  lait  face  à  la  dédicace,  est  Je  mare  magnum  de  notre 
légende.  11  témoigne  de  recherches  persévérantes,  dignes 
d'un  sujet  moins  compromis.  Les  livres  et  documents  qu'il 
reproduit  textuellement  ont  été  signalés  ici  à  leurs  dates 
respectives.  Leopardi  ne  lui  a  pas  ménagé  les  sarcasmes  au 
sujet  de  son  manque  absolu  de  critique  :  Martorelli  s'est  en 
efîet  glorifié  d'avoir  découvert  et  publié  le  premier  des  piè- 
ces qui  ne  tardèrent  pas  à  être  absolument  discréditées. 

Le  même  se  fit  écrire  pai-  le  chapelain  Docfuer,  le  20  juil- 
let 1733,  le  récit  de  la  guérison  et  de  la  conversion  d'une 
dame  de  Grenoble,  Isach  la  Motte,  calviniste,  avec  attesta- 
tion dujésuite  Joseph  Bourgeois,  pénitencier  belge,  le  3o  sui- 
vaut  -. 

Dominique-Marie  Muradori,  professeur  de  peinture  à 
Rome,  déclara,  le  2/I  septembre,  que  la  s.  Casa  était  cons- 
truite, non  de  briques,  mais  de  pierres  naturelles,  dont  il 
n'avait  rencontré  les  pareilles  en  nul  pays^. 

Le  cardinal  Prosper  Lambertini,  devenu  le  pape  Benoît  XIV 
en  17/40,  a  eu  trois  fois  l'occasion  de  s'occuper  de  la  trans- 
lation de  la  s.  Casa  :  dans  son  traité  De  servoram  Dei  bealifi- 
caiione  ei  bealorum  canonizalione  (lib.  lll,  cap.  x,  §  5  ;  lib.  IV, 
part,  n,  cap.  x.  De  concessione  officiorum  propriorum, 
§  i5-2i)  '^  ;  et  dans  son  autre  De  feslis  bcalœ  Mariœ  virginis 
(cap.  XVI,  De  festo  translatiqnis  sancta3  Domus  Lauretanae 
die  X  decembris,  §  i-i3)^.  J'ai  discuté  l'un  après  l'autre  tous 
les  témoignages  sur  lesquels  il  s'appuie  pour  conclure  à  l'au- 
thenticité de  la  translation.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  points 

1  Roma,  1732-0-5,  3  vol.  in  folio  de  17^594  p.,  i  ^-422  p. -i3  f.-52  p. 
et  4  f.-2o8  p. -7  f.,  8  planches.  —  -  Martorelli,  t.  II,  p.  378-80. 

3  Martorelli,  t.  II,  p.  38(î  ;  Gaillau,  p.  3i4  (trad.). 

'^  Bononiœ,  1734,  et  Romœ,  1735,  4  vol.  in-foiio  ;  Vcnetiis,  1767,  in- 
folio, t.  III,  p.  36'  ;  Bassano,  1788,  t.  IV,  part.  Il,  in-folio,  p.  86'-9i\ 

3  Lovanii,  1761,  2  vol.  in-8'' ;  Opéra  omnia,  Bassano,  1767,  in-folio, 
t.  VIII,  p.  2io'-3".  Gff.  Trombelli,  t   VI,  p.  269;  Gaill.iu,  p.  385-4o2. 
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faibles  de  rargumontation  de  ce  grand  pontilc  :  il  f>l  drlical 
d'en  parler  entre  catholicjues  aulremcril  (pie  pour  le  louer: 
il  est  certain  cependant  cpio  la  huile  de  Pnil  II  ne  renferme 
pas  ce  qu'il  lui  lait  diie  en  iavciii-  (h;  lit  li  aii>liiliMii  .le  résu- 
merai mon  opinion  à  so!i  é^^ard  par  ces  paroles  des  Hollan- 
distcs,  à  propos  du  livre  d'un  de  leurs  confrères  sur  le  culte 
de  la  s''  Vierge  en  Allemagne  au  moyen  Age  : 

Sera-l-il  permis  de  dire  aussi  (jiie  le  I'.  l'uissel  semble  allarhrr 
un  prix  exagère  aux  o[)ini()ns  de  bcimîl  \l\  <>ii  du  c;u(liîial  Lam- 
bcrtiui,  si  l'on  veut?  (Jcrlcs,  bamberliiii  lui  uu  ôruiiil  Inil  curieux 
et  un  cauonislc  reruanjuablc.  Mais  souvcnl  sou  érudition  est  mal 
digérée,  et  dans  les  (jueslions  d'histoiic.  il  appnilc  irop  smiNcnl 
l'esprit  cl  la  mélliodc  du  juriste.  Il  est  hnu  ii(;  ne  pas  se  laisser 
éblouir  par  raj)pareil  furmidable  de  cilaliuii^  qu  il  (h'pluie.  et  dn  se 
défier  raisonnablcuienl  de  sa  crilicpic  '. 

En  1735,  Lorcttc  reçut  des  dons  des  cardinaux  Jactpies  Lan- 
fredini,  cvcquc  d'Osimo  et  Gingoli,  et  !Uirlliélein\  l\u>p()li  -". 

Bruzen  de  la  MAUTLNuaŒ,  Lc  (jniinl  Diclionufiiir  i/riH/mii/ii- 

que  cl  critique  : 

L'on  tient  (juc  c'est  la  uièmc  chandjrc  où  .lésus-(lluisl  sesl  in- 
carné... Ce  n'est  point  à  la  Géogra[)lùc  à  examiner  cpielle  roule  eeltc 
chambre  a  suivie  pour  passer  do  la  Palcslinc  dans  la  Marche  dAn- 
cone,  dès  que  Ton  dit  ([ue  des  Anges  ont  clé  employez  à  la  trans- 
porter... 'K 

Jean-Joseph  CAVALn:Hi,  docteur  en  droits  et  notaire,  déli- 
vra à  iMumc  (Fluminc  SancH  1/7/.  Sankl  \cit  am  l'iauiu'.  le 
18  février  lyoô,  une  déclaration  pour  aulhcidicpicr  lo  dires 
de  Claro  Pasconi  (voir  p.  .\-2o)  : 

OutC  omnia  piissimus  iloiuinus  Nicolaus  de  l'rangc-Paiu  ad  per- 
petuam  rei  menioriam  \i\  div(»rsis  cancellaiii>,  Nidelicel  Segniensi, 
Modrussiensi,  \egliensi,  Buccai-eiisi,  et  (irol)uiceii«<i  prolocollari 
diligeulissime  cura\il  :  asl  [)ailiiu  inceiidio.  pailiui  oh  hellonnu 
lunudlum,  hosliumcpie  incursionem  lieu!  iuleliciter  perierunl. — 
(Juod  su[)rascripta  punctaab  admoduiu  reserendu  j)alre  Claru  l'as- 

t  Analcrld   luAbmdidun.  lUuxclles,  \^\)-,  I    Wl.  |»    <»^'- 

-  Mliuu,  pp.   i()!.  iSN. 

■i  La  Haye,  olc  ,  170:),  iu-lol..  l.  \.  r  pari.,  p.  aii-j. 
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coni,  ordinis  Minoriini  licfonnalorum,  lectore  generali  sacrœ  theo- 
logiœ,  et  ex-clillinitorc  pioviricia'  (]arniolia3  et  Croali.nc  Sanclac  Crii- 
cis,  insoiia  iii  libm,  cui  liliiliis  :  TrluDip/nis  coronaliv  rcrjinœ  Ter- 
5r/c/6'/î.v/.s',  adamiissiin  corcspondeant  cl  concordent  (Mim  aiithoribus 
ab  eodcnunct  cilatis  à  rue  visis,  Icclis  et  conl'ronlatis,  una  curn 
scripluiis  deccrplis  e\  vcn.  convcntùs  Divtu  Yirginis  Graliarurr» 
Coronatae  ïcrsactcnsis  archivio,  tcstor....  '. 

Maigre  la  légalisation  donnée,  le  même  jour,  parle  secré- 
taire de  Fiume,  cette  déclaration  reste  pour  nous  un  acte  de 
complaisance. 

Sollicité  directement  de  procurer  une  copie  authentique 
de  l'extrait  des  anciennes  Annales  de  Fiume  (ex  priscls  Anna- 
l'ibas  Flaminensibas),  qui  avait  été  envoyé  sous  Léon  X,  Pas- 
coni  déclara  la  chose  impossible,  ce  document  ayant  péri. 
Interrogés  par  lui,  les  archivistes  de  Fiume  lui  répondirent 
savoir  par  tradition  qu'après  avoir  occupé  leur  ville  les  Vé- 
nitiens emportèrent  les  documents  anciens  on  ne  sait  où 
(Tersatto,  25  mars  1730)  "-. 

Un  décret  du  i5  septembre  1786  rendit  de  nouveau  obli- 
gatoire dans  tout  FEtat  ecclésiastique  l'office  et  la  messe  de  la 
translation  •^. 

Korl  verhael  van  de  wonderlyke  en  miracaleuse  vervoeringen 
van  liel  heyVujh  huyskenvan  Laureten  ;  Antwerpen,  1706,  in-12. 

Frédéric  Christian,  prince  électoral  de  Saxe,  et  sa  sœur, 
Marie-Amélie,  qui  venait  d'épouser  don  Carlos,  roi  de  Na- 
ples,  firent  le  pèlerinage  de  Lorette  en  1738  et  donnèrent  un 
très  riche  collier  ^. 

Au  sujet  du  pèlerinage  du  roi  saint  Louis  en  i25i  (p.  44  5), 
le  bollandiste  Jean  Stilïinck  s'est  conformé  à  l'opinion  cou- 
rante de  son  temps  dans  cette  note  : 

Cum  ibi  [à  Nazareth]    fuit  S.  Ludovicus,  œdes   sacra  nondum 

1  Mautojrelli,  t.  III,  p.  29-81  ;  Gaillau,  p.  ix-x. 

2  Martohelu,  t.  III,  p.  3l-2. 

3  Barth.  Gavaktus,  Thésaurus  ss.  Rituum,  Venetiis,  1769,  t.  II,  p.  211. 
*  MuRRi,  p.  i85. 
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translata  orat,  de  cujus  in   I).ilni;i(i;i   itrimiim,  (l«_*inflof|iif'  Liiirr»- 
tiiin   Iran^lationo,   fus»''  (li>j)iil,il    I.iikI.iIiis  '  Mi.M<:>-miii-  ' 

Maltliip.us  Voc'.Ki..  Ldurclnnischc  \\  nllfin'lli  :ii  drr  fjtjfjershei- 
mer  Lorelo-daiiell  dercii  Pal  m  m  Sodcf.  .Icsii,  ixlrr  i/riiinUicfirr 
Bericlil.  Sotrohl  von  dcni  iruhrcn  llril  llnnss  :ii  /jn-rln.  nls 
aucfi  von  (indercn  Ijuirchinisclicn  f'jipi'Urn,  nnhnwnlUck  voti 
jener,  loelclic  zu  0(j(jrrskcun,  unf(u;il  <lrr  (Jinr  l'ffilizisrhen  Hc- 
sklenz-SUidl  Maiinhcini  un,  .lahr  l/'i.'t.  (nif(jcrir/i/rf  intrdri}...  - 

Ici  se  place  un  fait  considérable,  sur  lefjiicl  il  iio  s(Ma  pas 
nécessaire  d'insister  longuement,  car  il  est  connu  dan^  -<•- 
détails  depuis  peu  '.  En  ly'ii,  Henoîl  \1\  iu^lilua  «  uni! 
congrégation  de  prélats  et  de  leligieux  pour  lia\aill(!-  à  la 
réformation  du  Bréviaire  Komain  »  ^  Ses  tra\au\  fluiriciif 
près  de  six  années  (du  l 'i  juillet  ly'ii  au  lomar.s  ij'i;».  Le 
dossier  du  secrétaire  Louis  de"  Valenti  se  conserve  à  la  hihiio- 
thèque  Corsini  à  Rome,  sous  les  n"'  36 1  à  303.  Kn  trie  (•'lie 
dédicace  : 

EaU.NE.MISSIMO    LT    KeVLULMU^SIXK»    I'|UN(  II'I 

NeIUO    floUSIM 

s.     K.     E.     l)l  VCO.NO    (i  VHDIN  Ml 

Sa>CTI    El  STVCIIII 

ET    SlGNATlKE   JlSTniK    pHEIECTO 

El  l)(t\  ICI  s    DE    \   M  EM  nu  S 

Eeiici  lAi  i;m. 

On  décida  de  supprimer  la  fête  de  la  translalion  de  N  D.  di- 
Lorette  au  lo  décembre,  comme  il  conslc  par  ce 

«  \da  sanctor.  li,)Li,AM).,  17'u,  aiignsli  l.  \  .  p.  Xm    ;   I'homim  1  i.r.  [    \  I, 

p.   205. 

2  llcydclbcig,  i7'ji,  in-.S"  de  SfxS  p.,  «,Mav.  ;  Mannlicini.  i-'^y't.  .»  p.ul. 
in-S",  iiuisi(i. 

•■'  Aiigust.  de  RosKovANV,  Cocliltnlus:  rf  nrrrinrinm.  litin  rirarissima 
clericoruni  officia,  e  nionunirnlis  omnium  smilurum  (irnumstnita.  accessit 
complcta  litrratnrd  ;  Pcslini  et  Mliiae.  ii>()i-(>('.  «7  ^'»l  ii^'-  i»  «*^'  <l  ^>^ 
CiiAiLLOT.  Afidlcrld  jiiris  ptuitijirii,  Hoiuae.  188."».  l.  WIN  ;  Pienr  Hvtiifol. 
llisloiredu  lirrriairr  l{om<iin.  Paiis,  iS():>  {vl  i8«)'i),  pet.  in-8'».  p.  ï7Ô-3»3, 

♦  Ministère  des  .Vtlaiies  étrangères  à  Paris,  correspondaïuv  de  Koinc. 
t.  785,  f"  .i2\)  (lettre  du  cardinal  de  l'encln  au  cardinal  de  rienr>  t 
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Spécimen  Ikeviarii  reformali  Pars  I,  Ilyemalis. 
December. 
Conceptio  B.  M.  V. 
Conimcnioratio  Octavœ. 
MelchiadisPP.  et  Mart. 
Darnasi  Papic  et  Confessoris. 
Cornmeinoratio  Oclavie. 
Liicia3  virginis  et  martyris. 
Commemoratio  Octavœ. 
Octava  Conceptionis  Beatœ  Mariae  Virginis  *. 

On  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  les  motifs  de  cette  suppres- 
sion, mais  il  n'y  a  point  lieu  de  s'en  étonner,  car  ce  dossier 
ne  contient  pas  les  rapports  des  consulteurs  sur  le  Sanctoral 
ni  même  de  procès-verbaux  étendus  des  discussions  de  la 
commission  sur  les  fêtes  à  maintenir  ou  à  supprimer  Voici 
le  seul  passage  concernant  Lorette  : 

Festo  Dolorum  Quadragesimale   officium  feriœ  sextœ  post 

Dominicam  Passionis  (qiiâ  die  peciiliare  mysteriiim  Passionis  Do- 
mini  recolitur)  impediri  animadverterunt  [Consultores  congregali 
die  2  Februarii  1742].  Et  quamvis  laudarent  ea,  quœ  proipso,  sicuti 
etiam  pro  Desponsationis,  Patrocinii  et  Translationis  Almœ  Domus 
festis  relinendis,  nioliva  afferebantur  ;  quia  tamen  veteres  eorum 
cette  non  ignati,  iis  addiicli  non  sunl,  ut  peculiaria  officia  aut 
festa  instituèrent,  neque  se  moveri  oportere  censuerunt,  ut  recens 
instituta  retinerent  -. 

Ce  qui  toutefois  renforce  cet  argument  négatif,  c'est  que 
l'exposé  historique  du  secrétaire  nous  montre  cardinaux  et 
consulteurs  discutant  chaudement  d'autres  suppressions, 
celle  de  la  Présentation  par  exemple,  tandis  que  Lorette  sem- 
ble avoir  succombé  sans  défense,  à  raison  sans  doute  de  sa 
modernité. 

François  Retz,  général  des  Jésuites  de  1780  à  1760,  or- 
donna aux  Bollandistes  de  ne  plus  parler,  dans  le  cours  de 
leur  œuvre,  de  la  translation  de  la  s.  Casa,  parce  que  les 
légendes  qui  en  avaient  cours  ne  pouvaient  se  soutenir  aux 

1  ISo  36i,  monumentum  XXXVI. 

â  ISo  36i,  monumentum  vn,  à  la  fin. 
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yeux  dune  juste  critique.  Leopanli  avait  entre  les  mains  les 
preuves  authentiques  de  ce  lait.  (|n  il  ne  ju^^ea  pas  opportun 
de  publier  '.  Mri  réalité,  il  est  ccilaiii  (pie  les  savants  lia^'io- 
graphes  se  sont  conformés  d«;[)iii>  lois  à  ((.'Ile  prescription. 

Bknoît  \I\  [)ul)lia,  le  g  janvi(?r  i-\'i.  s;i  (•oii>lilulion  Un/ni 
lllalis  iios/riï;  pour  1  interprétation  <!  rexécution  de  celle  d  In 
nocent  XII  de  iG()(S'^. 

Abrégé  hislorif/iic  f/tii  cou/irnl  lu  ilrscriftlion  lir  In  s'   fiinisoii 
de  Nazareth  el  du  sanchidirc  de  \nli'c  I  )(iinr  de  l.nnrrllr.  Ii.iri 
del'ital.;  Macerata,  17/12,  in  \i. 

Clarus  P.vscoM,  I/isloricds  pnxjrrssus  Mnr  i  nui  'rrininjtlii : 
Yenetiis.  17  W 

Ant.  S.\>DiM.  IHsIoriœ  fhffdlur  s<irr;v.  <\r  (iidiiitiis  innnuinrn- 
i'is  collecta  'K 

En  17^6,  dons  par  le  comte  Collalto  et  le  comte  Finnçois 
Liechtenstein,  chanoine  de  Salzhourg  ^  —  En  \';\x.  le 
prince  Santa  Groce,  de  Home,  oH'rit  plusieurs  toisons  d'or'. 

Sous  ce  titre  :  in  pèlerin  Lyoïuuds  à  Home  ri  à  Lnrelle  en 
17^/9,  M.  l'abbé  J.  B.  Vam-:l  a  publié  la  «  Uelation  du  voyage 
fait  à  Home  et  à  Lorette  par  M.  Vjssi:,  directeur  au  Séminaire 
de  Saint  Irénée,  de  Lyon  0.  Il  arriva  «  de  bonne  heure  "  avec 
son  compagnon  à  Lorette  le  iT)  octobre  : 

La  Iradilion  du  pais  est  (pTcn  i:<||i,  I«'s  angcs  tiaii-^porlcicMil  do 
la  Palcsliiie  dans  la  marche  d'Ancnno,  la  cliainhic  nù  la  SairiJr- 
Viergc  éloil,  lors(juc  l'ange  (jabricl  lui  annoïK.a  riiuamali'Ui  dd 
Verbe  ^\ 

En  17^19,  cadeaux  de  la  princesse  Saiilolxtno.  de  N,i|)lt  -. 
et  d'ilortense  Manfroni  Bernini". —  En  1  7r)(».  autres  de  Marie 
Milano,  princesse  d'Ardore,  et  de  Teri.  (\c  /aru^. 

I  «  Di  (inoslo  fatlo  ho  in  inaiio  auleiilici  (iociiiMciili.  aiicoiclu*  |)«m  -m  « 
non  mi  piaccia  di  puhhlirai  li  -■  {l.rllrni,  p.   11). 

-  Mnijunni  liullnriimi  lioiiKiniiniA.W  \.\).  i>\).('A'  \h*H>^M,\    \Nl.p    •  »""  <i 

3  Edil.dll.  ilal.  rctracf(diin-('l  nurlidi':  \*.\i.i\\\,  17 '»"'.  in  S".  p.    < 

t  Mrum,  pp.   iNiS,  1S7.  —  ••  iNh mu,  pp.    i->k  h.)."». 

fi  liuUrliii  (If  Iti  société  lUtérnirr,  /j/.</f»r/</«<;  et  nrrhrulnijiijitt'  dt  Lyon  ; 
Lyon,  njo'i,  in  S', p.  i^3.  —  ''  Mi  nui.  pp    17^.  173.—  «  Mi  nui.  pp    173. 195. 
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L'année  suivante,  à  loccasion  de  la  réfection  du  pavé  de 
la  s.  Casa,  on  prétendit  qu'elle  était  sans  fondements.  Les 
évoques  des  Marches  et  de  nombreux  délégués  ecclésiastiques 
furent  convoqués  à  l'effet  d'en  rendre  témoignage,  ce  dont 
Lavocat  Antoine  LuciDi  se  fit  l'écho  dans  une  lettre,  du 
22  avril,  à  Xavier  Brugnoli,  à  Fermo  *. 

NoUzie  délia  San  la  Casa  délia  gran  Madré  dl  Dlo  adorala  in 
Lorelo  ;  Ancona.  lyBi,  in-12. 

Deux  habitants  de  Pérouse,  après  avoir  recommandé  leur 
fille  malade  d'une  hernie  à  saint  Joseph  de  Cupertino,  à 
Osimo,  le  25  avril  1762,  la  menèrent  le  lendemain  à  Lorette, 
où  l'on  constata  sa  guérison"^. 

En  1753,  don  de  la  duchesse  di  Fiano,  romaine^.  —  En 
175/1,  autre  de  Marianne  Montalto,  princesse  d'Arianello  ^ 

Jos.  Ferd.  Mar.  Koller,  Das  Marianische  Gnaden-  und  \Vun~ 
derhaus  Mariae  za  Laurelo ;  Mûnehen,  1765,  in-12. 

En  1757,  offrandes  du  prince  Jérôme  Giustiniani,  de  Rome, 
de  la  confrérie  du  Saint -Sacrement  de  Gastel  S.  Pietro,  près 
Bologne,  et  du  marquis  Pierre-Antoine  Gerini,  de  Florence  ^. 

En  1758,  autres  delà  comtesse  Gonversano,  de  Naples  (elle 
est  représentée,  à  genoux,  avec  ces  mots  :  GRAÏIAM  AGGEPIj, 
de  la  comtesse  Glaire  Gauzzi  Magi,  de  Grémone,  etc.  ^. 

Joan.  Mich.  Gavalieki,  Opéra  omnialilurgicasea  Commenta- 
ria  in  aulhenlica  sacrœ  Ritaani  congregalionis  decrela...  "' . 

Filippo  MoNTANi,  La  s""  Casa  di  JSazarel  in  Lorelo,  disserla- 
zione  ;  Fano,  1768,  in-8". 

Char  lias.  Idée  de  la  sainle  Maison  de  Loretle,  oà  le  Verbe 
élerncl  s'esifail  chair,  érigée  dans  l'église  des  PP.  Minimes  de 
Bruxelles,  pour  le  Jubilé  de  la  cenliènie  année  de  son  Inslilulion 
célébré  leSseplenibre  17 59,  dédiée  à  madame  la  comlesse  de  Hau- 

1  Leopardi,  p.  234-6;  cf.  p.  Sg-Co. 

2  Ada  sandor.  Bollaind.,  1750,  septemb.  t.  V,  p.  io59\ 

3  MuRRi,  p.  195.  —  ^  MuRRi,  p.  190. 

5  MuRRI,  pp.    188,  191,    198.   —    «  MURRI,  pp.   171,   188,   2o3. 

■^  Decr.  VI,  cap.  11,  S  20,  22  ;  Venetiis,  1708,  5  vol.  in-folio,  t.  I,  p.  72». 
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c//0Ai,  /<rv^  niai'fjuisc  dr  nne/ishi'oii/ik,  de  ,  prévoie  de  lu  1res  iihis 
Ire  confrairie  de  Marie,  nonr  la  dile  snlemiiUé^ . 

Richard,  Dictionnaire  universel  des  sciences  ecclésinslii^iies  : 
Lorelto...  elle  est  célèbre  [)ai  l.i  (  ha[)ell('  (jih;  l'on  croil  ôtrcla  mai- 
son de  la  sainte  Vierge,  transportée  df;  Nazarclli  tu  ce  lieu  par  les 
anges  ^^. 

Clément  Mil  envoya  un  calice  d'or  à  Loretlc  en  17H0  K 

D'autres  dons  vinrent,  en  lyfii .  d'une  dame  liarhara  Coler 
de  Mohrenfelt,  de  Vienne:  en  lyO^.  dllortense  ManlVoni 
Hernini  ;  en  1760,  de  la  princesse  Françoise  l''iIin;^M'ri.  de 
Naples,  duchesse  de  Piseli,  du  cocher  «hi  (hic  de  Madidona 
et  de  M«'  délia  Cenga  V 

Abrégé  de  rhisloire  de  .\olre  Dnnie  de  Loretlc:  horeUe.  17(1."». 

René  Fohest,  Histoire  de  Notre  Dame  de  Lorelte  :  inann^ciit 
de  17G3  possédé  par  le  comte  Mon.  Leopardi  (j).  .^71)). 

Par  un  motu  j)roprio  du  28  aviil  i7('>">.  Clément  Mil  a»- 
corda  au  sanctuaire  une  juiidiction  particnlière  "'. 

Laurent  Bkhti,  De  theoloijicis  diseiplinis.  lih.  wix.  cap.  i\  : 
et  Disserlaliones  historicœ,  diss.  vi,  cap.  wiv  (v.  1.  p.  -21')^ 

Antonio  Lucmi  (ou  Raffaeli),  .\oti:ie  itetln  siudn  (jisii  di 
Maria  Venjine  venerata  in  Loreto,  raccoltc  d;»  un  Caiionieo  di 
questa  sacrosanta   Basilica,  estratte  d(dl'  Ant/i'liln,   l'itrsrUinn. 
Seragli,  Henziioli,  ed  attri  rari  Scrittori.  (n/ginnioi'i  liilti  i  prc 
ziosi  doni,  che  eonservansi  net  suo   l'csoi-a  ''. 

En  17G/1,  dons  du  cardinal  (laiaccioli  di  Sanlohono.  napo 
litain.  et  de  Jean-Charles  Molinaii,  (pii  moniiil  iionee  apt^«^ 
toli([ue  à  Bruxelles  '. 

1  Bruxelles,  i7r)(j,  iu-V  de  11  p.  el  •>  <j;iav. 

9  Paris,  1700,  in-folio,  t.  III.  p.  iu\i . 

•«  Muiuu,  p.  i7(). 

^  Miiiuu,  pp.   170.  i()S,  iSi,  i()'i.  joo. 

«  Mmjnuin  liidldrium  IIuiikuiuih.  CI".  Mt>ii.vM.  l.  Wl.  |).  a3iy. 

«Loreto,  Fred.  Sartori.  i7r)'i  ;  ibid..  17(1^.  iii-u  de  80  p.  j  anw . 
(p.  3()-73):  il)id..  i77i>.  in  lu  de  loii  p.;  ull.  impies.,  ibiil..  177.*».  in-u  de 
9O  p.,  ^«,^,  plan  ;  Boloj^na.  i77«)  :  Kouia.  17SJ  ;  Loreto.  i78j.  in  \\  gia>. 

"'  Mliou.  pp.  i^i'i.   iN^». 
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En  1-65,  cadeaux  de  la  comtesse  Charlollc  Pini,  de  Pise, 
et  de  Victoire  Carafa,  dacliesse  de  Madalona  *. 

Doiiiin.  Pjni,  Discours  sur  la  Iranslatioii  de  las.  maison  de 
Nazarelhù  Lorellele  10  déc.  129^/  [en  italien]  ;  Lorelo,  1766, 
in  iG. 

Jo.  Clirysost.  Thombelli,  Mariœ  sanclissimae  vila  ac  gesla, 
cullusque  illi  adhibilus  per  disserlalioncs  descripla  ^^.  La  dis- 
sertation xxFY  de  sa  IP  partie  est  spéciale  à  notre  sujet  :  «  De 
îedibus,  quas  incoluit  Virgo  sanctissima,  ac  pra^sertinn  de  ea, 
quam  incoluit  dum  Nazarethe  cum  Jesu  et  Josepho  persti- 
tit,  atque  in  prirnis  de  eu  (si  duas  incoluisse  vis)  in  qua 
angelicum  nuncium  accepit  »,  en  i5  chapitres^.  Les  recher- 
ches de  cet  auteur  sont  de  première  main  et  il  a  accumulé 
sur  le  sujet  de  la  translation  quantité  de  documents  ;  de  ce 
fait,  son  livre  rendra  toujours  service  aux  historiens  sérieux 
de  Lorette.  Sa  méthode  est  un  peu  scolastique.  Aux  yeux  de 
Leopardi  ^  la  s.  Casa  n'a  pas  eu  de  plus  rude  (acerrimo)  con- 
tradicteur que  Trombelli,  non  qu'il  manquât  de  piété  envers 
Marie,  mais  la  légende,  telle  quelle  avait  été  u  impiastrata  » 
par  Angelita,  Riera  et  Torsellino,  ne  pouvait  tenir  debout. 
Son  sentiment  personnel  doit  être  cherché,  non  dans  le  der- 
nier chapitre,  où  il  s'efforce  de  répondre  aux  objections,  mais 
dans  les  précédents,  où  il  reproduit  largement  l'opinion  des 
contradicteurs. 

Un  catholique  de  Londres,  Grégoire  Monsach,  offrit  un 
anneau  orné  de  diamants,  en  1766  ;  un  autre  fut  donné,  l'an- 
née suivante,  par  le  comte  Hippolyte  Turconi,  de  Milan  ;  un 
autre  encore  par  un  vénitien,  Joseph  Piatti,  en  1768^. 

Richard,  Description  historique  et  critique  de  V Italie  ; 
Paris,  1769. 

1  MuHRi,  pp.  i83,  198. 

2  Bononiœ,  1761-5,  6  vol.  in-^"  de  5oo,  578,  5o2,  /îoo,  488  et  890  p. 
Reproduit  par  J.  J.  Bourassé  dans  sa  Summa  aurea  de  laudibus  B.  V.  M., 
Paris.,  1862,  in-4°,  t.  I,  c.  i-i876;t.  II,  c.  1-968;  et  t.  IV,  c.    i-Zjo^- 

3  P.  189-356  ;  dans  Summa  aurea,  t.  II,  c.  771  916. 

*  P.  62  ;  Lettera,  p.  9.  —  ^  Murri,  pp.  191,  188,    190. 
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En  lyOj),  Lorette  s'cnricliil  do  cadeaux  envoyés  par  lu 
comtesse  Hrcuner,  dcA  icimo.  née  princesse  dUaracli.  et  par 
un  callioliquc  de  Mexico  '. 

Joseplii  Maiuam  Pahthkmi   0/v///o  jtro   <i/in<i   Ijiuno  Laure 
lana-   Le  nom  véritable  de  ce  jésuite  élait  .los.  MmicMv//. 
LAïu.   En    177.'),  il   fit  don  au  trésor  d'uij  excmpliiirc  de  soii 
discours,  dont  la  reliure  était  f^arnie  de  vermeil  \ 

Par  billet  de  son  auditeur,    du    \(\  novembre    177'^.   Clé 
ment  XIV  décida  dans  le  même  sens  cjuc  son  prédécesseur  ^ 

^Flam.  Coi\yELH]s]Jfa(jiolo(ji(un  lldliriun.  in  <jti<)  roiniwntlinsip 
notiliœ  exhibentar  saiictoniin  Ijedloi-iuntjuc  ml  lUiiuun  sm  c.r 
liaiwilale.sca  ex  ob'ilii,  seu  ex  coi'poris  itftssrssiniH-  siirrlunliuni . 
ex  probalioribas  moimmenlis  el  scriplorihus  cnl/cri.i-  ah/m-  ... 
pcr  sl/ujulos  mensluni  dies  dislvibnlir  : 

Ciini  igilur  nalalom  Dcipnr.r  Doinuni,  nnipic  li.jbihiloros  IdcI 
colère  possonl,  necpic  oxlraiioi  inviscicnt.  \\r  ncihimimI.i  Dnmii^.  in 
qiia  Norhiim  c.iio  liiclum  ruciat.  a  'iiucarinii  ii('(|inli:i  aiit  cNcrUMv- 
luraut  lurparotur,  (li\ina'  luiscrnlioiiis  consilio  (lispn>ilinn  (>>(.  ut 
falali  ca[)liL'  dirula'tpii;  Plolcinaidis  aiino,  (|iii  liiil  a-ia-  Mik'aris 
MGCXGl,  die  i.v.  maii,a]ina  Vii>>inis  Dcipara'  Doinus  riMuiihi-«  e  >ol«^ 
eruta  per  nianns  Angclorum  doporlarcliir  in  l^in()()am.  al«pir  in 
vasta  Dalmalia' plaiiilio  Tcrsacliini  inlor  et  KInnicn,  cpia'  siint  ejus- 
dcm  provincial  oppidn,  noclo  inlompesla  cnllocarclui ....  •"'. 

En  1774,  la  princesse  délia  Uiccia.  de  Naples.  donna  nn 
anneau  ^'. 

De   1775  à   178,'),   Benoît-Josepb  Labre,  anjouririnii   cano 
nisé,  ne  manqua  pas  chaque  année  d'aller  faire  ses  dé\t)tion«> 
à  Lorette". 

1  Muiuu,  pp.  20:^,  171). 

2  Ronur,  1770,  in  8»  de  Ixiv  p.  H('|)i()(liiit  a  la  lin  .1.'  m^s  Utiones  ; 
ibid.,  177^?,  in-8<>  de  /|8o  p.  Discorso  sopra  la  Stinltt  Casa  di  /,orf/<».  tradollii 
in  ilaliano  da  S.  Di:m.\sc:<i  {al.  Dr.M  vik.o).  dala  in  Incc.  da  V  i>\\  i»knti; 
Lorcto,  1782.  in-8«>.  —  3  Mi  kiu,  p.    mm». 

♦  Magnum  BiilUiriiini  lioindinun.  CW  Mouom.  t.  Wl,  |>     • 'm 

il  Bassani  ot  Vcnetiis.  177^}.  •>  vol.  in  V'<l<' viij  'i»>t«'t  ;mj8  p.  (l.  II.  |).33ii  7). 

*^  Ml  uni,  p.  181 . 

'  (liov.  Bail.  Ai.iKJivM.  /.'/s/n'//.»  >lrlla  nl'i  r  ninrh-  ./«•/  siTiw.  </i  /)l«» 
/>'.(;.  Lahrc,  Bonia.  i78:i.  in  8' :  Cins.  Mui..,.m.  \  ila  ih'l  ir/ifni/»i/r- 
P.  B.  a.  Lahrc,  Uoina.  i-s;{.  in-8'  ;  vie.  :  Cmi  1  m  .  p    i  •'>) 
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Kii  177O,  (Ion  (lu  cardinal  Fabrice  Scrbelloni,  de  Milan'. 

I  Rolland],  Lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie,  de  Sicile  et  de 
Malthe...  en  1776,  1777  et  1778  : 

Celle  fameuse  Santa-Casa  n'est  qu'une  chambre  de  quatorze 
à  quinze  pieds  de  largeur,  sur  vingl-huil  ou  trente  de  longueur, 
bâtie  en  briques  non  récrcpies,  avec  un  air  de  pauvreté,  et  quel- 
ques dégradations  çà  et  là,  affectées  comme  par  imitation....  La 
croyance,  la  ferveur  du  moins,  ne  paraît  être  que  pour  les  étran- 
gers -. 

En  1777,  don  de  la  marquise  Thérèse  Cambiasi,  de  Gênes  ^. 

Géographie  de  Busching,  abrégée...,  retouchée...  par 
Berenger  : 

Loretto....  Ce  qu'on  y  clierche,  c'est  la  Santa  Casa,  celte  maison 
de  la  Vierge,  que  les  anges  transportèrent  de  Nazareth  en  1291  sur 
le  mont  Tersato  en  Dalmatie...  Ses  murs  ne  sont  point  de  briques, 
mais  de  pierres  auxquelles  on  en  a  donné  la  forme...  ;  on  en  trouve 
dans  les  environs,  et  plusieurs  maisons  du  pays  en  sont  construi- 
tes... K 

En  1780,  cadeau  par  Marie-Amélie,  fille  de  l'empereur 
François  P'  et  femme  de  Ferdinand  (1769),  duc  de  Parme ^. 

Saussure,  Mémoire  sur  la  constitution  physique  et  la  géogra- 
phie physique  de  Vltalie  ': 

J'ai  examiné  les  matériaux  delà  sainte  Maison  ;  elle  est  construite 
de  pierres  taillées  en  forme  de  grandes  briques,  placées  l'une  sur 
l'autre  et  si  bien  unies  qu'elles  ne  laissent  entre  elles  que  de  très- 
petits  intervalles.  Ces  pierres  ont  pris  à  peu  près  la  couleur  de  la 
brique,  de  manière  qu'à  la  première  vue  on  les  prend  réellement 
pour  une  espèce  de  terre  cuite.  Mais,  en  les  examinant  avec  attention, 
on  reconnaît  qu'elles  sontd'une  pierre  sablonneuse  d'un  grain  très- 
lin  et  très-compact,  auxquelles  le  toucher  fréquent  des  dévots  a 
donné  une  espèce  de  lustre  qui  les  rend  semblables,  en  quelques  en- 
droits, à  une  pierre  du  Levant  ^. 

Antonio  Gaudenti,  Discorso  sopra  la  Santa  Casa  di  Loreto... 
data  in  luce  ;  Loreto,  1782,  in-8". 

1  MURRI,  p.  189. 

2  Amsterdam,  1780,  6  vol.  ini20,  t.  V,  p.  487-8.    —  3  Murri,  p.  190. 
♦  Lausanne,  1779,  in-8°,  t.  VII,  p.  464-7-  —  ^  Murri,  p.  190. 

6  Caillal,  p.  3 12. 
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En  1782,  Pie  VI  partit  de  home,  se  reruJant  îi  \  ienric  en 
Autriche,  le  27  Cévrioi-.  Il  [ini\a  ;i  Loicllc  je  2  mars  et  en 
repartit  le  lendemain  dinianclie  pour  Viicone.  A  son  retour, 
il  y  parvint  le  8  juin  et  en  repartit  égalenimt  le  lendemain 
dimanche  j)our  Recariati  *. 

Josepli.  Anton.  Fiovahami,  17S;;  :  voy.  p.    >i\.  n.  i. 

Domin.  [.asinski,  Ilislorid  o  doni/,!/  \(iys}tu('ls:ry  J^nmty  Itin- 
relanskun  ;  Koma^,    178.'). 

Par  signature  de  grâce,  Pie  VI  déclara,  le  <)  seplonihro  1  78.3, 
que  la  Congrégation  de  Lorette  possédai! 

In  spiiilualihiis  tantiinnnodo  jnrisdirtinncin  (\\\ii^\  ^'\)\'s^^>\u\\^'\l\ 
inlra  linos  lorriloriiS.  (lapcila;  do.sjgnalns  in  coiisliliilioiie  Paidi  \, 
iiec"  non  supci-  robusad  oandoni  (^a[)('llain  poilincnlibiis  cl  in  pi-rso- 
nas  praîlala'  (^apella3  addiclas  in  conccrnciiliijMs  (Mniini  minislc- 
riuni;  il;i  ul  inliis  causis  leneatui('pisr(tpu>  pioccdorc  jinc  ddo^'ato 
ad  Ibrmani  (^onstilutionis  Innorcnlii  \ll.iii  icrKpiis  ;int« m  nlipos- 
sit  sna  juiisdicliono  ordinaiia  -. 

Anton.  Gaudenti,  Slorui  délia  Sanhi  (jisn  <li  l.nrrh).  r\/</;.vA/ 
in  (licci  brevi  ragionamenli  o  ilinloijJii  fi-a  un  sdccnlnh'  riislml  r 
dl  S.  (jisa  ''K 

Le  trésor  s'enrichit  des  générosités  du  baron  (\v\\'\.  de 
Gheti,  en  178S;  de  Laurent  h'icacci,  de  LiNouinc.  «1  de  li 
duchesse  Marie  di  Gasoli.  née  princesse  di  Angri  Doiia.  de 
Naples.  en  1790  ;  du  chanoine  A  incent  liarioli.  de  lloicnce. 
puis  prêtre  de  lOratoire  de  Saint  Philippe  de  Ncii.  cl  «l»' 
Roger  Guimarens,  de  Porlo  (Portugal),  en  i7<)i   '. 

L'ouvrage  de  Vincenzio  Mui\iu.  au(piel  nous  ncmoii^  d  (mu 
prunter  ces  renseignemenis,  parut  ((lit' dernière  année.  st)us 
le  liti'C  :  IHssertadonc  ci'ilico-ishn'icd  sidln  idcnlUà  dc/hi  S«inhi 
Casa  di  l\a:arefleora  veiicruld  in  l.ni'clo.  ron  unn  nnora  aijtjiu/ihi 

'  Diario  do  M^r  Dim,  pp.  'j  cl  (•.)  ;  Mouom.  op.  cil  .  I    \\\l\.  p    i5.1-^. 

-'  V()(;i:l,   I.  II.  p.   ci")'!-.'). 

a  Loreto,  178'!.  pot.  in  iS'  dcn  l\-j\'\  p..  dp!.;  t\\.  un  divi^to  pcllc;;iiiio... 
coir  ngfj:iunta  dolla  rarilà  pin  asscivabili  \\c\  Tciniiio  l.anrclaiu).  ihid., 
178O,  in-V- 

^   Ml  lU'.i.  p|).    iS().  170.  i()o.   177,   iSo. 


>.-!>.    DK   l.ORF.nt 


a8 


434  NOTRE-DAME   DE   LOBETTE 

dl  tutie  le  mrità  e  doni  preziosi,  che  si  conservano  nel  Tesoro 
di  questo  Sanluario  '. 

Il  reçut  Vimprimafur  du  dominicain  Thomas-Marie  Mama- 
chi.  alors  maître  du  s.  Palais  ;  cest  en  réalité  une  approva- 
zione  delV  opéra  :  on  y  lit  : 

Abbiamo...  avuta  occasione  d'ammirarne  l'esattezza  e  lerudi- 
zione.  Egli  dunquc  prodiice  in  prova  del  suo  assunto  mollissime 
testimonianze  di  Scriltori  contemporanei,  o  poco  lontani  dal  tempo 
del  miracoloso  Trasporto,  con  altre  Memorie  che  fanno  fede  délia 
verità  del  medesimo.  Ouindi  lo  avvalora  con  una  série  continuata 
di  Diplomi  dei  Romani  pontefici,  che  cominciano  dal  lempo  stesso 
di  quella  fortunala  Venula,  e  con  un  numéro  infinito  di  miracoli. 
coi  quali  Iddio  sembra  che  abbia  voluto,  e  voglia,  che  sia  coslante- 
menle  forlificala  la  pia  credenza  dei  fedeli.  comprovata  l'idenlilà 
del  Nazareno  sanlissimo  edifizio,  e  la  verità  dolla  piodigiosa  sua 
ïraslazione....  (p.  8). 

Le  livre  de  Murri  n*a  cependant  de  valeur  que  pour  la 
«  Descrizione  dei  piii  preziosi  doni  edallre  cosc  qualificate, 
esistenli  nel  Tesoro  délia  S.  Casa  di  Lorcto...  (en  note) 
estralta  fedelmente  da  un  récente  manoscritlo  del...  Bernar- 
dino  Capodagli,  altuale  sagrestano  custode  del  detto  Tesoro  » 
(p.  169-207).  Cet  inventaire  est  d'autant  plus  précieux,  qu'on 
se  place  au  point  de  vue  de  la  piété  ou  à  celui  de  l'art,  que 
cette  collection  sans  pareille  et  d'une  valeur  inouïe  touchait 
à  la  fin  de  son  existence.  On  n'a  pas  oublié  les  réflexions  que 
le  trésor  de  Lorette  suggérait  déjà  à  saint  François  de  Sales 
en  1099  ■-.  Dans  la  prévision  d'une  invasion  des  troupes  de 
la  république  Française,  Pie  VI  le  fit  transportera  Terracine, 
en  vue  de  le  mettre  en  sécurité  en  Sicile,  puis  ramener  à 
Rome  ^  Il  Y  servit  à  payer  une  partie  de  la  contribution  de 

1  Lorclo,   1791,  m-'x"  de  aiA  p.  rt  7  planches. 

2  Me  sera-t-il  permis  de  rappeler  que  J  ai  fait  une  réllexion  analogue 
en  présence  «  des  quintaux  d'argent  et  d'or,  des  boisseaux  de  pierres  pré- 
cieuses improductifs  »  conservés  à  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Séville 
(Souvenirs  d'une  excursion  archéologique  en  Espagne,  Lyon,  1892.  p.  3-2). 

2  Voici  ce  qu'on  lit  sur  cette  période  dans  V Autobiografia  de  Leopardi 
(voir  p.  'x'x'x,  n.  i);  j'ai  donné  assez  de  textes  italiens  pour  éprouver  du 
plaisir  à  traduire  —  en  l'abrégeant  —  celui-ci  en  français.  En  179O  (il 
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3o  millions  iuipo.séeuii  pape  pai-  le  huilé  de  loloiiliiio  .  icj  lé- 
vrier 1797).  L'année  suivante,  à  la  suite  do  rassas>inal  du 
général  Duphot,  Berlhier  s'ernpaia  de  Lnrelte,  qui  lui  avait 
fernné  ses  portes,  et  la  mit  à  sae  •.  La  statue  miraculeuse  lut 
envoyée,  comme  objet  d  arl,  à  Paiis.  Le  ministère  de  l'Inté 
rieur  la  transmit,  le  .')0  novemhic  ;i  iii  iJihliotlièjpK'  Natio 
nale,  qui  en  accusa  réception,  le  .">  déctMuhi'e.  Noici  la  cor- 
respondancc  échangée  à  ce  sujet  : 

MIMSTLKK  l)i:  i;i\ri:iuKLK 

5""  DiNisinii. 

m  HEAl      DES    HEM  \-\l\[> 

Liberl(''.    |    E^'.ilil*'. 
Paris,  le  ro  frimaire  an  \\i  de  la  K('pnh!i(|iio  inio  ol  iridiNi>ililc. 
Le  ministre  de  rintérioni- an\   C(»nsor\;il('iir>«  de  l.i   hihliMllnMjiir 
nationale,  rue  de  la  Loi. 

Citoyens,  je  vous  pr(''\i(ii^  (pic  j'ai  cIimi-^m''  les  nicnd)ie«-  du  Ttui 
seil  de  Conservation,  de  vous  rcinellrc  la  Mailnnc  tic  Lniflh-  pour 
être  réunie  an\   nionumcFits  bi/.arres  de  la  >uper>lili<>ii  et   <«  iNir  à 
compléter  l'histoire  des  inq)0slines  relij^Menses. 

Sahil  cl  Iralernité, 
Fkanç.ois  de  Neufciiateai. 

P.ir,L10TIIi:(jUK  NATION  \LE 
Liberté.    |     Lgalilé. 
Paris,  t5  frimaire  an  vu  de  la  Képubli([ne  mie  cl  iiidivi-^ible. 
Les  ConserNatenrs  de  la  Hiblii)lhc<pic  iialimiale  nu   Dcparlcmetit 
ih's  Médailles  et  Anlicjues, 

était  âgé  de  ?.o  ans),  on  crut  voira  la  rallicdrale  San  (liriar<i  d"  ViuVitir 
une  image  de  Marie  ouvrir  et  fermer  les  veux  de  pitié.  Leoparili  examina 
la  chose  de  fort  près  cl  constata  que  c'était  «  giuoco  di  l'aulasia  o  iii^Miuio 
dei  sensi  »  ;  on  signala  des  prodiges  semblables  à  Hecanati.  à  Home  et  ou 
cent  lieux  de  l'Etat  pontifical.  Peu  avant  le  S  février  i7()7.ou  mil  eu  cai^M' 
les  joyaux  du  sanctuaire  de  Lorclle;  on  attribuait  à  ce  trésor  une  \aUnir 
infinie  :  Leopardi  l'eslime  au  plus  à  ôoo.oot»  écus.  On  appril.  le  »>.  %ers 
midi,  que  les  Français  s'approchaient  de  la  \illc  Deux  ou  IroiN  heun'> 
après,  un  homme  arriva  en  courant  et  cria  :  <«  Miracle  !  miracle!  au  bn> 
de  la  colline  les  cavaliers  et  les  équipages  se  sont  arrêtés  inmn^biles:  Icn 
ennemis  ne  peuvent  mouler;  la  Madone  nous  a  iléli\rés!  ••  Kii  lail.  U^ 
Français  s'étaient  arrêtés  un  iuslaul.  pour  laisser  souiller  I»m:in  moulure^ 
Ou  ne  s'en  précipita  pas  moins  vers  le  sanctuaire  pour  rendre  ;:r.*ici»>  du 
[)rodige  opéré  par  la  divine  sagesse  et  chanter  un   Ir  Ihuin  ip.   |-    -•" 

'    MOUOM.    0[).(M(.,   t.    \\\l\.   p.    J."K'»-(i. 


4:^(1  NOTRE-DAME   DE    LORETTE 

Ont  reçu  dos  citoyons  Naigcon  cl  Bn'a,  membres  du  Conseil  de 
Conserxalion  des  obj(^lsd<*  sciences  elatts,  d'après  l'ordre  du  minis- 
tre tie  l'Intérieur,  /a  Madone  de  Lorcltc,  envoyée  au  gouvernement 
par  le  général  Bonaf)arte,  et  déposée  maison  du  ministère  de  l'In- 
térieur. 

Ce  célèbre  monument  de  l'ignorance  et  de  la  plus  absurde  su- 
perstition, représente  la  Vierge  couronnée,  debout,  tenant  sur  son 
bras  gauclic  son  lils  ;  la  tète  de  l'une  et  de  l'autre  est  peinte  en  noir  ; 
il  est  en  bois,  couvert  d'une  toile  collée  par  tout  le  groupe,  et 
peinte  de  diverses  couleurs  et  dorée.  Sa  hauteur  est  d'un  peu  plus 
d'un  mètre. 

Les  Conservateurs  au  Département  des  Médailles^. 

Bien  qu'il  n'ait  été  imprimé  qu'après  le  milieu  du  xix^  siè- 
cle, le  livi'c  do  YoGEL,  De  eccleslis  Recanaiensi  et  ÏMurelana 
earumque  cplscopls  commenlarias  historiens'^,  remonte  comme 
rédaction  à  la  fin  du  xvni°.  Il  a  peu  profité  aux  panégyris- 
tes de  la  s.  Casa,  qui  y  auraient  trouvé  trop  d'arguments  con- 
tre leur  thèse  ;  par  contre,  il  a  rendu  trop  de  services  à  notre 
IP  partie  pour  ne  pas  dire  quelques  mots  de  l'auteur.  Né  à 
Altkirch  (Haut-Rhin),  le  25  mars  lyôG,  Joseph-Antoine  Vogel 
fut  licencié  en  théologie  à  Strasbourg  en  1780.  Il  accompa- 
gna en  Grèce,  en  1785,  le  duc  de  Choiseul-Goufïîer,  nommé 
ambassadeur  de  France  à  Gonstantinople,  et  devint  à  son 
retour  curé  d'Eber-Morchewiller  (1789).  Proscrit  à  la  Révo- 
lution, il  se  réfugia  d'abord  en  Suisse,  puis  en  Italie  et  se 
fixa  à  Fermo  en  octobre  1794.  Là,  pour  conjurer  la  nostalgie, 
il  se  mit  à  compulser  les  archives  du  pays,  suivant  en  cela 
son  goiit  inné  pour  les  recherches  historiques.  Il  rédigea, 
entre  autres,  une  histoire  plus  complète  des  abbés  de  Farfa, 
d'après  les  archives  de  S.  Yittoria.  Sa  réputation  de  laborieux 
inv^estigateur  le  fit  solliciter  de  classer  les  archives  des  villes 
de  Matelica  et  Cingoli  (1796),  des  familles  Ottoni,  Simo- 
netti,  Mucciolanti  et  Raffaelli.  La  masse  de  pièces  réunies 
pour   son   usage  l'amena  à  entreprendre  une   histoire   des 

1  Paris,  Bibliothèque  Nationale.  Gaillau,  p.  96-7. 

2  Rccincti,  18.59,  2  vol.  in-4'*  de  455  et  383  p. 
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Marches.  Il  s'occupa  en  outre  d'urclK'ologic  i  miinisinalifpie. 
sigillographie,  iuvenlinn  du  paj)i<'ii.  Il  (('da  aux  instances  de 
son  atni  lévrque  (!(.•  Kecanali  et  Loicllc  IVlice  i*aoIi.  ipii  l'ai 
lira  pour  l'aicier  dans  la  rédacli(jn  de  >a  Ldlre  pustorule  à 
l'occasion  du  retour  de;  la  laineuse  slalutide  NI),  de  Lorctlr, 
rendue  (coirjnicon  le  MMiai  pai-  le  gouveriKMnr'nt  l'ra rirais  en 
1802.  11  ]n'o(ila  de  rhospitalit(''  [)rol()ngL'e  ([iie  lui  accorda  \i'. 
prévôt  de  Kecanati  pour  composer  et  inettie  au  nel  (en  iSoo^ 
le  grand  ouvrage  indiqué  [)lus  haut.  Son  |)r()lecteu?-  Panli 
mourut  en  i(SoG  :  sans  espoir  de  |)ul)liei'  sou  manuxiil, 
Vogcl  le  déposa  dans  les  archives  de;  la  l)asili([ue  San  Tla- 
viano  de  Hecanati.  Le  successeur  de  Paoli.  Slelauo  nellini. 
créa  l'auteur  chan(jine  de  Hecanati  eu  i^<^<)  et  tic  Lorelle  en 
181 /|.  Il  lui  accorda,  le  5  mars  iSi().  —  sans  doule  c\\  \ue  de 
l'impression  —  deux  letli'es  approljali\es  de  sou  li\it'.  l'une 
pour  le  récit  (t.  1,  p.  Vi/'iK  l'autre  pour  les  documents  d.  II. 
p.  368).  Il  serait  dilTicilc  de  pousser  l'éloge  plu-  l<>iu  : 

Neduni  ad  purioris  (ailica;  pra-eepla  cxaehuu,  Ncruiii...  exnnuun 
auclorem  rcni  acu  teligissc...  ;  <l.  viri  docirinain,  seniionis  lepn- 
rcru,  acre  judicium,  cjusquc^  sunniiaiu  in  Ncltiihiis  colligcndis  di- 
judicandisquc  Mioinuiicnlis  diligcriliaui  dciniicr  alquc  p(Mili.un  . 
...Tcstor  oninia  vclcrun»  juonunieiiloruiu  apo^^i-.ipiia  anlML:i.ipliis 
suis  adamussini  lospoiidcrc  ci  <'  publiei^...  lahulariis...  rxocrpla 
luisse...;  ncniineiu  liacleiuissagaciorciu  perilionMU(|ue  nie  iin\issc. 

La  candeur  de  l'érudit  dans  ses  recherches,  je  me  garder.u 
de  la  contester  :  il  la  porte  sur  sa  ligine  ipi^rliait  eu  iSoS,. 
Mais  j'éprouve  de  la  j)eine  à  lui  pardonner  d  a\oii'  hiai>é  en 
donnant  la  légende  comme  une  \érilé  hi>lori(pie.  sans  res- 
triction aucune  : 

Ihec  eiiiui  Domus,  ut  v(>lus  ol  con^lans  lorl  oi)ini(».  «pKunphi- 
riiuis  sulVulla  Poiililicuui  Koiuaiioruui  le^lituoniis...  translata  c<l  '. 

Il  a  péché  |)ar  respect  Innnaiu.  par  eraiule  i\v  déplaire  a 
son  mécène,  très  féru  des  ti-adili<m-  de  s(hi  e-li'-e.  \  oL:el  ne 
pouvait  ignorer,  puiscpie  c'est    lui   (pii   uou-  le>  louiuil.  que 

'  T.  I,  p.  ."><>^>- 


',:î8  >otre-d.vmr  de  [.OHETTR 

jusqu'en  i5o7  aucune  bulle  ne  prononce  le  mot  translation; 
quant  à  la  tradition,  il  savait  bien  qu'elle  ne  repose  sur  rien, 
jMiisqu'il  a  qualifié  de  faux  Jes  premières  pièces  qui  en  par- 
lent (t.  1,  p.  oo/|).  Le  comte  Mon.  I^eopardi,  qui  avait  eu 
l'avantage  de  le  connaître  personnellement,  l'excuse  de 
n'avoir  osé  s'exprimer  plus  librement  ',  mais  témoigne  de 
sa  conviction  négative  formelle  :  toutes  ses  recherches  avaient 
abouti  il  le  persuader  que,  très  vénérable  à  bien  des  titres,  la 
s*"  Chapelle  de  Lorette  n'était  pas  la  s'  Casa  de  Nazareth  '^. 
Vogel  décéda  à  Lorette  même  le  26  août  1817  ;  Arcang.  Poli- 
Doiu,  alors  chanoine  du  sanctuaire,  depuis  évêque  de  Foli- 
gno,  lui  consacra  une  superbe  inscription.  Le  nom  de  ce  tra- 
vailleur consciencieux  n'en  est  pas  moins  resté  absent,  jus- 
qu'ici, des  biographies  générales  et  particulières.  Son  livre 
sur  Lorette  a  paru  tardivement,  en  iSSg,  et  rien  ne  prouve 
qu'il  ait  subi  des  retouches.  Bien  que  la  dédicace  soit  de 
l'imprimeur,  Léon.  Badalom,  j'ai  lieu  de  croire  que  l'édition 
fut  due  à  Fil.  Raffaelli,  auteur  de  la  notice  indiquée  p.  i^o, 
n.  2,  publiée  comme  avant-coureur.  Dès  son  apparition, 
le  livre  fut  l'objet  d'un  article  de  mélanges  dans  la  Clviltà 
caltolica  '  :  le  jésuite  anonyme  n'y  a  pas  soufflé  mot  de  la 
translation. 

Elu  pape  à  Venise  le  i4  mars  1800  et  couronné  le  21, 
Pie  Yll,  se  rendant  à  Rome,  passa  par  Lorette,  où  il  séjourna 
du   20   au   20  juin,  qu'il   en  partit   pour  Recanati  ''.  A  la 

1  P.  272,  n.  I. 

2  «  Con  iiidefesso  zelo  e  lavoro,  licercô  negli  archivi,  raccolse  le  me- 
morie,  esamino  i  documenti,  confronté  gli  scrittori,  e  in  ultinio  a  sao 
efiave  cordoglio  dovè  concluderc,  cbo  il  fatto  dell'  arrivo  miracoloso  non 
era  vero.  A  me  lo  disse  apertainente  più  volte,  e  se  nel  suo  comtnentario 
non  proclamé  bruscamente  ques.lo  concelto,  fnggi  accuratissimamcnte 
ogni  parola  dénotante  approvazione  del  fatto,  e  lasciô  che  ogni  uomo  di 
alquanto  senno  concludesse  da  se  mcdesimo,  qualmente  la  santa  Cap- 
pella Laurelana  poleva  venerarsi  per  molti  titoli,  ma  non  era  la  Santa 
Casa  di  lazaret  »  {Leltera,  p.  10- 1). 

3  Roma,  1860,  /i^sér.,  t.  VJ,  p.  19^-204 

'^-  Leopardi,  Autobiografia,  p.  i56;  Moroni,  t.  XXXIX,  p.  256. 
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demande  du  cliapilrc  de  eette  vilh.'.  f|i]i  leccvail  un  hislu- 
particulier  de  la  «  Translalio  alm.»'  Doinus  de  Nazarel  a  [)ln 
rimis  ns(|ue  seculis  inil)i  inirilice  collocala  »,  le  pape  accorda 
aux  chanoines,  le  lo  juillet  i^oi.  le  pri\  ilr^'c  de  porter  «' cru- 
cein  lamine  ami  elaboralam,  a  recla  cjn^  |»;iil('  iiiia«;in('m 
beata;  Mariaî  Virginis  su[)ra  Dcjmmn  Na/arel  >ed('nlis.  cum 
épigraphe  :  Non  iKcrr  r.vLrrKii  omm  naiiom  :  a  parte  vero  in 
versa  divi  Flaviani...  »  *.  Le  .')0  octobre  [)récédenl.  IMf  \II 
avait  précisé  la  juridiction  de  la  congrégation  de  Lorelhj 
dans  sa  bulle  Posl  (Uuhivnns  sui'  la  restam'alioFi  du  n'irirnc 
pontifical  "-. 

Avant  même  la  conclusion  du  (Concordat  (  i.")  jiiillcl  iN(ti  . 
le  premier  consul  fit  restituer  an  pajx-  la  slahic  de  Loirllc 
(il  février).  On  la  vénéia  (juchpic!  {(.Mups  à  Nolie  Dam.*  dr 
l^aris.  A  Rome.  Pie  \  Il  la  lit  déposer  (lan>  la  chapelle  du 
palais  apostolique  du  Quirinal  :  du  •>.-  au  21)  novembre  i-So-j. 
il  Y  eut  exposition  solennelle  de  la  reTupic  dans  l'église  de 
S.  Salvatore  in  Lauro  de*  Maichegiani.  Ucinise  aux  députés  du 
sanctuaire  le  1"  décembre,  elle  partit  poin  Lonilc  le  .>.  es- 
cortée par  un  peloton  de  dragons  ;  elle  pai\inl  le  ^  .1  Hcra- 
nati  et  Tut  replacée  triomphalement  le  lendcfnain  (hin>  la 
s.  Casa  '\ 

Ant.  Mar.  Bouf;Hi,  Hdfjyaœj/io  drl  ri(i(j(ji()  dn  lîmii'i  n  l.nn/n 
délia  inlracolosa slnlna  (IcIOt ss.  V<'r(ji/i<' Ijiurrhum :  l.orrl»».  1  s,,  <. 

Felice  Paom,  vcscovo  di  Kecanali  e  Loicto,  Ldlrra  i>nstn 
vale  net  rlloriio  delld  aUilud  di  Sdiila  Maria  Laai-claiia  :  Lord»), 
i(So2,  in-Zi". 

1   V()(;ki,.  I.  II.  p.  .'>"):)()  ;  cf.  p.  .Kili-;. 

-'   MoKOM,  l.  \VI.  |).  :i:>()-'|();  l.  \\\I\.  p.  ■-!>»'  . 

3  MouoM.  I.  \\\l\.  p.  •.<r»('t-7  ;  (iMiuMi.  p  itiS  7.».  Ckiii  u  a  tTril. 
sùrciiuMil  p;ir  errcin-  :  «  Va\  raiincc  iSo'i.  ;iii  mois  i\v  noNoinhir.  .1  rmu'a- 
sion  du  s.'uir  (\c  Niipoléoii  par  S.  S.  Pic  Ml.  la  slaliir  .Ir  la  Wov^v  fiil 
remise  à  un  délé<,aié  du  saiiil  IVrc  ■■  (p.  m;).  .lospt'rais  Iroiivor  tirs  irn- 
seigncmcnts  à  ce  sujet  dans  la  pidacc  du  lit'tiesiiim  CU'mt'ittis  /«i/wif  I 
(Uomao,  188").  ^1.  in- V').oii  les  édilJMUs  ont  rcpnMluil  la  concspoiuianco 
de  Mariiio  Mariiii  (onccinani  les  irstilutioiis  lailrs  au  Saiul  Sirp'  P*""  1^' 
gouvcriuMiieiil  l-raurais:  clic  csl  sprriaU'aux  ucgocialious  do  i8ii»à  1S17. 
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Abrégé  de  Vliisloirc  de  NolreDamc  de  Lorelfe, . . .  ^ 
Les  membres  du  chapitre  de  la  basilique  de  Loretle  avant 
fait  exposer  au  pape  que 

Ipsa  hasilica  non  modo  (juia  intra  suos  parietes  conlinet  almœ 
Domus  sancluarinni  in  uni\cr.so  Irnaruni  orbe  celeberrimuni  émi- 
nçât, sed  cliam  lempli  njajcstale,  palrimonii  amj)litndine,  sacra- 
rnm  snppellccliliiini  eo])ia,  sacerdotum  nnmero.  prohilale  et  scicn- 
lia,  al(juc  Chrislilidelinm  eo  undiquc  vel  ex  remolissimis  regioni- 
biis  contlnenlium  IVeqnenlia  percxceilat,  non  parum  spiendoris  et 
ornanienli  ad  ipsam  accederci,  et  divinns  in  ea  cultus  popnliquc 
devolio  majora  susciperct  incrementa,  si  ejusdem  basilica)  dignita- 
tes,  canonici  et  beneficiali  novis  praemgali\is  novisque  decoratio- 
nibus  donenliir, 

Pie  VU  leur  accorda,  le  i"  juillet  i8o3,  l'usage  de  la  u  man- 
telletla  »  violette  et  d'une  croix  pectorale  "^. 

A  son  tour,  le  chapitre  de  Recanati  lit  valoir  l'antiquité  de 
sa  cathédrale  et  l'honneur  qui  lui  venait 

E\  60  quod  celeberrimnm  in  universo  terrarnm  orbe  sanctua- 
rium,  aima  scilicet  Domus,  in  ([ua  \  erbum  caro  factum  est  et  liabi- 
lavit  in  nobis,  in  ej us  terri lorium  e  Dalmatia  faerit  divinitus  trans- 
lata. 

Condescendant  à  son  désir  d  obtenir  une  plus  illustre  pré- 
rogative, le  pape  érigea  sa  cathédrale  en  basilique  mineure, 
le  17  août  i8o/i  ^. 

Vinc.  MuHKi,  Relazlone  istorlca  délie  prodigiose  Iraslazioiii 
délia  Sanla  Casa  dl  Nazarelle.  ora  venerala  in  Loreto,  con  allve 
nolizie,  che  rigaardano  l'uilevno  o  l'eslerno  del  lempio,  e  délia 
Sacra  Cappella  Lorelaiia  ''. 

1  Loretle,  1800,  in-16  de  96  p.  et  5  planches. 

2  VOGEL,   l.   11,  p.  oGao.    —    ^    VOGEL,   t.   11,  p.  363-(i. 

♦  Loreto,  i8()5,  in-S»  de  64  p.  ;  a^^  ediz.,  ibid.  1808,  in  8"  ;  3'  ediz.  dall' 
antorc  coiietta  ed  ampiala,  ibid.,  i8ao  (à  la  fin  1819),  in-8°  ;  'j^'^  ediz.  cor- 
redata...,  ibid.,  iSaô,  pet.  in-'j°  ;  Compeiidiala  relaz...  Nazzaret...,  5'  ediz. 
da  Giac  Jaffei,  Macerata,  i83o,  in-S^de  100  p.;  ediz.  da  Luc.  Giajnuizzi, 
Lorclo,  i836  ;  ediz.  xvn  rettificata  ed  accre.sciuta  da..  Luc.  Giainlizzi, 
Loreto,  i838  (et  1839),  in- 12  ;...,  coW  elenco  délie  ss.  iiiduhjenze  e  la  descri- 
zione  del  pià  qiialijlcali  dont  che  adoniano  presenteinente  las.slatua  e  risor- 
(jer  faniio  il  lesoro  del  saiiluario,  ediz.  xvm,  ibid.  (i84i),  1842,  pet.  in  8« 
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Joachirn  Miirat.  roi  (!<>  Deux  Sicilcs,  cnvonj  un  calice  de 
vermeil,  orne  (l'un  (loul)le  cercle  de  l)iill;int^.  puilaiit  ecUe 
inscription  : 

JoACIIIM    N  Al'OI  KON.    Uf»I   DIS   Dll   \-Slf;n  l.S.  Il     iN.IWMI.U    i8of>  *. 

Ahrcfjr  de  l^mlniirahli'  ri  iiiir<iriilciisr  bdiislnlinii  tir  In  xainlr 
nudsoii  (le  Lurrllr,  i!,U\.  :  Bruxelles,  iè>io.  in  i  •(  ;  iliid..  i«S'i'i. 
in- 112. 

Leop.  ClCO(iNAMv.  Slorid  drlhi  sriilli/rn.  X'cnc/iii.  iSi3-8: 
cdit.  !V',  Prato,  182.),  l.  Il,  j).  -iiiSo  - . 

Avant  de  rentrer  de  France  à  Home,  en  iSi'(,   Pic  \||   se 
rendit  à  N.-D.  de  Loretle  le  1 '1  mai  et  déposa,  le  lîMidemain, 
dans  le  trésor  le  calice   dont  il  sélaiî  servi.  ;i\ec  celle  ins 
cription  : 

PjLS    \Il     I*.     M.,     MSIO   hli:     I).      M.     \.     VM  AN(.I  l'i  xM  I    IM   K  I.IHKK 
TATK  DONA  ILS,   Ro.MAMOI  11    \  (i  VI. MIS   lUI»!   \.    I,\l  II.    IN     I  hi;  -^M   MIS   |)|il 
i>ll$:VriS,    HOC  DEVOTI  (iUATlQLi;  AMMI    MON!   Ml  Nil  M    DoM»    Dl  Dll       l'K.M  S 

OBTLLrr  -. 

Divola  IslorUi  delld  sdiibi  Oisn  di  Lin-rla.  eee.  (poésie)  ;  \.i- 
ples?,  1820  ?■,  inV'. 

P.  C.  Paulet.  Dcscrifilifui  des  Irans/nlions  prodiijimsrs  dr  bi 
vénérable  maison  de  lu  Irèsstd/de  \  irnjr  <)  Lorrllr.  suicie  de 
celle  des  s.  rell'jaes  d' Aix-la-iliiapellr  •'. 

J.  A.  S.  CoLLiN  DK  V\.\'Si.\ ,  lJicli(mii(di-c  crilitjiir  des  l'rliijnrs 
et  des  inuujes  miraculeuses  : 

ÎSotre-Daiiie  de  Lorclle,  et  la  s;iiil;i  (..i^.i.  mi  I,i  nni-Mm  de  l.i 
Vierge.  —  La  Saiitn  Cjisa  vUùi  loiijoiirs  à  \;i/;mlli.  en  lo  Turcs  el 
le  temps  l'avaient  sans  doiile  respccléc,  lutxinc  les  an^M's  Icidevè- 

def)()p.,fig.  ;edi/,  \i\,ibi(i.,  iNjô.pel.  in  S'.'l  raiiiiclioii  iLiiirain' p.ir  l'Iill. 
Pagks,  Abrètfé  hislorifjiic  des  Iranslations  pioiiiiiicnsfs  dr  In  sainte  maison 
deNaznrelh,  Lorolto,  iSim),  pet.  in  .S'  de  .;  1  ',7  p..  .»  plaiichos  ol  '1  pl.m-i 
(opusciilf  dédié  à  S.  K.  liC  Manois,  ^^oiiNcriu'iir  des  dépii  lrmrnl>  de  M«'- 
tauro,  .Mu.sDiu'  cl  Trcuto  ;  laiilcnr  c\allc  les  Ncrhis  du  -(uncimMir  ri  I.1 
gloire  de  ^apolé^)ll  riininorlel)  ;  ihid  .  iNi.i.in-iJ  de  .'»("»  p.  ;  IVs.iro.  i8a8. 
in-i(V'  ;  awjnu'iilr  dan<  rrtir  iiniivclh'  cdilion  de  plasienrs  choses  iini  retjnr 
dent  le  trésor  de  la  sainte  niaisini,  LdivIIc.  iS."»|,  in-iCt  île  i>.>  p    et  >:r.iv. 

I  Caillai,  p.  \^\,  —  -  Caillal,  p.  (|S  tj. 

1  l'aris,  i8;<o,  in-:  li  de  uoj  p.  cl  a  li^'. 
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rrnt  le  ()  mai  .:^().,  cl  la  déposèrent  le  lendemain,  vers  l'heure  de 
niinuil,  dans  la  Dalniatie...  Le  8  de  décembre  1^)4,  elle  disparut, 
(«l  s'alla  reposer  en  Ksclavonie.  Les  peuples  de  ce  pays  lurent  si 
vainement  fiers  de  posséder  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  que 
iNolre-Dame,  mécontente  do  leur  orgueil,  les  quitta  le  Icndemam,  et 
vint  se  fixer  dans  une  l'oret  de  la  Marche  d'Ancône...  ^ 

L'auteur   tourne  tout  eu    ridicule  ;  nous  le  retrouverons 

converti  en  icS/iT). 

Kurze  Darslellung  d.  ieberselzang  des  llaases  Lorelo  von  Na- 
zareth, wie  anch  des  Ursprungs  des  Kloslers  and  d.  heil.  Kapelle 
za  Maria  Lorelo  nàchsi  Landshal;  Landshut,  1824,  in-80. 

Aless.  Maggiori,  Indicalore  al  forestière  délie  piliure,  scal- 
fure  e  rarità  d'ogni  génère,  che  si  veggono  oggi  dentro  la  sagro- 
sanla  basllica  di  Lorelo  e  in  allri  laoghi  délia  cilla  ^K 

A[nt].  G[esari],  Meinorie  sopra  la  caméra  e  llnimagine  di 
Maria  Vergine  Laurelana;  Verona,   1825,  in-8°. 

Par  un  bref  du  21  décembre  1827,  Léon  \ll  chargea  un 
prélat  du  gouvernement  du  sanctuaire,  avec  le  titre  de  com- 
missaire apostolique  de  la  s.  Casa  de  Lorette  ;  il  restitua 
aussi  la  juridiction  contentieuse  à  la  Congrégation  \ 

Il  accorda  de  nouveaux  privilèges  à  la  ville  de  Lorette,  par 
un  bref  en  date  du  21  septembre  1828,  qui  débute  ainsi  : 

Laureti  civitas  in  Piceno,  magni  quidem  semper  habita,  omni- 
que  honore  digna,  quippe  quod  sacra  in  aede  ibidem  excitata,  ea 
Domus  asservalur  in  qua  Verbum  caro  factum  est  V 

L'année  suivante,  Pie  Vlll  envoya  à  N.-D.  de  Lorette,  par 
le  cardinal  Sala,  un  calice  d'or  massif,  du  poids  de  cinq  li- 
vres, avec  cette  inscription  : 

Maricc  Virg.  Beatiss.  Dci  genitrici,  Pius  Ylll  P.  M.,  Picenus,  ca- 
licem  anreum  offert,  ob  pra3clara  bénéficia  sibi  in  aide  S.  Lauretana 
collala,  Pont,  sui  an.  i  ^ 

Grégoire  \V1  prescrivit  le  mode  de  gouvernement  de  la 
ville  de  Lorette  et  de  Padministration  de  la  justice,  parl'or- 

1  Paris,   1821,  3  vol.  in-8°,  t.  Il,  p.  280-97  (386). 

9  Ancona,  182^.  in-16;  ibid.,  i833.  -  ^  Morom.  t.  XVI,  p.  2/io\ 

^  Caillau,  p.  99.  -  "  GiANUizzi,  Relaz.  istorica,  p.  89  ;  Gaillau,  p.  99. 
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^^ane  (le  la  SecnHaircrie  délai,  le   .'h    iMj\cmljic    i83i,  avec 
(lisposiliofîs  afklilioimclles  du  •>.  )  l'évrior  stiiNanl  ' 

D.  A.  1).   G.MLf.Ai:,   \oy(i(/('  n  \nh'r  l)(iiiir  tir  l.<n-<'llr  :  Paris, 

OusiM,  La  \'i('i'f/c.  l/ishtirc  dr  In  nu-rr  ilr  hlcn  ri  ilr  s(tn  ruilr, 
couiplétéc  iKir  les  IradUions  d'Oric/il.  les  rrril.s  des  Suints  Pères 
cl  nUstoii'e  jn'irrr  des  Ih'hrcax  : 

Après  le  Sainl  Srpiilcrc  cl  Siiinl-PicMio  de  Koiiie.  il  rrc.\i>lc  pas, 
dans  loule  la  (^hn-licnlc,  de  pèleii[i;i<,'e  plus  raincux  (pie  «rliii  de  la 
Sfudissima  Oisddi  Ijurlo.  La  sainle  .M;iisnn  de  Nazarelli  lui  .énéréc 
par  les  ehiétieiis  du  \i\anl  même  des  apôtres,  el  sainte  lléiciir 
l'enloLira  d'un  Icmple  (pii  reriil  \v  [nuii  dn  Sainlr-M.u  ir..  .  .-  Dirii 
ne  voulut  pas,  dil  le  l*ère  Torsellini.  (pic  la  >;ruile  Mi.ii>«.ii  de  Mirie 
demeurât  exposécaux  prolanalions  de^  liarbaies:  il  la  lil  li.m>por- 
Icr  par  les  anges  en  Esclavonie  et  de  là  dan^  la  Marche  d'An- 
cone...  »  -y 

Faillon,  Me  de  m.  (Jlier,  Jo/idalciir  du  Sr/nimurr  d,-   Snltd 

Sulplee (iS^o)  : 

La  pclile  maison  (jù  s'csl  o()(3I('  lem\slcre  de  I  Inc. un. iliuii  daM> 
le  sein  de  Marie,  fut  transporl(';e  par  les  anges,  de  Na/.arctli  dans  la 
Dalrnatic  ou  ri^Jsclavoni(»  ..  * 

Monaldo  Llopahi)!,  Iji  sfitdd  dasti  di  Loridn,  ilisciissinni  isht 
riche  e  erUiche,  dans  // C>///o//ro.  j»3Uinal    (\r    lji;;aiio.    iS'jo: 
ces  17  discussions  ont  clé  au^incnlécs  de  7  iiouncIIcn.  dans 
une  reproduction  à  part.  ihid..  iS'ii.  <,m-.  in  S'  de  •>  1'    •>>  »  p 
I  1.,  grav.  —  Après  \ogcl.   le  comte  Lc(jpardi   ol  ceilainc- 

>   MoilOM,  t.  \\  l,  p.   2\n\ 

-  Au  commencement  de  seplcMubre  iN.>ti.  le  I'.  Laionlaiie  lil  un  pè- 
lerinage à  (jcna/zano,  au  delà  de  Paleslrine,  où  l'on  ncikmc  nue  injaj:o 
de  la  sainte  Vierge,  que  la  tradilioti  dit  axoir  c\c  Irausporlcf  miratiiliMi- 
scment  d'une  église  de  Sculaii,  à  r(''po(pie  ou  les  luris  «s'eiuparèreiil  de 
CCS  contrées  »  {CorrrspoïKbincr  du  H.  /'.  Ltironluirr  «7  </••  M'uiitnu'  Sirrl- 
ckiiu',  'i"  édit..  Paris,  1805.  in-ia",  p.  7.'>-'i).  On  ne  voit  pas  qu'il  nil  Hiil 
le  pèlerinage  de  Loretlc;  sa  conviction  en  la  iiMlil»'  du  prodiu'»'  naur.iil 
certainement  pas  été  plus  explicite. 

^  Paris,  \K>~.  in  8'  ;  nouv.  (Cr  )  édit.   illu.slr..  il>id      iS',."'.    '   vol    u'i     in 

8°,  t.  II.  p    ;V'i5-7. 

♦  V  édit..    Paris,  1N7.Î,  .ivol.  gr.  in  S  .   l    I.  p.  i-i-â. 
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mentrcriiditquia  exhume  le  plus  de  documents  sur  l'histoire 
de  N.-D.  (le  Lorette  et  fait  pénétrer  avec  plus  de  courage  et 
d'honnêteté  la  critique  dans  les  hrouillards  de  la  légende  '. 
Les  considérations,  par  lesquelles  il  déhutc,  renferment  de 
bonnes  vérités  :  les  critiques  catholiques  ont  raison  d'ac 
cueillir  avec  réserve  des  prodiges  qui,  non  prouvés,  tourne- 
raient au  discrédit  du  culte,  des  doctrines  et  de  l'autorité  de 
l'Eglise...  ;  les  historiens  de  la  s.  Casa  ont  accueilli  sans 
critique  ses  légendes,  se  sont  copiés  servilement  les  uns  les 
autres,  et  quand  ils  ont  voulu  entrer  en  polémique  avec  les 
contradicteurs,  au  lieu  d'abandonner  l'erreur,  se  sont  effor- 
cés delà  soutenir  et  ont  chanté  victoire,  alors  qu'ils  devaient 
se  tenir  pour  humiliés  et  battus  "^.  Leopardi  n'est  pas  un 
opposant  du  miracle  de  la  translation,  mais  il  a  son  sys 
tème  à  lui.  Après  avoir  mis  à  nu  la  fraude  des  imposteurs 
qui  ont  fabriqué  des  pièces  fausses  et  inventé  un  système 
chronologique  dénué  de  fondement,  il  a  conclu  que  la 
s.  Casa  avait  du  quitter  la  Palestine  dès  les  premiers  siècles 
du  Christianisme '^  ;  elle  demeura  cachée  là  oi^i  il  plut  au  Sei- 

»  Père  du  célèbre  poète  Giacomo  Leopardi  (qui  mourut  avant  lui  à 
>aplcs  en  1887),  il  n'a  pas  d'article  dans  les  recueils  biographiques.  Son 
ÀLdobiograJia,  cou  appendice  di  Aless.  Avôli,  a  paru  à  Rome  en  i883,  in- 
80  de  ix-432  p.  Sur  sa  bibliothèque  à  Recanati,  voir  :  Eleiico  dei  libri  ma- 
noscritti  esistenli  nella  libreria  Leopardi  in  Recanati,  liecanaii,  i826,in-4o; 
V.  C,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  i865,t.  IX,  p.  23-4;  et  cette  même 
Aulobiografm,  p.  179-203.  Etant  du  pays,  il  a  eu  le  loisir  et  la  facilité  de 
compulser,  mieux  que  tout  autre,  les  archives  de  la  contrée  ;  il  l'a  dit 
lui-même,  non  sans  une  pointe  de  vanité  :  «  Non  estante  la  mediocrità 
del  mio  ingegno,  pure,  atteso  il  concorso  dellc  circostanze,  forse  nes- 
suno  pote  in  addietro,  o  potrà  nei  tempi  futuri,  occuparsi  meglio  fonda- 
tamentc  di  me  nella  dilucida/ione  di  queste  cose  »  (p.  3)  «  lo  poi  ebbi  la 
coniodità  e  la  pazienza  di  esaminare  tutti  questi  autrivj,  e  di  scorrerne 
quasi  una  ad  una  lutle  le  carte;  sicchc  mi  pare  di  trovarmi  sicuro  che 
non  v'  è  foglio  importante  il  quale  siami  riniasto  ignorato  »  (p.  4). —  Sur 
les  Discussioni,  voir  son  Autobiografia,  p.  ogi-ô.  —  -  P.  i-3. 

•^  «  Dopo  studj  ed  esami  fatti  con  animoimparziale  e  sincero,  mi  sono 
pienamente  convinto  che  la  Casa  délia  Annunziazione  era  già  scomparsa 
da  Nazaret  fmo  dai  primi  secoli  délia  Chiesa  »  (p.  11).  u  La  Casa  délia 
Annunziazione  era  mancata  da  Nazaret  fmo  dai  primi  secoli  délia  Chiesa  » 
(p.  3i  ;  cf.  p.  i3i). 
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^ncur  de  la  conserver'  :  aprrs  avoir  séjournr  en  Illyrio.  clic 
vint  à  l\ecan«'iti  au  v' Ou  ;iu  \r  «ièclc -.  NC^i  il  pas  «'Iraiij^c 
qu'un  esprit  éclairé  connne  le  sien,  ne  sr  -oil  p;»s  aperçu  que 
cesptires  suppositions  n'avaient  pas  IOiuLk^  d  nu  fondemcnl? 
On  se  demande  comment  un  ('rudit.  (jui  >e  pi<iuail  de  criti- 
que, a  pu  s'arrêter  à  une  p.irrilh*  liNpotlièse  et  ru  t;nr«*  la 
base  de  tout  son  système  de  (^'lense  de  r;mlliciili<i|t'-  ,|c  lu 
translation,  mais  on  ('omi)rend  pourquoi  1<'>  [);iili>;m>  de  la 
légende  lui  ont  amèrement  reproché  de  s'être  perdu,  au  lieu 
de  suivre  la  voie  droite,  dans  un  labNrinilif  (pii  l'a  «'loiijnr 
de  la  vérité.  Moroni  on  a  triomphé  : 

Iiivaghilo  da  una  nuova  idcj.i,  in  \ccc  di  ballciv^  la  slrada  diilla, 
si  è  nvvialo  c  pci'dulo  in  un  lahciinto,  cIh*  I(»  l^.l•^<('  pin  clio  mai 
Inn»^!  délia  vciilà  -^ 

Dès  l'année  de  son  apparition,  le  travail  de  [j'opardi   fut 
attaqué  par  le  prévôt  de  Berga  me,  .\nloii.  Kn  cmidi.  .S7m//'/  ilri 
sanlu.arl  pià  cebihri  <[[  M(n''ut  sfinlissinid  simisi  iwl  niDinb)  iris 
llano'*,  dont  voici  un  spécimen  : 

'l'alnno  poliebbe  iiupiielarsi  alla  visia  di  (incslc  IrasinijLria/ioni. 
cbe  per  Ire  voile  si  succcdolloio  nd  i^iro  appcna  lii  nn  aiuio,  r  d«Mi- 
tro  lo  spazio  di  poco  pin  clic  nn  niiglio  di  lona,  (piasi  clie  Iddio 
non  sapessc  prevedcro  jzli  inconvenienli  clie  le  ca^ionarono.  por 
scegliero  fin  dalla  prima  il  silo  slahilc  c  pin  (onvenevole  :  ma  nui 
vi  troviamo  piuttosto  una  bolla  disposi/.iono  dclla  Pr()\iilon/;<.  per- 
ché roplicato  in  lai  modo,  appaiisse  pin  maniloslo  c  mi\L'li<>  ONsrr- 
vato  il  prodigio,  chc  dovoa  soslrnere  la  ficdihililà  dclla  IimsI.i/hmi.'. 
c  stabilirc  la  Ncnciazionc  dclla  saiila  Casa  •'. 

Du  même  en(H:)re  contre  Lcopaidi.  ('.rili<-<i  polfinun  suHn 
slorid  (Iclld  s<f/ihi  (jisd  di  Lorch)....  daii>    \nii(iH  dr/lr  sn.,, :>• 

1  «  Quanilo  arrivô  snllo  noslro  spla^^^iiMu^n  \o\\i\c  li.illa  l\ilc>lin;>.  ma 
l)cnsî  da  ([uoi  Inogo  in  cni  cra  piacinto  al  Signon-  «li  («mum  la  i^Miola  o 
occultala  »  (p.  .'>i  ;  cf.  p.  i.")). 

-'  «  Si  trallcnnc  por  nn  ccmIo  Umii|)o  wvW  llliiia.  <>  di  la  \\c\  mvoIh  \. 
ovvero  ne!  secolo   \1  In  haslViita  nclla  canipa^na  di  lltvaiiali  ••  (p.  i3i). 

s   r.  \\\l\.  p.  j'2g\ 

■^  i,vn.  La   santa  Casa  di  Na//.arcl  a  I.cmcIo  :   Milano.  ii<\o.  ii\-S  .  i    III 

p.  ;i  (i4.  —  ••  I».  (i. 
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religiose,  Homa,  i8^|i,t.  \Il,  p.  345-96:  puis  Storia  délia 
sanla  Casa  di  lazaret,  con  Critica  polemica,  Loreto,  iS/ir,  in-8" 
de  70  p.  La  réplique  ne  se  fit  pas  attendre  :  Lellera  del  conte 
Monaldo  Léopard i  al  preposto  Antonio  Hiccardl,  di  Bergamo, 
i/i  replica  alla  sua  crilica  polemica  sopra  le  Discussion i  Lau- 
retane  ;  Lugano,  i8/|i,  in-8' de  4^  p-,  avec  cette  épigraphe  : 
Tonct(^  Iradilioncs  qiias  didicistis,  incplas  auteni  et  anilcs  fabu- 
las (Icvila. 

Du  même  Anl.  RrccAHDi  enfin,  Sloria  apologelica  délia 
santa  Casa  di  lazaret  a  Lorelo  ;  Bergamo,  1842,  in -8°  de  iv- 
224  p.  *. 

Prosper  (Îukranger,  L'Année  liturgique  ;  L'Avent  : 

...  Dieu...,  pour  compenser  la  perle  du  Saint-Sépulcre,  fit  trans- 
porter miraculeusement  en  terre  catholique  l'iuimhle  et  auguste 
maison  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  reçut  le  message  de  l'Ange... 
(suit)  la  narration  de  cet  événement  merveilleux  (par)  le  savant  et 
judicieux  auteur  de  la  lie  de  M.  Olier....  Sous  le  point  de  vue  de 
simple  critique,  ce  prodige  est  attesté,  non  seulement  par  les  anna- 
listes de  l'Eglise,  et  par  les  historiens  particuliers  de  Loretle...,  mais 
par  des  savants  de  premier  ordre,  entre  lesquels  nous  nommerons 
Papebrock,  Noël  Alexandre,  Benoît  \1V...  Au  point  de  vue  delà 
piété  catholique,  on  ne  peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupa- 
blés  d'une  insigne  témérité  qui  ne  tiendraient  aucun  compte  des 
prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la  sainte  Maison  de  Loretle; 
comme  si  Dieu  pouvait  accréditer  par  des  miracles  ce  qui  ne  serait 
que  la  plus  grossière  et  la  plus  immorale  des  supercheries.  Ils  ne 
mériteraient  pas  moins  cette  note,  pour  le  mépris  qu'ils  feraient 
de  l'autorité  du  Siège  apostolique  qui  s'est  employé  avec  tant  de 
zèle,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  à  reconnaître  ce  prodige...  ^. 

'  Trad.  franc,  par  Max.  de  Montrond,  La  s"  maison  dite  s"  casa  de  Na- 
zareth à  Loretle,  avec  introduction,  notes  et  appendice;  Lille- Paris,  i865, 
in-i8  de  ifik  p.,  grav.  Traduct.  italien.,  La  santa  Casa  di  Loreto  0  esanie 
delta  saa  storica  evidenzae  delta  sua  miracolosa  traslazione ;  Macerata,  1847. 

5  Le  Mans,  i84f,  in-12  ;  .5^  édit.,  Paris -Poitiers,  1876,  lni2,  p.  457-Gi. 
—  A  propos  des  OpuscoU  inediti  del  beato  card.  Giuseppe  Tommasi  (publiés 
par  M*^"^  G.  Mercati,  un  des  principaux  membres  delà  commission  char- 
gée dos  études  préparatoires  à  la  réforme  liturgique),  un  bénédictin 
de  Belgique,  dom  G.  Morin,  dit  que  l'éditeur  y  a  trouvé  «  l'occasion 
d'exp:~»sor,   à  i)ropos    du  B.   To-ninasi,  ses  principes  sur  la  nature  de  la 


KTl.DE   IIISTOC.   SI  I»,   F.  \   S.  (;\-v  ','•: 

Pel.  l^icli.  kr.NRicK,  'riw  lio/y  llonse  of  Lnvplh)  nr  fin  rj-ami- 
nation  of  Ifœ  hisfot'icnl  évidence  nf  ils  mirnrnlniis  linnslnlinn: 
Philadelphia,   i8'i  i .  in-12' *. 

Louis  Veuillot,  Rome  el  Ijtrellc  : 

Le  miracle  de  la  translalinn  de  la  ruaison  d<-  la  sainle  Vierge...  e«il 
aussi  rlairemoiil  constalé  quil  est  possiMcrlc  le  d/sircr.  San>  parirr 
de  raulorilé  de  la  Uaiislalion  cl  de  raiiloiilù  du  (ail  m  lni-mrriie. 
qui  laisse  diiricilement  supposer  une  supercherie,  la  sj-cundr  trans- 
lation esl  alteslée  par  un  saint  canonisé,  le  hienheureuv  Nicolas  de 
Tolentino,  l'une  des  gloires  de  l'ordic  de  Saint- \u;:n^liii.  «jiii  {\i- 
UMMirait  alors  à  Recanali.  Les  chrétiens  appn'cieront  la  \aleur  d'un 
tel  tiMuoif^niage  ;  il  n'en  es!  poiiil  de  valahle  pniii  fpiicorKpie  vou- 
drait le  récuser  -. 

Cette  petite  page  ne  sera  pas  l'aile,  je  le  crains,  poui-  i^raii 
dii"  le  polémiste  catholique  aux  yeux  de  la  ciirupic.  dniil  il  -r 
montre  ici  fort  ignorant. 

Grégoire  \VI  réintégra  les  Jésuites  dans  leur  collège  cl  la 
pénitencerie  de  Lorette.  Il  avait  fait  de  bonne  heure  le  pn» 
jet  d'un  pèlerinage  au   vénérable  sanetuaiie.   Il   I  accomplit 

réforme  projetée  et  les  moyens  de  la  mener  à  honrio  lin.  (>>  priiu  i|)«'>, 
comme  on  pouvait  s'y  attendre,  sont  excoilenls.  pas  du  tout  enipreiiilN  de 
cet  «  esprit  d'iuunobilité  »  (pi'on  proclamait  na^Miéres  une  do>  qualre 
plaies  de  l'Kglise  :  M.  fait  voir  entre  autres  (jue,  si  celle  ci  avait  su  pren 
drc  les  devants,  nous  n'aurions  pas  eu  à  déplorer  liuiaK  lii(^  ipii  r(''-ii.i  en 
maîtresse,  en  France  et  ailleurs,  juscpi'à  la  eampa«,Mie  idlramonl.uiie.  u»^i» 
moins  désastreuse  peut-être  à  certains  points  de  \ue.  ipie  mena  |).  (iué- 
ranger,  lequel,  ajoute  finement  l'auteur,  «  n'était  pas  nw  l'omruaNi  •  . 
{Revue  Bénédictine,  igoi),  t.  Wlll.  j).  .Joi-O- 

'  Cf.  L'Ami  de  la  Heliyion,  i8/»u,  t.  (AH,  pp.  tiT-ioii  el  ijij-;^!'., 
Trad.  allcm.  par  Jos.  SAr.zB\(iu;n.  Das  heiligen  Mans  von  Lorello.  eluc 
llntersuchuug  der  geseliiclilichen  Waluheit  seiner  n>  underharen  l  ebor- 
trasunff,  aus  dem  Enslischen  ins  Deutselien  idierlra^MMi  ;  W  ien.  iSj'i. 
gr.  in-8'i  de  i53  p.,  grav.  —  Du  même  Peter  Hieliard  KrMutK.  Thr  ufir 
tnonlli  o/'  Mary,  or  rejlecliona  for  eorli  day  <'/'  Ihr  niontli  on  Uw  dijjfri'nl 
//7/c.s-  (ipplied  lo  Ihe  lloly  Mol  lier  oj'dod  in  the  lilnny  of  /.orW/o  .•  Loucloii. 
iS/j  1.  in  1  •>.". 

-'  Paris,  iN'n,  in-iS";  i^iuxelles.  i.S'ji,  in  iS  ;  lomnai.  i>ii.  m  i>- ; 
Tours,  iS()().  gr.  in-8",  p.  lî^^.  Traducl.  alleni.  par  l'ran/  \a\.  SrKCk  ; 
rid)iugen,  i8'i<.  :>.  vol.  iii-cS".  Traduct.  italien.  |tai  (•  Kmkuiuo,  Hftma  e 
l.orcio,  ttiemorie  ;  Napoli,  i8â3,  in  S'. 
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en  i84i  :  parti  de  Kome  le  oo  août,  il  arriva  de  Kecanati  à 
Loretle  le  i  i  septembre  et  repartit  pour  Osimo  '. 

A.  Egron.  Le  cnlle  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  catholi- 
cité.... : 

...  La  Santa  Casa,  que  les  anges  apportèrent  dans  cette  ville  de 
la  Marche  d'Ancône...  -. 

Louis  Gaston  de  Skcur,  Journal  d'an  voyage  en  Italie,  im- 
pressions et  souvenirs  (20  septembre  1842)  : 

C'est  do  la  Sainte-Madone  de  Loretta  rpi'il  faut  s'occuper,  et 
dont  l'image  miracnlen'se  est  vénérée  dans  la  Sainte-Maison  de 
Aazaretli,  appelée  la  Santa  Casa,  transportée  à  Lorelte  par  les  anges 
en  1270  (sic)  ^.  (Suit  l'histoire  de  la  translation. J 

A.  B.  Gaillau,  Histoire  critique  et  religieuse  de  Notre  Dame 
de  Loretle  ^.  Les  citations  et  les  critiques  fréquentes  que  j'ai 
faites  de  ce  livre  dans  les  pages  qui  précèdent,  témoignent 
des  recberclies  assidues  de  l'auteur  et  de  son  manque  de 
((  critique  ».  Dans  son  article  a  L^ons  offerts  à  Marie  dans 
son  sanctuaire  0  (p.  166-20/4),  il  a  cru  nécessaire  de  fournir 
des  notes  détaillées  —  simples  reproductions  de  VArt  de  vé- 
rifier les  dates —  sur  les  donateurs  princiers,  mais  générale- 
ment sans  indication  de  sources  sur  leurs  libéralités,  ce  qui 
m'a  empêché  de  mentionner  les  plus  modernes. 

RoHRBACHER,  IHstoire  universelle  de  T Eglise  catholique (i8\2- 
9)  ^,  d'après  l'ouvrage  précédent  de  Gaillau. 

J.  GoLLiN  DE  Plaxcy,  Légcudcs  de  la  sainte  Vierge  ^.  L'au- 

1  Franc.  Sabatucci,  Narrazione  del  viaggio  fatlo  dalla  Sanlità  di  ÎSoslro 
Signore  Papa  Gregorio  XVI,  dai  30  agosto  al  di  6  oltobre  ISâl,  per  la  visita 
del  santuario  di  Loreto;  Roma,  i84i.  Autres  par  Luc.  Gianuizzi  et  Anton. 
Pellegrini.  Ang.  Mar.  Geva,  //  nuovo  pellegrino  apostolico,  ossia  viaggio 
a  Loreto  délia  Sanlità  di  Noslro  Signore  Gregorio  XVI,  cantica  ;  Roma,  18^  i. 
Diario  di  Roma,  traduit  dans  L'Ami  de  la  Religion,  i84i,  n''^  8^97  et  35oo; 
A.  Egron,  Le  culte  de  la  s*  Vierge,  18/12,  p.  257-9  5  Gaillau,  p.  100  3;  Mo- 
HONi,  t.  XXXIX,  13.  2O3-7. 

-'  Paris,  1843,  in-8";  N.-D.  de  Loretle,  p.  204  9. 

^  Paris,  1882,  in-i2%  p.  405-9. 

*  Paris,   1843,  in-8°  de  xxiv-435  p.  ;  in-ia»  de  xxvij-437  p.  Voir  à  iSSa. 

5  3^  édit.,  Paris,  i858,  t.  XIX,  p.  320-35. 

e  Paris  cl  Lyon,  [i845],  in-S"  de  vij-392  p..  pi.  (p.  iGi-79). 
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leur,  que  nous  avons  icnconliv  iiicrt'diilc  en  iS  u .  cievieiil 
ici  légendaire  exagéra  :  non  conhiil  des  in\ entions  de  ses 
prédécesseurs,  il  forg(^  de  nomoanx  tc-inoignages  soi  disant 
contemporains  de  la  preniirrc  IranslaliDU  :  vieillard  tpii 
reconnaît  à  Loretle  la  s.  Casa  (piil  it\ait  vue  à  Na/an'tli 
trente  ans  auparaNant  ;  prisonniers  chrétiens  (pii  lémoi^^MUMil 
de  l'enVoi  (pi'avait  causé  en  Palestine  lu  disparition  sid)ile 
de  la  s'  niaisoïi.  Et  voilà  comment  se  faljritpienl  le>  légen- 
des I 

Gaet.  MouoM,  Dizbmario  di  crfHicionc  shtriro  cfc/rsitislica. 
Venezia,  i(S/|2-G,  in  8",  t.  \VI,  p.  23;  /|  i  :  l.  \\\l\.  p.  jo'A- 
87.  Souvent  cité  ici  et  blâmé  :  il  a  été  le  réceptacle  de  toutes 
les  exagérations  sur  cette  matière. 

Pie  I\,  cpii  dans  son  enfance  avait  fait  cliacpie  anni'e  avec 
ses  parents  le  pèlerinage  de  Lorette.  célébra  les  gloires  de  la 
s.  Casa  dans  une  lettre  apostolique  du  22  aont  \S\()  :  ..  Là 
en  ell'et,  dit-il.  comme  le  prouvent  (rinnond)rables  et  sé- 
rieux documents,  la  bienh.  \  ierge  Mari(^  reçut  la  salutation 
de  l'Ange...  »  * 

Richard,  Guide  du  voyaijew  c/i  Ihdic  ili/irmirc  nrlislit/tir. 

l)iltores(^iie,  historique,  comniercud  : 

La  Santa  Casa  ou  la  Maisonnette  de  la  \  ierge,  (|ni  l'nl.dit-Mii,  dans 
lo  tiei/iènie  siècle,  miraculeusenienl  transportée  de  Na/aretli  en 
Dalmalie,  et  de  Dahnatic  au  lieu  (pi'elle  occupe  euliu  aujourdlnii, 
après  avoir  [)lusicurs  fois  changé  de  station  dans  la  forèl  ipii  en\i- 
roiniail  Lorette,  est  au  milieu  d'unlel  riche  et  niagnili<pie  église, 
qui  a  été  réparée  dans  le  goût  moderne...  - 

Gl.\fue  et  W.vLsn,  Encyclopédie  c(dhnli(iu('  : 

Cette  chambre  a  été  apportée  par  les  anges  en  Didmalie.  pni^  a 
Venise,  et  enfin  à  Lorette  'K 

Gius.  C.vppFi.LK'ni.  Le  rhicsc  d' Ihdin,  \enezia.  i^'i"^.  •  ^H. 
p.  239- G(). 

1    (ÎMIUATT,    p.    .^S-l). 

-  10'  édil.  revue  et  considér'  iMi<i:in.  :  l'aiis.  iS'17.  iii  S",  p     '  -^ 
-'  t'aris,  i8'»7,  iii-V\  I.  \iV,  p.  3u. 

N.  I)    i)i;  i.oKL-iri 
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Darras,  L(i  iJgendc  de  Noire-Dame  ;  Paris,  18/18,  in-12  ; 
2'  édit.  considér'  aiigm.,  ibid.,  1802,  gr.  in-i8  ;  3"  édit., 
1857,  in-i8  :  voir  p.  9-19. 

Louis  de  Sivry  et  Champagnac,  Dictionnaire  géographique, 
kisloriqae,  descriptif,  arcJiéologiqae  des  Pèlerinages  : 

Suivant  une  sainte  tradition,  la  Santa  Casa,  dans  le  xm'  siècle,  fut 
miraculeusement  Iransportéc  de  Nazarelb  en  Dalmatie  et  de  Dal- 
matie  au  lieu  qu'elle  occupe  enfin  aujourd'hui,  après  avoir  plusieurs 
fois  changé  de  station  dans  la  forêt  qui  environnait  Lorette  *. 

S.  L.  WoLMER,   dans   Sharpe's  London  magazine  ;  London, 
i85i,  t.   XIII,  p.  i59 
G.  Bellemi,  Lorello  Maniial  ;  Dublin,  1802,  in^"  de  662  p. 
Encyclopédie  du  dix-neuvième  siècle  : 

Elle  (Lorette)  doit  son  origine  et  ses  accroissements  à  la  Santa- 
Casa,  ou  maison  de  la  \  ierge,  qui  y  aurait  été  transportée  miracu- 
leusement vers  la  fin  du  xiii' siècle  2. 

Edou.TERAVEcoREN,  Lorette  ou  la  transkdion  de  lasantaCasa, 
extrait  de  ï Histoire  de  Lorette  [de  Gaillau],  dans  Précis  histo- 
riques, t.  L  p.  9  ;  Bruxelles.  i852,  in-i8  de  36  p. 

Pie  IX  visita  sept  fois  la  s.  Casa  durant  son  long  ponti- 
ficat. Par  une  bulle  du  26  août  1862,  il  accorda  au  sanctuaire 
le  pouvoir  de  s'affîlier  des  églises  et  des  chapelles  dans  le 
monde  entier,  et  de  les  faire  participer  à  ses  propres  privi- 
lèges :  ïnler  omnia  •^. 

G.  A.  OzANAM,  dans  la  Vie  de  son  frère  Frédéric  (mort  en 
i853),  a  mis  parmi  les  notes  et  pièces  justificatives  (vi)  un 
appendice  sur  le  «  Sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Lorette  », 
011  il  indique  les  raisons  de  croire  au  prodige  de  la  transla- 
tion :  conviction  profonde  de  personnages  éminents,  tels  que 
s'  François  de  Sales  et  s'  Charles  Borromée  ;  encouragements 
constants  des  papes  de  i29/l(!)  à  nos  jours  ;  voyage  à  Xaza- 

1  Encyclopédie  théologique  de  Migne,  t.  XLIIl  ;  Paris,  i85o,t.  I,  p.  989-70. 

2  Paris,  i852,  t.  XV,  p.  59. 

3  Analecta  juris  pontificii,  i855,  1'  sér.,  p.  475-9  ;  Milochau,  p.  25o-2; 
Garratt,  p.  59  61. 
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retli,  on  1296.  de  id  pcrsoimaj^os  rnspcctal)los.  dont  lo  |>ro<rN 
verbal  a  ('le'  si^né  dos  ina^nslrals  et  dos  nolahlcs  (î  i  *. 

Graciosos  villfinricos  f/ur  caiihui  /as  ((drij'uiU-s  de  Loreto... 
poi-  ftoche  hue/in  :  \(adrid,  i^ï)\,  in  V 

IHsfory  0/  l/tc  lefjf^tid  of  Ifir  fioly  llmisc  nf  /jnrfln.  dans 
Christ'uui  rcmcinhrunccr :  I.oiidon.   iS.")^!.  I.  \\\l|     p.  \S?t\. 

L(t  snuln  (jtsd  (U  Naznrrlli  c  ht  cilla  ili  I.m-rln  ({rscrillc  slnri- 
camentc  c  discjualc  da  (liwL  l''i:iun  cd  incise  da  \iil(Mili  aili^li. 
ec.  :  M  ace  rata,   i85'|. 

LeCanu,  Diclioimairc  des  {U'ophrlirs  cl  des  miracles  : 

Siiivanl  une  pieuse  croNaïuc,  luiiveisellemoiil  it''j);m(liu'  dans 
l'Ej^dise,  mais  nullcmenl  pn)p(>S('e  à  la  loi...  Il  o^l  iinpossiMo. 
après  des  lénioignagcs  si  positifs  |Sanudo,  Libain  IN  jdo  n'No<pier 
en  doule  l'evislence,  au  \ir  sircle,  tl'unc  maison  cnnscrvéc  à  Na- 
zaïclli  dans  l'église  de  l' Aimoneialion,  cl  (pi'on  n  consid/iail  di-puis 
longtemps  comme  celle  de  la  saiiile  Vierge.  Mais  aussi  il  esl  liilli- 
cile  tle  se  faire  illusion  sur  sa  conser\alion  ulli  rieurc  —  I)»'  1 '>.")<)  à 
129^,  il  N  a  un  intervalle  de  deux  cent  s()ixanlc-cin(|  aimées, 
(pi'aucun  autre  témoignage  ne  \ient  coinhier.  Maintenant,  les  preu- 
ves de  tout  ceci  ')  Ah  f  les  preuves  I  Malheureusement  elles  parais- 
sent insu(risant(^s  à  la  criti(pie,  pour  peu  (piellc  soit  séNcre.  Le 
récit  de  la  révélation  n'est  [)as  le  même  dans  les  dillércnis  aulturs. 
—  Si  nous  cherchons  de  l'unité  dans  les  récits  iclal ifs  au \  fundatinns 
de  la  sainte  maison  à  Nazareth,  nous  n'en  trouverons  pas  davan- 
tage. —  Nous  avons  fait  tous  nos  elTorts  i)our  éhner  à  la  hauteur 
d'un  dogme  historique  les  traditi(jns  relatives  à  la  S.  M.  de  L.  :  >i 
nous  n'avons  pas  réussi  au  gré  tle  nos  désirs,  du  moins  rmns  asons 
apporté  de  nouveaux  éléments  dans  la  discussion.  Kncore  «piihpies 
edbrts,  et  peut-être  un  successeui\  plu>-  heureux  (pic  nous,  déter- 
rant des  monuments  conleujporains,  pourra-t-il  dire  aux  ciitiipies 
et  aux  incroyants  :  Enlin  voici  les  preuves  î  -. 

Sanctuaire  (le  Lorel le,  dans  Ana/rcla  Jiwis  ponlifirii,  Hoina-, 

i855,  t.  1,  p.  ^ir)7-79  : 

Notre  but  n'est  point  d'énumérer  les  prcu\es  rcialivcN  ,\  |,\  \erile 
de  la  Translation.  Nous  aimons  mieux  parler  do  acl«'>  de  piele 
exercés  envers  ce  sanctuaire... 

'    Paris,  i»S7(),  in-8",  p.  ll.'{u-5. 

2   Encyclopédie  (lu''(doiii<jin'  t\c  Mitrne.  j'sér..  l.  \  \  \  .  Paris.  i85i  .».  t.  H. 

c.   ()U-  I  I  '|. 
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A.-J.  (lu  Pays,   Uinévaire  descriptif,  lus  torique  et  artistique 

de  iltaiie  et  de  tu  Sicile;  Paris?,  i855: 

Sunant  les  récils  dos  légendaires,  cette  maisonnette...  avait  déjà 
été  à  Nazareth  recouverte  d'un  temple...  Les  anges  la  transportè- 
rent, dans  la  nuit  du  12  mai  1291,  en  Dalmatie.... 

Arthur  Penrhyii  Stanley,  Sinai  and  Palestine  in  connexion 
with  their  history,  i856  :  voir  p.  109-12. 

PuECH,  La  maison  de  la  Vierge  à  Lorette  ;  Paris,  1857,  in- 
12"  de  54  p. 

Dans  le  consistoire  secret  du  25  septembre  1857,  Pie  IX 
rappela  aux  cardinaux  son  pèlerinage  à  Lorette  au  printemps 
précédent  ^ 

Auguste  Nicolas,  La  Vierge  Marie  vivant  dans  T Eglise,  nou- 
velles études  philosophiques  sur  le  Christianisme  : 

Ceux  qui  veulent  qu'uu  miracle  soit  prouvé  par  une  démonstra- 
tion tellement  irrésistible  que  la  confiance  chrétienne  n'ait  aiicune 
part  dans  son  admission,  pourront  douter  de  ce  prodige....  Mais 
ceux  qui,  mus  par  celte  religieuse  confiance,  voudront  seulement 
qu'elle  soit  justifiée  pav  des  preuves  raisonnables  aux  veux  d'une 
sage  critique,  devront  ajouter  foi  à  un  événement  qui  a  pour  lui 
l'autorité  :  1°  des  écrivains  les  plus  recommandables,  comme  Cani- 
sius,  Baronius...  ;  2"  des  enquêtes  et  rapports  qui  furent  faits  par 
l'ordre  de  Clément  VII  et  de  l'examen  le  plus  sévère  de  la  congré- 
gation des  Rites  ;  3"  des  constitutions  de  Paul  II,  de  Léon  X...  ; 
4°  enfin  des  miracles  nombreux...  -. 

Santa  casa  of  Laureto,  dans  CuAYmER's  Edi/tburgh  journal, 
i858,t.  XXIX,  p.  211. 

Domen.  Bartoll\i,  Sopra  la  Santa  Casa  di  Lorelo,  con- 
frontata  cogli  accessori  di  essa  che  rimangono  in  Nazareth 
di  Galitea,  per  confermarne  l'autenticitci,  osservazioni  stori- 
co-critiche,  topograjlche,  fisiche  ed  archeologiche  ;  lioma, 
18G1,  in-8''  de  107  p.  Cette  dissertation  fut  lue  à  l'académie 
pontificale  d'archéologie  à  Rome  les  3o  avril  et  i/i  mai  1807, 
et  parut  dans  son  Journal  de  cette  année.  Elle  a  été  traduite 

1  MiLocHAu,  p.  95,  n,  I. 

-'  3'  édit.,  ^aris,  18G0,  in-i8°,  3^  part.,  t.  II,  p.  203--. 
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en  français  par  K.  J.  Matehm:,  fjt  sdinh-  nmison  de  Lan  Ile  con- 
frofilce  avec  les  rrs/c.s  (/ne  rnn  en  rrlrnin'f  n   \ii:nrflh  tir  (Gali- 
lée,   rernru't/nes    hislorico  ci'ilifjiies  (irlislûjiies  luiKujnijt/iitjiirs, 
physiques  et  fircfu'ofofjifjnes,  suivit's  d'une  dissertuliou  sur  l'un 
tifjue  uulel  eu  hois  reujernié  dans  l'unlel  jKijKd  de  l'nrrhilmsiH 
que  de  Luira u  ;  Namnr,   iSfif),  in  S"  (](•  iy^  p..  ;;  pi. 

Il  me  paraîli'ait  ('(|uilal)l('  de  rcpiodiiiic  le-  p.iiliL-s 
principales  de  celle  disserlali(jn  .  ;i  rai>()ii  de  liinfinr 
lance  que  la  posilion  de  raulein-  lui  a  l'ait  allrihuer.  mai- 
il  faudrait  en  donner  la  majeme  parli{i  et  allon^'er  ;Mn-i 
les  dimensions  de  ce  volume,  déjà  fiop  (•onsi(l('ral)le.  iNjur 
l'apprécier  au  point  de  vue  historicjue.  il  Millira  de  conslater 
qu'il  admet  la  i)arfaile  autlieulicilé  de  la  Icllie  (pie  \v^ 
piieurs  de  Recanali  auraient  einovée  à  leur  and)as>ad(ui 
auprès  de  Boniface  VIîl  en  i-hj.')  (p.  \\')(\)^.  Le  resic.  j".u 
le  regret  de  le  dire,  est  à  l'avenant.  C'est  ain>i  (pi  il  ;i  <  ru 
pouvoir  conclure  : 

Le  rcsidlal  (pic  j'en  obtins  [d(^  son  Noyn^^c  en  Palrslin(v  lui  liinm- 
phanl  SONS  tons  les  rappoils.  Ln  cllci,  la  lr;i(lilinn  localo.  le- cmii- 
Inrnes  dn  pays,  l'inspection  lopograplii(pie,  rcNanini  dc^  iiiouirs» 
des  matériaux,  du  ciment  me  forcent  à  eonrlurc.  et  InKrmnl  dr 
m(*me  à  conclure  (piiconquc  jouil  de  son  bon  sens,  ot  w'vA  point 
relcim  par  l'esprit  de  |)arli,  (pic  la  maison  de  Lorcltc  consliUic 
parlic  principale  de  l'Iiabit.ilion  de  la  Sainte  Vierge  à  Na/.arelli.  nù 
l'on  voit  encore  les  restes  de  moindre  dimension  -. 

C'est  trop  «  tri()m})hant  »  et  trop  méprisant  à  l'éj^Mrd  des 
adversaires,  (jui  i)euvent  axoir  u  du  hou  sens  »>  et  (*lre  d('«,M- 
gés  de  tout  ((  esi)ril  de  parti  ».  Deux  saNant>  icli^irux  — 
in  ore  duoruni  vel  Iriuni  lesliiuu  s  Ici  ofunr  rcrhum  —  linles  de 
Home  pour  leurs  Iravauv  scienlilicpies,  m'ont  doniK'  La>>u- 
rance  (pi  ^(  on  a  lionqx'  le  hraNc  liailoiini  en  lui  assurant 
ce  quil  a  dit  de  la  similitude  des  piencs  de  Na/anlh  cl  de  Lo- 
rette  )>.  L'illustre  (L  IL  de  hossi  a  dit  un  Joui  .1  un  pnl.il  de 
mes  amis  :  u  L  la  più   gr;mde  [)i()\a.  eiic  ahhi.imo  lallo  alla 

1  p.  (iO-7  (le  la  liiiduel.  Irau(;iuse. 

2  P.  -()--  de  lu  Iraducl.  l'raneaise. 
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santa  mcinoria  di  JMo  iiono,  ([uclla  dcU"  esainc  pictiografico 
délia  Casa  di  Loreto  ».  Lui,  1  homme  doux  et  paisible  par 
excellence,  se  lâchait  réellement  quand  il  causait  de  la 
légende  de  Lorctle. 

GossELiN,  Inslractions  sur  les  principales  Je  les  de  V  Eglise  *. 

Edm.LAFOND.  Lorelle  elCaslelJidardo ;  Paris,  1862,  gr.  in-i8". 

[DuMASj,  La  sanla  Casa,   par   un  pèlerin  de  Rome  et  de 

Lorelte  "^. 

Fabiamcii  (Donato),  Sloria  dei  frali  Minori  in  Dalmazia  e 
Bossina,  Zara,  i863  ;  sur  la  translation,  p.  76-84. 

HuTCHisoN  (Will.  Xni. ),  Lorello  and  Nazarelh  ;  London, 
i863. 

Wetzeh  et  Welte,  Dictionnaire  encyclopédique  de  la  théolo- 
gie catholique,  trad.  par  I.  Goschler  ^. 

A.  MiLocHAU,  Nazareth  et  Lorelle  ;  Tournai  et  Paris,  i865, 
pet.  in-8".  Voir  à  Tannée  1875. 

P.  J.  Zetti?*  u.  p.  h.  Yenedig,  Das  Sanctuarium  von  Ter- 
satl,  ein  Kulturhild  ans  deni  Miltelalter  nach  hislor.  Qaellen  u. 
nach  der  heil.  Sage  dargestellt  *. 

Joan.  Jac.  Bouuassé,  Suninia  aurea  de  laudihus  6'"^'  virginis 
Mariœ  Dei  genitricis  sine  labe  conceptœ,  oninia  quœ  deglor"'^  Maria 
Deipara  scripta  prœclariora  reperiuntur  in  ss.  bibliis,  operibus 
ss.  patrum,  decretis  concilioruni,  etc.  necnon  monunienta  hagio- 
graphica,  liturgica,  theologica'K  A  reproduit  textuellement  le 
travail  de  Trombelli  :  voir  à  l'année  1760. 

A.  Grillot,  La  sainte  maison  de  Lorelle^  ;  — ,  Itinéraire  et 
guide  de  l'étranger  à  Lorelle  '. 

1  Paris,  t86i  ;  nouv.  éd.,ibid.,  1880,  t.  [H,  p.  387-462. 

2  Avignon,  i863,  in- 12"  de  viij-i36  p.,  pi. 

3  Paris,  i864,  in  80,  t.  Xill,  p.  444-6,  art.  de  Schrodl  (doute). 
^  Wien,  i865,  in  80  de  42  p. 

s  Parisiis,  Migne,  1862-6,  10  vol.  in-4''. 

fi  Màcon-Paris,  1866,  in-i8"  de  4o3  p.  ;  2"  édit.  rev.,  augm...,  ibid., 
1866,  in-i20  de  288  p.,  grav.,  plan  ;  4^  éd..  Tours  (Lyon,  Màcon,  Paris), 
1873,  in-80  et  in-i20  de  xvj-224  p-,  grav.,  plan. 

■î  Màcon-Lyon,  1867,  gr.  18°  de  36  p.,  2  pi. 
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1\tuI  CiiLT-JUN,  Les  l^r.liLs  lioUfuidish's.  \  irs  tics  S(U/tis...  *. 
Article  de  l'abbé  LtCAisu,  (|iii  n'est  jirii\<''  ;i  df-convrir  dans 
la  question  de  la  translaticjn  ((  ni  iifi  xnl  conliiidiclciir  ni 
une  seule  contradiction  ». 

.1.  B.  Glah^l:,  DicUon/uiii'c  uidccraci  des  sciences  ecclêsias- 
tiqaes  : 

Cette  chambre  a  cic  a[)poilcc  [)ar  lus  Aii;.'e>  dabord  cii  D.ihn.ili»', 
puis  à  Venise,  et  cidin  à  Lorcllc...  '-. 

Petiïalot,  La  Vienje  Mère  d'après  la  lliéohxiie  : 

Cette  sainte  maison  de  Marie  existe  encore,  aussi  c<'irbir,  .lussi 
vénérée  que  jamais.  L'Oriont  étant  tombe  au\  mains  des  inlidMes, 
Jésus-Cluist  kii  enleva  In  n),iison  de  sa  mric  ol  la  plaça  dans  une 
autre  terre  sainle,  dans  cctic  llalic  lirrilinc  m  ;jiandc  partie  <Ips 
bénédictions  dont  la  Palestine  s'est  renducMndigtJc  Le  Sauvrur  laissa 
en  Orient  son  sépulcre,  présage  de  la  résnrrcclion  n'li«;iLMisr  de  re 
mallienrcux  pa\s  ;  mais  la  maison  (pi'il  sanctifia  par  snn  Incarna- 
tion fut  enlevée  de  ses  fondc^mcnts,  restés  à  leur  place  pour  attost<M 
le  prodige,  et  transportée  par  les  anges  en  Kurope.  sur  l(•«^  bords 
de  la  mer  Adriatique....  La  translation  de  la  sainte  maison  de  Naza- 
reth... est  un  fait  des  plus  anthcnli(pies,  des  mieux  démontrés.... 
L'évé([ue  de  Tersatz....  (hiaranle-sepl  [)apes,  depuis  saint  (^tMeslin  \'. 
sous  qui  eut  lieu  le  [)rodige....  '. 

P.  DescuampS],  Dictionnaire  de  {jéo(jrapiiie  <ui<\  el  mnd.  à 
l'usage  du  libraire  el  de  Canialeur  de  lirres  ;  Paris.  iSyo,  c.  '|8<>. 

La  Favola  dei  volt  ndracolosi  delhi  s.  (]<isa  di  Lure/n  s/ncn- 
iila  dalla  sloria,  eonj'alli,  cilaziuni  c  docunie/di  inniti^aijnahUi, 
\)Qv  un  credcntc  ;  Kirenze.  1S70.  in    iC). 

P.  d'IlAUTEiuvE,  Grand  caléchisinc  de  lu  jK'rsrrrra/tcc  clirr 
tienne  ou   explication   philosophitjue.  apokujétitiur.   Idsinrit/nr, 
...de  la  religion  : 

Maiso.n  de  Maiue  a  iN  v/.Aiu;rn...  Il  n'est  j)a.s  ici  ipie>-li<>n  dr  réfuter 
ceux  qui  rejettent  ce  fait  :  ipioicpie  l'on  puisse,  sans  manipicr  à  la 
foi  chrétienne,  sans  connnelhe  aiicinic  t',iiil<  .  ne  pnjnt  .ulin»  lire  la 

«   Paris,  i8r»G,  gr.  in  So.  t.  XII.  p.   n-'-iK 

-  Paris,  i8()8.  -j  vol.  j^r.  iii-S",  I.  II.  p.  i.in.'». 

•■»  a'édit.,  i80()  :  'j*'  édil..  Paris.   1887.   j  vol.  in  i  1.  t    I.  p    n|i-7  •  *•  ''? 
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Iradilion  sur  laquelle  s'ajipiiie  la  (U'oyancc  à  la  translation  de  la  mai- 
son de  Nazareth,  il  faut  cependant  sa\()ii(iiie  des  le  commencement 
de  cet  événement,  il  fut  pris  par  les  hommes  les  plus  graves,  les 
plus  éclairés,  tous  les  moyens  possihles  de  démontrer  la  vérité  et 
de  s'en  assurer  '. 

Aug.  et  AIoïs  de  J3a(;keu,  lUbliolhèqae  des  écrivains  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  nouv.  édit.,  Liège,  1869-76,  in-folio,  t.  II, 
G.  802-7  ;  t.  III,  c.  2011-2. 

Vins  l>onif.  Gams,  Séries  episcoporam  Ecclesiœ  calholicœ  : 

Kjus  fSilvii  episc.  Recanat.]  tempore  Santa  «  Casadi  Loreto  »  rese- 

dil  intra  dioccesim  Recanat.  (9.  maii  1291  in  città  di  Fiume  in  Dal- 

malia),  10.  decemb.  1294  in  silva  territorii  Recanatens.,  4  millia  dist. 

a  Recanati,  i  a  mari  in  funda  (sic)  Lauretae  2. 

Pierre  Larousse,  Grand  Dictionnaire  universel  da  A/A'*'  siè- 
cle ;  Paris,  1873,  in-/i",  t.  X,  p.  680-1  (d'après  A.-J.  du  Pays, 
voir  à  i855). 

Augustin  Albouy,  Guide  du  pèlerin  aux  Lieux  Saints.  Es- 
quisse  sur  Jérusalem  et  la.  Terre  Sainte  ;  Toulouse,  1878-4,  in- 
16,  t.  I,  p.  3io  55  (supplément  :  la  santa  Casa  à  Lorette, 
d'après  iMilochau,  plan). 

Histoire  ecclésiastique,  par  Henriox,  continuée  par  Vervorsï, 
Paris,  Migne,  1875,  in-4",  t.  XXIII,  pp.  478,  ^98-9  (admet  le 
miracle  sans  restriction). 

A.  MiLocHAU,  La  sainte  maison  de  Lorette  '^.  D'après  l'ap- 
probation de  l'évéque  de  Lorette  et  Recanati,  Thomas  (Gal- 
luccij,  cet  ouvrage  a  est,  sans  aucun  doute,  Thistoire  la  plus 
exacte  et  la  plus  complète  que  nous  ayons  de  l'humble 
demeure  de  la  Sainte-Famille  ».  A  plusieurs  reprises,  j'ai 
montré  ce  que  vaut  ce  brevet  d'exactitude.  L'auteur  était  alors 
chapelain  de  Saint-Louis  des  Français  à  Home. 

Joseph  cardinal  Hergenrôther,  llandbuch  der  aUgemeinen 
Kirc/iengeschichte  : 

ï  5e  édit.,  l^aris,  1880,  in- 12»,  t.  III,  p.  888-92  (la  préface  est  datée  de 
187 1  et  l'approbation  de  1872). 

2  Ratisbon;e,  1878,  in-4",  p.  719''. 

3  [2^  édit.  :  voir  à  i865],  Paris-Leipzig-Tournai,  1876,  in-12"  de  xxx- 
35i  p.  et  2  planches. 
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Imnicr /.alilrciclici'  wiiidrii  dio  Liolirniiionkii  <  ii<-ti  ,  /i,|  ii.,|iiiiu-i 
IMli^cirschaareri  \Niireii  die  Maiicri  ^Muodiloii  W  alir.iliil>()rlf.  iinlrr 
denon  srit  i2()/j  das  licili-j'c  llaii^  in  L<>itI<j  l)ci  Aiu'ona  die  crsic 
Stellc  crhiclt  '. 

On  pourrait  conjecturer  fjuc  ri'iiiiiicnt  aiilcin  admcl  ini- 
plicitcmcnt  la  tianslalioii,  |)iii>(|iril  lail  dalci  l,i  c"(d«''l)i  itrihi 
pèlerinage  de  i'J.\)\,  époque  légcnduiic  de  I  .iirivce  ilc  la 
s.  Casa  dans  les  Marches. 

[Kdin.  IIlguks  di:  W^Cm^xu],  ^(uicludirc  al  [H'Irrinm/nlr  \o//v- 
Danie  de  Lorelle  à  Moreidl,  aiicieiinc  prurim-e  ilr  J*u(inUc  ; 
Rome,  1878,  in-iG  de  1*^7  p. 

P.  LoNO.  i\iX\\v>  Encyclopédie  des  sciences  rclitjienses  : 

Lorelle...  est  c('dcl)rc  depuis  six  ^irch^s  |)ai'  le  ^'rand  iiMiuhrcdc 
pèlerins  (|ui  s'y  rendent  pour  adorer  la  (lasa  Sarila.  la  iiiaixin  dr  h 
V  iei'gc  Marie  à  iNa/.arelh.  La  l('gon(l(^  rapporle  (pic  l'an  1  mji...  Le> 
offices  particuliers  du  saiieluairc  sont  un  tissu  de  blasplièincsl  !)... 
Il  est  évident  cpie  la  supercherie  a  fondé  ce  sancluairc,  puisipTil 
est  prouvé  par  les  témoignages  d'aulcurs  callKjrKpie^,  (pic  la  mai- 
son de  Marie  n'exislail  plus  dans  le  (pialrièine  siècle,  cpic  Lorelle 
existait  comme  hourg  avant  i:i()'i.  el  |)uis(pie  des  |)iéIaU  romains 
éclairés  (P.  Tromhelli,  Calmcl,  l'Meurv,  hcrcaslcl.  I(^  ^'l'néral  drs 
jésuites  Kelz,  etc.,  etc.)  nienl  énergitpieiuenl  la  Iran^i.irnm  di  l.i 
maison  de  Nazarelli...  -. 

A.  Mu^ocnAC,  De  t\uiJlicniicilc  de  In  std/tic  f/udsuti  de  LnreUc. 
à  Voccdsion  d^nn  panip/del  pmiesldni  Ijt  Facnln.  i'S7o|  \ 
Cherche  surtout  à  prouver  la  dualité  des  saucliiaircs  d^^  Marie 
à  Lorettc  à  la  fin  du  xui"  siècle. 

Ilisloirc    de    CEijlise,   par    ,1.    L.    l>\nH\>,    conliiim'c     par 
J.  Baheilll;  ;  Paris,  1882,  in-8'.  t.  \\\    p.   10  i,  d  .iprc>   I  or 
scllini. 

(1.  Iv\lkm;k,  PihjrinuKje  lu  Ihe  Si(rinc  oJ'Onr  Lndy:  London. 
i88'i,  in-8"  de  \o  p. 

The  l'jtcyclopn'dia  nrihutiiien,  a  iliclumnry  (tjdfls  ..: 

1  FiTibui-;  in  lircisf^au.  1S77.  I.  Il;  S.  verbos.  Aull.,  liiid..  i88r>.  I.  IL 
p.  570.    Traducl.  IVaiK.-.  de  rablx'  IV  Bki.ii.  I'ari>.  u^SS,  l.  IV.  p.  .^-n-St». 
•-'Paris,  i88(j,  i;v.  in-8',  I.  \lll.  p.  ;î7i-». 
3  Tournai,  Paris,  vAc. .  1881,  in- r.r  de  1  'i»»  p. 
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Tlio  legend  ol  llx-  lioly  lloiisc,  by  wliich  Loreto  bccame  what  bas 
been  Jiot  inappmprialol.v  called  Ihc  Cbrislian  Mecca,  scems  lo  bave 
sprunf^  iip,  how  is  notc\acll_v  know  ii,  at  tbe  close  of  tbc  crusading 
péri  0(1  *. 

J.  S.  FisKE,  The  miracle  of  Loreto,  dans  Nation,  New  York, 
i883,  t.  XXWII.  p.  2/18. 

Jos.  Sauren,  Das  kl.   Haas    za  Loreto  :  voir  p.  827,  n.  3. 

Etant  cardinal,  Léon  XIII  visita  la  s.  Casa  de  Lorette.  Par 
rescrit  du  3  juillet  i883,  il  enrichit  de  beaucoup  d'indul- 
gences la  Congrégation  universelle  de  la  s*"  maison  "^. 

Jean-Bapt.  Vuillaume,  La  sainte-maison  de  Lorette,  preuves 
authentiques  du  miracle  de  la  translation  ^.  Dédié  au  cardinal 
Bartolini,  dont  «  l'ouvrage  a  fourni  la  démonstration  la  plus 
complète  de  ce  grand  prodige  » . 

An  t.  M'  Zappoli,  l  Maria  ss.  contro  le  parole  «  Supers  tizione 
Loretana  ».  pensieri  :  Bologna,  188/i,  in- 16°  de  83  p. 

Comme  préfet  de  la  Congrégation  des  Rites,  le  cardinal 
Bartolini  envoya,  le  1"  juin  188/1,  à  l'épiscopat  catholique 
une  lettre-circulaire,  où,  tout  en  répondant  par  un  non  expe- 
dil  à  la  demande  de  solenniser  en  i885  le  centenaire  de  la 
naissance  de  la  s°  Vierge,  il  encourageait  la  célébration  d'un 
Triduum  solennel,  du  6  au  8  septembre,  «  en  réparation  des 
nouveaux  outrages  dont  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  a  été 
l'objet  delà  part  de  misérables  blasphémateurs,  qui...  ont 
aussi  jeté  leurs  insultes  contre  son  auguste  Maison  de  Lorette, 
célèbre  dans  le  monde  entier  ».  Léon  XIII  accorda  une  indul- 
gence plénière  aux  pèlerins  de  la  basilique  du  i"  sept,  au 
10  décembre  ^. 

Antonio  Pighi,  La  s.  Casa  di  Loreto  nella  chiesa  matrice 
delta  SS.   Trinità,  cenni  storici  ^. 

1  Edinburgh;  i883,  in-4°,  t.  XV,  p.  3^-4'. 

2  Garratt,  p.  61. 

^  Rome,  1884,  pet.  in-8"  de  viij-107  p. 
'"  VuiLLALME,  ouvr.  cité,  p.  97-102. 

i>  Veiona,  i884-5,  iii-8°  de  43  p.;  a''  ediz.  accresciuta,  ibid.,  i885,  in-8° 
de  3  f.-55  p.,  3  pi. 
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A.  Dlham),  L'rcr'ui  <lr  In  Sninfr  l'irrf/c.  Ir.s  \  urtji'.s  de  Saint 
Luc  et  des  temps  (iposlofif/urs  ('-l  m  liées  ri  rlsilrrs  :  IjIIc,  i885, 
gr.  8",  t.  III,  p.  2.\'2'^)  (d'après  l'apparition  ;i    Mexamlrc). 

Henri  Jaubkmt,  bcncdidin.  \nln'  hume  ih'  Lnn/lr  jn-rs  liri 
gnôles,  nolice  IdsIor'Kjne  : 

Ttansporl('(!  rninuiilcusciiicnl  p;ir  lo-*  .\n^^\^.  de.  Na/aull»  m 
Dalmalic,  puis  sur  la  terre  de  L(jretle,  an  territoire  de  Hf-canali.  en 
i3()5,  celte  demeure...  '. 

P.  de  Llevankuas,  VérUé  des  diverses  Iranslidinns  de  In  s" 
maison  de  Lorette  ;  Home,  i88cS. 

Pierre   ARUiniii,    L'arche   /tourelle.    Ilislnirc    nnrcdolit^n'  ri 
descriptive,  depuis  iandu  monde  iîUSC,   rhrannlnijir  dr  In  c  \td 
gâte  )))  jusqu'à  ce  jour,  de  ta  mystérieuse  drmenrc  dr  ht  sainte 
Vierge  à  Nazareth,  gardée  et  vénérée  dans  In  hnsili'/ur  dr  Lorelle. 
avec  la  description  des  locfdités  et  des  monnmruls  les  (ilns  remar 
(juables  de  la  Palestine  et  un  guide  en  Italie  -'. 

L.  Bvi\KÉ,  dans  J.-B.  Jauc.kv.  Dietionmùrr  npoliKjrlii/ur  dr 
la  Jbi  catholigue  ;   Bruxelles,   i8(S(j,  iri-8".  e.   i8S<) 

Brevi  notlzle  intorno  alC  (udlco  sanlunrio  drlln  Mndunnn  drllr 
Grazie  in  Tersatlo  ;  Tiume,  i88(). 

Fr.  Sav.  Ro.ndina.  Jji  s.  (lasn  di  Mnrin  in  Ijtrrin  '■  In  sua  slit- 
ria,  llsuo  culto,  i  suoi  misteri  "^ 

K.  Baedekeu.  Jl(die  centrale,  iN'jo.  !>•  k»"^  i)  '■  i|)<»"  y 
1 15. 

D'après  la  légende,  la  maison  de  la  ^aiiile  \  iiM-^'c,  a  Na/arelli.  eu 
Palestine,  était  l'objet  dune  grande  vénération  depuis  le  pèlorinagf 
qu'y  avait  fait,  en  336,  l'impératrici"  Ib'lènc.  mère  de  (lonslanlin  le 
Grand.  Apres  les  invasions  des  Sarrasin-,  la  basiliipif  (piVIlo  aNail 
fait  construire  |)ar-dcssus  cette  maison,  iniMiatanl  iiiinc.  et  l«"i  iidi- 
dcless'élanl  rendus  maîtrt^s  de  l'lolémaïs,dos  anges  transportèrent, 
en  1291,  la  Casa  Sanla  sur  la  ente  de  Dalmalie,  entre  Kiinnr  el  Ter- 
sato,  et,  trois  ans  plus  tard,  de  là  dans  la   propriété  d  nue  vciivo 

î  Marseille.  iS8(i,  ;,m-.  in-S'  de  im  p.,  a  planches  .•(  somuv 
2  Montpellier- Paris.  iNS().  iii-N    d,-  Nij-.ui^  p  ,  r.nl. 
i  Konia,  i8;S(j,  in-uV  de  viij-iu^o  p. 
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Lauicfle,  aux  environs  do  Kccanali,  d'où  leiiinii  qu'un  a  donné  à  la 
maison.  Elle  est  rosléc  depuis  à  la  même  place. 

\V.  Garhatt,  Lorelo,  Ihc  iieiv  ISazareih;  London,  1890,  in- 
8°  de  128  p. 

(ïuill.  G.vRUATT,  Loredc,  le  nouveau  Nazareth,  qui  remplit 
V univers  catholique  de  la  gloire  de  son,  nom  (PielA),  ouvrage 
illuslté  de  00  gravures  et  piécédé  d'une  lettre  d'approba- 
tion de  S.  G.  l'éveque  de  Lorette,  publié  à  l'occasion  du 
sixième  centenaire,  iSg^-S  ;  Lille,  1893,  gr.  in-8"  de  290  p. 
L'approbation  est  du  25  septembre  1889;  elle  déclare  celte 
bistoire 

Conferlani  esse  rébus,  decoram  sentenliis  et  validis  documentis 
scitissime  distinclaui,  ul  nesciam  utrum  in  ea  pulchri  sensus  an 
doctrinio  vis,  an  veri  intelligcntia  ujagis  probanda  vldeatur.  Ani- 
pleclilur  enim,  et  ordine  digeril,  et  sautu  crilices  lance  perpendit 
documenta,  quin  amplissima  exstant,  tum  de  ejus  origine  et  con- 
ditione  dum  Nazareth  adhuc  manebat,  tum  de  mira  in  Dalmalicas 
oras,  et  deinde  in  agrum  Picenum  Translatione,  ubi  nunc  Laureli 
incredibili  populorum  frequentia  colilur.  Insuper  eruditione  haud 
mediocri,  et  acciuatissima  temporuniet  locorum  descriptione,  fac- 
torum  veritatern  ab  incredulorum  mendaciis  et  procacitate  vindicat, 
nec  silenlio  prœterit  innumeras  gentium  peregrinaliones  et  gratias 
quarum  in  summis  rerum  angustiis  ipscC  non  semel  compotes 
fiunt... 

Ces  phrases  peuvent  être  conformes  au  beau  latin,  mais  à 
l'exactitude  scientifique!* 

L'ouvrage  fut  traduit  en  italien  :  Lorelo,  la  nuova  Naturel  : 
Recanati.  1S94,  in-i6  de  Ixifx  p.;  puis  en  espagnol  par  Ag. 
Recoleto  ;  Recanati,  1896,  ïn-ilx  de  /ii9  p.,  fîg. 

Loreio.  Confralernity  of  l/ie  Holy  IJouse.  Lel  us  love  Mary 
by  honorlng  lier  in  lier  Iloly  llouse;  Recanati,  1890,  in-iG"  de 
55  p. 

Steph.  Beissi^l,  Dus  heiL  lïaus  von  Loreto,  dans  Slimmen 
aus  Maria-Laach.  1891,  t.  XL,  p.  162-77  *•  Contient  un  court 

1  Hrsg.  vom  Comité  zuy  Restauration  der  deutschen  Kapelle  in  der 
Lauretan.  Basilika,  i-4  Aufl.;  Freiburg  i/B.  1891-2,  iri-120  de  36  p.,  fig. 
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aperçu  de  l'iiistoire  du  suiicluairc.  du  culte'  lilijr^M(|uc  df  la 
s.  Casa,  de  sa  forme  exlc'rieure  et  inU'rienir.  des  nian|ue8  de 
vénération  dont  elle  a  été  lobjel.  I/autcni  >p  n'IV-r»'  aux  ou- 
vrages de  Benoît  \I\  et  du  card.  ikrlolini.  dnut  il  iv-nnw 
([uelques  arguments. 

A.  BouLOUMOV,  Notre- Daine  de  Ijn-rllr.  dan^  Srntainr  rrii- 
(jieiise  du  diocèse  de  Valence,  i8()i.  I.  II.  p.  .Soi.)  : 

Il  faut  nécessaireineiit  prononcer  le  mol  mirnrli'.  Oui.  par  un 
acte  de  sa  puissance,  Dieu  voulut  sniistraiic  aux  piofannlions  drs 
Mahoniétans...  la  maison  où  ((  le  Verbo  se  lit  chair  )>. 

Tlie  J.orello  Mainuil:  Dublin.  iS<)i.  in-S'dc  iM]'^  y,.  Cl.  iSfi^. 
Baunard.   Dieu  dans  récole,  le  col/èyc  cher  lira,  i/tslnn-linns 
dominicales  : 

J'ai  \u  la  pauvre  chanibi-e  (|ui  lut  liisile  de  riui;:u«*le  l-'amillcde 
l'Knfant-Dieu....  Vous  sa\ez  comment  cette  cli.uubre.  celle  rasa 
5a/i/a,  est  vcmie  elle  même  à  nous,  poih'e  d'i  )rienl  eu  (  )ccideiil  en- 
tre les  mains  des  anges,  et  déposée  à  burette,  au  bmd  de  iVdria- 
ticpie...  '. 

Stepb.  Beisskl,  Der  Knlwarf  v.  Lndir.  Sril:  ://  drr  r.  dr/t 
Dealsclien  Kalholilceti  (jesliflelen  Aasinainmj  drr  iHisIlirhen 
Kapelle  in  Lorelo,  dans  Zeilsc/irifl  fiir  rhrisUirhr  ku/isl'-. 

Micb.  de  Ghiaiia.  La  sa/da  dasa  in  l.orcio  r  l'ai-  siniilr  nrl 
duomo  di  Aversa,  con  (ujyinnla  di  jtrrri  e  laadi  '. 

Brève  di  S.  S.  Papa  Leone  Mil  inlomo  al  srslo  rmlenario 
délia  Iraslazione  délia  S.  (]asa  di  Lorrln  (  •>'>  jain  icr  iSii'i 

Febx  ^aza^etana  Domus,  in  <nia,  designatam  Dei  Malnin  .Vii- 
gelo  salutantc,  Verbnni  ctwo  J'arltan  rsl,  inter  saceninia  chrislianao 
fidei  mouumcnta  babelur  nierilo  et  colitur.  iihine  inuipluia  illus- 
trant Deccssoruuï  diploniata  el  acta,  iiumera  el  prisilegia  Oiiae. 
uti  testantur  Kcclesiae  l'asti,  simul  ac  in  llaliam  ad  Picentes.  benig- 
nissimo  Dei  consilio,  mire  lianslata  es!  alipie  in  cnllibus  Laurela- 
nis  ad  venerandum  patuil.  in  se  conliiuio  pia  uunuuui  \nlapl  shi- 
dia  convertit  lemiitcpie  saeculoruin  decur>u  inceu>i.  . 

1  Paris,   i8():^  in-i:<,  t.  11,  p.  17. 

ï  niisseldorf,  i8():<,  t.  V,c.  0.")  SS  ;  Diisseldorf.  iS,,J.  in  1"  tlo  ii  c  .  a  pi. 

J  A  versa,  i8i)/i,  in  iC»  tie  '"^o  p 

^  l.a  Cirillà  rdlhtliriï.   iSij'i.   i."('M't..  I.  I\.  |)    ."'li,,. 
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Plnt  à  Dieu  que  la  solidité  du  fond  de  cette  encyclique  au 
point  de  vue  liistorique  fut  à  la  hauteur  de  sa  beauté  litté- 
raire ! 

Adf.  MoHL,  Der  Gnadenorf  Loreto  in  Ungarn^. 

François  cardinal  Richard,  La  sainte  Maison  de  Lorette, 

lettre  aux  archevêques  et  évêques  de  France  : 

Ne  nous  étonnons  pas  que  Dieu  ait  voulu,  par  un  prodige,  con- 
server en  la  possession  des  fidèles  la  Maison  de  sa  Mère,  lorsque,  par 
un  secret  dessein  de  la  i^rovidence,  il  permit  que  la  Terre  sainte 
passât  sous  le  joug  des  infidèles.  Ce  miracle  de  la  Translation  de  la 
sainte  Maison  de  Lorette  a  été  étudié  suivant  les  règles  de  la  criti- 
que historique  par  le  savant  pape  Benoît  XIV,  avant  d'en  permettre 
la  mention  dans  le  Martyrologe  romain...  2. 

On  me  permettra  de  remarquer  que  l'inscription  au  Mar- 
tyrologe est  de  1669  et  que  Benoît  XIV  fut  pape  près  d'un 
siècle  après,  de  17^0  à  1758. 

G.  SiMONELLi,  La  s""  Casa  di  Loretlo  '^. 

Gioac.  Mar.  ïedeschi,  La  traslazione  délia  santa  Casadi  Lo- 
reto e  i  disegni  di  Dio,  studii  ''. 

La  sainte  maison  de  la  sainte  Vierge,  transportée  miracaleu- 
sèment  de  Nazareth  à  Lorette  ^. 

Le  sixième  eentenaire  de  la  santa  Casa  de  Lorette,  dans  Ana- 
leelajuris  pontifieii,  1895,  nouv.  pér.,  t.  II,  p.  59-65. 

W.  F.  H.  Garratt,  Loreto,  tJie  new  Nazareth,  and  ils  Jubilee  ^. 

Guido  PiSANi-Doss[,  Guida  del  viaggiatore  alla  città  di  Loreto  ; 
Siena,  1895. 

P.  Venatnzio  da  Lagosanto,  Discorso  in  Iode  delta  s.  Casa, 
recitato  nella  basilica  Loretana  ;  Bologna,  1895,  in-24"  de 
62  p.  ;  — ,  Le  glorie  di  Maria  e  delta  saa  s.  Casa,  salmi  dodici  ; 
Gatteo,  1895,  in-iG"  de  75  p. 

1  Eisenstadt,  189/1,  gr.  80  de  268  p.,  6  fig. 

2  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Valence,  189^,  t.  V,  pp.  275-7,  291-8 

3  Napoli  e  Roma,  1894,  in- 16  de  64  p-  Cf.  Civiltà  caiiolica,  i5^  sér., 
t.  XII,  p.  608. 

+  Assisi,  1894,  in-80  de  xvj-488  p.  Cf.  Civiltà  caiiolica,  1896,  16*  sér., 
t.  I,  p.  89-90. 

^  Montréal,  1895,  8^  do  uG  p.  —  e  London,  1895,  in-80  de  4f9  p. 
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Gasabianca,  France  et  Loreltc,  dans  L'f  />!''>■,•<  <î.'^  .-  ..t    .. 
janvier  1898. 

A.  Delaagf:,  La  c/iaiiellc  fiuuiraisc  drdu'r  à  saint  Ijiuis  >lnh< 
la  basilique  de  Lorelte,  notice  his Ionique  et  descriijtive  •. 

Girol.  GoLUBOvicii.  //  Tnittalo  di  Terra  Santn  e  dell'  Oriente 
dl  fraie  Franceseo  Suriano  : 

Se  il  Suriano...  avcssc;  bcnc  osservalo  lo  rniulamciil.i  dolla  basi- 
lica  Nazaretana,  nel  cni  conliv^  sor<;eva  l.i  s.  ('.ami  ^\\\  dorso  «lolLi 
aantd  Gratta,  non  clic  la  coslanle  tradi/ionc  .1  I'.inoic  dflla  Casa 
Lanrelnna.  0  tanic  allie  provo  dateci  da  scrillori  aiiliclii.  a\rr|)|»c 
eNilalo  nn  si  niadoriiale  onoie  !  '^, 

Hartmann  Giusmu  Kin   Aniieqen  (1er  /,id/in/isc/ien  desr/iir/i 
Iskritik  : 

Es  Axiirdc  daluM"  hcispiclsueisc  dnrcliaiis  ungc/iomond  sein. 
Avollle  nian  von  dcr  kan/.cl  luMal)  dcni  \oikc  iin  Ton  vnrii(>lnnci- 
Lcberlegenhcit,  oder  «^ar  mit  Spolt,  vcikiindcii.  (ia>s  die  Casa  sanla 
di  Loreto  nuii  docli  nichi  noii  Imi^cIm  ans  Na/an'lii  dMilhin  nbcr 
tra<j;en  sel.  Reverentia  drljctur  puera  :  cin  srlmncs  Worl.  das  aurli 
hier  seine  voile  (ieltnn^  liât.  AIso  N'orsichl,  Scliomini,^  uiid  slulen- 
weises  Vor».5elien  !  Man  sj)reclic  ziinaclisl /u  cn/^a'reii  Kieiseii.  «Ir- 
nen  reifes  \  eislaiidnis  beiwolnil,  iind  lasse  s<>  die  Wabrbeil  all- 
niàhlich  in  weilere  Scbiclilen  dnrchsickern  •'. 

Le  savant  critiqne,  qui  a  bien  voulu  des  picniit  r>  m Cn 
couraî'er  à  ((  die  hra^c  von  Lorolo  aid'assen  <^ .  me  reiiilia 
le  témoignage  que  je  me  suis  eoni'ormé  à  ses  conseils. 
J'ai  fait  ici  œuvi-e  d'ci-udition  en  vue  (\<'^  ^a\anl>.  -ciiU 
juges  compétents  en  celle  malicie  bisloricpie.  cl  n<ui  de 
vulgarisation  à  l'usage  du  grand  public,  pour  lui  aitacber 
une  conviction. 

Nkiier,  dans  Kirchenlexikon  : 

Das  beilige  Ilaiis  /ii  Lorel»»  ha!  in  dcr  HcilM^  d.  r  J.dirbnnderle 
aile  Proben  sowobi  des  gescbichllicben  Nacli\\cise>  aU  iler  wisscn- 
scbartlicben  l  nleisncbnng  dui-cli.uis  bivslandeii..    v 

>   Pari.s,  i8i)(),  jj^r.  8"  de  ->.  r.-ââ  |)..  10  pi 
-'  Milano,  1900,  «jr.   in-8".  p.  l'iO,  m.   >. 

■<  Aklen  des  Jnnftcn   inlt'nuitionnh'n   Kiuuirrssi's   Ltitlioli'i>l>.  r   r,,!,'hrl,'u 
:u  Miinclicn...  l'JOa  :  Mmu-hen.  i<i«)i.  «^r,-.  jn-N».  p.  \\\. 
♦  Frciburir  «•  br..  \i)irj,  j,m-.  in  S<«,  |.  \  III.  p.  i.'ij-ôa  (i47)- 
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Le  docfeur  von  Flmv.  de  Tubingue,  a  protesté  énergique- 
inent,  au  nom  des  catholiques  allemands,  contre  cet  article 
el  l'assertion  ci-dessus  K  J'en  ai  reproduit  une  phrase  plus 
haut  (p.  9). 

ZôcKLER,  dans  Realencyklopàdic  fiir  proleslantische  Théolo- 
gie und  hirehe'-.  Contrepartie  de  l'article  précédent. 

La  Palesline,  (jaide  historique  el  pvaliqae,  avec  caries  et  plans 
nouveaux,  par  des  Professeurs  de  N.-D.  de  France  à  Jérusa- 
lem"^. Ce  que  les  Assomptionnistes,  auteurs  de  cet  ouvrage, 
disent  de  «  La  maison  de  Lorette  »  est  d'autant  plus  signifi- 
catif, que  leur  monographie  sur  «  Le  sanctuaire  de  TAnnon- 
ciation  »  à  Nazareth  est  sur  ce  point  le  meilleur  résumé  ar- 
chéologique \ 

Une  tradition,  très  populaire  en  Occident  et  qu'on  ne  peut  pas 
rejeter  à  la  légère,  montre  à  Lorette,  dans  les  Marches  d'Ancone,  la 
maison  dans  laquelle  se  serait  accompli  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion  —  En   129  r,  après  la  ruine  de  Saint-Jcan- 

d'Acre,  elle  aurait  été  miraculeusement  enlevée  par  les  anges  des 
ruines  de  l'église  dévastée  et  transportée  d'abord  en  Dalmatie.     .     . 

—  A  Nazareth,  on  marque  sa  place  dans  le  vestibule 

actuel  de  la  grotte.  —  Cette  localisation  minutieuse  n'est  pas  sans 
offrir  de  réelles  difficultés.  L'examen  des  fouilles  consciencieuses 
des  Pères  Franciscains  et  les  descriptions  des  anciens  pèlerins  per- 
mettraient difficilement  d'accoler  à  la  grotte  même  l'édicule  de 
Loretle^  —  Il  va  longtemps  que  ces  difficultés  sont  connues.  En 

1  Tlieologische  Qaartalschrift,  1901,  t.  LAXXIII,  p.  472.  Traduct.  ita- 
lienne dans  la  Rivista  cristiana,  févr.  1902,  p.  74. 

2  S.verbess.  u.  vermchrt.  Aufl.,  Leipzig,  1902,  gr.  in-8'^,  t.  XI,  p.647-5o. 

3  Paris,  [1908],  in- 16  de  xxxiij-52  2  p.,  plans,  6  cartes. 
*  P.  425-3 1,  avec  2  plans. 

3  En  note  :  «  La  direction  du  pavé  mosaïque  et  des  fragments  de  murs 
qui  le  limitent  encore,  ainsi  que  la  disposition  des  deux  absidioles  ména- 
gées dans  le  rocher,  montrent  que,  avant  1291...,  tout  le  petit  sanctuaire 
était  contenu  dans  l'espace  de  la  nef  latérale  Nord  de  l'ancienne  église.... 
La  maison  de  Lorette  n'avait,  à  son  arrivée  en  Italie,  qu'une  seule  porte, 
disent  tous  les  documents,  alors  que  pour  satisfaire  aux  indications  pré- 
cédentes il  en  faudrait  au  moins  trois  :  l'une  pour  chacun  des  escaliers, 
et  l'autre  pour  pénétrer  dans  la  grotte,  et  même  une  quatrième  pour 
communiquer  avec  le  tombeau  de  saint  Joseph,  qui  s'ouvrait  sur  le  vesti- 
bule ». 
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I ;■).") I,  \o  P.  Bonilaco  do  Ka^nisr  ossayail  tïo  les  élucider  en  disant 
que  ((  la  maisr)n  tiansporlc'e  à  LovvHv  élail  celle  que  les  pèlerins. 
sous  le  nom  de  maison  de  la  Nutrition,  Nénéraienl  près  de  la  fon- 
taine, tandis  que  celle  de  rincarnalion  n'avait  pasfpiitté  Na/aretli  »». 
—  Il  ne  nous  appartient  pas  de  rt'snudre  nnu>-uièrnes  celle  cpies- 
tion,  nnais  nous  devons  sincricnicnl  confesser  (jue  la  tradition 
orientale  ne  mentionne  pas  la  translation  miraculeuse,  et  (piain mi 
texte  ancien  ne  nous  rensci<^ne  sur  la  situation  ou  même  l'existence 
de  la  sainte  maison  devant  la  grcllc  de  Na/.arelli  '. 

De  Rochas,  Les  frontières  de  ùi  science  : 

La  plupart  des  faits  que  nous  avons  cités  [de  lévilalionj  peu- 
vent ceitainemenl  s'exf)li(|urr  par  des  considérations  analn^Mies  à 
celles  qu'a  développées  karl  du  Prel  ;  mais  il  me  paraît  non  moins 
certain  (jue  quehiues  autres  paraissent  dues  à  des  lorccs  lout  à  fait 
didérenles  de  celles  (]ue  nous  sommes  habitués  à  con>i<lfrer  m 
physique  et  je  terminerai  cette  ('Inde  déjà  Ionique,  (pioiipi'cncore 
bien  incomplète,  en  rappelant  un  cas  de  lévitation  (pii  laisse  fort  loin 
derrière  lui  tous  les  autres;  ce  sont  les  péiigrinalions  [sic!  de  la 
Santa-Casa  de  \.-l).  de  Lorettc  -. 

L'auteur,  après  avoir  prolesté  de  son  nMc  do  •■  simple 
compilateur  »,  reproduit  l'article  de  l'abbé  Licwi  ivoir  à 
i8jV->).  sans  se  douter  (|u*il  a  alTaire  à  une  lé^^i'ndcth'nuéo 
de  base  historique. 

George  Tyrrell,  Lex  onuidi  or  prnyer  (tnd  rrrrd  '  ; 

Celte  proposition  :  la  règle  th^  la  |)rière  est  la  lè^dedcla  cro\;mce. 
Lex  orandi.  Icx  credcndi,  ne  signifie  pas  (pie  toute  dévotion  popu- 
laire repose  sur  un  fond  dogmali(iuc  solide,  illle  ne  veut  pas  dire 
non  plus  qu'une  rcliciue,  par  le  seul  l'ail  (|n"on  la  vénère  grande- 
ment et  depuis  un  temps  iuunétnorial,  est  aulhenti(pie.  Kncore 
moins  implique-t-elle  que  nous  devons  croire  dr  fide  à  la  transla- 
tion de  la  Santa  (Uisa  parce  (pi'il  y  a  une  messe  en  l'honneur  d.- 
celle  translation  ''. 

Le  nouveau  Propre  du  diocèse  deCirenoblc.  rcvi.^é  en  vertu 
d'ordonnances  de  ÎSN.  SS.  Isiva  (  1S97)  ol  llenrx  (n)ooi.  a  élé 
approuvé  par  la  S.  Congrégation  des  Kiles  h^  i.'î  avril  100^. 

1  P.  43 1-2.  —  2  Paris.  Kjo'j.  2"  sér..  p.  208-12. 
:'  London,  190.^»,  in-8'J  de  xxxiv-jiO  p. 

♦   UulUiin  (te...  l'instilnl  ''allutliiinc  ilr  Tonlonsr.  n»'»''.  P    ^". 

N.-n.    I)K    lORK.TTh  ^** 
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La  commission  s'était  appliquée  à  faire  œuvre  tradition- 
nelle, scientifique  et  locale.  A  ces  titres,  elle  ajouta  au  calen- 
drier 21.  saints  ou  bicnlicureux  en  relation  étroite  avec  le 
diocèse  de  Grenoble  et  élimina  19  fêtes  sans  attache  parti- 
culière avec  lui.  Au  nombre  de  ces  dernières  figure  la 
Translation  de  la  s*  maison  de  Lorette;  cette  suppression  ne 
donna  lieu  à  aucune  objection  tant  à  Grenoble  qu'à  Rome. 
Il  y  a  plus.  Un  jour  que  le  rédacteur  du  Propre,  M.  le  cha- 
noine Alex.  Grospellier,  expliquait  au  promoteur  de  la  foi  les 
raisons  qui  avaient  fait  retrancher  du  nouveau  calendrier 
diocésain  les  noms  de  s'  Crescent  et  de  s'  Zacharie,  inscrits 
pourtant  au  Martyrologe  romain,  M"'  Verde,  convaincu  par 
cette  démonstration,  fit  spontanément  cette  réflexion  :  u  Si 
Ton  étudiait  avec  soin  et  de  cette  manière  les  documents  sur 
la  translation  de  la  maison  de  Lorette,  je  crois  bien  que  le 
fait  ne  résisterait  pas  à  l'examen  ».  Ajoutons  à  cette  appré- 
ciation que,  dans  son  décret  d'approbation,  la  Congréga- 
tion des  Rites  se  plut  à  mettre  en  relief  la  haute  compétence 
hagiographique  et  liturgique  du  distingué  rédacteur  du  nou- 
veau Propre,  la  conscience,  l'art  et  la  méthode  apportés  par 
lui  à  ce  minutieux  travail,  et  à  le  féliciter  de  s'être  astreint 
à  puiser  aux  plus  pures  sources  de  la  liturgie  et  de  l'histoire  ^ 
J.  Y.  Rainvel,  De  Magisterio  vivo  et  Traditione  : 

Permissio  cultus  non  est  decretum  definitivum,  sicut  nec  beatifi- 
catio.  Impositio  culLus  ad  imiversalem  p]cclesiam  importât  ali- 
quando  facti  veritatem,  si  res  sit  dogmatica...  ;  non  videtur  sem- 
per  importare  veritatem  facti  mère  liistoricam,  cum  potins  videatur 

Ecclesia....   de  ipso  cultn  statuere  quam  de  facto Intenditne 

Ecclesia  pronunliare  (etsi  non  définitive  cum  non  sit  cultus  imposi- 
tus)  de  facto  miraculoso  in  officio  de  Translatione  domus  Laureta- 
na3...  ?  An  modo  cnltum  qualis  exhibetur  domui  in  qua  Verbum 
caro  factum  sit...  approbat  ?...  2. 

Si  quod  feslum  approbat  aut  instituit  Ecclesia,  necessario  con- 

1  Semaine  religieuse  de  Grenoble,  1904,  t.  XXXVI,  p.  698. 

2  Cf.  BouDiNHON,  Et  si  ce  n'était  pas  vrai  ?,  dans  Revue  du  clergé  Fran- 
çais, 1900,  t.  XXII,  p.  24i- 
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nexiim  ciim  aliqiia  appm  ilioiic  \r|  .ili(|uu  miraculo rfspicil  K«-- 

clcsia  potins  ipsiini   fiilliiin    (juiiiii    l'.îcliiin    inirai-iilosuiii.  Kactiini 
illiul  non  lit  orj^o  ca  raliriiic  llicoln|/i(  uni  ^ 

Tl.   Leskthk,   \'()ir  cldii- <'/ ilii-{' rrai  : 

Mrnio  si  une  fAlc  a  rlr  élahlio  en  in('inniip  d'un  fait  coritostt' par 
la  suite,  coninie  c'est  le  ras  pour  la  translation  de  la  maison  «lo 
Loretle,  rinlaillibilité  del'Kglise  n'est  nullement  <n^M;:éedan>  l'ins- 
titution et  le  maintien  de  cette  lète.  (Kn  notei  La  suppressinn  des 
légendes  n'entraînera  naturellement  la  suppression  ni  de  la  fêle  <le 
sainte  Marie  Majeure,  ni  de  la  IVlr  du  sanctuaire  de  Nolre-Danu-  d»- 
Lorette  -. 

Gaston  Le  Hard^  ,  l/isloii'r  de  \a:arel/i...  :  voir  p.  f»,  n.    1. 
L'auteur  ne  dissimule  pas  le  pen  de  (confiance  (|uc  lui  Imu 
nissent  les  documents  envers  la  translation  '. 

Leop.  de  Feis,  La  s.  (jisd  di  \(i:(irclh  al  il  s(inlmn-in  <li  f.n 
l'cio,  dans  fji  liasseyfui  fucioiidlc  l'ii-enze,  hjo.').  L  (A  1.1, 
j).  67-97  ;  t.  CXLlfl.  p.  V>''>-->o  :  \o\i'  |).  <».  n.  1.  \\i  dncte 
barnabite  de  Florence  revient  le  mérite  d  aNdir  posé  au 
xx*' siècle  la  question  de  Lorette  devant  la  criticpie.  Sou  donhlc 
mémoire  a  eu  trop  de  retentissement  pour  cpi  il  xiil  néces- 
saire d'en  faire  ici  l'analyse.  Il  ma  mis  sur  la  haie  de  plu 
sieurs  textes  italiens  et  dispensé  de  voir  par  moi  niéiiu'  ciiix 
qui  n'étaient  pas  à  ma  portée  '. 

1   Paris,  190."),  in-8"  de  viij-irx)  p.  (p[).  ii'i  J.  i»()). 

-  Revue  du  clergé  Frani;ais,  Paris,  u)ih),  t.  \l.l\  .  p.  ."i;;'). 

•■'  Pp.  101-2,  100-7,  II 1-7,  II»),  in,  i.).)-S,  i(i.>  s>.,  1S7.  Les  rédartourN 
de  comptes  rendus  n'ont  pas  inaïKpié  de  le  remarquer  :  H[r.iii.n;iu;|.  daii> 
Revue  Bénédictine,  kjoô,  t.  Wll.  p.  (V^jS  ;  L.  I)ukss.\uu:.  dims  Krhos 
d'Orient,  1900,  t.  VIIL  p.  187-8  ;  .1.  (ioinvui),  dans  i:iudes  de  la  comft. 
de  Jésus,  1905,  t.  CI\',:2();>-()  ;  Revue  llUdiquc,  njoO,  :rsér..t.  III,  p.  i8G-7  ; 
.L  TuuMKL,  dans  Revue  du  clenjé  Fraïuyn^,  o)»).").!.  \l,l\  .  p.  rt<i-7o;  l.'i'ni- 
vers,  fcuill.  du  18  juillet  190"). 

^  Il  a  eu  des  comptes  rendus  par  Hertr.  L.  Conww.  dans  The  OdIioUc 
World,  ^c\\  '^oik,  190.")  novembre;  Lilenirisclie  Ruudschnu  f.  d.  hithoL 
Deutscidand,  Irc'ibnv^^  i.  \U\.  190."),  I.  WM.ec.  i..(>  et  :io8-9;  linsseijtm 
Grenorinna,  lloma,  njoâ,  t.  IV,  p.  91'  ;  J.n.  C 11  [.v bot |. dans  Rev.critiiiue. 
Paris,  190"),  •>/  -sér..  (.  I.l\.  |).  'liUi  ;  Rivista  stmicocrUicn  délie  srifn:r  tfo- 
loijiclie,  Homa,  190.'),  t.  I,  p.  :»!.*)  8;  Sludi  relitiiosi.  190.'»,  pp.  91  et  ti83-$  : 
IL  kKLi.Mai.  dans    rhndixiisrhe  Hcvur.  Mrm>li'i     i.,«'<».  r    jii-.'>. 
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Ses  conclusions  ont  été  surtout  développées  devant  le  pu- 
blic français  pai'  un  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Pa- 
ris, M  x\.  BouDiNHO-N  :  voir  p.  G,  n.  i.  Dès  lapparilion  de  son 
article,  il  a  été  pris  à  partie,  autant  au  sujet  du  Suaire  de 
Turin  que  de  Lorette,  par  M.  Arthur  Loth  '  :  puis  par  un 
anonyme,  que  l'on  assure  être  le  P.  Eschbach,  ancien  supé- 
rieur du  Séminaire  Français  à  Home  -.  M.  Boudinhon  a 
fait  à  ce  dernier  une  première  réponse*^,  qui  sera  suivie  d'une 
autre  ^. 

The  Iloly  Ilouse  of  Lorelo,  a  rejoinder  •*. 

Julien  de  iNarfon,  Vers  VEglise  libre  : 

Nous  devons  à  la  Sainte  Vierge,  après  Dieu,  notre  respect  et  no- 
tre amoiu'.  Mais  pour  la  respecter  et  pour  l'aimer  est-il  donc  néces- 
saire de  croire  que  sa  maison  a  été  transportée  par  des  anges  à  tra- 
vers les  airs,  parce  que  Dieu,  un  beau  jour,  s'avisa  que  ce  lieu  de 

1  La  Vérité  Française,  variétés  des  n"  des  24,  27  septembre  et  8  oc- 
tobre 1905. 

2  La  sainte  maison  de  Lorette,  dans  L'Ami  du  Clergé,  Langres,  1906, 
t.  XWITf,  pp.  70-3,  106-9,  179-81,  209-11,  225-7,  2.37-61  et  353-8.  Ces 
articles  de  polémique  acerbe  traitent  les  questions  suivantes  :  Quares- 
mi us.  église  antérieure,  argument  négatif,  Baptiste  le  Mantouan,  auteurs 
des  xv^  et  xvr  siècles.  Papes,  matériaux  :  rien  pai"  conséquent  sur  les 
documents  des  xm*"  et  xiv"  siècles  relatifs  à  la  translation,  par  cette  bonne 
raison  qu'il  n'y  en  a  que  de  faux,  dont  le  P.  Eschbach  aurait  pu  dire  un 
mot.  Son  premier  article  a  été  reproduit  dans  la  lievue  Franciscaine,  tml- 
tetin  mensuet  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  Fribourg  et  Paris,  1906, 
pp.  i4i-6,  192-6. 

3  Lorette,  Quaresmius  et  Benoit  XIV,  dams  L'Ami  du  Clergé,  t.  XXVIII, 
p.  212-7  ;  réimprimé  à  Poitiers,  1906,  in-8°  de  19  p.  Elle  a  fait  l'objet  de 
deux  conférences  apologétiques  dans  VApologetische  Beilage  de  Mùnchen- 
Gladbad. 

'"  L'abbé  E.  Duroisel  vient  de  commencer  une  Réponse  aux  objections 
de  l'abbé  Boudinhon,  dans  La  Fraternité,  organe  mensuel  du  tiers-ordre 
Franciscain,  Paris,  1906,  t.  IV,  pp.  1 49-56,  179-83.  Par  contre,  le  travail 
du  savant  canoniste  a  été  cité  avec  éloge  pai-  laOermania,  Zeitung  fiir  das 
deulsche  Volli  und  Handesblatt,  Berlin,  6  octobre  1905,  p.  2  ;  et  par  la 
Revue  pratique  d'apologétique,  Paris,  1905,  t.  I,  p.  47-8. 

"'  New  York,  1906,  in-8°  de  36  p.  ;  renferme  deux  articles  sous  ce  ti- 
tre par  Bcrtr.  L.  Co^wAY  (extrait  du  Catliolic  World),  p.  3-i2,  et  par 
Alex.  MacDonald,  p.  i3-32,plus  deux  lettres  de  l'éditeur  du  C.  W.  John 
J.  BuRRE,  et  d'\.  MacDonald 
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pèlnrinago  sorail  iiii(;ij\  silin''  en  llalio  ?  (l]i\  noter  l-cs  angrs  n'ont 
pas  cmporlc  dans  les  airs  la  maison  de  la  Saint(3  \  icri:*'.  Mais  l'ar- 
clïiteclcdc  Angclis  on  a  ia|)[)()rl(''  le  plan  pour  m  consliuire  à  Lo- 
rctlc  uncexaclp  rcprodncliun.  On  a  dôconvcrt  dans  1rs  anhivi-s  du 
Valican  la  preuve  de  celle  mission  de  raichilcclf  de  An;:fli'«.  On 
voildo  quelle  confusion  de  mois  esl  née  la  li'gmde.  Mais  Tollicc  de 
la  Iranslalion  de  la  Sainle  Maison  de  Loiellc  n'en  curdinue  pas 
moins  défigurer  au  Urésiairc  '. 

F.  Pallotta-,  Im  Snuld  (Àisd  di  Larcio  "-'. 

A.  K.,  Die  Lcfjendc  von  Lorclo  'K 

Paolo  i)a  San  P^hancesco  [Auf^nislo  Mi  s8im|,  Lellcra  .il 
P.  Ghignoni,  ânnslc  Gior/ialc  d'IUi/ia,  conhc  raullieiiticilé  ; 
indiquée  dans  rouvragc  suivaid,  p.  -l'A-  (S. 

ALFO^so  Mamia  di  (ji:sm,  La  S.  (jisa  vcnri-dhi  n  Lnreln  e  in 
niadoiuia  del  liuon  (j)iisi(jlin  a  (IciKczdim,  osscrruznmi  f/nijici)- 
crliichc  cou  appendice  inicrcss(nUc)  inlorno  ail  iino  srrillo  dri 
P.  Lcopaldo  de  Feis  barnabila  ''.  La  [)rcniièr('  partie.  relaliNc 
à  l^orette,  est  en  réalité  tout  entière  dirigée  contre  le 
V.  de  Feis.  t/auteur  veut  bien  constater  : 

Non  apparlenendo  aduncpie  al  sacio  de{)usito  délia  fede  il  latto 
délia  Trasia/ionc  délia  S.  (^asa,  si  {)uô  /cci/nnicnfc  non  mrno  clic 
lihcraineide  disculere  inlorno  alla  Neridicilà  del  niedesimo  ed  in 
base  a  quoi  sani  crilcri,  clic  ne  conducano  al  conseguimento  délia 
ver i  là  •'». 

Il  ne  se  pique  pas  d'exactitude  :  en  voici  un  exemple  : 

K  per  accennaie  in  parlicolare  ad  nna  driie  lanle  Hollc  INmlili- 
cie.  elle  slanno  a  documcnlare  il  l'allo  in  (picslionr.  ci  fermiaiin 
alquanto  in  quella  di  Beiiedcllo  \ll,  la  (pialc  ri>alt'  lino  .il  i.îi'i. 
Nenli  «inni  ciocdopo  la  vemila  dellaS.  (iasa  nel  leiiiloiio  rec.malcsc'' 

On  pourrait  voir  une  siin[)le  trans[)Osilion  lypograpbicpie 
dans  la  date  ilU\  {\nnu'  \l\]i.  (\\n  est  c(>llc  de  la  bulle  do 
Benoît   \11),    mais  le  coidexle    esl    là    [)()im    interdire   celle 

«  .'V'édit.,  Paris.  m)(i().  iii-S".  p.  .'v^u. 

2  Poili,  i()o(),   in  N"   (le  1  N  |). 

•^  Sofmlnijs-GlorlM',  K.lbei  Icld.  nioit  M.ii/  j.>.  p     «i  -  1 

♦  Kermo,  i((o;"i-().  ^r.  in- m  de  h  1  () 

i>  V.  l'i-.».  —  «  P.   kk'^. 
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excuse  charitable  ;  celte  erreur  de  conséquence  n'est  pas 
d'ailleurs  corrigée  dans  le  coi)ieu\  Errata  (jui  termine  le 
volume. 

Dans  sa  a  Correspondance  Romaine  »  sur  a  l'hérésie  des 
Mariavites  »,  L'Univers  du  7  mai  1906  a  donné  la  nouvelle 
suivante  : 

Le  prclre  Kowalski  reprit  avec  un  compagnon  le  chemin  de  la 
\  ilIc-KtcniclIe.  11  était  à  Rome  il  y  a  un  peu  plus  d'un  mois....  — 
En  quittant  Rome,  les  deux  prêtres  Maiiaviles  sont  passés  par  Lo- 
rette.  Ils  ont  annoncé  à  Tévcque  que,  pour  le  punir,  lui  et  ses  pré- 
décesseurs, d'avoir  peu  honoré  la  sainte  Vierge,  la  Santa  Casa  allait 
être  enlevée  de  Lorette,  transportée  par  les  anges  à  Plotsk,  pour 
servir  de  demeure  à  Alarie-Félicie  [Kolowslva,  auteur  de  la  secte]. 
Les  dernières  nouvelles  apprennent  qu'en  Pologne  les  Mariavites 
attendent,  d'un  moment  à  l'autre,  l'arrivée  par  les  airs  de  la  Santa 
Casa... 


Notre  dernier  résumé  s'arrêtait  au  moment  où  la  légende 
de  la  translation  venait  de  prendre  possession  de  l'opinion 
publique,  par  l'organe  d'Angelita.  Pour  fortifier  son  témoi- 
gnage, Clément  VII  aurait  envoyé  trois  de  ses  camériers  en 
Orient  confronter  à  nouveau  les  mesures  de  la  s.  Casa  avec 
ses  fondations  à  Nazareth  (p.  33 1).  En  ce  temps,  on  com- 
mença la  construction  du  monument  en  marbre  destiné  à 
revêtir  la  s*"  maison  (327).  La  célébrité  du  pèlerinage  ne 
connut  désormais  plus  de  bornes.  Les  papes  n'omirent  au- 
cune occasion  de  s'en  faire  l'écho  et  de  rappeler  les  célestes 
origines  du  sanctuaire  (329,  333-4.  35o,  36o,  364,  367,  38o, 
407,  449.  46i).  Ils  lui  donnèrent  fréquemment  des  marques 
de  la  plus  bienveillante  sollicitude  :  expropriation  des  pro- 
priétaires de  la  colline  voisine,  pour  l'aplanir  et  rendre  le 
climat  plus  salubre  (329)  ;  autorisation  de  la  vente  des  objets 
de  piété  les  dimanches  et  jours  de  fête  (corriger  dans  ce  sens 
la  ligne  i5  de  la  page  33o)  :  exemption  du  droit  de  gabelle 
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pour  le  sel  nécessaire  aux  liahiturs  du  sanctuaire  (332»; 
prohibition  de  porter  des  armes  (jlTcnsives  dans  la  ville  et 
ses  faubour<^s  (')\());  confirinalion  K'jxHée  des  privili'^cs 
(3/|^i,  3/46,  36^1,  f{\'2):  concession  du  kx  hclctde  la  chapeaux 
chanoines  (37^1)  ;  construction  de  (Mniniv  souterrains  pour 
amener  de  leau  potable  (38o)  :  autorisation  .nix  chanoines 
de  porter  la  «  mantelletta  »  violette  et  une  cioix  pcclorale 
(/|/io). 

La  proportion  du  nombre  des  auteurs  pour  ou  contre  I  au- 
thenticité de  la  translation  reste  la  même  :  il  \  aina  cepen- 
dant des  réserves  à  noter.  Les  écrivains  ravoral)les  peuNcnl 
être  classés  sous  les  rubricpies  sui vailles  :  archéologue  (0791: 
ascétiques  (35!2,  393,  ^|i5,  V>2):  eanoniste  (3'|i  1  :  conunenla- 
teurs  (377-8,  387,  38(),  ''117);  critic^ues  ('117.  Vi^i;  eneselopé- 
distes  (/129,  4^9");  géographes  (3'ii,  357.  371,  383.  3S'|,  39'!. 
400,  459)  ;  hagiographcs  (383,  388,  398,  399,  '|oG.  ^i?..  'i3o, 
l\oï,  /|/i3-,  /i/i8,  /|5i,  .^|5'J!-);  historiens  (3'i9,  .îô-i  3,  362  3,  Mj-j- 
76,  077,079,089,  091-,  /|Oi,  '\\\,  \'i\\\,  V>2-.  'loO,  Vio. 
/i57,  /|59)  ;  liturgistes  (373,  V-Î2-3,  '\'\<\)\  ni\sli(pie  (3991;  ora- 
teurs (33i,  377);  poètes  (3^11-,  352,  '^'^'!^,  3()i>\  371,  .37.'),  37!), 
378,  379,  386-7,  388,  390,  393,  398,  A20,  '|23,  \\W):  théo- 
logiens (365-6,  375);  voyageurs  (355,  .')73,  .376.  .■)9o.  393-. 
/|00,  /jo3,  4o5-6,  /|28, /1I7,  V|8,  Vi<).  i5i>).  Les  op[)o>anl-  ne 
sont  guère  plus  d'une  douzaine  '  (3'|3.  379,  393,  397.  '|oi, 
/|0^i,  /ii/i,  /|i5,  /117-8,  V23,  '|32-,  '157.  '|6'|).  et  on  ne  laissa 
pas  leurs  arguments  sans  réponses  (358  9.  373.  37!).  3S3l 
Mais  cette  cpiasi  unanimité  en  l'aNeur  de  la  h  .mslalion  est 
pour  produire  une  illusion  dOpticpie.  lion  noiid)i('  d  luleurs 
expriment  d'une  manière  correcte,  mais  non  eonvaincuc. 
l'opinion  (pii  i)révalail  à  leur  épixpie  :  tians  le  lond.  leur 
sentiment  intime  ne  lui  ('lail  pas  ravor.d)le.  on  le  >enl  ;  iU 
pèchent,  comme  Vogel  ('|.>7).  par   respect  humain.  Xollairc 

I   .lai  oublié  Isaac  Casamion.  [)r  vc\m<  S'ims  ri  f<ir^fi.-'h<  t>>  ,.,,  1 .  ,(•,,,'. 
iK'fi  \\  l  (id  rard  lUiroiiii  proUujoincu'i  in  Aiitmtcs:  l.tMuiiiii.  i<m  i.  Iii-fol.; 
l'iaiicorurli,  lOi  J,  iii-'j  ",  i).  i54  sq. 
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lui-memc  n'est  pas  sarcastiquc  à  son  habitndc  (^i20j.  Les 
J)ollandistes,  en  attendant  que  le  général  de  leur  compagnie 
leur  interdise  ce  sujet  (/j^ô),  ne  font  aucune  allusion  aux 
preuves  du  fait  qu'ils  mentionnent  par  occasion  (898  9, 
/|2.^i-5)  ou  formulent  des  réserves  (l\oi)).  Ce  qui  est  plus  ca- 
racléristique,  des  bénédictins  de  premier  ordre,  Mabillon 
et  Montfaucon,  racontent  leur  passage  à  Lorelte  sans  pro- 
noncer le  mot  translation  :  ils  ont  cru  simplement  de  bon 
ton  de  n'y  pas  contredire  publiquement  {l\oo,  ^107);  peu 
après,  leur  confrère  Calmet  n'hésitera  pas  à  le  faire  (^18). 
Parmi  les  tenants  du  miracle,  combien  y  en  a-t-il  qui  aient 
cherché  son  fondement  historique!*  Je  ne  parle  pas  des  poè- 
tes, qui  se  sont  naturellement  donné  des  licences,  même  sur 
la  légende  d'Angelita  (3/n).  Voici  la  substance  de  ce  que 
renferment,  à  cet  égard,  tous  les  textes  reproduits  : 

Ghiaramente  ne  fanno  fede  le  scrifcture,  le  statue  d'oro,  d'argento, 
di  cera,  et  le  pitture  et  altre  sirnili  cose  (042);  Queslo  si  sa  per  tra- 
dizioni  antiche  di  testimonj  degni  di  fede,  ne  accade  dubitar  di 
qiiesta  verità,  ricevuta  ed  acceltata  dal  consenso  di  tuiti,  confer- 
mata  con  tanti  e  si  slupendi  miracoli,  e  col  continue  ed  universal 
concorso...,  con  li  molli  doni...  (349)  '•>  ^^^  ^^t  quod  qois  de  re  gesta 
dubitet,.qLii  memoria  répétât  illic  dictum  esse  ab  angelo,  non  esse 
impossibile  apud  Deum  omne  verbum  (363,  391);  Certa  Iraditionc 
constat...  (365)  ;  Opinione  prorsus  receptum...  ciim  propter  gravis- 
sima  scriptoruni...  testimonia,  liim  miraculorum  celebritate... 
(373)  ;  Ex  historia  salis  certa  et  nota,  probat  noslcr  Ganisius  (370)  ; 
Profiteor  me  nihil...  dictunim,  quod  ex  hisloriographis  aucloribus- 
que  gravissimis  non  decerpserim...  (377);  Pauca  prœfari  libet  ex 
Baptista  Mantuano,  Ilieron.  Angclitaet  Hor.  Turselino  (387)  ;  Mira- 
cula  quaMllic  crebra  fnlsere,  lidem  fecere...  (391);  Poiir  prouver 
la  ((ueslion  de  fait,  nous  avons  les  anciennes  traditions  et  les  dé- 
positions de  la  créance  universelle  .., outre  cela  les  pierres  mesme... 
(4oo);  Cum...monumenta  regionis  illius,  in  qua  (s.  Domus)  stalio- 
ncm  posuit,  indubitala  occurranl...  (4i4)  ;  Omnium  litteris  et  con- 
stanti  fama  comprobalam,  summorum  pontificum  decretis  confir- 
matam...  (4i5);  Ut  vêtus  et  constans  fert  opinio,quamplurimis  suf- 
fulta  pontificum  Romanornm  teslimoniis...  (487);  Ce  prodige  est 
attesté,  non  seulement  par  les  annalistes  de  l'Eglise  et  par  les  his- 
toriens particuliers  de  Lorette...,  mais  par  des  savants  de  premier 
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ordre...,  l'âpcbmck,  \(.<1  Mcxaiidic...  (Vi<m:  Sans  parler  de  l'au- 
torité de  \i[  translation  et  de  I  anlorih:  du  fait  en  liii-nirnir...,  la  2' 
translation  est  alleslce  par  nn  ^ainl  canonisé,  le  h^  Nicolas  de '!'•>- 
Icnlino...  (-Vj7):  (ioniine  le  proinent  dinnondjrables  el  MTiciix 
docunjenfs...  (Vi<));  Sni\ant  une  sainte  tradition...  ('i.k)»;  Convic- 
tion prolondc  de  [)crsonna',^es  érninenis...,  encoura;;eiiieiits  ron»*- 
lanls  des  papes....  voxa^eà  \a/arelli  rn  1  m)!)...  (V")0-i):  FCvénomcnl 
(piiaponrlni  raulorilc  des  écrivains  les  pins  reconiinandahles.... 
des  enquêtes  el  rapports...,  des  conslitntions...,  rnljrj  i\o>  miracles 
noird)reux...  {1\Ô'a):  La  tradition  Incalc  les  coulninc^dn  pass.  l'ins- 
pection topograpliiqne...  ('i53)  ;  La  translation  de  la  n  maison  <|c 
Aazarcth...  est  nn  l'ait  des  plus  antlienlicpies,  des  mieux  démnn- 
trés...  (455);  Dès  le  commencement...  il  lui  pii^  pu  les  lioiiinies 
les  plus  f^raves,  les  plus  ('claires,  tous  les  moyen>  [)()ssili|j's  de  dc- 
iiiontrer  la  \crilc...  (Z|5()):  Idcomplura  illuslranl  dccc^<nrmn  f^pon- 
tit*.  Koman.)  di[)loinata  el  acla,  nmnerael  privile;;ia;  (pia-  idonnis». 
iili  tcstantur  Ecclcsia3  lasti...  {\iji):  (À*  miracle  a  été  étudié  suixani 
l(;s  règles  de  la  critique  historicpie...  (/|G2  i  ;  La  coslante  tradi/.innc... 
c  tante  prove  dateci  da  scritlori  anliclii...  ( 'i(>>V' :  ^'1''  l'rnbeii  sowulil 
des  geschichtliclien  Nachweiscs...  (/iGo). 

Comme  les  historiens  de  Nazareth,  les  aiih  iii>  (|iii  p, nient 
de  Lorette  se  sont,  de  tout  temps,  i)réoccu|)(''s  de  >ci  utci-  Ic^ 
vues  de  la  Providence  dans  le  miiaclc  de  la  h  .in>>l.ili«Mi  : 

Esscndo  pericolo  che  cpiesta  s"  (lasa  venisse  ad  es>.ci  pmraïKila. 
voile  romnipolente  Iddio  riservarla,  ordinando  chc  per  niinislerio 
degl'  Angeli  fosse  translerita...  (.')/|())  ;  .Vngcloiinu  miui>li'ri«)al)  inli- 
delium  manibus  \indicata.  .  foO.Si;  l)eo  dilccla  dnnms...  è  .S\ria 
pariter  cum  religione  discessil...  (.')7()i  ;  (hnu  debilus  sacrnsancla? 
celluke  bonos  ne(|ue  ab  indigenis  necpie  ab  cxlci  i^  b  ibcnhu.  an^c- 
loruni  opéra  (el  ut  alii  pro  certo  alliiinanl.  ab  i|>^o  (iabriele»  a  fnn- 
damenlis  avulsa...  (087):  Deo  dib^la  dnmus...  e.^xiia  p.uilercnin 
rcligionc  discessil...  (3S()V.  Dix  ino  consilio...  translata  rsl...  (.'ii)!): 
Dieu  ne  voulut  pas...  (pie  la  sainte  maison  de  Marie  d(Mneuràl  e>|M»- 
sc'îc  au\  profanations  des  barbai'es...  (V'u^K  N<'i  ^i  Inixianu»..  uiia 
bella  disposi/ione  délia  l'ro\iden/a.  [xMcbè  replicatt»  in  lai  mkhIo. 
apparisse  l^in  manifeslo  e  nn^glio  (fsserxab»  il  pro«ligio...  ('|4">K 
Dieu...,  pour  comp(*ns(M'  la  perle  du  Sainl-S(''pulire.  lit  Iran^porler 
miraculeuseuKMil  en  terie  catbo|i(pic  Ibumblc  cl  au;:uî>le  mai- 
son... (/j'i());  L'Orient  claiil  toud)c  aux  mains  des  inlidèles,  Jésus- 
Christ  lui  enleva  la  maison  de  sa   mère  el  la  pla.:a  dans  une  aulrc 
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terre  saiiile...  (Aôô);  Par  un  acte  de  sa  puissance,  Dieu  voulut  sous- 
traire aux  profanations  des  Mahoujclans...  la  maison  où  «  le  Verbe 
se  fit  chair  »  (/|()i  )  ;  Ne  nous  étonnons  pas  que  Dieu  ait  voulu,  par 
un  prodige,  conserver  en  la  possession  des  fidèles  la  maison  de  sa 
Mère,  lorscpie,  par  un  secret  dessein  de  la  Providence,  il  permit  que 
la  Terre  sainte  passât  sous  le  joug  des  infidèles  (A62). 

11  n'y  a  pas,  que  je  sache,  dans  la  chrétienté,  de  coin  de 
terre  qui,  au  point  de  vue  de  la  juridiction  ecclésiastique  et 
civile,  ait  été  sujet  à  d'aussi  perpétuelles  vicissitudes.  Repre- 
nons les  choses  à  l'origine.  —  1209,  22  nov.,  fondation  du 
diocèse  de  Recanati,  aux  dépens  de  celui  d'Umana,  dont  Lo- 
rette  faisait  partie:  1260,  juin/juil.,  il  est  supprimé  et  uni  à 
celui  de  Macerata;  1289,  12  déc.  il  est  rétabli  :  [320,  18  nov., 
il  est  uni  de  nouveau  à  celui  de  Macerata  :  i323,  nouvelle 
suppression  :  i356,  janv.  8,  nouveau  rétablissement  et  3" 
union  à  Macerata;  1/42/4,  tentative  de  Rome  pour  donner 
Lorette  en  commende  à  un  cardinal;  1/^71,  un  camérier  de 
Paul  II  y  est  nommé  commissaire  pontifical;  1/176,  5  oct., 
Sixte  IV  unit  à  perpétuité  l'église  de  Notre-Dame  à  celle  de 
Recanati  (p.  262);  1/176,  28  nov.,  le  même  exempte  le  sanc- 
tuaire de  la  juridiction  de  l'évêque  de  Recanati  et  le  met  sous 
la  dépendance  exclusive  du  Saint-Siège;  1/177,  ^^r.  8,  sur 
les  instances  des  citoyens  de  Recanati,  il  révoque  cette  exemp- 
tion ;  1607,  21  oct.,  Jules  II  fait  revivre  l'exemption  décrétée 
par  Sixte  lY:  i5o9,  27  avr.,  le  même  rend  à  la  cité  de  Reca- 
nati sa  juridiction  sur  Lorette;  i5i/4,  8  déc,  Léon  X  érige 
réglise  de  Lorette  en  collégiale;  i524,  i3janv.,  Clément  YII 
rattache  la  cité  de  Recanati  au  légat  de  la  Marche  et  soustrait 
le  «  castrum  »  de  Lorette  à  la  juridiction  des  Recanalins: 
i536,  18  févr.,  Paul  111  casse  les  lettres  précédentes  et  sou- 
met de  nouveau  V  a  oppidum  »  de  Lorette  à  la  commune 
de  Recanati  :  i565,  19  oct.,  Pie  IV  exempte  la  ville  de  Lorette 
de  la  juridiction  de  celle  de  Recanati;  i58o,  16  juil.,  Gré- 
goire XIll  déclare  Lorette  «  nullius  diœcesis  »  et  l'exempte 
du  droit  de  visite  de  la  part  de  l'évêque  de  Recanati;  i586, 
17  mars,  Sixte-Quint  supprime  l'éveché  de  Recanati  (uni  à 
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Macerata  depuis  1071),  ut  conlV'ic  à  la  « olb-^rialo  de  Lorcllc 
la  dignité  épiscopalc  ctà  la  ville  le  titre  de  cité:  i.'if)!.  i.Sdéc, 
Innocent  L\  casse  la  décision  de  son  [)rédéce>seur  et  rélahlil 
l'ancien  état  de  choses  :  lôf)^,  <)  IV-vr..  Ch'-iiH  nt  \  III  conlKiinc 
et  promulf^ue  l'union  de;  liccanati  cl  de  Lonllc  en  un  -rul 
diocèse;  i()02.  icS  mars,  le  niénio  orddiinc  au  <  hapitrc  de 
Lorctte  de  recevoir  avec  honneur  le  (  Icr;,^'  de  Hccanali  :  i(»03. 
27  juin,  il  rend  exécutoire  une  di'cisioM  dari>^  le  inénic  sens 
de  la  Congrégation  des  Kites;  des  dissension^  ^  ('(anl  pro- 
duites sur  les  parts  respectives  du  cardinal  pi oiccteur  vA  de 
révéque,  la  Rote  décida  à  [)lusieurs  reprises,  en  iCnC)  7.  cpio 
la  s' chapelle  faisait  partie  de  révrclK' :  ili'>o, '->'i  juii  .  ranl  \ 
déclare  a  nullius  dio3cesis  »  le  sol  de  la  s.  (^asa  et  de  l.i 
s"  chapelle  jus([u"au\  colonnes  et  aux  degrés  in(  lu-^ivciucnl  : 
1698,  5  août,  Innocent  VII,  pour  ineltre  un  Icriue  aux  dis- 
sentiments intérieurs  sans  cesse  renaissants,  insliliie  une 
congrégation  dite  Laurclund,  pour  remplir  les  lonclious  de 
protecteur:  i(S27,  21  déc.  Léon  \ll  l'ail  ltoum  riici  \r  san<- 
tuaire  par  un  commissaire  apostoli([U('. 

Cette  dernière  décision  mise  à  pari,  c'e^l  au  l<»lal  Ninirl  ^ix 
changemenls  de  régimes  en  moins  de  cpialic  >i('(lc^  d  dnni. 
soit  plus  qu'aucun  pays  du  monde  n'a  eu  de  (•(>n*>liluli«»n^. 
C'eut  été  un  des  plus  heaux  miiaclcs  de  Nohc  haine  «pii  en 
a  tant  lait  à  Lorctte,  de  procuier  rcnlcnlc  cnlif  Ic^  di\t'rsps 
autorités  ecclésiastiques  (pii  s'y  coiidoyaienl.  d  \  iaiic  taire 
ces  rivalités  d'intérêts,  ces  compi'litious  d  lutoiilf.  que  les 
documents  laissent  entrevoir,  mais  dont  il»  ont  di<»iinulé 
i'apreté.  Les  papes  y  ont  usé  et  pailois  conqjKnuiN  Irur 
autorité   suprême. 

On  n'a  pu  trouver  trace  de  la  lèle  de  la  li  an^^tation  i  m  dé- 
cembre) avaid  la  liii  du  \\r  siècle.  ('."e»t  la  eoininuiu'  île 
Recanati  qui  eu  prit  linitiatiN  e.  en  diMutanl  t  i.'ido)  qu'on 
la  solenniserait  cinupie  année  par  une  procession  t:5('>'i).  Fer- 
rari l'inscrivit,  en  i (>>.">,  dans  sou  Catalogue  des  sainis  ah 
sents  du  Martyrologe  romain  i.ks.S).   L  i:gli>e  ratifia  bienlnl 
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cctlc  dévotion  des  fidcics  :  la  S.  Congrégation  des  Rites  auto- 
risa, en  i6.*v.>,  cette  (èle  ponr  les  Marches,  sous  le  rite  double 
majeur,  mais  sans  rien  de  spécial  enccjre  (385);  cette  conces- 
sion fut  étendue  aux  ré<^uliers  du  Picenum,  l'année  suivante 
(086).  En  i()69,  la  même  Congrégation  se  prononça  en  faveur 
de  Tinsertion  de  cette  lele  au  Martyrologe,  ce  que  Clément  \ 
exécuta  Tannée  d'après  (099).  La  légende  de  Ja  translation 
fit  son  apparition  dans  le  Bréviaire  en  1699  (408-9).  Jamais  la 
lete  n'est  soitie  du  supplément  «  pro  aliquibus  locis  n  ;  aussi 
la  concession  en  a-t-elle  été  successivement  étendue  :  au  Pi- 
cenum, en  1699  (409);  au  diocèse  de  Segni  et  aux  Francis- 
cains, en  1709  (/ii4);  à  l'Etat  ecclésiastique,  en  1716,  1726  et 
1736  (4  16,  /119,  /42/i)  ;  à  la  Dalmatie  ou  Carniole,  en  1719  et 
1725  (417,  /ii9);  aux  possessions  de  Venise,  en  1728  (420); 
aux  états  de  TEspagne,  en  1729  (420)  ;  aux  duchés  de  Parme 
et  Plaisance,  en  1701  (421);  La  Congrégation  chargée  par 
Benoit  \1V  de  la  réforme  du  Bréviaire  romain,  la  supprima, 
en  174^  (4'i5-6).  De  nos  jours,  quantité  de  diocèses  l'ont  de- 
mandée et  obtenue  ;  elle  a  disparu  des  OJJicia  propria  de  Gre- 
noble, en  1904  (465).  En  la  rendant  obligatoire  avec  octave 
pour  tout  le  Picenum,  à  l'occasion  du  6"  centenaire,  Léon  XIII 
y  a  prescrit  d'ajouter  à  la  G*"  leçon  ce  qui  suit  : 

Léo  vero  decimus  lertiiis,  ponlifex  maximus,  sexto  vertente  sœ- 
culo  e\  quo  eadeiii  sacra  Domiis  Lauretum  delata  est,  antistitum 
Picenliuni  prccibus  obsccundans,  \  irginem  Lauretanam  totiiis 
Piceni  regionis  patronam  prœcipuam  dcclaravit,  Ipsiusque  Tians- 
lationis  festinn  ritu  duplici  prinicc  classis  cum  octava  in  Piceno 
uiiiverso  quotannis  recolcnduin  induisit. 

Parmi  les  pèlerins  de  cette  période,  on  a  noté  :  saint 
François  Xavier  (309).  s'  François  de  Borgia  (348,  35i), 
s'  Charles  Borromée  (35o-i,  354,  356),  les  vainqueurs  de 
Lépante  (35i-2),  Montaigne  (355),  Badzivill  (359),  s'  Louis  de 
Gonzague  (36o),  le  Tasse  (362),  s'  François  de  Sales  (364-5, 
372-3),  Clément  VUl  (371-2),  b^  Séraphin  de  Monte  Granario 
(375),  Descartes  (382),  nièces  de  s^  Louis  de  Gonzague  (382), 
J.-J.  Olier  (385),  J.-M.  Suarès  (386j,  s^  Joseph  de  Cupertin 
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(.395),  (le  nrctonvillicrs  (^x)).  \I;ir  ic-Casimiro  .le  l'olo^Mie 
(/io'^,  ^|i3),  hMiiiofioii  ,1,;  Moiilforli 'il.;).  Nohuhlc  liéalri\  cir 
Toscane  (7|iG).  iM-édérie  Clnislijin  de  Saxe  [!\i[\).  Visse,  prof' 
à  Lyon  (427),  s'  B.-.f.  Labre  (.i3i).  l^i.-  \  I  (,/,3.3.,  Pio  Vil  (',38. 
4/11;,  Grégoire   \M  (l'17-.Si,  l'ic  l\  (ri.|).|  L.'mi,  \||1  (',58). 

Les  cadeaux  continuèrent  plu--  (juc  jamais  d  .diluer:  en 
1791,  au  lémoigna«j;c  de  Muni.  (|ui  en  doiinc  hi  descriplioii 
(/|3/i),  les  objets  précieux,  contenus  en  ((7  arnKjircs  icredrn- 
zino),  étaient  au  nombi-e  de  Txx)  cun  iiou  :  Lcdpaidi  b-ur 
attribue  une  valeur  movenne  de  1000  é(Mj>  (  'i.').')).  Les  dons,  ù 
insciiptions  datées,  que  J'ai  seuls  catalogués,  proxenaieni  <lo 
toutes  les  liantes  classes  de  la  société  :  pape  cardinal,  nonce, 
archevêque,  évéque,  al)l)('.  monseigneur.  <  banoine.  jé'>uile  : 
empereur,  impératrice,  roi,  reine,  siée  roi,  inlanlr.  prince, 
princesse,  électeur,  arcbidue,  arcbiducbcssc,  grand  duc, 
grande-ducbcsse,  duc,  ducbesse,  n»ar(piis.  mai'cpiisc.  land 
graAC,  comte,  comtesse,  baron,  cbevalier,  noble;  con>eillcr: 
général,  colonel  :  pbilologue  :  viMes  (hologne.  (iornelo.  IVr- 
mo,  Fossombrone.  Livourne,  Lnoii,  Monlalto.  Nane\.  l'aier- 
me,  Paris,  Ldine).  Il  faut  signaler  la  lose  d'oi-.  accoidée  par 
Grégoire  XIII  en  ir)(S'|  (3j()),  et  \c  grand  colhci-  de  rordi»* 
de  la  Toison  d'or,  envoyé  par  Pbilippe   l\    en    il)->S  i.i.s'),  «. 

Il  l'cste  à  résumer  (piebines  menus  lails.  (dt'meid  \  Il  lit 
entourer  Lorette  de  murailles,  poui-  la  prol('g<M  conlre  K'> 
incursions  des  Tui'cs  :  de  ce  lait,  la  \ille  dcNinl  un  «  cas- 
trum  »  (335-6).  En  i  j'i-")  (),  fut  fondé  Tordre  dc^  i.")i  ebexaliers 
de  Lorette  (3^|i).  Les  Jésuites  furent  inlroduiU  connue  p«'ni 
tenciers  dans  le  sanctuaire:  ils  ébiieid  i '1  en  i.").")'!  (3'|3):  on 
trouve  cependaid,  le  primieier  du  ebapilre  icinpli^said  ce» 
fonctions,  en  i5(S(S  (3()3).  I  rbain  \lli  >M)nniit  le  recU'iir  el  les 
])énitenciers  mineurs  de  Lorelle  an  Lirind  pt-nileneier  de 
Home,  en  i()36(3(SS):  Alexandre*  \  Il  en  li\a  le  nombre  à  19. 
en    I (')")()  (3()()).  Plusieurs  de  ses  piédécesseurs  liicnl  melire 

1  On  Iroiivora  riiulicalidn  de.s  dons  sul)st'(jiifnl>(lanNlt\>  UmoIn  à  ruMgo 
dos  pèlerins  pnl)lii''san  xi\'  sièclo.  connncdans  iclui  iloiii^M  1//1. 
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sur  les  Agnus  Del  limage  de  la  s.  Casa  (35o,  /joi).  On  frappa 
aussi  des  monnaies  en  son  honneur,  avec  cette  inscription  : 
S.  MARIA  DE  LOUETA  |  DE  HACANATI  ;  mais  elles  doivent 
être  postérieures  à  1584  ^  Prébendes  et  bénéfices  lurent  sup- 
primés, en  i59'2  (366);  on  trouve  de  nouvelles  fondations 
de  canonicats,  en  t6o8  (376),  en  1621  (38i),  en  1661  (397) 
et  en  1700  (/|i2).  Urbain  Mil  lenouvela,  en  1627,  la  fonda- 
tion d'un  collège  Illyrique  à  Lorette,  faite  par  Grégoire  XIII 
(38V).  Benoît  XIII  éleva  le  sanctuaire  à  la  dignité  de  basili- 
que, en  1728  (4'^o).  En  1732-3,  le  grand  historien  de  Lorette, 
Martorelli,  obtint  plusieurs  déclarations  concernant  l'identité 
des  pierres  de  la  s.  Casa  avec  celles  de  son  prototype  à  Naza- 
reth (421-2).  Ce  genre  de  preuves  a  paru  péremptoire  à  plu- 
sieurs, notamment  au  cardinal  Bartolini  (452).  Je  n'ai  pas 
pris  la  peine  de  contredire  ce  que  je  n'étais  pas  à  même  de 
contrôler"-.  Les  murs  de  la  s.  Casa  ont  été  décrits  et  mesurés 
à  satiété;  leur  étude  pétrographique  demanderait  une  com- 
pétence spéciale  que  je  ne  possède  pas  :  en  tout  cas,  je 
connais  les  résultats  de  Lexamen  sérieux  dont  ils  ont  été 
Lobjet,  en  juillet  1905,  de  la  part  d'un  membre  de  la  Gôrres- 
gesellschaft  :  ils  ne  tarderont  pas  à  être  livrés  au  public. 

1  Mon.  Leopardi,  Notizie  délia  zecca  e  délie  monete  di  Recanati,  Reca- 
nati,  1822,  in-/i'\  pi.  i^^  etxi;  le  môme,  DiscussLoni,p.  5o;  L.  deFEis,  p.  76. 

-  J'ai  d'ailleurs  promis  une  étude  historique  sur  rauthenticité  de  la 
s.  Casa,  non  des  recherches  archéologiques  sur  la  chapelle. 
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Origine    de   la    légende    de    la    li-aii>«l;ilioii 

< 'oii<*liisi<»ii. 


Celte  dernière  partie  — j'estime  pouNoir  rnllirmer  -  n'est 
pas  indispensable  à  ma  démonstration  :  i!  -iillil  diiNoir 
établi  que  la  légende  de  Lorctle  est  lansse  :  Je  no  >iii-  pas 
tenu  à  préciser  comment  elle  s'est  l'orniée.  (i';ml;iril  plus  «pie 
l'origine  de  cette  créance  a  ])u  dépendic  irmi  inciilnit  lorlnil . 
insaisissable  à  distance  et  dont  il  nest  pas  lolé  Iracc.  «hi.uit 
il  sa  marcbe  ascendante,  telle  du  moiii^  (lu'cllc  r('>^(ii  I  iji's 
documents,  je  crois  l'avoir  mise  en  pleine  liiinit'i  »•  lian-  les 
résumés  qui  suivent  cbacun  des  ])aragiaphes  do  deux  pre- 
mières parties. 

Mais,  m'a  t-on  demandé,  comment  ccWc  l(';j(M)de.  avcv  tons 
ses  développements,  a  telle  pu  être  in\eiilée  >iins  ;iM>ir  nn 
fondement,  au  moins  rudimentaire,  dan>  le  pa«->é  ':  Je  (ité- 
rai deux  ou  trois  faits  analogues,  cboisis  enlic  be.meoup 
d'autres,  qui  fourniront  la  réponse  à  cette  dinieidlt'. 

Qui  ne  connaît  l'bistoire  de  (inillaume  Tell  ':  \\.nil  i-elnsé 
de  saluer  le  cbapeau  ducal  d'Autriehi'.  ;ii  hmé  p.n  le  h.dlli 
Gcssler  sur  la  place  d'Altorf.  il  lut  e«)ii(l;mnie  l\  ti;i\erser 
d'une  llècbe  une  ponune  sur  la  tèle  de  >«)n  lils  el  dexinl 
ensuite  le  libérateur  de  la  Suisse.  |)e>  historien-,  «pie  r»>n 
ne  saurait  accuser  de  s  être  laissé  iidliieneer  par  des  sonli- 
ments  antipatrioti(iues  ou  antireligieux,  en  >ont  arrnes.  par 
l'étude  des  documents  contemporains.  ;i  denionlrei  le  carac 
tère  purement  légendair(^  de  e(*  léeil  et  à  leNoqnei  «n  iloulo 
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l'oxislence  mrmc  (hi  liéros  ^  Et  cependant  il  s'agissait  d'un 
fait  d'une  importance  capitale  :  la  déliM-ance  de  tout  un 
peuple  !  Coïncidence  fort  curieuse  :  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  ce  merveilleux  récit  concorde  exactement  comme  chro- 
nologie avec  ce  qui  concerne  Lorette.  C'est  sous  l'empereur 
Albert  l''  (i:?98-i3o8)  que  Tell  aurait  délivré  la  Suisse  du 
joug  de  l'Autriche  :  aucune  charte,  nulle  chronique  du  temps 
n'en  font  mention.  La  légende  apparaît  pour  la  première  fois, 
précisément  vers  1470,  dans  le  Livre  blanc  de  Sarnen.  C'est 
vers  i53i  que  la  tradition  fut  revêtue  de  sa  forme  définitive, 
par  l'historien  Tschudi.  qui,  à  l'instar  d'Angelita,  tira  de 
son  imagination  une  foule  de  noms  et  de  dates  ;  enfin,  aux 
siècles  suivants,  on  recourut,  pour  défendre  la  légende,  à 
des  falsifications  d'actes  et  à  des  fabrications  de  documents. 
C'est  le  cas  de  demander  :  chaque  époque  aurait  elle  donc 
une  mentalité  identique  ? 

En  1802,  on  retira  de  la  catacombe  de  Priscille,  à  Rome, 
le  corps  d'une  jeune  fille,  renfermé  dans  un  loculas  avec  cette 
inscription  :  |  LYMENA  |  PAXTE  |  CYMFI  |  .  On  n'hésita 
pas  à  supposer  que  les  trois  larges  briques  de  cette  épitaphe 
avaient  été  interverties  par  mégarde  et  à  lire  :  PAX  TEC\  M 
FILVMENA  ;  on  avait  retrouvé  le  corps  d'une  sainte,  dont  le 
culte  devint  vite  très  populaire.  Or,M.  Orazio  MARuccm  vient 
d'établir  les  principes  archéologiques  en  cette  matière  ^.  On 
savait  déjà  que  \q?>  fossores,  à  court  de  plaques  pour  fermer 
de  nouveaux  /ocw/i,  s'étaient  volontiers  servis  de  celles  prove- 
nant de  tombeaux  plus  anciens,  surtout  païens  ;  ils  les  retour- 

■  1  Alb.  ^iLLiET,  Les  origines  de  la  Confédération  Suisse,  histoire  et  légende; 
Genève  et  Bâle,  1868,  in-8°  de  viij-376  p.  ;  a  été  traduit  en  allemand  par 
Cari  Brunner,  Aarau,  1878,  gr.  in-8°  de  viij-/io5  p.,  cart.  E.  L.  Rochiiolz, 
Tell  und  Gessler  in  Sage  und  Geschichte,  nach  urkundliche  Quellen  ;  Heil- 
bronn,  1877,  gr.  in-8''  de  viij-494  P-  Ant.  Risler,  Die  Tellfrage,  Versuch 
ihrer  Geschichte  und  Lôsung  ;  Bern,  1896,  gr.  in-8°  de  xvj-237  p. 

-  Nuovi  scavi  e  nuovi  studi  nel  cimitero  di  Priscilla,  dans  Nuovo  Bulletino 
di  archeologia  cristiana,  Roma,  1902,  t.  VIII,  p.  217-02  ;  du  même,  Osser- 
vazioni  archeologiche  sulla  iscrizione  di  s.  Filoména,  dans  Miscellanea  di 
storin  ecclesiastica,  1904,  t.  II,  p.  3G5-86. 
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riaient  et  insci'ivaiei)t  le  nom  du  dernier  «Ijinnl  fciir  la  lace 
intaete.  La  pénurie  devenant  plus  «^MancJe,  le  reiiofn  des  dé- 
liints  moins  notoire,  ils  se  bornèrent  à  placer  sur  des  lf»mbes 
dill'érentes  les  briques  ou  phupies  de  ['('pitaphc  j)rimitive  ou 
à  les  disposer  sans  suile.  comme  dans  le  cas  de  s   i'hilomrnr. 
u  Lgh  fossores  voulaient  averlii-  les  lidMcs  rpic  le  corps  ren- 
fermé dans   la  tondje  n'était    point  <(diii  du   di'liiut  dont  le 
nom  était  encore  lisible  sur  la  plaijue.  mais  celui  d  un  chré- 
tien obscur  cpii    n'aurait   point  dépilaphe    ..   '.    L;»  conclu 
sion  rigoureuse  de  ces  piincipes  est  (pic  le  coips  d«'cou\crt 
en  iSoii  n'était  point  celui  de  Filunic/m  :  on  i<^nnrera  toujours 
son    nom:    ce    n'était   point  une   marlNic.   mais    mic  chn'*- 
tienne  ayant  vécu   au  iv"  siècle,  épocpie  où  le  mode  d  irdiu 
mation  ci-dessus  fut  en   usage.  On    pouvait  déjà   s'étormcr 
qu'une  épitaplie  en  trois  mots  eût  [)u  donner  malien'  à  une 
littérature  liagiographiciue  sans   lin  -   :  il    faudra  désormais 
supprimer  même  le  nom  qui  en  a  été  l'occasion. 

Yoici  encore  une  sainte  à  qui  de  grands  boimcurs  ont  été 
accordés  sans  garantie  suffisante.   En    iSVi,  on  dccoin  lit  à 
Rome,  dans  la  catacombe  de  Saint  Hermès,  près  la  \  ia  >alii 
ria,  un  lonulas,  dont  la  plaque  de  marbre  encore  inl.ic  le  indi 
quait  la  sépulture  d'Aurelid  T/teiidosia,  née  au  paNsdes  Am- 
hicuii  et  ensevelie  le  3o  novembre,  — dans  la  piemicic  moitié 
du  ni' siècle,  d'après  la  forme  des  lettres.   Mlle  et  son  in. ni 
Aurellus  Oplatus  étaient  des  allranchis  impériaux.  riieinlosie 
était  chrétienne  :  c'est  tout  ce  (|ue  la  présence  de  ses  osse- 
ments dans  une   catacombe   permettait   de  concluic     Ou  a 
voulu  en    faire  une    martyre,  à  raison   dinie  ampoule  cou 
tenant  un  sédiment,  dont  la   nature  n'a   pu  clic  ihimi(pie- 
ment  déterminée,  et  malgré  le  silence  signiticalif  de  son  épi- 

1    11.  I)i:m:iiayi:,  dans  Aiuilfclu  liiAlmuluiihi.  it)»»:».  t.   \\l\.  p.  lao. 

-•  Cf.  liépcrl.,  c.  3(»'|()-8.  Coiuinc  prciuc  de  la  fécomiilô  inventive  des 
hagiographes,  il  sullira  de  citer  un  aniéricaici  du  .sud.  M  lUip.  NUm- 
cii.\M  Pi.iii;iuv,  (pii  a  liouvé  le  nioveii  d'écrire  0a8  p.  sur  [Hmlnrut  tU 
sauta  Filonicna  la  lannuilnnja  ilcl  s/j/A»  A7\.  vl  sou  li\re  est  anixé  à  une 
7"  édiliou  (Santiago  de  Clliiic.  iSijS.  in  s  ). 

N.-L>     OE    I.ORKTTl  '• 
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laphe.  M*^'  de  Salinis,  éveqiic  d'Amiens,  obtint  la  concession 
de  ces  reliques  en  i853  et  en  fit  la  translation  dans  sa  cathé- 
drale le  12  octobre,  en  présence  de  27  cardinaux,  archevê- 
ques et  évêques.  L'  «  invention  »  et  1'  «  élévation  ^  de  ce 
corps  ont  donné  lieu  à  une  littérature  considérable,  qu'on 
trouvera  enregistrée  dans  mon  Répertoire  ^  ;  on  n'a  pas  résisté 
à  faire  l'histoire  de  cette  sainte  inconnue. 

Il  est  donc  établi  par  trois  exemples  topiques  —  auxquels 
bien  d'autres  pourraient  être  ajoutés  —  qu'on  peut  sur  un 
fond  nul  broder  un  thème  historique  fort  développé. 

Il  serait  facile  de  relever  des  erreurs  sans  nombre  dans  les 
offices  particuliers  ou  les  fêtes  liturgiques  locales.  Je  me 
bornerai  à  en  signaler  deux  pour  le  diocèse  de  Valence. 

Les  Officia  propria  diœcesis  Valentinensis,  publiés  en  188/4, 

offrent  au  9  du   mois   d'août   la    fête   de    0    s.   Bonifacii   de 

Sabaudia,  episcopi  et  confessoris  ».  On  y  lit  à  la  4'"  leçon  : 

Solitudinem  ....  deserere  cogitur,  ob  demandatam  ipsius  curae 
ecclesiarum  Beliicensis  et  Valentinensis  administralionem. 

Eh  bien  !  Boniface,  7*^  fils  de  Thomas,  comte  de  Savoie, 
n'a  jamais  été  ni  élu.  ni  administrateur,  ni  évêque  de  Valence  : 
il  ne  figure  sous  l'un  de  ces  titres  dans  aucun  document. 
Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  péremptoire  que  cet  argu- 
ment négatif,  ce  sont  ses  bulles  de  nomination  à  l'archevêché 
de  Gantorbéry.  Dans  la  lettre  adressée  au  prieur  et  au  chapi- 
tre de  cette  cathédrale,  Innocent  IV  dit  que  les  sept  électeurs 
nommés  par  eux  «  dilectum  filium  B.  procuratorem  Belii- 
censis ecclesiae  in  vestrum  pontificem  elegerunt  »  ;  et  plus 
loin  :  ((  dictum  B.  absolutum  a  procuratione  Beliicensis 
ecclesiae...  concessimus  in  pastorem  »  ^.  Boniface  était  alors 
simple  sous-diacre,  car  le  pape  l'autorisa  à  recevoir  des  mains 

1  Inédit.,  ce.  2189012821.  Voir  en  outre  l'article  de  dom  H.  Leclercq, 
dans  le  Dictionnaire  ^archéologie  chrétienne  et  de  liturgie,  Paris,  190/4,  gr. 
in-8°,  t.  I,  c.  1602-6;  voir  encore  l'article  du  même  sur  les  «  Ampoules 
de  sang»,  ibid.,  c.  1747-78. 

2  Elie  Berger,  Les  Registres  d'Innocent  IV ;  Paris,  188/t,  gr.  in-d**,  t.  I, 
p.  23-4,  n"  116. 
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d'un  de  SCS  sudra^^ants  le  diaconat  cl  la  [)n'lrisc  •  ;  en  loiil 
cas,  il  lui  clovc  diicctcincnl  du  siège  de  Belle)  sur  celui  de 
(^antorbéry,  sans  passeï-  par  Nalcrice  -. 

Lo  8  sopteinbro  i.S")."),  on  comonna  avec  anlorisalimi  la 
Vierge  liorujrée  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Kresnaud  : 
on  sait  que  le  privilège  du  conromieinonl  est  surtout  accordé 
à  raison  de  Tanticiuité  d'un  pMcrinage.  Or.  le  sanctuaire  de 
Fresnaud  est  loin  de  remonter  à  un  siècle  :  il  v  ont  crrenr 
substantielle  :  la  pièce  fouiTiie  pour  rohienlion  —  Iraduc 
tion  d'un  bref  de  Clément  l\.  en  date  du  N  décembre  HiGS, 
—  concernait  l'ancienne  chapelle  de  la  coid'n'rie  des  iN'ni- 
lents.  située  au  milieu  i\\i  bonigde  Marsanne 

La   légende    de  la    s.   Casa    pi'ocède   sans    donic    de   (cIl.' 
a   source    la    i)lus    activement  g('néialii('e  (le«>    k  ril>    \r*^ri\ 
daires  liagiographiques,  la  passion  pinson  inoin-  iin-nt-rhic 
du  merveilleux,  (pii.avec  le  temps,  dans  rimaginalion  p.>pn 
laire  et  sous   la  plume  des    légendaires,  transforme  en  cpi 
sodés  nettement  miraculeux  des  faits  à  lorigine.  et  en  réa 
lité,  purement  naturels  »  '.   Mais  cpielle   est   la   raison  de   la 
créance  pres(|ue  universelle  des  liilèles  de  nos  Jour-  en    l.i 
vérité  de  la   translation  ?  Quel   motif  délermifianl  d'accepter 
sans  discussion,  avec  des  allirmations  lonjoins  plus  énergi 
ques,  un  fait  aussi   cxlraordinaiie  ?   Pourcpioi    voyageurs  el 
historiens  copieid-ils  servilement  leurs  devanciers!*  VA  com 
ment  les  apologistes,  qui   veulent  réhiler  les  coidradicleurs 
de  la  légende,  arrivent-ils  de  borme  loi  à  es([niNer  l(>   plii> 
grosses  dilTicultés  ?  De  cette  mentalité,  je  ik^  tiouNc  qn  inie 

i   Ibid.,  ().  .>.\,  iV  1  i().  —  Il  avait  ('li'  aussi  posluU'  [umv  le  siiVi^  île  \\  in 
cheslcr,  auquel  le  pape  pour\ul  le  inrmc  jour  (  17  sept.  i-j^H);  cello  bulle 
le  qualitie  ("«^aleniciit  de   procinciir  de  Irj^disc  de  HcIIcn  (  l!i  mm..  Hier, 
cathol.,  i8()8,  pp.  i()8,  r)('n). 

-  Jules  (]iii:vaiji:h,  Uiuirtuilc  (iniu'cs  (/<•  l'Iiistuirr  des  t'vniiws  tir  Valtnct 
au  moyen  (Ujc  ;  Paris.  i8iS().  in-S".  p.  \\-a.  —  Pour  iloiuicr  une  pince  lilur 
giquc  dans  sou  caUMidrier  au  hieidieureux   \  iaïuiev,  curé  d*.\rs.  le  dio 
cèse  de  Valence  a  obtenu   récenmieiil  de   Home  le  transfert  tie  In  UHc  île 
s'  liouiface  au  i)ieniier  jour  libre. 

•T  Léon  de  Kkuvm..  L'rroliilion  et  h-  ih'rt'loiifn'mfnt  tlii  MifnriWfMX  dans 
les  létjendrs  ilr  N.  Anlninr  </<■  l'adoiif  :  l'aris.  \\to(\.  iu-S-,  p.  aai. 
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explication  possible  :  on  lient  crinsiinct  pour  sûrement  vrai 
un  l'ait  que  lEglise  a  inséré  dans  ses  livres  liturgiques.  J'ai 
montré  plus  haut  (p.  /jio-ij  combien  celle  doctrine  est 
erronée  et  éloignée  de  la  pensée  même  de  l'Eglise  :  elle  pro- 
teste ne  pas  garantir  IMiistoricité  des  faits  contenus  dans  les 
légendes  du  Bréviaire.  Dans  un  article  déjà  cité  ^  M.  H.  Le- 
si^iTRE  a  dit  à  cet  égard  : 

Mais,  prétend-on  fréquemment,  c'est  l'Eglise  elle-même  qui  auto- 
rise et  garantit  ces  traditions  en  les  insérant  dans  le  bréviaire. 
L'Eglise  les  garantit,  sans  doute,  mais  sous  bénéfice  de  critique 
historique...  Aussi  u  approbalio  qua  S.  Rituum  Congregatio  décla- 
rât Officium  aliquod  legi  posse,  vel  debere,  non  hoc  ipso  imponit 
pra^ceptum  credendi  singula  quae  in  eo  conlinentur  »  '^...  C'est  au 
lecteur,  s'il  en  est  capable,  de  peser  et  de  juger  ^. 

Une  remarque  encore  :  l'exploration  méthodique  et  plus 

complète    des  bibliothèques  et  des   archives    ramène   sans 

.cesse  au  jour  des  multitudes  de  documents  ignorés  ;  il  est 

1  Voir  clair  et  dire  vrai,  dans  Revue  du  clergé  Français,  igoS,  t.  XLIV, 

p.  574-0. 

2  [F.  A.  Zaciiauia|,  Acla  ss.   Iiolland[iaiia\    vindical[a...  ;  Antucrpifp, 
1755,  in-folio],  m,  12,  p.  284. 

3  D.  GuÉRAKGER,  Réponse  au  P.  Gralry  ;  et  M^"  d'HuLST,  dans  La  France 
chrétienne  \dans  l'histoire  ;  l^aris,  1896,  in  4%  p.  629,  où  il  signale  comme 
(c  fait  psychologique  le  crédit  reslilué  tout  à  coup  à  ces  souvenirs  locaux 
intéressant  les  origines  de  nos  Eglises.  Traditions  suivant  les  uns,  légen 
des  suivant  les  autres,  ces  récits  défraient  encore  et  défraieront  peut-être 
toujours  les  discussions  des  érudits.  Ce  qu'il  importe  de  noter,  c'est  que, 
il  y  a  cent  et  deux  cents  ans,  la  piété  des  croyants  éclairés  prenait  parti 
pour  les  sévérités  de  l'école  critique,  tandis  qu'aujourd'hui  elle  s'en  scan- 
dalise. A  vrai  dire,  la  piété  ne  devrait  faire  ni  l'un  ni  l'autre.  Des  usages 
anciens,  des  textes  liturgiques  approuvés  suffisent  pour  autoriser  le  culte, 
sans  garantir  nécessairement  la  \alcur  historique  des  faits  invoqués.  Le 
pape  Benoît  XIV  enseigne  expressément  que  les  récits  consignés  dans  les 
leçons  du  Bréviaire  romain  n'ont  pas  d'autre  valeur  historique  que  celle 
des  sources  auxquelles  ils  sont  empruntés.  Et  de  fait,  en  ces  derniers 
temps,  la  Congrégation  des  Rites  en  a  réformé  plusieurs.  Sil  en  est  ainsi 
du  plus  autorisé  des  livres  liturgiques,  à  plus  forte  raison  peut-on  en  dire 
autant  des  documents  concernant  les  Eglises  particulières.  L'historien 
sortirait  de  son  rôle  s'il  prétendait  imposer  ses  conclusions  à  la  prière  : 
le  fidèle  sortirait  du  sien  s'il  prétendait  dicter  des  affirmations  à  la 
science  «1. 
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peu  de  questions  historiques  rpij.fh;  ce  «hef,  iraient  rcru  Hc  la 
lumière  au  xix'"  siècle.  La  liaiisLition  de  la  s.  Casa  fait  .sculr 
exception.  Pourquoi  la  iiiiil  la  plus  s(jnd)re  continue  l  elle  rie 
planer  sur-  les  origines  si  merveilleuses  du  sanctuaire!»  on  ne 
découvre  rien...,  |)arce  (pielles  lurcnl  moflestcs  et  rpir  la 
célébrité  tardive  dont  on  les  a  entourées  ne  repose  sur  rien. 
Comme  confirmation  de  ces  dires,  je  rerois  à  l'instant  de 
Home  la  copie  des  cpiatre  huiles  suivantes  de  Jean  Wll.  du 
2/i  décembre  i.'vio  '  : 

Dilccto  filio  Bolio,  ruilo  dilccli  lilii  Maiilrcdi  dr  \luiih,'luj)Miic. 
canonico  Aiimincnsi.  Apostolicc  scdÎN  «^ralins.i  l)riii;:nit.is  iljns 
consucvit  munificcntic  suc  j^ralia  prrvcnirc,  cjiiihiis  prnljjtalis  nn*- 
rila,  vile  niundilia  cl  luonnii  lioncsla^.  aliaciwn  doua  \irhitun) 
laiidahililcr  sunVa<,^anliir.  Ilcc  igihii  in  le.  siipci-  iinihiiN  apiitl  uns 
fidedi'^noruin  leslinioriia  le  coMiiuciidaiil.  |)alcrna  cniisideratione 
peiisanlcs  ac  voI(miIcs  pcrsouaui  tuain  propltM-  linc  laNnic  pn»sc(pii 
gralie  specialis,  canoiiicalum  ccch'sio  \iiniiiicnsis  cuin  plcnihidiiic 
juris  caiionici  aposlolica  libi  aucloriLitcconlVrimuscl  «le  illo  cliain 
providemus;  prebendain  vcro,  si  (pia  iii  cadcni  ccclcsia  vacal  ad 
prescns  vcl  (piamprirniun  vaca\criL  (|iiain  \h'v  \r  ncI  ])Ii><  inatorcni 
ad  lioc  Ic^iliiïic  coiisliliiluin  iuiVa  uiiiiis  iii('nsi>  >paliuin,  poslipiani 
libi  Nol  cideni  procuralori  de  illius  vacaliouc  (\)i)slilcril.  NnlueiiN 
acccplarc,  conrciciulain  libi  posl  accoplalioncm  liujusiuodi  cuui 
onniibus  juribus  cl  pcrlincnliis  suis  dnnalioni  a(n)slnlice  rcserxa- 
mus.  Inbibcnlcs  distridiiis  vciicrabili  IVaIri  uoslio**  cpiscopo  cl  di- 
leclis  fdiis  capilulo  Arirnincn.,  ac  illi  vcl  illis  ad  (picin  vcl  ad  qiios 
in  eadcm  ccclcsia  canoiiicniiiin  l'cccplio  cl  prcbcndanuu  ci»ll.ilin. 
provisio  scu  (pievis  alia  disposilio  [H'iliiicl  c(jnunuuilcr  vcl  diN  isim, 
ne  de  luijusniodi  picbcuda  iiilciiin  cliani  aiilc  ac<cplalionciii  prr- 
diclam,  iiisi  poslcpiam  cis  coiislitcriL  .|iiim|  In  mI  pincinalnr  pro 
(liclus  illaiii  iiolncrili^  aci'cplarc,  (ii-|i<)iurc  ipinipn»  hdmIii  prc^^u- 
inanl;  ac  dcccrnciiU^s  c\  mine  iriihiiii  cl  inanc,  si  sccii^  siipcr  liii«> 
a  (puxpiain  cpiavis  aiiciniilalc,  xiciilci  ncI  ij^iioratilcr.  «'onligcril 
allcni|)lari.  Non  obslanlibiis  de  ccrln  cannujcni  uni  nunicni  et  qni- 
buslibcl  aliis  cjusdcni  ctxlcsic  slalulis  cl  consucluiiinibus  eunlra- 
riis,  jniauicnlo,  conlii  nialionc  diclc  n.mHs  m-I  ipiuMuiipic  firiiiilatc 

'  jcn  i\o\>  rindicalion  (dapirs  \',\\)\)v  li  Moi.i\i.  Jmn  Wll.  Irllrrs 
comnnuir:^,  n"  1^77'»)  cl  la  copie  à  raniicalc  complaisiiicc  de  M«'  Paul- 
Marie  Bauni-railcn. 
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alla  roboratis.  Aul  si  aliciui  etc....  Sive  si  prcdiclis  episcopo  et  capi- 
hilo  etc....  AnI  si  proscns  non  Iucmms  etc....  Se.u  quod  in  Sancti 
Jacobi  et  Sanrli  La/a  ri  de  Racanelo  ac  Sancle  Marie  de  Varan,  ec- 
clesiis  prel)endalus,  vl  nicdictalis  ruralis  cccicsic  Sancle  Marie  de 
Laurolo,  (|nii)Ms  pcr  ([iiosdani  liiampnos  illarurn  partium,  Ecclesie 
Romane  rebelles,  spolialiini  (ore  le  asseris,  reclor  exislis,  etinMa- 
ceratensi  canonicaUini,  ac  in  Sancli  Pétri  et  SancH  Michaelis  de 
Monteliipone  ecclesiis  Maceratensis  et  Firmane  dioces.  prebendas 
nosceris  oblinerc;  quodqiie  tibi  dudiim  de  canonicatu  ecclesie  Fir- 
mane providimus,  ac  prebenda  si  tune  in  eadem  ecclesia  et  benefi- 
ciuju  ecclesiasticum  cum  cura  vel  sine  cura,  eliam  si  dignitas  vel 
personatus  existeret,  si  quod  tune  in  civitate  vel  diocesi  Firmana 
vacabant  vel  quamprimum  vacarent,  conferenda  tibi  post  vacatio- 
nem  ipsorum  per  diversas  nostras  Fitteras  duximus  reservanda. 
Nulli  etc.  nostre  oollationis,  provisionis,  reservalionis,  inhibitionis 
et  constitutionis  etc.  Dat.  x\vinione,  vnu  kalendas  januarii,  anno 
quinto  ^ 

In  e.  m.  venerabilibus  fratribus**  Senogaliensi  et**  Maceratensi 
episcopis,  ac  dilecto  fîlio  Garbono  scolastico  ecclesie  Ispalensis,  ca- 
pellano  nostro,  salutem.  Apostolice  sedis  etc....  et  medietatis  rura- 
lis ecclesie  Sancte  Marie  de  Laureto,per  quosdam  tirampnos  illarurn 
partium,  ecclesie  Romane  rebelles,  spoliatum  fore  te  asseris,  rector 
existis....  asque  reservanda.  Quocirca  mandamus  quatenus  vos  vel 
duo  aul  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  eundem  Botium 
vel  procuratorem  suum  ejus  nomine  ex  nunc  aucloritate  recipi 
laciatis  in  eadem  ecclesia  Ariminensi  in  canonicum  et  in  fra- 
trem,  stallo  sibi  in  choro  et  loco  in  capitulo  assignatis,  prebendam 
vero  per  nos  ut  premittitur  reservatam,  si  tempore  hujusmodi 
nostre  reservalionis  in  ecclesia  ipsa  vacabat  vel  ex  tune  vacavit  aut 
quamprimum  illam  vacare  contigerit,  eidem  Botio  post  acceplatio- 
nem  hujusmodi  cum  omnibus  juribuset  perlinentiis  suis  conferre 
et  assignare  curelis.  Inducentes  etc....  Non  obstantibus  etc....  Dat. 
ut  supra. 

Eidem  Botio  usque  salutem.  Laudabilia  tue  probitatis. 
medietatis  ruralis  ecclesie  Sancte  Marie  de  Laurelo 

Dat.  Avinion.,  viiii  kalendas  januarii,  anno  quinto  -. 

J  Archives  du  Vatican,  Reg.  Valic,  vol.  71,  cap.  cccxxxni,  f"  175^;  en 
marge  :  A.  C'est  la  mise  au  net  du  brouillon,  souvent  corrigé,  contenu 
dans  les  Reg.  Avenion.,  vol.  i4,  cap.  cccxxxni,  f"  1730.  La  taxe  marquée 
est  :   T  ^  (12  et  1 4  sous). 

-  Ibid.,  cap.  ccGxxxuu,  f"  175";  ibid.,  cap.  ccccxxxnn,  f"  1740. 
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In  e.    m.    vcncrabilihiis   fralribiis  ••  Sono;,',iii. u.    j  i    Marcr.i'-  ■ 
rpiscopis,   ac  dilfxlo  lili(j  **  pl»;b;if>()   plrhi*;  d.    M'.Mi"^aiiclo,  l  ii- 
nian.  dioccsis,  salulrm,  Laudahilia  prubilali>.  .... 

Dal.  ut  supra. 

Cette  église  rurale  de  Sainte-Marie  de  Loictl»'.  au  diocèse 
de  Hecanati,  est  bien  eelle  du  pèlerina^'e  d«'!valisce  on  i3i3 
f\  (p.  i56).  De  son  origine;  céleste  Ui  pape  rir  dit  mol,  alm- 
que  ses  successeurs  du  xn  r  siècle  ne  laisscionl  poinl  p.i^^cr 
une  occasion  d'en  pailcr  ;  la  légcfide  n'cxislail  donc  pas 
pour  lui  et  la  supj)li(pje  (pii  lui  l'ut  adressée  n  «ii  souillait 
mot.  Donc  la  translation  par  les  anges  reste  un  niylbc. 


Ceci  nous  ramène  au  sujet  principid  de  cette  dernière 
partie,  l'origine  de  la  légende  de  Loi-elle.  Ceux  (pii  eu  «ud 
approfondi  l'étude,  apprécieront  la  dillicidlt'  ^Yru  \\\rv  la 
naissance  avec  certitude.  On  est  en  [)résence  »!  ime  convic- 
tion étrange  :  comment  s'est  elle  formée  M/''/ /t/'///  ne  saii 
rait  être  de  mise  en  cette  matière:  il  con\icul  ^r  pasi^er 
tout  d'abord  en  revue  les  explications  ([ui  eu  .uit  été 
données. 

La  plus  obvie,  c'est  que  des  pèlerins  ont  apporté  de  Na/a 
retb  des  pierres  en  sulVisanle  quantité  poui-  édilici-  à  l.mcllc 
la  s.  Casa,  en  mémoire  et  sur  le  modcb^  tic  la  luai^ou  d»-  la 
s''  Vierge  ^  Sans  pouvoir  en  donner  des  pn'u\e>,  nu  iu\(>quc 
par  analogie  le  Campo  Santo  do  Pisc.  ciiuclii  re  (pii  lut  cou 
vert  de  terre  apportée  de  Palestine  lil  >  eu  .1  au-M  a  Sainte 
Croix  de  .lérusalein),   la  (diaud)re   de    sainte    Catlierine    de 
Sienne,  transportée  (eerclcc  de  Ict  )  dans  le  clicxct  de  J'e^lisc 
de    la    Minerve    à    Uomc,    de    ii.)iui)r(Mises    représentalions 

t  Sauf  le  transport  des  pierres,  eelle  explieation  est  celle  de  tloin  T.al- 

MET    (p.     'll'"^). 
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du  saint  Scpiilcrc  *,  de  Bethléem  ^  et  des  stations  de  la 
Croix  'K  A  Bologne,  l'église  San  Stefano  reproduit  sept  sanc- 
tuaires de  la  Palestine,  Nazareth  compris,  avec  fragments 
du  saint  Sépulcre  ''. 

On  a  été  plus  loin  et  on  a  particularisé.  Au  xn*^  siècle,  une 
famille  Anges  ( 'AYysÀ&t),  bianche  (par  les  femmesj  de  la 
maison  impériale  des  Gomnénes,  fonda  en  Epire  une  despo- 
tie  ^  ;  chassés  à  la  fin  du  siècle  suivant  par  les  Vénitiens,  les 
Anges  se  rendirent  en  Italie,  vers  Ancône  et  Recanati,  et 
furent  les  constructeurs  ou  les  bienfaiteurs  de  Lorette.  De  là 
l'expression  «  per  manus  angelorum  »,  c'est-à-dire  des 
"AyyeXo'..  Qu'on  ne  se  récrie  pas  trop  :  les  documents  qui 
ont  donné  lieu  à  cette  explication  pourraient  bien,  un  jour 
ou  l'autre,  sortir  des  cartons  de  leur  heureux  possesseur. 
Toutefois,  ne  les  ayant  pas  vus,  je  ne  m'en  porte  nullement 
garant,  non  plus  que  de  cette  variante  :  ces  parents  d'un 
empereur  Gomnène  obtinrent  de  lui  l'autorisation  de  trans- 
porter les  pierres  de  la  maison  de  la  s"  Vierge  en  Italie,  et 
c'est  avec  ces  pierres  qu'ils  construisirent  la  chapelle  de 
Lorette  ;  comme  elles  ne  furent  pas  en  suffisante  quantité, 
on  acheva  le  sanctuaire  avec  des  pierres  du  pays. 

»  Le  saint  Sépulcre  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  et  ses  imitations  au 
moyen  âge,  dans  Saint  François  et  ta  Terre  sainte,  septembre  1896,  p. 
209-1 I. 

2  Blanquart,  Le  »  Bethtéem  »  d'Aubevoye,  dans  Annuaire  des  cinq  dé- 
partements de  la  Normandie,  publié  par  l'Association  normande,  Gaen  et 
Rouen,  190^,  71*  an  ,  p.  29-/40.  J'aborderais  un  sujet  immense,  si  je  vou- 
lais simplement  indiquer  les  innombrables  imitations  des  sanctuaires 
de  Terre  Sainte  qui  furent  élevés  en  Occident. 

■»  Pour  me  borner  à  des  faits  locaux,  voir  Ulysse  Chevalier,  Notice  fiis- 
torique  sur  le  Mont  Calvaire  de  Romans,  dans  Bulletin  d'histoire  ecclésiast. 
et  d'archéol.  relig.  du  diocèse  de  Valence,  i883,  t.  111,  pp.  173-87,  22i-33; 
t.  IV,  p.  68-70,  2  grav.  Félix  Vehnet,  sur  le  Calvaire  de  Boussieu  {Ardè- 
che),  dans  sa  Notice  sur  le  serviteur  de  Dieu  Pierre  Vigne,  missionnaire 
fondateur  de  la  congrégation  des  sœurs  du  Très-Saint-Sacrement  (1670- 
1740),  Valence,  1874,  in-8",  p.  16-20. 

'*  Trombelli,  t.  VI,  p.  2o3-4. 

-'  Arturo  Galanti,  L'Albania,  notizie  geografiche,  etnografiche  e  storiche; 
Roma,  1901,  pet.  tn-8",  p.  m. 
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M.  F.  (le  Mély  s'est   fait,  sans  doiile.  l'c-chn  dr  cs   ,liir^ 
quand  il  a   écrit  dans  ses  \nsrs  de  finna 

Et  du  vin  [de  Caria]  à  la  cnicho  il  y  a  bien  pn's,  h'un  plus  prê> 
rncrno  qur  delà  Maison  do  Lorotlo  aii\  an;:(S(iiii  la  hansporlrrcnl  en 
Italie,  alors  ({u'cllc  a  (oui  siinplcnjcril  «'t»-  (•.»nslniilr  par  un  pinn 
fidèle  nommé  u  De  Anjj^elis  »  '. 

VA  aussi  M.Julien  de  Namion.  dans  cette  note    p    '|Im^>; 

Les  anges  n'ont  pas  emporté  dans  les  air>  la  mai.snn  dr  1.»  sainir 
Vierge.  Mais  rarchiteete  de  Angelis  en  a  rapport.'  le  {)i;iri  pnm  m 
construire  à  Lorette  une  exacte  reproduelinn.  On  a  dt''(  <)ii\crt  dans 
les  archives  du  Vatican  la  preuve  <!(•  celle;  mission  d»-  l\ucliitectc  de 
Angelis. 

Pour  le  moment,  tout  ceci  a  le  iiiallnîui-  de  ne  corrop.mdre 
en  aucune  façon  avec  les  nond)i('u\  documents  puhli»'- pin- 
haut.  Tout  au  p!us,  pourrait-on  dire,  par  pure  conjecture, 
que  la  légende  de  la  station  de  la  s.  Casa  en  Dahnatie  pro- 
vient de  l'origine  dalmate  de  l'arcliitecte  Marin  Marci.  de 
Zara  (p.  201). 

Partant  de  cette  supposition,  foi  I  plausible,  (pie 

la  Sfinta  Casa  de  Lorelle  serait  pn'cisjMnml  inic  unit  itimi  ou  re- 
production de  ce  genre,  construite  par  des  gens  de  Keianali  à  la 
suite  don  ne  sait  quel  i)èlcrinage,  et  avec  une  assez  grande  approxi- 
mation, 

M.  l'abbé  A.  Hoi  dimiun  donne  rexplicalion  >niN.inle  ; 

La  chapelle,  connue  dès  ii<)3,  est  ile\enne  un  lien  de  pèlerinage; 
il  a  plu  à  Dieu  d'y  accorder  de  n(»nd)rensos  l'a\cius,  et  aux  àme«»  et 
aux  corps;  la  icnonnne'e  du  s.niclnaire  s'en  c-t  accrm-  «lantanl 
Mais  la  \érilal)le  ndatinn  (\i'  la  Sanhi  (!<tsii  a\cc  \a/.arelli  î>'esl  t)bs- 
curcie  ou  mieux  s'est  transl'ormée  dan-  ie-pril  du  peuple  ;  sans 
su[)poscr  de  la  pari  de  (pii  cpicce  soit  un(}  niauNai>e  Ini  quelcim- 
(pie,  le  i'aosimile  a  été  rcgaidé  cnnuue  l'original,  à  peu  près  comme 
cecpii  devait  arri\ei-  pour  le  Saiiil-.^uaire  de  Lin\N.  si  célèbre  depuis 
son  transfert  à  Chambér\  el  à  Turin,  ."^.iiis  dmile,  |,i  maison  de  la 
Sainte  Vierge  était  moins  facile  à  déplu  ci  «pie  je  M»ilc  de  la  Ncro- 

I  Monumrnl^  ri  inriimirr!;  /;(//»//«'s-  imr  l'aciulèmic  îles  Insi'riptiotn  et  BtUts 
Ifllres,  Ibndalion  Eugène  l'iol.  I    \.  l'ase    11  ;  l'aris,  lyo'i,  gr.  in-V,  p.  lo. 

Cf.  BOLDIMlOiN,  p.    ;>0,    11. 
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nique  on  le  snaire  do  Joseph  d'Arimathic  ;  mais  ce  n'est  pas  une 
(lilliculfé  pour  Dieu  :  elle  a  été  transportée  sur  les  ailes  des  anges, 
tout  comme  lanl  et  lant  d'images  vénérées  que  les  légendes  font 
venir  d'Orient  en  Occident.  Et  la  translation,  une  l'ois  admise,  reçoit 
les  preuves  légendaires  liabituclles,  les  visions  et  les  révélations. 

Mettant  ensuite  à   profit  les  conjectures  émises  par  une 
revue  italienne  S  le  savant  canoniste  rappelle  que,  dans   sa 
bulle  d'indulgences    en   faveur  de   Lorette   (ifïjo),    le    pape 
Paul  II.  «  sinspirant,  sans  doute,  des  termes  de  la   suppli- 
que, ne  dit  pas  encore  que  la  chapelle  a  été  miraculeusement 
apportée  du  dehors,  mais  bien  qu'elle  est  miraculeusement 
fondée  et,  de  plus,  que  la  statue  y  avait  été  placée  par  les 
anges  (p.  206).  Mais  un  édifice  sans  fondements  n'a  pas  été 
construit  sur  place  ;  il  vient  d'ailleurs,  puisqu'il  a  été  sim- 
plement posé  sur  le  sol;  et,  dès  lors,  pourquoi  n'aurait  il  pas 
été  apporté  par  les  anges  aussi  bien  que  la  stalue,  ou  mieux 
avec  la  statue  ?  Telle  est  bien  la  marche  des  légendes.  Le  fait 
que  la  chapelle  a  été  trouvée  sans  fondements,  et  qui  pou- 
vait s'expliquer  naturellement,   provoqua  l'imagination  de 
certains,  qui  dirent  qu'elle   ne  pouvait    se  trouver  ainsi,  à 
moins  d'être  venue  de  loin,  et  donc  de  Nazareth,  parce  que 
peut-être  elle  avait  été  faite  sur  les  mesures  de  (la  chapelle  de) 
l'Annonciation    de   cette  ville  ;  ce  même  fait  fournissant  à 
d'autres  l'occasion  de  corriger  et  même  de  fausser  la  lecture 
delabulle,  pour  lui  faire  dire  ce  qu'ils  avaient  dans  l'esprit. 
Et  ils  changèrent  les  paroles...  en   la    manière  suivante   : 
((  Ecclesiam  B.  V...  in  qua  dormis  et  imago...  collocata  coiis- 

tltit  »  "^. 

Je  n'oserais  autant  insister  sur  ce  dernier  point.  Gomme 
je  l'ai  précisé  (p.  206,  n.  2),  Riera  a  reproduit  exactement  le 
texte  de  Paul  11;  ïorsellini,  le  premier,  a  commis  un  faux 
en  intercalant  le  moi  domas^.  Paul  II  ignorait  certainement 
la  légende  de  la  translation  en  1470;  Jules  II  fait  venir  la 

t  Rivista  siorico-critica  délie  scienze  teologlche,  Roma,  igoS,  t.  I,p.  216-7. 

2  A.  BouDLNHON,  La  sainte  maison  de  Lorette;  Paris,  1906,  p.  28-9. 

3  ToKSELLOi  n'en  était  pas  à  son  coup  d'essai  :  voir  p.  202. 
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s.  Casa  de  Bclhh-cni.  en  i-'x);  (p.  'S'2\\  :  c'est  unlre  ces  deux 
dates  que  Home  eut  coiiuaissunce  —  de  f.K on  \aguc  encore 
—  de  la  tradition  (jni   prenait  corps. 

Cette   constatation,  d'après  les  dcx  uinmls.  en  atiirne  une 
autre,  qui  aura  l'avantage  de   donner,   peut  rire,  la  clef    de 
l'énigme.  On  a   vu  (p.   *>2(S)qne  les  mots  (iffu.r   ihjinns  dési 
gnèrent  tout  d'abord  (vers  1 1281  les  ronslriK  lion^  dj-pendan 
tes  du  sanctuaire,  où    l'on   recevait  les  pMei  in^.  cl  lliùpilal 
même,  où  aHluaient  les  [)anvres  el  les  malades  :   inutile  de 
reproduire  ces  textes.   L'eni[)Ioi  du  wuAthnmis.  an  singulier, 
pour  désigner  le  sanctuaire  lui  même,  est  postérieiu(p.  i'.Hj): 
mais  n'oublions  point  que  de  longtemps  il  ne  sera  pas  ques- 
tion de  translation.  «  Les  figures  de  rhétoricpie  erdrainenl  à 
des  hardiesses  très  explicables.  Qu'en   des    sanctuaires   fac 
similé,  un  orateur  s'écrie  :  Oui,  c'est  bien  ici  cpie.  ..  (Mioi  de 
plus  naturel  !  Et  quoi  de  plus  naturel  aussi  (pic  les  auditeurs 
répètent:  C'est  ici  que...  !  Une  prosopopée  n'est  pa>  nu  men- 
songe, certes,  mais  elle  peut  parfois  semer  une  ie;:ende  •»  '. 
Sans  connaître    nos   textes,    M.    I  abbé  Cuauot  s'était.  «1  in^ 
tinct,  arrêté  à  cette  explication  : 

Pour  ma  pari,  je  crois  (pi'il  \  a\ail  (rahoitl  à  l.'jielle  luie  Ihmmx 
Beatdc  Vircjuiis  (analogue  à  nos  llnh'ls-hicn,  Maisons-Dirti),  et  plus 
lard,  l'origine  et  la  destination  primitive  de  eel  ediliee  étant  ou- 
bliées, l'imagination  [)Oi)ulaire  en  a  lait  la  Maie  mai'>nii  i\o  la  --ainle 
Vierge  "^. 

Enfin,  il  est  utile  de  l'appeler  (pi'une  ehapelle  c  «uiligue  à 
réélise  de  Lorettc  fut  fondée,  en  1  V^o.  snu>  le  liltc  de  iXn 
nonciation  (180).  Celte  fondation  permet  de  e(inelur«".  une 
l'ois  de  plus,  (pion  ne  croyait  pas  encore,  à  celle  d.ite.  pos- 
séder à  Lorelle  le  sanctuaire  même  de  1' \nni»ncialiMn  Mais 
est-ce  que  cette  chapelle  de  l'Annoncialion  na  pa^  pu  lavo 
riser  une  coid'usion  dans  lespiil  du  peuple!'  l'.n  tout  cas, 
elle  explique  fpi'on    Ncuille   lattachcr  a   une  .nilrc   é'glisiî   i\e 

1  Ci.  lii:  llvui»\.  LelUe  du    «S  tuneiuhre  mo.'ià  l'anleiu'. 
■^  I{cvnc  rridimr.  it)<».").  iioun.  mm'..  t.  I.l\.  p.    i.)«'». 
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Sainte-Marie  de  Lorctte  les  docnmeiils  qui  contredisent  la 
translation. 

L'imagination  populaire  est  la  peste  de  lliistoire.  a  dit 
Leopardi  ^  A  en  croire  les  légendes  répandues  en  Italie, 
celle  de  Lorette  aurait  eu  de  nombreux  similaiies.  Sans  parler 
d'Ancône,  dont  les  habitants  prétendaient  que  la  s.  Casa  de 
Nazareth  avait  lait  une  station  sur  leur  territoire  (p.  019).  une 
image  de  Marie  aurait  été  transportée  miraculeusement  à 
Gorsoli,  petit  bourg  près  d'Avezzano,  dans  lAbruzze  ulté- 
rieure IP,  en  610  -. 

Près  dAsciano,  au  district  de  Sienne  (Toscane),  existait  au 
xi*"  siècle  un  oratoire,  où  les  fldèles  vénéraient  une  image  by- 
zantine (grieca  ma/m  deplcla)  de  Marie,  célèbre  par  une  mul- 
titude de  miracles;  il  appartenait  à  la  famille  de'  Cacciaconti. 
Le  chef  de  la  maison  laissa  en  mourant  deux  héritiers,  qui. 
comme  plus  tard  les  frères  Antici,  se  disputèrent  le  pèleri- 
nage, à  raison  de  ses  profits,  et  décidèrent  de  trancher  la 
question  par  un  combat  singulier.  La  veille  du  duel,  7  juil- 
let 1 100  (ou  1 10^),  la  petite  église  fut  miraculeusement  trans- 
férée sur  une  colline,  nommée  Yertighe,  près  du  château 
de  Monte  San  Sabino,  au  diocèse  d'Arezzo  :  elle  y  est  sim- 
plement posée  sur  le  sol,  sans  fondements,  et  séparée  des 
édifices  environnants  par  un  large  fossé,  qu'on  n'a  jamais  pu 
combler  ^. 

La  Madone  de  Valverde,  près  Gorneto  (province  de  Rome), 
y  aurait  été  apportée  par  les  anges  ;  celle  de  Genazzano  (voir 
p.  443,  n.  2),  célèbre  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  du  Bon- 
GonseiL  est  arrivée  miraculeusement  de  TAlbanie:  etc.  On 
affirme  encore  de  la  Madone  dite  de  saint  Luc  à  Bologne  que, 
dérobée  un  jour  par  des  voleurs,  elle  est  revenue,  non  sans 
prodige,  à  sa  place  ^. 

1  P.  116. 

2  Viaggio  istortco  ciel  miracoloso  trasporto  del  velusto  sacro  siniulacro  di 
Maria  ss.  de'  Bisognosi  sul  monte  Carsoli  neW  aiino  610;  Avczzano,  1871, 
in-8'  de  56  p.  —  3  Mittarelli  et  Costadoni,  Annales  Canialdidenses^  i']o8, 
t.  m,  p.  89-91.  —  ^^  Leopardi,  pp.  3o,  n.  i,  5i-2. 
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((  Ces  trans[)Oils  miraculeux  de  eiucihv,  de  inadoiu:-,  li.- 
statucsde  sainls,  sont  parlicuIitMement  nombreux  en  Sirile.... 
Une  enquête  analogue  donnerait  probahlemenl  '!•-  r'-jullals 
tout  aussi  abondants  poui'  daulres  contrées  ..  '. 

Il  existe  plusieurs  localités  dénommces  Sauf  \nt:<'l.  lus 
Angeles,  Sant'Angelo  -,  qui,  prc^cpie  toutes,  doivent  leur 
appellation  à  un  prodige.  Pour  me  borner  à  une  seule. 

La  tradition  veut  (|iic,  iorscju'il  s'.i-^it  (\o  la  conslnictinn  dr  Ir» 
magnifique  catluVlrnlo  (h'^liro  A  In  T.  S.  \  iorgo.  à  Puobla  do  Ioh 
Angeles  (Mc\i(|no),  les  aiigos  oii\-iiiriiios  <()(i|)('n''roiil  à  en  élovor 
\cs  murs.  (liuKjnc  malin,  an  lover  du  soloil.  les  matériaux  amassén 
la  veille  sur  lo  cliaulior  élaionl  mi^  pai-  i\r<  miin-  m\">lérieu>os  à 
la  place  qu'ils  devaient  oç^-cu^jei;  '. 


Un  ami,  —  sans  faire  porter  la  responsabilité  de  mon  livre 
à  aucun,  je   dois  avouer  que  jen  ai  consullé    plusieurs  — 
un  ami,   dis-je,    a  cru  devoir   me  l'aire  obserNoi"  ipio  j'ou 
trépassais  mes  droits    de  savani  en  souuictiaut  à  mon  e\a 
men   individuel  un  miracle  éclatanl.   donl    I  auhuilt'  eeelé- 
siasticjue  a    le   droit  de   se    réservei-    1  appri-ciation     J'ai   ré 
pondu  ])ai-  l'adage  scolasiicpie   :    »<   Pi'iu>  c-^t   c^<>c  ipiaui  esse 
taie    '».    Or  j'ai    simplement    prouN(''    (pi'eu    lail     il    u  a     pa.H 
existé,  et   Je    maintiens  que    j'ai    eu     le    droil    de    l'aire    cet 
examen   au  point  (h*  vue  bislori(pie.    Le  lecteur  iwv  pardiui- 
nera  la  mosa'i'fpie  de  citations  (pii  va   Mii\re.   .l'ai  à  co'urde 
montrer  aux  es[)rits  les  plus  pr(''\eiiu^  ipie  mes  idé«'s  en  l.nt 

'  lli[)pol.  Dr.LKEi  \m;.  Les  It'uiciult's  fiiujioiinipliiiint's  :  Hruvelios.  190J, 
in-8'»,  p.  30.  Voir  aussi  F.  de  Mki.^,  L'imiujc  titi  ('.hrht  dti  Siturln  Sitneto- 
nini  cl  les  rrlùiiws  rhrt'lit'um's  <tl^|^(^rl^'^'s  fuir  /es  Jîots,  ihxn^  ^t'moirrs  de 
la  socU'U' dm  [nlhnuiirrs  de  h^nuirc,  Paris,  mo'i.  7'  sér  .  t.  III.  p  ii3-$i; 
Paris,  i|)<>'i.  i^-^^"  do  3  «  p. 

•-'  \oir  Uunu,  Gcojrdpliiarli  slulislisiln-r  l.i:ril,i>n,  i^~\.  t.  1.  p.  4^'. 

3  /{iillclin  Sdlrsicn.  i()<>.').  t.  WNII.  [>    i<i7' 
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de  critique  sonl  le;  partage  d'excellents  esprits,  défenseurs 
éclairés  do  rEglise  catholique  :  elle  établira  aussi  les  droits 
d'investigation  que  celle-ci  a  coutume  de  reconnaître  à  la 
science. 

I^e  moyen  âge.  qui  a  fabriqué  et  nous  a  légué  tant  de  lé- 
gendes et  même  de  faux,  n'a  pas  été  dépourvu  d'esprits  hon- 
nêtes et  ouverts  à  la  lumière  pour  protester  contre  leur  abus. 
Il  suffira  de  rappelei-  le  nom    de    Guibert    de  Nogeint.   Son 
traité  De  pignoribiis  sanctorum  *  est  classique  en  cette   ma- 
tière. S'il  atteste  le  courage  et  la  perspicacité  de  ce  moine,  on 
y  trouve  aussi  la  preuve  de  la  liberté  dont  on  jouissait  à  cet 
égard  au  moyen  âge,  car  l'ouvrage  fut  dédié  à  Odon,  abbé 
de  Saint-Symphorien  de  Beauvais,  plus  tard  évêque  de  cette 
ville.  Dès  le  début  du  i"'  livre,  il  affirme  :  Qui  Ecclesiœ  fal- 
sa  tribuif,  ipsam  dedecore  afficil  -.  Un  saint  ne  doit  être  ho- 
noré qu'autant  que  des  documents  authentiques  en  témoi- 
gnent 'K  11  y  a  défaut  de  logique  à  entreprendre  tardivement 
la  biographie  d'un    pieux  personnage,  pour   lequel  on    re- 
vendique une  haute  antiquité  ^.  Tout  cela  s'applique  à  notre 
cas,  non  moins  que  la  longue  dissertation  du  3"  livre  de  Gui- 
bert contre  les  moines    de   Saint-Médard    de    Soissons,   qui 
prétendaient  posséder  une  dent  de  Jésus  Christ;  il  part  de 
ce  principe  :    Cum  falsa  Deo  aul  sanctis  adscribil,   honorl  di- 
vino  derogat  devotio  ^. 

*  Patrologia  Mina  de  Migne,  t.  CLVI,  c.  607-80.  Abel  Lefranc,  /,e 
Traité  des  reliques  de  Guibert  de  Nogent  et  les  commencements  de  la  criti- 
que historique  au  moyen  âge,  dans  Etudes  d'histoire  du  moyen  âge  dédiées 
à  Gabriel  Monod  ;  Paris,  1896,  gr.  in-8%  p.  285-3oC.  Bernard  Monod.  Le 
moine  Guibert  et  son  temps  fl0o3J12âJ  ;  I^aris,  1906,  pet.  in-S'-de  xxviij- 
342  p. 

2  C.  611. 

3  ((  Ea  sola  authentica  ratio  habonda  esset,  ut  is  duntaxat  diceretur 
sanclus,  quem  non  opinio,  sed  vetustatis  aut  scriptorum  veracium  tra- 
ditio  certa  firmaret  »  (c.  61 3). 

♦  «  Certe  cum  plures  sanctis  suis  summas  antiquitatcs  attribuant, 
moderno  tempore  eoruni  scribi  vitas  expostulant  »  (c.  624). 

3  C.  649. 
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Dans  sa  polérni(|uc  ccjiilrc  les  (^arrne.>.  l)an.  l'Ai'K\BHOK<.k 
a  eu  roccasion  de  dire  sa  façon  de  penser-  sur  les  fausses 
dévotions  : 

Procul  ab  hac  piclale  vcro  (■liri>tiinia  ol  picla>  —  si  lam«*n  Ihh- 
noniinc  appollari  ipsam  liceal  Milgi  «'HVreiiiuiicrcul.iriini.qiia' in 
falsa  objecta,  et  sa![)e  cuin  superslilione  ali(jii.i  <(jnjiiricla,  t(>ndit: 
(piani  dedocore  hoinines  omni  tenn)orc  coiiali  <iinl  Kcclesia;  |x»n- 
litices,  concilia,  cpiscopi,  concionalorcs  cl  s(  rij)turos  calliolici  ;  fnl- 
sitas  objccloriini  talium  laudabililcr  plcruiinpic  ;dj  unmibiis  dclej,M- 
tur,  et  ab  aliqiiibus,  ({ui  ciiiain  aniinaniin  liabcnl  (l<;(c;ri  rljam  nr- 
cessario  débet,  quoliescunupie  laliimi  noliliam  i|)si  accpiisivcruiil '. 

Ecoutons  maintenant  le  doux  saint  Ikwcois  di:  S\i.i:s  : 

On  traille  maintefois  les  cscrivaiiis  liop  nidciiieiil  ;  on  piLM-ipilr 
les  sentences  (pie  l'on  rend  contre  eux,  cl  him  souNoril  a\t'c  |iln^ 
d'impertinence  (prilz  n'ont  prallicjné  (i'iin[)i  ndence  en  se  lia>l.inl 
de  pidjlier  leurs  esciilz.  La  [)recipitation  des  ju<;ciucns  nwl  gran- 
denienl  en  danger  la  (^onscienco  des  jui^^es  et  l'innorcncc  de--  acru- 
sés  :  plusieurs  escrivent  sottement,  et  plusieurs  («Mi^uitMil  lounlc- 
ment.  La  douceur  des  lecteurs  rend  douce  ri  utile  l.i  Icclure*. 

Sur  les  dommages  que  causeiil  à  la  rcli^^ion  Ic^  lau>>e>  re- 
liques, voici  le  témoignage  d'un  énidil  romain.  (îaelann 
Mahim,  préfet  des  archives  du  Saiid   Siège  son^   Pic  \  1   : 

Le  supposle   reLKpiie,    le  malinlese   iscii/ioni.  i  (lociinniiti  apo- 
crifî,    bencliè    niun    danno   veramenle   arricliino  alla    religion»*.... 
danno  sempre  occasio/ie   a'  neniici  di    e^>a  di  (lerid«Mla  e  «lin-ul 
tarla^. 

Gomme  le  1\  LAcounAUU-:  est  bien  (racc(>i(l  a\t'c  le  ^ainl 
éveciue  de  Genève  ! 

l^ersonne  plus  cpie  moi  n'estime  à  son  prix  la  pincMé  de  la  droi- 
ture, et  j'ose  dire  <pic  cbacpie  jour  j'en  (le\ien-  |»lus  jaloux  |>our 
moi-même  ;  mais  la  cliarilé  dans  lapprécialion  des  doctrines  ,«st  le 

1  Dan.   PAi'iamoiain    ProU'stdlio  ilvnild  //<•  silciilio  rinut  fnimanHim  s. 
ordinis  CarmeliUiui  inslihilioiwm  cl  (inluiuihilnn...  It-nt-iulo  :  s.  I..  \iinjS\, 
in-V  de  n)  p.,  n"  /|  i  ;  réédité  dans    Wla  sdiirloniin   liollnndinna  np^f-^-f^l' 
cis  libris...  vindinihi.   Vntuerpi.e.   i;.').").  in  folio,  p.  S7J. 

2  Tvaillè  de  l'Amour  dr  nifii,  I.  I.  préface  (m'Mvn's  de  saint  Frtm<:ois 
de  iSalcs,  Aimecy.  iS»)'i.  I     1\.  |).  S). 

3  Lrttcrd  di  uiniiorndlisla  nd  un  sn>>  dinirit  :  Motien;!.  17»».».  in   ^      p    1  « 
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conlre-poids  absolument  nécessaire  de  rinllexibilité  ll»éologi(|ue. 
Le  mouvement  du  vrai  chrétien  est  de  chercher  la  vérité  et  non  l'er- 
reur dans  une  doctrine,  et  de  faire  tous  ses  efforts  pour  l'y  trouver... 
Celui  qui  fait  bon  marché  de  la  pensée  d'un  homme,  d'un  homme 
sincère,  d'un  homme  qui  a  fait  à  Dieu  des  sacrificesvisibles,  celui-là 
est  un  pharisien,  la  seule  lace  d'hommes  qui  ait  été  maudite  par 
Jésus-Christ.  Celui  qui  dit  d'un  homme  travaillant,  à  ce  qu'il  croit, 
})Our  la  gloire  de  Dieu  :  Qu'importe  un  homme  ?  est-ce  que  Dieu  a 
besoin  des  gens  d'esi)rit  ?  (]elui-là  est  un  pliarisien  :  «  il  enlève  la 
clef  de  la  science  »,  dit  Jésus-Christ  ;  a  il  n'entre  pas  et  empêche 
les  autres  d'entrer  )>....  Oh!  quelhomme  qui  combatpour  Dieu  est 
un  être  sacré  et  que,  jusqu'au  jour  d'une  condamnation  manifeste, 
il  faut  porter  sa  pensée  dans  des  entrailles  amies  !  ^ 

Le  pape  Léon  XIII  dit  un  jour  (1892J  à  M*^'  d'Hulst  : 

Il  y  a  des  esprits  inquiets  et  chagrins,  qui  pressent  les  congréga- 
tions romaines  de  se  prononcer  sur  des  questions  encore  douteuses. 
Je  m'y  oppose,  je  les  arrête,  car  il  ne  faut  pas  empêcher  les  savants 
de  travailler.  11  faut  leur  laisser  le  loisir  d'hésiter  et  même  d'errer. 
La  V  érité  religieuse  ne  peut  qu'y  gagner.  L'Eglise  arrive  toujours  à 
temps  pour  les  remettre  dans  le  droit  chemin  ^. 

Dès  le  début  de  cette  élude  (p.  5,  n.  i),  j'ai  rappelé  la  lettre 
mémorable  de  Léon  XIII  sur  l'étude  de  Thistoire.  On  ne  sau- 
rait oublier  l'influence  énorme  que  ce  grand  pape  a  exercée, 
en  faveur  de  la  religion,  par  les  encouragements  constants 
accordés  par  lui  à  la  science.  Il  se  produisit  dès  lors  une  dé- 
lente et  une  bienv  eillance  en  notre  fav  eur,  dont  ceux-là  seuls 
ont  conscience  qui  ont  suivi  attentivement  la  marche  de 
l'érudition  depuis  cette  époque. 

1  Lettre  à  Madame  Swetchine,  La  Quercia,  9  janvier  i84o  {Correspon- 
dance du  R.  P.  Lacordaire  et  de  Madame  Swetchine,  li^  édit.,  Paris,  i865, 
in-i2,  p.  2i4-5). 

-  Abbé  Baudrillart,  Le  renouvellement  intellectuel  du  clergé  de  France 
au  A7Xe  siècle,  p.  5o.  —  Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  comme  doyen 
sortant  de  l'école  des  lettres  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  le  28  novem- 
bre 1905,  cet  auteur  a  dit  :  «  La  vie  intellecluelte  ne  va  pas  sans  une  cer- 
taine liberté....  La  liberté  d'émettre  et  de  discuter  des  hypothèses  et  des 
opinions,  là  où  l'on  n'est  pas  en  présence  de  vérités  qui  font  partie  de 
renseignement  authentique  de  l'Eglise,  est  la  condition  sine  qua  non  de 
la  vie  intellectuelle  (/?eL'ne  de  V Institut  catholique  de  Paris,  1906,  t.  X, 
p.  b-2h). 
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Dans  un  article  inlilnlé  :  Jji  scienre  dru  rciKinca  ci  iunhéu 
locjie  biblique,  W'  Piono  Bai  ni  or.  a  dit  a\f'c  \rril»' 

Ccpondant,  à  coté  de  cc^  moiiniiioiiU  Niaiinonl  lii^lornjii»  s,  \\  va 
dos  moiuinieiUs  hislorii's  :  jCiilciids  par  coAUi  o^|Jres^i(>n  iirir  dios** 
antique  à  laquelle  le  poj)ulnire  a  donné  une  liisloire,  et  !«•  plus  soii- 
ventunc  histoire  sans  lorulcinciil  lciti()ii>  IVanehissrjns  la  IVonlirrc 
de  la  tradition  pour  pénéirer  sur  le  !(  iiiloiic  du  ln||v-lore.  On  n'a 
qu'à  ouvrir  le  (kxlev  urjjis  Uoina'  topoijrapliiciis  dl  Irirlis;  on  n'a 
qu'à  fouiller  ces  itinriaiies  (pii  nienaieiil  ITtran^rcr.  an  ninNon  apo, 
de  ruine  en  ruine,  drlaillaril  chacun  des  restes  de  lanliquilé 
romaine  et  identifiant  tout,  pour  se  rendre  conq)le  <le  la  fnéllnMl<' 
de  la  science  archéologique  en  sor»  enlanco.  De  ces  iilentilicaliniis. 
quelques-unes  étaientjusies  sans  doulc.  la  plupart  étaient  énormes  «. 

S.  S,    Pic  X  a  parlé  doux  lois  dv  la  crilifpje.  pour  en  re 
conamander  l'usage  légitime  : 

Suntqui,  in  sua  tide  constantes,  ciitices  disciplina',  (pii^i  di-nio- 
lienti,  succenscnt  ;  (pia;  ([uideui  ipsa  per  se  culpa  \acal.  le-.'ilimc- 
que  adhibila  conducitad  invesli^anduni   lelicissinjc  -. 

Ut  enini  damnanda  est  eoruni  lenierilas  (pii,  plus  trihuenle>  n»)\i- 
tati  quam  magislerio  Ecclesi;e,  crilices  adhihere  genus  non  dulii- 
tant  immodice  liberum  ;  ila  et)iuiu  rafn»  non  probanda, (pii,  mdlA  in 
rc,  ausint  ab  usitata  exegesi  Scripturoi  recedere,  eliam  (pnnn.  salva 
fide,  id  bona  studioruin  incremenla  postulent,  llos  inler  médius  lu 
recta  inccdis  ;  luoque  e\enq)lo  oslendis  nihil  limendnm  es-c  divi- 
nis  libris  à  vera  progressionc  artis  critica*  ;  (piin  connu» >duiu  e\ 
hâc  subinde  eis  lumen  pcli  ])osse  ;  ita  nempèsi  prudens  sinceruin- 
que  judiciuni  hue  accesserit,  cpiale  libi  sn[)pelere  \i<leinu>  ^ 

M.  A.  de  Lapparent.  membre  de  racadt'inir  dc>  sciiMu*»»s. 
dans  une  leçon   laite  à  l'Institut  catholicpu'  de  Paris  : 

Les  apologistes  attardés  (pii,  sinspiranl  didi-es  excusables  à  un 
autre  âge,  s'obstineraient  à  défendre  des  pnsitit»n>«  (pi  on  n'aurait 
pas  dû  incor|)orer  au  patrimoine  fond  inieni  il.  feraient  li*  plu» 
grand  tort  à  la  cause  (pi'ils  \eulent  serNJr  *. 

'    Renie  liihliqiie  inlcnuitioiuili',  \\\v\'<,  iS(|j,l.  I,  p.   i.i'i 

-  Encyclique  ./«L'Hmirt  .s"a/i<',  du  lu  mars  n)o\. 

'  Bref  à  M*-'"  ho  Camus,  évéqne  de  La  Uoelielle,  du  ii  j.unier  i«)^>»' 
{liulleUn  de  iinslilul  cdlliol.  de  l'nuhuse,  it|.>«".,  p.  iih)-i  ;  Hrvue  Itihluint. 
190G,  p.  195-G). 

♦  Science  el  npohxiéliiiiir.  P.iiis.  i.|.»,'t.  pel.  inS'.  p    •j;."^ 

N  -I)     l>i:    I.ORETIK  *• 
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Dans  un  article  intitule  :  A  rie  e  morale  nclla  crilica  lelle- 
raria,  la  Civillà  callolica  fait  ces  réllexions  au  sujet  de  la  re- 
cherche de  la  vérité  dans  les  choses  de  la  piété  : 

Anche  nel  campo  dclla  crilica  storica,  peiun  altro  verso,  si  cre 
dette  pericoloso  alla  pietà  dci  i'edeli  cd  imprudente  il  ricercare  i 
rondamenli,spesso  oscillanli  od  immaginari,  su  cui  si  appoggiano 
cerle  divozioni  anche  sccolari.  a  luoglii,  a  relicpiic,  a  Iradizioni  pie. 
Ma  non  per  quosto  s'arrestù  lo  studio  e  l'indagine  coscienziosa  di 
tanti  insigni  critici  dclla  storia  religiosa.  I  cpiali  spronati  daU'amore 
délia  verità,  non  ostanle  i  contraslidi  una  divozione  malintesa,  sono 
tuUi  inlenti  a  un  lavoro  de  epurazione,  vantaggioso  non  uieno  alla 
storia  che  alla  pietà  ^. 

Enfin  M.  Léon  de  Keryal  concluait  récemment  un  opus- 
cule de  critique  historique  par  ces  mots  : 

La  logique  et  la  critique...  exigent,  simplement  mais  impérieu- 
sement, en  histoire,  qu'un  fait,  qualifié  de  naturel  ou  de  surnaturel, 
soit  accepté  ou  soit  rejeté,  suivant  qu'il  est  ou  qu'il  n'est  pas  ap- 
puyé sur  des  témoignages  solides  et  probants,  sur  des  témoignages 
non  soupçonnables  de  travestissement  ou  d'erreur'^. 

Finissons  par  la  parole  du  Maître  :    Veritas  Uherahit  vos  -^ 

L'éloge  que  je  viens  de  faire  de  la  bienfaisante  influence  de 
Léon  XIII  sur  les  études  historiques  s'accordera  mal,  auprès 
de  certains  lecteurs,  avec  ce  que  j'ai  dit  de  sa  bulle  en  faveur 
de  la  s.  Casa  (pp.  5  et  461-2).  Je  me  permets  de  demander 
qu'on  en  juge  par  analogie.  Le  cas  du  pèlerinage  de  Lorette 
est  identique  à  celui  de  Saint-Jacques  de  Compostelle.  La 
célébrité  incomparable  de  celui-ci  pendant  le  moyen  âge  a 
dépendu  de  la  croyance  populaire  que  saint  Jacques  le  Majeur 
y  avait  été  transporté  de  Jérusalem  et  s'y  trouvait  enseveli 
(cette  tradition  a  même  passé  dans  le  Bréviaire  romain). 
Ses  reliques,  extraites  de  son  tombeau  en  loSg,  par  peur  des 
Anglais  iconoclastes,  furent  cachées  sous  le  pavé  de  l'abside 

1  Rome,  1905,  gr.  in-8°,  t.  I,  p.  162-8. 

-  L'évolution  et  le  développement   du  merveilleux  dans  les   légendes  de 
S.  Antoine  de  Padoue,  Paris,  1905,  in-80,  p.  280-6. 
3  S.  JoAN.,  c.  vni,  V.  32. 
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de  la  cathédrale.  En  iSyç).  le  cardinal  arclioverjuc  de  Com- 
postelle,  Michel  Paya  y  Hico,  les  trouva  et  soiiniil  à  la  S.  Con- 
grégation  (les  Kites  le  résultat  de  son  enquétr.  con»  hianl  à 
l'authenticité  des  corps  de  saint  Jaccjucs  et  de  ses  disciples 
Atlianase  etThéodose.  De  Uonic  on  tn  \  (jya  sur  place  le  promo- 
teur de  la  foi,  Augustin  Caprara,  (pii.  après  vérilicalion  niinu- 
tieuse,  proposa  de  confirmer  la  scnlcncc  de  laK  lirvéipic.  La 
congrégation  rendit  un  décret  approhalil  le  K)  juillet   iSS',  . 
il  fut  ratifié  par  le  pape  le  •>.">  '.  L('ou   Mil    ne   >  i n  tint   pas 
là  :  par  lettres  apostoliques  «  ad  perpetuain  rei  nienioriani  »». 
du  I"  noveinhre  suivant,  après  avoir  nienlionnt'  léxanirtli 
sation  de  l'Espagne  par  saint  Jaccjues,  il  rappela  longuement 
les  faits  ci-dessus  et  les  confirma  de  sa    haute  autorité  -.  — 
Six  ans  après,  la  science  historique  revint  sur  la  (pieslion  par 
l'organe deM.  l'ahhéL.  Duchesne'.  D'après  cet  hahile  critique 
—  et  ses  conclusions  ont  été  approuvées  sans  restriction  par 
les  Hollandistes  '  —  l'apostolat  de  saint  .lac(pies  en  Espagne 
est  resté  inconnu  à  toute  la  littérature  ecclésiastirpie  de  la 
péninsule  du   iv^  au    vnr"  siècle.  Vers  800.   on    découNiit  à 
Amœa,  au  diocèse  dlria  Flavia,  un  tomheau  des  temps  r«)- 
mains,  que  la  crédulité  fit  prendre  pour  celui  de  saint  Jac- 
ques. Vers  85o,on  rédigea  un  récit  de  la  translation  de  lapo- 
tre,  de  Jérusalem  en  Galice  :  les  noms  de  ses  prétendus  tli> 
ciples   ne  remontent  pas  au  delà  de  la    lin   du    \i    siècle  ^. 

1  Rivista  AgusUnùuia,  Valladolid.  iSS\,  «;r.  in-S".  I.  \lll.  p.  i.)8-ao«». 
Domen.  II^htolim.  CV/t/t/  hUxinifici  di  s.  didromo  ujutsloUt  il  .\/'i«/<;iorr  ; 
Ilomn,  i885,  in-8".  Traduction  ospaj^n  par  Silv.  lloxaiai  I'l  i,lk.u\i».  {pun- 
ies b'uKjràjicos  de  SantUun»  apùslol:  lloina,  188.'»,  in-S".  p.  i87-«|.^ 

-  Revue  hebdomadaire  du  ditx-èse  de  Lymi,  i88'j,  ;^m-.  iu-8  ■,  I .  \  III.  p.  1177- 
80.  Doin.  Hautolim.  op.  cit.   Traduct.,  p.  •j;{7-ti|  (Icxle  ol  trad.). 

^  Saint  Juiuiues  en  (ialice.  dans  Annales:  du  Miili.  it)<»o.  l.  \ll.  p.  i'r»-8o: 
tiré  à  pari,  Toulouse,  h)(k>.  ^m-.  iii-8"  de  .'^7  p. 

♦  Analerta  llollandiana,  hiuvelles.  it)<>o.  I    \l\,  p     >."»■». 

s  l.e  \  juillet  i'|88,  l'évèipie  el  prince  de  (irenoble.  Laurent  MIeni.uul. 
après  avoir  accompli  la  visite  |)asl(Male  de  ré;,'lise  d'Kcliir.>lle>  «Iv-n". 
sous  le  vocable  de  lajxMre  saint  .lacciues.  drdonna  d'ouvrir  un  (oinlM^au 
rrnlerniant.  ;iu  diie  ilii  |)nl»li  •.  Ii>  (■.>rpN  do  s.ilnl  Jar«pi('>  ou  Je^nu*    <)n  y 
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Aucun  blâme  n'a  été,  que  je  sache,  formulé  à  Konle  contre 
lauleur  de  cette  démonstration,  de  tout  point  opposée  à  la 
bulle  de  Léon  XIII  et  au  Bréviaire  romain  :  bien  au  con- 
traire, le  Saint  Siège  la  élevé  à  la  prélature,  la  même  nommé 
consulteur  de  la  Congrégation  des  Indulgences  et  Reliques 
et,  qui  plus  est,  président  de  la  commission  historico  litur- 
gique. Il  m'était  donc  permis  pareillement,  sans  mériter 
de  blâme,  d'examiner,  à  la  lumière  d'une  critique  respec- 
tueuse, le  bien-fondé  de  la  créance  à  la  translation  de  la 
s.  Casa. 

Le  P.  de  Feis  a  cru  devoir  justifier  son  orthodoxie  contre 
ses  détracteurs.  Une  semblable  apologie  me  paraît  superflue. 
Cette  étude  rentre  parfaitement  dans  le  cadre  des  recherches 
permises  aux  ecclésiastiques  :  je  viens  de  le  montrer.  Au  lieu 
de  retarder  le  progrès,  nous  devrions  marcher  à  sa  tête.  Il  y 
a  un  moindre  inconvénient  à  délaisser  une  tradition  recon- 
nue inexacte  qu'à  la  maintenir  à  l'encontre  de  la  vérité  his- 
torique. Combien  y  a-t-il,  à  Iheure  qu'il  est,  d'esprits  éclai- 
rés qui  croient  au  vol  de  la  s.  Casa  de  Nazareth  à  Lorette  ? 
Puisqu'il  faudra  un  jour  ou  l'autre  en  reconnaître  la  faus- 
seté, pourquoi  ne  pas  bénéficier  dès  aujourd'hui  du  mérite 
de  le  proclamer,  sans  attendre  que  nos  adversaires  nous  y 
contraignent?  Pourquoi  encore  ne  pas  profiter  de  cette  occa- 
sion pour  montrer  que  le  culte  de  la  vérité  existe  chez  les 
historiens  catholiques  des  choses  religieuses  ?  Le  cardinal 
Pie  écrivait  à  la  fin  de  sa  vie  : 

II  est  indispensable  que  le  sanctuaire  de  la  science  ne  soit  pas 
abandonné  aux  profanes,  et  que  le  sacerdoce  puisse  toujours  dire, 

trouva  la  tête  et  les  ossements  d'une  sorte  de  géant;  rien,  parmi  les  objets 
découverts  auprès,  ne  confirma  la  créance  populaire.  Le  prélat  fit  refer- 
mer le  sépulcre  et  défendit,  sous  peine  d'excommunication,  de  continuer 
le  culte  de  ce  prétendu  saint,  dont  on  ignorait  le  nom,  la  vie  et  les  mi- 
racles, renvoyant  l'appréciation  de  ce  cas  majeur  au  pape  et  au  siège  apos- 
tolique (C.  U.  .T.  Chevalier,  Visites  pastorales  et  ordinations  des  évéques  de 
Grenoble,  Lyon,  1874,  in-80,  p.  x\iij-ix;  cf.  Nie.  Chorier,  Histoire génér. 
de  Dauphiiiè,  1072-1869,  in-folio,  t.  Il,  p.  492-8). 
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avec  l'apôtre,  au\  liftiiiuifs  du  siècle  :  ///  '/tio  //u/a-  audct,  nudeo  et 

ego...,  plus  cfjo  '. 

Quels  seront  le  sort  et  les  conséquences  de  ce  livre?  Au 
près  des  gens  pourvus  dune  sage  criticiue.  la  cause  entendue 
sera  jugée:  la  légende  aura  vécu.  Auprès  du  puhlic/Tédulc 
et  amoureux  de  légendes,  il  en  sera  autrement,  c'est  fort  pro 
bable. 

Sans  être  de  la  valeur  de  saint  .hh-ornc  comme  eritifpn'. 
saint  Augustin  a  pris  liois  fois  la  peine  de*  démolir  iiii< 
légende  manichéenne,  extraite  des  Actes  apocryphes  de  l'apô- 
tre saint  Thomas  :  les  Noces  de  Pélagie.  Avant  lui.  Kusèhe 
et  saint  l^^piphane  l'avaient  condamnée  :  peu  après,  le  pape 
Gélase  la  déclara  apocryphe.  Mais  deux  siècles  ensuite,  le 
pseudo-Abdias  lui  infusa  un  regain  de  \ilalil('  ;  plus  tard, 
sans  parler  d'Orderic  Vital,  (pii  l'accepta,  elle  s'introduisit 
dans  tous  les  livres  liturgiques  des  chanoines  de  Saint- Victor. 
Légendaire,  Hréviaire,  Missel.  Saint  Augustin  était  Naincii. 
ironie  du  sort!  précisément  dans  l'ordre  spécialemml  iristi 
tué  sous  son  vocable.  Elle  s'étale  Iriompiianle,  aujom«l  hni 
encore,  sur  les  panneaux  d'un  vitrail  de  l'église  Saint  Martin 
d'I^pcrnay,  où  elle  fait  face,  comme  pour  le  narguer,  à  sun 
antique  adversaire,  le  saint  évé(pie  d'ilipjjone  -. 

Qui  sait  si  on  n'arrivera  pas  à  trouver  cpie  nul  autre  lixre 
ne  Iburnit.  autant  ([ue  le  mien,  de  prcjivcs  eu   laNem-  i\t'  l.i 
translation  de  la  maison  de  Nazareth  à  Lorette!'  Ku  tout  r.i> 
même  les  partisans  de  cette  légende  trouveront  à  \  apprt-n 
dre.  ,Ie  n'ai  dissimulé  et,  à  |)lus  forte  raison,  suppiiiui-  »ni 
cun    des  documents    et  des  arguinenl>   eu  leui-  ta\eur;    iU 
auront  sous  la  main,  les  uns  j)ul)liés,  les  auliis  exposés  h>>a 
lemenl,  sauf  impossibilité  à  (oui  reproduire.  Quand  je  n'ai 
pas  vu  moi  même  les  livres  -     cl  (jui  ptiil  tout  xoir?        j'ai 

'    (,ellr(>  (iii  7  mars  iS.So  (/.r.s-  l.rltrcs  chrctitiinra,  iSSo.  I.    I.  p    l'n 
-   K.  MissKT,  l.ca  .Vo(V.s  ilr  l'rliuiic  ^nl  les  rmltilùnix  tl'une  Uijrndr.  »  '  •  ' 

('rifi(iiie  sur  u/t  rilrail  ilr  idiiricniic  ahhtiyc  victorinc  (t'Hpernay  ;  Paris,  m  ■  ». 

gr,  iii-6"  de  iij  p. 


5o3  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

indiqué  les  intermédiaires  qui  m'ont  fourni  les  textes  ou  les 
citations. 

J'ai  été  fort  réservé  sur  l'origine  de  la  légende  (p.  /491)  et 
sur  la  question  pétrographique  (p.  ^78),  pour  ne  pas  permet- 
tre aux  partisans  opiniâtres  de  la  translation  de  donner  le 
change  à  l'opinion  publique.  Leur  rôle  est  circonscrit  à  ces 
trois  points  :  i"  trouver  un  chroniqueur  oriental  ou  un  pèle- 
rin occidental  qui,  pendant  les  deux  siècles  après  la  préten- 
due translation,  ait  constaté  à  Nazareth  l'absence  de  la  s.  Casa  ; 
2 'découvrir  en  Occident  la  moindre  trace  du  fait  de  la  trans- 
lation dans  un  document  authentique  antérieur  au  dernier 
quart  du  xv^  siècle  ;  ou  3°  prouver  l'authenticité  des  trois  nar- 
rations de  1295,  1297  et  i3oo  environ.  Tant  que  ces  trois 
points  ne  seront  pas  résolus  — et  ils  ne  peuvent  pas  l'être  — 
le  récit  de  la  translation  restera  frappé  de  faux. 
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334,  :m;  -  \V,  IWl;  -    \\l,  ii'2 

:♦.,  447-8. 
(ircidcrer  (Vigil),  l!H  . 
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GiKM-in  (Mclor),  21,  l  !(». 
(iuibcrl  de  logent,  494. 
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Lapide  (Cornélius  a),  389. 
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Péchenard  (P.  L  ),  125. 
Peeters,  104. 

Pèlerinages  de  T.-S.,  39,  43,  47-8. 
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P.  33,  n.  I.  \oir  I".  ^Al  ,  Les  constriirlioiis  pakslinienno^  due*  à 
s"  Hélène,  d'apiTS  une  réfJaction  fin  x«  siècle  source  de  Nic<'*phorc  i^al- 
liste,  vm,  ac),  So,  .'b,  dans  licvue  dr  l'Orirnl  chrrlim,  n)u.'».  t.  \.  p.  iii7-.S. 

P.  2^,  n.  3.   \cAa  snnclor,  Wou.wd.,  \-t)j,  seplrnib.  l.  Mil,  p    i8|*. 

I*.  ■>.-,  n.  I.  II.  fJiusAU,  Zur  Palàslinareisc  des  soj;.  Afiloninus  Marlyr 
um  58(),  dans  Zeilsnhriflfiir  halholisrhr  Thetdofjir,  mjd-j.I.  WVIM.  K.dc 
Méi.y  ne  croit  pas  le  pèlerinage  d'Anlonin  "  guère  ijosfèrifur  au  <i  juil- 
let ôôi.dalc  du  grand  Ireinbleincnt  de  terre  (jui  déliui>il  lieryle  >■  i\nse$ 
de  Cana,  p.  2). 

P.  37,  n.  a,  I.  r».  Par  ignorance  de  la  signification  du  mol  bmefuin, 
que  M8'  Batikfol  traduit  par  reliques  représentatives  {licvue  liihliijur, 
i8()3,  t.  1,  p.  190),  on  croyait  posséder  des  vêtements  de  la  s*  Mcrge. 

P.  00,  n.  3.  Ada 5aMc/or.  BoLLAND.,  1731,  julii  t.  Il,  p.  .u3\ 

P.  'il,  n.  3.  Cf.  Nicol.  (îlassheiujkh,  c.hroniai,  dans  \nnlerln  i'rancis- 
cana,  Ad  Claras  Aquas  (Ouaracchi),  i^H-,  gr.  in-8\  t.  Il,  p.   1  «. 

1^.  /i7,  n.  1.  Cf.  Mcol.  (jLassbkiu;ki<,  Chnuiicn  citée,  p.  79. 

P.  63,  n.  ^.  Cf.  Cirol.  (îolukovicii,  Serir  cronolnijica  dei  révérend,  sn- 
periori  di  Terra  Santd,  (îerusalemme,  1898,  in-V\  p   209 

P.  7a,  n.  I....  ;  81,   Varthema. 

P.  128,  1.  II,  Benoît  Vlaminck,  Le  sanctuaire  de  Na/,.«rrtli. 
dans  Revue  Biblique,  1901.  t.  \,  p.  /189-9U,  plan.  —  As>()nip- 
lionnistes,  La  Pulesline  (voir  p.  /|64)  :  Le  sanetuaire  de  T An- 
nonciation, p.  Vi5-oi. 

P.  190,  n.  1...  Jules  11,  du  31  octobre  On-  et  du  jo  aNril  i.'mo... 

P.  319,  n.   1...  i5o7  et  celle  du  i"' août  i5i8. 

P.  338,  n.  3.  C'est  l'opinion  du  \\.  W  \\.  Zimmihman>.  1res  instruit  des 
antiquités  de  son  ordre;  il  s'appuie  sur  le  silence  de  (iru-LAiMi;  nr 
Sainonmch,  qui  vécut  au  mont  Carniel  depuis  laôo  en>irou  jus(]u'en  1191 
{Hèperl.,  c.  1978). 

P.  23/4,1.  8.  En  novembre  i'|8i,  la  birulinireuse  Baptiste 
(Camille)  Varani.  au  moment  de  prendie  Ihahil  (l(  elari>>»'. 
allac(  à  Lorelte  »,  on  t  elle  pria  l()n«,'l('mps  de\.ml  la  slaluc 
miraeulensc  ».  Ainsi  s'exprime  la  comtesse  de  IUmhi  ikau 
(La  6"  Varani,  princesse  de  Canierinn  ri  rcliijiense  franciscaine , 
/^/.')(S'  /.>t?7;Paris,  i9o().in  i>,  p.  71).  d  après  u  P.  Maria  Ma- 
rini,  p.  ô/i-o  ;  Pascneei,  p.  S1-2  >>.  Les  B<)llandi>lc>  ipii  ont 
ajouté  (.lc7«  .sTf/j(7or.,  Veneliis,  17.^9.  mai  (.  \I.  p  S."'«m  un 
((  iSuppIemcntum  ex  italieo  Matlluei  Pasenccii  »  de   1600,  ne 
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donnent  pas  le  passage  correspondant  à  ce  pMerinagc.  Silest 
exact,  comme  rien  ne  permet  d'en  douter,  en  i/iSi  la  légende 
de  la  translation  n'avait  pas  cours  ;  la  statue  seule  était  mira- 
culeuse, comme  Paul  11  l'avait  le  premier  affirmé  en  1/170. 

P.  ^58,  1.  5...  conservenlur,  sed  eliam... 

P.  260,  l.   39-00,  imposili. 

P.  268,  1.  25.  Le  même  jour,  il  modifia  les  pouvoirs... 

V.'Sl^,  n.  4,  Fermo,  1 580,  in- 16  de  186  p. -3  f-...  161 1,  in  12  de  i64  p. 

P.  3io,  n.  2.  Cif.  Dlario  sacro  AnconUano  per  Vaiirio  1809,  afjt'iuntovi 
un  compendlo  istorico  délia  cliiesa  di  Posalore  ;  Ancona,  1809,  in-12. 

P.  327, 1.  12.  Cf.  MoRONi,  op.  cit.,  t.  XXXIX,  p.  20-1. 

P.  327,  n.  3...  Haas...  in  den  dent. 

P.  33o,  1.  i5....  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

P.  346,  n,  o,  I.  3  ;  con  aggiunte,  Macerata,  1076,  in-i2. 

P.  3/19,  1.  9.  Nicolas  Bargellesi.... 

P.  35/i,  1.  i3-5,  à  reporter  à  la  p.  3i/i,  n.  4. 

P.  359,  1.  5.  Douze  ans  auparavant,  ce  jésuite  s'était  posé 
en  défenseur  de  l'authenticité  des  fausses  décrétâtes  (Répert., 
Topo  bibl.,  c.  180).  —  L.  6,  Radziwill. 

P.  368,  n.  2,  1.  i3,  Raffaeli. 

P.   375,  n.  I,  chap.  \ii. 

P.  39/i,  1.  i9,ciistodiant. 

P.  397,  1.  27,  causis. 

P.  428,  1.  7-8,  à  reporter  p.   A 16,  n.  i. 

P.  432,1.  33-4.  à  reporter  p.  43i,  n.  2. 

P.  468,  n.  3,  1.  4.  Àpologetlsche  Korrespondenz,  Mûnchen  Gladbach, 
1905,  n"  5o,  c.  198-9- 

P.  470,  1.  17.  D.  R.  délia  Casa,  Studio  s torico  docamenlato 
sulla  S.  Casa  di  Maria  venerataa  Loreto;  Siena,  1906,  pet.  in- 
8"  de  vj-216  p.  En  fait  de  documents  inédits,  on  trouve  dans 
l'appendice  à  ce  volume  :  i"  une  charte  de  septembre  1097, 
par  laquelle  Azzon,  évêque  de  Fermo,  cède  en  emphytéose 
«  in  fundo  Loreto  ecclesia  Beatae  Sanctae  Dei  Genitricis 
Mariae  »  (vue  parVogel,  p.  i4o)  ;  3°  une  bulle  d'Innocent  IV 
confirmative  des  biens  de  l'évêché  de  Recanati,  donnée  à 
Lyon  le  22  mars  i25o  (l'auteur  la  date  de  mccxlhi  dans  le 
texte  et  de  1 249  dans  le  sommaire  ;  le  millésime  exact  est  indi- 
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que  par  l'indiclion  8  et  ranin-o  7  du  poiilifical).  M.  dclla  Casa 
en  fait  usage  pour  élahlir  (juc  les  charl<>  <\\i'\  luerilioiiiiciit 
l'église  de  Notre  Dauie  à  Lorrlle  avant  I  1  haii^ialion  concer 
nent  un  autre  saneluaiio  cpje  la  s.  (lasa.  C»*  plaidoyer  dVi/(7// 
u'empeche  que  l'église  rurale  nientioiuiée  dan?»  nos  huiles 
de  Jean  WII  (p.  485)  soit  identique  à  celle  du  pMerina^'e  dé- 
vastée en  i3i3-'i  (p.  i5G).  Un  passage  de  co  livre  sullira  pour 
faire  juger  de  la  valeur  comme  crilicpic  du  nouveau  défen 
seur  de  la  translation.  Il  soutient  mnrdicus  —  j  enlends  par 
là  avec  toutes  sortes  de  mauvaises  raisons  —  ranlhcnlicité 
de  la  lettre  des  Kecanatins  à  leur  ambassadeur  aupir>  de 
Boniface  MU  (non  au  pape  lui  même,  comme  il  c^l  dit  dan.^ 
le  Studio).  Croyant  nécessaire  de  répondre  à  une  objection 
(que  je  n'ai  pas  piis  la  peine  de  lornnderi,  il  >onli<  ni  (pie 
((  la  notizia  délia  dimora  di  Bonifazio  Vlll  ad  Viiairni.  il  n  -rf- 
tembre  i2(j5,  non  è  provata  •>,  et  en  note  un  rcnsoi  a  la 
Sloria  universalr  de  Calmet.  Il  ignore  que  ilepuis  ce  respecta- 
ble bénédictin  l'histoire  des  papes  a  fait  des  progrès  énor 
mes.  Les  lièges  ta  ponlijlcum  lloinaiinnun  d"\ug.  Poiinv-i  lui 
sont  inconnus  :  il  y  aurait  constaté  (pi'en  1  ><).'»  le  pape  n»' 
quitta  pasAnagni  du  1 3  juin  an  'i\  septembre  1  j).  nju  S). 


TABLE    DES    MATIÈRES 


Avant-propos     o 

PREMIÈRE  PARTIE 

Le    Sv!»iCTLAIRE    DE    l' ANNONCIATION    A    NaZARETU. 

I    \    (32G-I283) 21 

Résumé Zi9 

I  II  (i  294-1 5o3) 55 

Résumé 71 

I  III  (1507-1900) .     •  76 

Résumé 129 

DEUXIÈME  PARTIE 

Le  Sanctuaire  de  la  Natiyx^té  a  Lorette.     .     .  109 

I  1  (1194-1488) i4o 

Résumé 228 

I  II  (i479-i53i) 233 

Résumé 32 1 

I  III  (^1531-1906) 327 

Résumé 470 

TROISIÈME  PARTIE 

Origine  de  la  Légende  de  la  Translation.  Conclusion.  479 


Table  des  bulles  et  brefs  des  papes  publiés  d'après  les 

Regesta  Vuticana 5o3 

Table  des  auteurs  et  des  principaux  personnages     .     .  5o5 

Additions  et  corrections 017 


Valence,  Imprimerie  Valentino-se.  —  6-06 


^i 


^ 


N 


.^ 


Ko 


o 

< 

M 
M. 


O 


PONTIFICAL  INSTITUTE  OF  MEDIAEVAL 
59  gUiEN'S  PARK 

TORONTO— 5,    Oa-  .--.m 


1833Ô 


